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Appendice (No. 58.)

RAPPORT ANNUEL
Sur l'état des ECOLES NORMALE, MODELES et de GRAMMAIRE ét

des ECOLES COMMUNES du Haut-Canada, pour l'année 1856,
avec un appendice par le surintendant en chef de l'édu-
cation

[No. 1601, V.]

BUIEATJ D'EDJCATION,
TORONTo, 4 Juin 1856.

MONSIEUR,

J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint, pour le sou-
mettre à Son Excellence le Gouverneur-Général, mon rapport sur l'état
des Ecoles Normale, Modèles et de Gramm'aire et des Ecoles Com-
munes du Haut-Canada, durant l'année ~1856, y compris un Tableau
Statistique sur les autres institutioûs d'éducation, en autant qu'il a été
en mon pouvoir d'obtenir des renseignements au sujet de ces dernièe.
A mon rapport j'ai ajouté un appendice qui renferme des .extraits
nombreux des rapports locaux, et divers papiers et documents qui
indiquent les moyens employés pour améliorer et répandre les Ecoles
de Grammaire et les Ecoles Communes, et établir des Bibliothèques
Publiques dans le Haut-Canada.

J'ai Phonneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant Serviteur,
E. RYERSON.

A l'Honorable
T. LEE TERRILL, M.P.,

Secrétaire de la Province,

Trt'

,ýO Victorîûe. A. 
1857e
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No. 1.-Rapport sur les écoles de grammaire dela partie ouest du Haut-Canada, par Thomas
Jaffray Robertson, écr, M. A, Inspecteur.

No. 2.-Rapport sur les écoles de grammaire de la partie Est du Haut-Canada, par R
William Ormiston M. A., Inspecteur,
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RAPPORT ANNUEL

SUR L'ETAT DES

EOLES NORMALE, MOELES ET DE GRAMMAR
ET DES

ECOLES COMMUNES
DU

HAUT-CANADA,

POUR L'ANNEE 1856.

PARTIE L.-RAPPORT GENERAL

A SON EXCELLENCE, SIR EDMUND WALKER HEAD, BARONNET

GOUVERNEUR GENERAL DU CANADA, ETC., ETC., ETC.

QU'IL PLAISE A VOTRE EXCELLENCE,

En présentantmon Rapport sur l'état des Ecoles Normale, Modèles et deGram-
maire, ainsi que sur les Ecoles Communes du Haut Canada, pour l'année 1856,
c'est avec bonheur que je puis dire, comme je l'ai fait chaque année précédente,
que les informations reçues sur les écoles des'divers comtés, townships, cités, villes
et villages, font voir un progrès encore sans précédent dans chaque branche du sys-
tème scolaire-progrès qui démontre bien que le peuple en masse prenid "un

intérêt de jour en jour plus profond dans l'éducation de ses ,nfants, et quil ap-
précie les pouvoirs qui lui sont dévolus à cet effet, d'autant plus que le système
scolaire. ne reconnait pas à la législature le pouvoir de prélever un impot dn
denier pour les écoles, ni au gouvernement, celui d'ériger, ou de' fonder une sele
maison d'école, ou d'employer un - seul instituteur-mais seulement le pouvof
aux propriétaires et locataires de chaque municipalité et de chaque arrondissement
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d'école de pourvoir à l'éducation scolaire de leurs enfatts comme ils veulent bien
l'entendre en profitant des conseils, des avantages et de la coopération que le gou-
vernernent peut accorder-ce dernier se donnant bien garde d'essayer à remplacer
l'administration locale, se bornant uniquement à encourager les efforts individuels.
Les écoles sont emphatiquement les écoles du peuple-tout autant sous le rapport
deêleur établisseme.nt et de leur soutien qu'en ce qui se rapporte aux sujets qui y
sont enseignés ; et les progrès que font les écoles retournent à l'honneur et à
l'avantage du peuple des diverses divisions et municipalités scolaires.

TABLEAU A.-DENIERS DES ECOLES COMMUNES.

L'Octroi Législatif en faveur des écoles est réparti entre chaque municipalité,
àila condition qu'elle prélève une somme égale par cotisation pour payer les
instituteurs. L'Octroi Législatif réparti entre les municipalités en 1856, se monta
à £29,869; le montant prélevé par cotisation municipale locale fut de £54,526,
£24,657 de plus que la somme requise par la loi, donnant £9,402 (le plus que le
montant de la cotisation municipale locale de l'année précédente, pour payer les
instituteurs et les autres dépenses du ressort de l'éducation.

Le montant ce la cotisation des syndics d'école pour la même fin fut de
£135,354, ce qui donne une augmentation de £25,643 sur celle de l'année pré-
cédente.

Le montant (les contributions fut de £34,966, ce qui donne une augmentation
de £4,159 sur celles de l'année précédente.

Le montant payé pour cartes et instruments fut de £2,440, ce qui donne une
augmentation de £375.

Le montant déboursé pour des sites d'école et pour l'érection des maisons
d'école fut de £42,807, ce qui donne une augmentation de £8,534.

Le montant déboursé en réparations et loyers de maisons. d'éoole, fut de
£10,196, ce qui donne une augmentation de £4,275.

Le moniant déboursé pour bois de chauffage, papeterie, et autres dépenses
imprévues, fut de £19,162, ce qui donne une augmentation de £6,628.

Le montant payé aux instituteurs fut de £194,920, ce qui donne une aug-
mentation de £24,893.

Le montant total des dépenses pour toutes les exigences des écoles com-
munes, pour l'année 1856, fut de £269,527; à cette somme en peut ajouter les
salaires des surintendants locaux, £5,060, faisant ensemble £274,587, pour une
branche du système de l'éducation publique dans le Haut Canada, ce qui donne
une augmentation de £44,708 sur l'année précédente.

Lorsque l'on songe que ce sont là les actes volontaires des habitants des diver-
ses municipalités, on ne peut s'empêcher de dire que ce sont des faits d'un bon
augure pour l'éducation et le progrès social de notre paysi et qu'un bel avenir
nous est réservé en échange de sentiments si pleins du patriotisme le plus pur.
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TABLEAU B.-ELEVES FREQUENTANT LES ECOLES COMMUNES.

Les tableaux de la population scolaire âgée de cinq à seize ans, sont trop
défectueux pour trouver place ici ; et le nombre d'enfants mentionnés comme
ne fréquentant aucune école, et le percentage de la population indiqué dans
chaque municipalité comme ne sachant pas lire, sont plutôt des estimations faite s
par les surintendants locaux et par les syndies, que des aperçus exacts. Dans ce
tableau on trouvera différentes nouvelles statistiques, qui n'ont pas encore été pu-
bliées dans aucun des rapports précédents, indiquant le nombre d'élèves qui ont
fréquenté les écoles pendant moins de 20 jours durant l'année-entre 0 e
jours-entre 50 et 100 jours-entre 100 et 150-entre 150 et.200 jours-entre 200
et 260 jours. Les rapports-d'une autre année sont nécessaires pour constater la
présence comparative des élèves aux écoles sous ces différents chefs.

Le nombre des garçons qui ont fréquenté les écoles fut de 137,420- ce 'ui
donne une augmentation de 11,742. Le nombre des filles qui ont fréquenté les
écoles fut de 113,725, ce qui donne une augmentation de 11,539.

Le nombre total d'élèves fréquentant les écoles fut de 251,145, ce qui donne
une augmentation de 23,281.

Le 'tableau fait aussi voir dans la classification des élèves, un progrès bién
satisfaisant dans les sujets plus élevés de l'éducation des écoles communes.

3. TABLEAU C.-INSTITUTEURS DEs EcOLES COMMUNEs.-LEURs CRoYANCEs
RELIGIEUsES.-SALAIRES, ETC.

Le nombre total d'instituteurs employés durant l'année fut de 3,689-aug-
mentation, 124 : Instituteurs, 2622-augmentation, 54;: Institutrices, 1067-aug-
mentation, 70. Membres de l'église d'Angleterre, 684-diminution, 32. Catho-
liques Romains, 414-augmentation, 18 Presbytériens, 905-diminution, 93.
Methodistes, 1102-augmentation, 145. Baptistes, 224-augmentation, 41.
Congregationalistes, 92-augmentation, 35. Quant aux instituteurs appartenant
à des croyances religieuses moins importantes, voir le tableau.

On verra que les salaires des institutrices varient de £50 à £125-et ceux des
instituteurs de £60 à £350.

4. TABLEAU D.-ECOL Est--MAIsoNs D ECOLE-VISITES-LECTURES-DUREE DES

ECOLES.

Les états dans ce tableau, relatifs:aux maisons d'école sont si incorrects, et
sont si différents de ceux de l'année précédente, qu'ils ne sont guère importants.
D'après les états reçus, il y a une diminution dans le nombre des maisons d'école
en charpente de 178, et de 128 dans le nombre des maisons d'école en bois rond;
tandis qu'il y a une augmentation de 118 dans le nombre des maisons d'école en
brigtue et une augmentation de 128 dans le nombre des maisons d'école en pierre.
Je suis sous l'impression qu'il s'est glissé des erreurs dans les états d'autrefois ou
dans ceux de l'an dernier, ou bien dans les deux Je ne puis me rendre c mpte
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d'un changement si considérable dans la construction des maisons d'école dans
une seule année. Mais en faisant la part des erreurs qui se trouvent dans les
rapports, il est évident qu'il se fait un progrès rapide et satisfaisant dans la quantité
des maisons d'école et de leurs ameublements, ainsi que dans la prospérité des
écoles elles-mêmes.

L'état des visites aux écoles est comme suiti Par des surintendants locaux,
7,544-augmentation, 628: par des membres du clergé 3,4 17-augmentation,
82 - par des conseillers municipaux, 1,838-augmentation, 442; par des magis-
trats, 1,496-augmentation, 97 ; par (les juges et' des membres du parlement,
352-diminution, 18; par des syndics, 16,270-augmentation, 371; par d'autres
personnes, 13,189--augmentation, 1,795. . Nombre total des visites d'école 44,106
-augmentation, 3,402. La seule classe d'officiers salariés parmi tous ces visi-
teurs d'école sont les surintendants locaux. Le nombre important et croissant de
ces visites gratuites faites par les personnes les plus intelligentes de la société est
un indice certain de l'intérêt qu'elles portent aux écoles publiques.

Le nombre de lectures prononcées par les surintendants locaux est de 1,995
-diminution, 87; Il s'en manque des deux tiers qu'il y ait autant de lectures
qu'il y ait d'écoles. Lectures prononcées par d'autres personnes, 428-augmen-
tation; 168. Mqis les surintendants locaux donnent beaucoup d'instructions et
de conseils lors de leurs visites aux arrondissements scolaires, qu'ils ne considèrent
pas.comme des lectures, bien que jusqu'à un certain point elles les remplacent.

Le nombre d'arrondissements scolaires dont il est fait rapport est de 3,634-
augmentation, 109; le nombre d'écoles dont il est fait rapport est de 3,472-
augmentation, 147; nombre d'écoles fermées ou dont il n'est pas fait rapport,
162-diminution, 38 ; nombre d'écoles gratuites, 1,263-augmentätion, 52 ; nom-
bre d'écoles en partie gratuites, 1,567-diminution, 98; nombre d'écoles sou-
tenues par une contribution de is 3d par, mois (la contribution la 'plus élevée
permise par la loi dans les écoles communes,) 1,149-diminution, 4; nombre
d'écoles soutenues par une contribution moins élevée que is 3d par mois, 543-
diminution, 1. Ces aperçus font voir de quel pouvoir discrétionnaire de
supporter leurs écoles comme bon leur semble sont revêtus les habitants, tout en

indiqùant les progrès graduels et fermes des écoles gratuites.

Le temps pendant lequel les écoles ont été tenues ouvertes dans les cités, les
villes et les villages, embrasse, presque sans exception, toute la période exigée par
la loi, et la moyenne de la durée dès écoles dans les townships, les cités, villes et
villages, fut de 10 mois et deux jours, douze jours de plus que l'année précédente,
et environ deux mois de plus que la durée des écoles dans aucun des Etats
d'Amérique.

5. TAIILEAU E.-ExERCICES RELIGIEUX-LIVRES DE TEXTE ET INSTRUMENTs EN USAGE

DANS DES ECOLES cOMMUNES.

Le nombre d'écoles ouvrant et fermant leurs exercices quotidiens par des
prières est de 1,001-diminution, 2: dans lesquelles on lit les saintes écritures,
1,854-diminution 109.
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Il est fait rapport qu'on fait usage des National Readers dans 3,054 écoles, et
des National Àrithmetics dans 3,000 écoles; on fait également usage des livres de
texte recommandés par le conseil de Pinstruction publique, de sorte qu'on peut
considérer qu'on se sert universellement dans toutés les classes des livres de texte
autorisés et imprimés dans le pays. Bien que ce soit le maître, et non le livre de
texte, qui guide l'école, cependant les hommes voués à la cause de P'léducation
dans tous les pays considèrent que l'usage d'une série uniforme de livres de texte
est essentiel aux progrès des écoles, et est le complément d'un système d'ins-
truction publique. Cet objet, que l'on a presque atteint dans le Haut-Canada,
n'a pas encore été accompli dans les Etats-Unis, si ce n'est dans les cités et dans
les villes.

6. TABLEAU F.-CARTEs-GLOBEs ET INSTRÚMENTs D'ÉcoLE.

Le nombre d'écoles munies de tableaux est de 697 ; de globes, etc., 415 ; de
planches, 2,480; de cartes, 1,924-augmentation satisfaisante dans chacun de
ces articles.

Le nombre de cartes, etc., fourni par ce département durant Pannée est comme
suit: mappe-mondes, 136 ; cartes de l'Europe, 266; de l'Asie, 201; de l'Afrique,
185, de l'Amérique, 222 ; du Canada, 277 ; des Isles Britanniques, 196 ; des Hémis-
phères,;267 ; de cartes classiques, 78 ; d'autres cartes, 192 ; de Globes, 103 ; de jeux
complets de l'apparatus d'Holbrook, 14.; de parties de ditto, 146; de divers ins
truments de physique, 141 ; d'histoire naturelle illustrée, 5,046 ; de ditto del'histoire
de l'écriture, 1,480; d'autres illustrations. 316 ; de tableaux et d'impressions
6,458, et de divei s autres articles, 959.

Le nombre total de cartes envoyées en 1855 fut de 1,304: le nombre entier
envoyé en 1856 fut de 2,020-augmentation, 716; le nombre de Globes envoyés
en 1855 fut de 48-en 1856 de 103-augmentation, 55.-Il y a une augmentation
semblable à l'égard de chacun des autres articles, et la demande en a été beau-
coup plus considérable depuis le commencement de la présente année.

7 TABLEAUX G. H. I.-.ECOLEs DE GRAMMAIRE.

Le nombre total des écoles de grammaire en opération en 1856 fut de 61
dont 26 étaient d'anciennes écoles de grammaire de comté, recevant chacune
£100 par année, indépendamment de l'apportionnement provenant des ventes des
terres des écoles de grammaire-Le montant réparti sur le fonds entre les écoles'
de grammaire fut de £6,661-augmentation, £11 1-Le montant provenant d'ho
noraires, £4,990-diminution, £131. Le rmontant accordé par les municipalités,
£3,447-augmentation,£1,817, principalement pour des édifices-Le montant
total pour salaires, maîtres et instituteurs, £11,914-augmentation £350-Le
montant déboursé pour cartes et instruments, £201-augmenritaion, £139. Le
rriontant déboursé pour livres et dépenses imprévues £1,562-augmentation,
£1,081-Recettes totales pour les écoles de grammaire, £,19,248--augmentation,

' e1u61.
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A cause de la nécessité de débarrasser les écoles de grammaire des élèves des
écoles communes élementaires en exigeant un examen d'entrée, le nombre total
d'élèves dans les écoles de grammaire fut réduit de 3,726 à 3,386, tandis qu'il
n'y a qu'une augmentation nominale dans le nombre des élèves étudiant le latin
et 1 grec. Le nombre des élèves étudiant le latin fut de 1051-augmentation
12-Le nombre d'élèves étudiant le grec fut de 257-augmentation 22-Le
nombre d'élèves étudiant le français fut de 426-augmentation, 97-Il y a eu
en conséquence un peu plus d'un tiers des élèves dans les écolês de grammaire
étudiant le latin-un peu plus d'un douzième étudiant le grec-et un peu plus
d'un septième - étudiant le français-D'après les tableaux il parait y avoir une
augmentation respectable dans le nombre des élèves qui étudient d'autres sujets
plus élevés enseignés dans les écoles de grain maire-La rmoyenne du nombre
des élèves par école, fut, en latin, 17, en'grec, 4, en français 7-Mais d'après
les tableaux il appert que dans quelques écoles il n'y a pas d'élèves qui étudient
le grec, et que dans dne demi douzaine il n'y a pas d'élèves qui étudient le latin.
Il y a progrès évident dans plusieurs des écoles de grammaire ; les dispositions,
de la loi et les réglements pour établir un système, et pour classifier les études,
etc, pour avoir des instituteurs capables, ont opéré d'une 'manière avantageuse,
mais 'considérées comme un tout, les écoles de grammaire,à quelques honorables
exceptions près, fonctionnent mal, bien plus mal que toute autre classe 'd'innti-
'tutions dans le pays-Les pouvoirs et les moyens des syndics sont toutiXà fait insufli-
sants pour leur permettre d'avoir des maisons d'école décentes, les meubler,-ou
donner des salaires convenables 'aux rmattres-Dans plusieuvs cas les conseils de
comté, de cité ou de ville ont honorablemeit répondu aux demandes du 'bureau
des syndics des écoles de grammaire, enleur donnant les moyens d'ériger etde
meubler des maisons d'école, et de payer les salaires des instituteurs,; mais presque
toujours ces demandes ont été infructueuses-Les conseils de comté ont refusé
d'imposer une taxe sur le comté, ou d'accorder un octroi à même les fonds du
comté en faveur d'une école de grammaire, sur le principe que s'ils en encoura-
geaient une ils seraientobligés d'encourager toutes les écoles de grammaire éta-
blies dans le comté; que la cité, la ville ou le village où il y avait une école de
grammaire, devait la soutenir,; que les quelques élèves duq comté qui fréquentent
une école de grammaire, contribuent au soutien de Pécole à l'avantage de la
cité, de la ville ou du village où est située l'cole, et qu'en conséquence, le comté
entier ne devait pas être taxé parce que ces élèves fréquentent -cette école.
-D'un autre côté, 'e conseil municipal d'une ville, d'une cité ou d'un village
refuse d'imposer des taxes ou de faire un octroi en faveur d'une ècole de'gram-
maire, sur le principe qu'il n'a pas le pouvoir d'intervenir dans l'administtation'de
cette école, vu que le conseil de comté nomme le bureau des syndics. C'est ainsi
que Pécole de grammaire qui contribue 'peu aux intérêts du comté, et qui se trouve
séparée de la cité, de la ville ou du village sous le rapport du contrôle, n'obtient
pas d'aide de ces conseils. Il est vrai que quand les bureaux de gramnnaire 't'des
écoles communes s'unissent pouxr former un seul bureau, ce bueau së trouve ,re-
vêtu des pouvoirs des deux, et peut par ce moyen supporter les écoles de grarmnaire
et les écoles communes. Mais l'union des écoles de grammaire et des êeoles
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communes est elle un avantage pour l'une ou pour l'autre des écoles, et presque
toujours n'est-elle pas nuisible aux deux ? c'est encore. un problème, mais je
pense qu'elle est nuisible aux deux. Chacun doit admettre, que les écoles.de
grammaire et leurs bureaux de syndics ne devraient pas être placés dans une
position inférieure à celle des écoles communes et de leurs syndis, sous le rapport
des moyens-S'il est avantageux, comme tout le monde l'àdmettra, d'avoir des
écoles de grammaire, il est juste aussi de donner les moyens nécessaires pour
les rendre efficaces. Je crois que les bureaux de syndics, presque sans exception,
ont pris tous les moyens en leur pouvoir pour donner autant d'efficacité que
possible aux écoles de gramei aire dont ils avaient la surintendance, mais ils
n'ont pas le pouvoir de prélever un dener pour l'érection et l'ameublement des
maisons d'école, ou pour le paiement des maîtres, si ce n'est au moyen des
honoraires des élèves-Il est iinpossible que les écoles de grammaire puissent
prospérer ou fleui'ir sous de pareilles circonstances, ou,qp'eles puissent faire autre
chose que de baisser et langpir en comparaison Oes écoles communes.

Je pense qu'il ne.s'opérera pas de grands progrès dans les écoles e grar-
maire, tant qu'elles ne tomberont: pas;en la possession des municipalités de .la
cité, de la ville et du village, dans les limites' desquelles elles sont établies,,et
qu'elles ne seront pas placées sous leur contrôle, et que les fonds répartis, en
leur faveur ne seront pas payés aux mêmes conditions que se fait l'apportJonne-
mert de l'octroi législatif en faveur des écoles communes, et tant que les bureaux
des syndics des écoles de grammaire ne se,ont pas mis sur le même pied que
les syndics des écolescommunes, et revêtus des mêmes pouvoirs.

Je crois aussi que multiplier les écoles de grammaire, faibles et inefficaces,
est plutôt un mal qu'un bien ; qu'il vaut beaucoup mieux. avoir une ou deux
écoles.de grammaire de.première classe ida.ns un comté,, qu'une demi, douzaine
diécoles pauvres et .chétives et entièrement'inefficaces, soit càmre écoles.degr-
maire. ou comme écoles.conmunes, Qe ne saurait,ê.trerien,moins qu'une dépense
folle des fonds, d.école, un fardeau et une, perte,.que d'établir ou continuer une

,école de grammaire, à.moins d'avoir des fondspour la bie, supporter, ,ni,à mois
qu'il n'.yeut en noyenne dix é-lèves.qi,étudiassent les Jangues et les sujets pour
i'enseignement;desquels l'école de grammaire .a,été fondée.

Pour avoir une idée pratique de l'état d'e ces écoles de grammaire, et:poQur
obtenir des informations irnpor<antes à ce-sujet ,voyez les rapparts'des inspecteurs,
leRév. William Ormiston,, M. A., et T. % JRobertsonéer., M.. A., dans l'appen-
dice B. annexé au présent rapport.

8. TL'EAU K.--JEJoJEs NoXnMAiE.T-9 MoD'ELEs.
Ces importantes institutions continuent à remplir leur grand'e mrission, avec

une efficacité et un succès quine seiralentissentpas; leur.influence se fait sentir
partout le paye, dâns laconstructionet l'ameublement'desimaisons., décole, lbr-
ganisationi et -ladministration des"écoles, airisi que dàns. méthodes de.. 'disei
plinme et d'enseignemenit. Les écoles modèles--unen p'our leis garçonsi ef<l'autre
pour les files-sont lirrfitéesù 2O élèes chacune ; elles ont<de- "dépendan e
avec des cours de récréation et des :ppentis, des gyîn'nasesp etoet ellesont
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conduites et dirigées de manière à servir de modèles aux écoles communes de la
campagne. Dans ces écoles, les étudiants, ou les instituteurs qui se forment à l'école
normale, sont instruits d'abord comme observateurs, ensuite comme instituteurs
pendant quelques heures chaque semaine-mettant ainsi en pratique (par l'ensei-
gnement) les sujets de leurs lectures et de leurs exercices dans l'école normale.

Les objets qiùe l'école normale avait en vue dès son >rigine sont inflexible-
ment suivis-instruire les étudiants-instituteurs, aussi profondément que la
période de leurs études peut le permettre, dans les sujets de l'instruction des
écoles comrniunes,-les exercer à enseigner ces sujets d'après les meilleures mé-
thodes-leur apprendre à organiser et conduire leurs écoles de la manière la plus
propre à atteindre les fins de la discipline scolaire-former et développer l'esprit
et le caractère des élèves. Ces objets ne sont pas comme de raison atteints dans
tous les cas ; mais l'âge et. les qualités requises pour l'admission des étudiants-insti.
tuteurs à l'école normale sont de nature à les rendre capables d'enseigner dans
les écoles communes; la grande majorité de ceux qui fréquentent l'école normale
ont été instituteurs (et quelques uns d'entre eux ont reçu des diplômes comme
instituteurs de première classe des bureaux de comté) avant de venir ici, et le
nombre de ceux qui y sont actuellement est plus considérable qu'il ne l'a jamais
été depuis la fondation de l'école.

La demande croissante d'instituteurs formés à lécole normale-qui surpasse
tant le nombre des instituteurs qui y sont instruits-l'augmentation des salaires
qui leurs sont offerts, et les témoignages des rapports locaux, font voir l'impor-
tance de l'institution, et la valeur que l'expérience attache aux services de ceux
qui en sortent. Plus de doute maintenant, s'il y en a eu quelque part, qu'un
instituteur qui a étudié la science et l'art d'instruire et de gouverner les enfants,
a un grand avantage sur celui qui entreprend cette tâche importante et difficile
sans s'être exercé à la remplir. Il y a indubitablement plus d'un excellent ins-
tituteur qui ne doit son instruction qu'à lui mrnême, comme il y a aussi plus d'un
excellent écolier qui s'est formé lui-même; cependant il est évident que les, bons
instituteurs ne peuvent être instruits et multipliés sans une école et un collége
pour les instituteurs, pas plus que les bons écoliers ne peuvent être instruits et
multipliés sans les écoles et les colléges ordinaires; si un avocat ou un.médecin,
un charpentier ou un maçon, doit faire un apprentissage avant de suivre sa pro-
fession ou son métier, pourquoi aussi un instituteur ne ferait il pas un ap-
prentissage avant d'entreprendre la tâche la plus importante, la plus difficile à
remplir avec efficacité, en même temps que par elle-même elle est la plus hono-
rable de toutes celles qui ont pour mission d'agrandir l'esprit et de pousser la
société vers le progrès?

Ces remarques s'appliquent avec autant de force à Penseignement des écoles
de grammai e, qu'à celui des écoles communes. L'inefficacité d'un grand
nombre des écoles de grammaire ne provient pas, je pense, presque toujours, tant
du mnanque d'érudition dans le sens ordinaire du mot, que du manque d'une ins-
truction parfaite acquise à l'école normale dans tous les sujets du ressort d'une
école de, grammaire, ainsi que de l'absence des meilleures méthodes de les ensei-

A. 1857.
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gner.. L'école de grammaire modèle projetée, (dcnt l'édifice est aujourd'hui
bien avancé,) sera une école normale pour les écoles de grammaire, tout en ser-

vant de modèle pour leur organisation et leur administration ; elle maintiendra

les mêmes rapports entre les écoles de grammaire que maintiennent aujourd"hui.
les écoles normales et modèles avec les écoles communes; elle rendra aux

écoles de grammaire les mêmes services que rendent aujourd'hui aux écoles

communes, les écoles normale et modèles.

La seule objection qu'on ait faite jusqu'à ce jour, à ma connaissance, à linsu

truction des instituteurs, est qu'un grand nombre d'entre eux ne suivent pas leur

profession, mais l'abandonnent pour d'autres emplois. Le fait fut-il vrai jusqu'au

point ouù on pourrait l'imaginer, la conclusion serait encore favorable à l'cole
normale, puisque ses avantages ne sont pas circonscrits aux villages ou aux
endroits où les instituteurs sont envoyés, mais qu'ils se répandent vers d'autres
endroits et d'autres municipalités. Personne ne peut lire les extraits des rapports
des surintendants locaux qui se trouvent dans l'appendice A, annexé au présent,
sans demeurer convaincu que l'influence de l'école normale se fait sentir
par tout le pays, dans l'exemple et les succès des instituteurs formés dans son sein
et qui servent à exciter d'autres instituteurs à faire des progrès et les efforts, et à
donner plus de dignité 'à l'organisation scolaire ainsiqu'à l'enseignement. Plusieurs
de ceux qui ont fréquenté l'école plus ou moins longtemps sont morts; un cer-
tain nombre par leur travail et leur économie ont pu devenir rninistres, avocats
médecins et arpenteurs. Huit (après avoir étudié quelque temps) ont entré à
l'université ; six d'entre eux ont obtenu des bourses pour des sujets qu'ils
avaient étudiés dans les écoles normale et modèles; par ce rmoyen ils de
viendront capables d'entrer dans les départements les plus élevés de lins-
truction publique-Un grand nombre ont établi des écoles privées, ou s'Y
sont engagés ; un certain nombre aussi sont employés comme instituteurs dans
les écoles de grammaire, un comme professeur, et trois comme instituteurs dans
les écoles normales et modèles du Bas-Canada, et un ou plus dans le séminaire
de Belleville, etc., etc. Les institutrices formées à l'école normale ne sont pas
tenues d'enseigner après leur mariage. Quelques unes d'entre elles ont été
employées comme gouvernantes; un grand nombre d'autres enseignent dans
les meilleures écoles communes dans toutes les principales cités, dans les
villes et les villages du Haut-Canada, et dans un grand nombre des meil-
leures écoles de la campagne-Bien qu'on puisse présumer que plusieurs
d'entre elles soient mariées, cependant il y en a un grand nombre ,employées
à enseigner; quelques unes continuent à le faire après s'être mariées. Après
avoir fait toutes ces déductions, et rendu compte de lemploi des instituteurs ins-,
truits' à l'école normale à devenir instituteurs dans d'autres écoles que les écoles
communes, les rapports très défectueux font voir qu'il y a 430 instituteurs de Pécole
normale employés dans les écoles communes actuellement, enseignant dans en
viron au moins un huitième des écoles communes du Haut-Canada, et exerçant
une influence salutaire sur le caractère et 'instruction d'une grande partie des
autres sept-huitièmes.

A. 185Y
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Sur ce point on peut encore remarquer:

10. Que nul candidat n'est admis à 'école normale, avant d'avoir déclaré

qu'il se dévouera à l'enseignement, et que son but en fréquentant l école normale

est de se rendre habile à exercer sa profession; il doit être porteur d'un certificat

de bonnes mours, signé par un membre du clergé. Cette condition est la même

que celle requise* dans les écoles de l'Etlat de New York et des Etats de l'Est, où
le changement d'emploi et de profession, et les déplacements d'un état dans

un autre sont plus fréquents qu'en Canada.

2o. Que nul étudiant-instituteur ne reçoit la minime aide pécuniaire de cinq
chelins par semaine pour le paiement de sa pension, avant la fin de la session;
et alors pour sa bonne conduite, et après avoir subi un examen par écrit (qui
dure plusieurs jours) sur.tous les sujets de l'instruction et des exercices de l'école

normale et de l'école modèle, il est considéré avoir droit à au moins un certificat
de seconde classe.

8. Que la période de l'instruction dans l'école normale n'est que de deux ses-
sions de cinq mois chacune-dix mois en tout; et que les lectures, l'enseigne-
ment et les exercices dans l'école normale, et la pratique dans les écoles modèles,
ne sont pas comme dans les écoles ou les colléges ordinaires, mais forment un

systême d'instruction pratique pour habituer les étudiants à l'art de l'enseigne-
ment, et n'offrent pas en conséquence assez d'attraits pour engager à s'y livrer
ceux qui n'ont pas l'intention de devenir instituteurs.

4o. Que sur les 165 candidats (91 hommes et 74 femmes) qui ont été admis
à l'école normale durant la présente session, 91 d'entre eux (66 hommes et 25
femmes) ont déjà été instituteurs d'écoles communes, ce qui est la preuve la plus
forte que leur objet en fréquentant l'école normale pendant quelques mois est de
se perfectionner dans l'art d'enseigner.

Dans toutes les professions'dans toutes les occupations, il y a changement
des unes aux autres. Je ne crois pas qu'il soit justeïou sage ou même expédient
de refuser à l'instituteur de l'école normale (pour la raison qu'ill aurait fréquenté
l'école normale pendant quelques mois) cette lilertû ou cette discrétion s'il se
présente des occasions d'améliorer sa position, ou d'utiliser ses talents d'une
manière plus avantageuse pour lui-mais ces raisons de li fai'e abandonner sa
charge d'instituteur diminuent-de jour en jour, vu que le salaire et la position
des instituteurs sont devenus plus respectables, tandis que la recherche d'autres
professions etd'autres emplois présente de plus grandes difficultés, sinon inoins de
profit. Dans quelque position ou dans quelque ceIcle de la société que puisse se
trouver un instituteur de l'école normale, l'éducation qu'il y aura acquise ne 3eut
mnancuer de lui ête très ttile. En Prusse pas un candidat n'est admis sans
un certificat attestarit qu'il a fait un cours de' lectures et d'exercices de six mois
sur là "Pédagogie' ou l'enseignemerit scolaire.

De quelque côté, donc, que l'on puisse envisager les écoles nrnrae et
modèles, et plus on en examine soigneusement la nature et les avantags, plu

A, 1857.
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elles paraîtront importantes comme parties vitales d'un système d'instruction pu-

blique, en ce que non seulement elles fouriissent de bons instituteurs aux écoles

les plus importantes des différents comtés, mais qu'elles exercent une influence
puissante sur lenseignement et la réputation de la plupart des écoles ipubliques

et privées dans tout le pays, aussi bien qu'e1les contribuent à léducation générale

de la partie dé la population de cette province qui fréquente cette institution.

9. TABL.EAU M.-BIBMOTHEQUEs PUBLIQUES GRATUITES.

Dans des rapports précédents j'ai expliqué l'origine et la nature de notre

système de bibliothéques d'écoles publiques. Durant l'annéc 1856, 18,701 vo-

lumes ont été fournis par ce département ; mais, du 1er janvier au lerjuillet4e.la

présente année, il y a eu une demande de 24,765 volumes-presque le double.de la

demande de toute l'année 1856. Cette augmentation considérable durant les der-
niers six mois est principalement due à une discussion qui eût lieu au conmen-
cement de 1857, au sujet des bibliothèques publiques, et à l'eriploi par les mu-
nicipalités de certaines parties du fonds des réserves du clergéà l'achat de bibli-
othéques. Le nombre total de volumes expédiés par, ce département duran t les
trois années que le système a été en opération, est de 155,726. -Les sujets de ces
volumes sont comme suit :-Hi stoire, 26,935 volumes-; zoologie, 11,313; botani-
que, 2,083; phénomènes naturels, 4,517 ; science morale et physique, 3,524;
géologie et minéralogie, 1,315; physique, 2,407 ; chimie, 1,141; chimie agricole,

682; agriculture, 6,980; manufactures, 7,300; littérature, 15,378; voyages,
11,329; biographie, 17,223; vie pratique, 419.70; bibliothèque de l'instituteur,
1,679. Total, 155,726.

On ne saurait aisétnent évaluer ce que la circulation dune aussi grande
quantité de livres sur dessujets si divers produit d'occupations utiles, d'instruction
et d'amusement.

Le nombre de bibliothè ques établies est de 289-Subdivisées en prqsque
1000 bibliothèques d'arrondissement-Le nombre des bibliothèques établie&
durant'les derniers six mois est de 70-subdivisées en plus de 200 bibliothèques
d 'arrondissement.

il n'est pas possible d'espérer que ces bibliothèques soient également appré-
ciées et lues dans chaque endroit où elles sont établies-De même que chez les,.
membres d'une même frhille, il y a une vaste différence sous ce rapport come-ne,
sous d'autres encore, dans différentes parties du pays, dans différerites mun-
cipalités et dans différents enidroits de la rmêmre municaité-Dans quelques
localités ni les jeunes gens ni les vieillards n'ontbeaucoup de goût pour 'lalectur
dans dautres localités les jeunes gens mettent généralement à profit les livres de

la bibliothèque d'école publique, ou de la: bibliothèque d'arrondissement ;LtJati y
d'autres toutes les classes de tout age sont bien empresséés à se lesprocurer

Dans lechoix des livres pour-quelques bibliothèques, lesàutoiÔités loils

primèrent d'abord le k1esit dè seprocurer-une sérieàd'ouvragesclaskcius stir dié
rents sujets, rais apresen avoirfaitachattil ler'etpeude moyetis de se ro ' ir
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des ouvrages moins considérables, plus attrayants et plus populaires, tels que des
livres de lecture pour lajeunesse-Je crois que cette circonstance a dans quelques
cas eu l'effet de rendre les bibliothèques moins utiles et moins attrayantes
qu'elles l'auraient été si l'on eut fait un choix de livres plus varié et plus popu-
laire. Mais comme le catalogue est considérable, et que le choix des livres est
entiérement laissé à la discrétion des localités qui établissent des bibliothèques, je
n'ai pas cru à propos d'intervenir, à moins qu'on eût désiré expressément que je
le fis. Mais en général, le choix des livres pour les bibliothèques a été fait avec
beaucoup de discernement.

Il est agréable d'apprendre que la méthode adoptée pour obtenir des biblio-
thèques, des cartes, des instruments d'école, etc., est hautement approuvée par des
visiteurs et des instituteurs intelligents d'autres pays, et est considérée comme un
des traits caractéristiques les plus particulièrement favorables au système canadien
d'instruction publique.

10. EXTRAIT DEs RAPPORTS DES SURINTENDANTs LOCAUX.

Ces extraits sont au nombre de 150-transmis avec les rapports des munici-
palités de township, de cité, ville et village. Ces extraits sont des témoins du
fonctionnement du système scolaire et de l'opération de la loi des écoles; ils font
voir le beau et le mauvais côté du tableau, l'insuccès et les défectuosités aussi
bien que le succès et la supériorité du système-Je ne désire pas cacher les dé-
fectuosités, mais je veux les découvrir et y remédier; je ne désire pas voiler
l'insuccès, mais l'exposer pour en prévenir le retour.

A Poccasion des extraits des rapports locaux que j'insérai d'une manière
impartiale dans mon dernier rapport annuel, on a cherché à prouver que le
système scolaire était une affaire manquée-On a choisi des passages de cieux ou
trois de ces rapports locaux, dans lesquels il était dit, en substance, que la maison
d'école s'en allait en ruines, que l'école était peu fréquentée, que l'instituteur n'était
pas capable de renplir sa charge, et qu'il existait un sentiment général d'indif-
férence à l'égard de l'éducation ; et ces faits ont été proclamés des preuves de
'état des écoles et du résultat du système scolaire du Haut-Canada.

Chaque lecteur intelligent est en état par lui-même de juger de la justesse
de ce raisonnement et de l'honnêteté d'un tel procédé-De la même manière on
pourrait prouver que l'agriculture n'est pas prospère dans un comté ou township,
parceque dans ce township ou comté il se trouve quelques fermes bien négligées,
et que quelques cultivateurs sont indifférents aux améliorations agi-icole(s-De la
même manière on pourrait prouver que l'agriculture n'est pas prospére dans le
Haut-Canada après tout le bien qu'ont fait les sociétés d'agriculture, parcequ'il y
a quelques municipalités où les fermes généralement sont aussi mal cultivées, et
les fermiers aussi inactifs qu'ils l'étaient il y a plusieurs années De la mêrme
manièie on pourrait prouver que le Canada diminue en population en conmmerce
et en richesse, et qui son système de guvernerient est vicieuxparce;quil y a
des parties du pays où la population est aussi éparse, et les illages, aussi pauvre,
et le commerce aussi gêné que dans les années passées, Avec la même justesse et
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la mêLne intelligence des voyageurs Européens ont mis le pied 'sur notre sol, ont
passé quelques heures à quelque endroit du Canada' ou il n'y avait pas de
commerce, pas de progrès agricoles, pas d'améliorations, ou bien ils ont vu une
partie de nos frontières, et ensuite ils ont écrit et publié que le pays était'station-
naire, rétrograde et indigne de faire partie de l'Empire Britannique, tandis que tout
le reste de l'Amérique avançait à pas de géant.

Or, pour répondre à toutes ces faussetés, à tous ces mensonges, il suffirait
d'en appeler aux statistiques générales sur l'agriculture, le commerce, la popu-
lation et la propriété. Il en est ainsi pour les écoles et le systême scolaire; et
quelque puisse être l'état ou la négligence d'une localité ou d'une municipalité, lès
statistiques font voir un progrès que n'a jamais égalé un autre Etat Américain' et
les extraits de neuf sur dix des rapports locaux indiquent des efforts, du progrès
et du succès dans la grande majorité des municipalités, de la nature la plus
agréable et la plus satisfaisante. Par exemple, s'il est dit dans le rapportsur une
municipalité, que la bibliothèque publique n'est pas appréciéc-que les
livres ne sont ni lus ni demandés-que toutes les classes y sont indifférentes,
-devra-t-on en inférer que le système de la bibliothèque est une affaire manquée
et que les lois et les statuts qui régissent les bibliothèques sont mauvais? Au
< .antraire s'il est dit -dans le rapport sur une autre municipalité, que la biblio r

thèque publique est grandement appréciée-que les réglements sont strictement j
observés-que les' livres sont généralement demandés, set lus avec avidité, ne

pourrait-on pas inférer du fonctionnement et du résultat si différents du système
dans des municipalités différentes que linsuccès dans un cas ne pourrait pas être
attribué au système, puisque le succès dans l'autre cas fait, voir les avantages que
le systéme rapporte au peuple quand il sait en profiter-La même remarque s'ap-
plique au fonctionnement des écoles. Si dans un arrondissement scolaire, la mai-
son d'école est bien meublée, si l'école est bonne et bien fréquentée 'et si c'est le
contraire dans un autre arrondissement scolaire, la différence dans lesdeux cas
ne peut pas être attribuée au système, car il est le méme dans les deux' arrondi.
sements, mais bien à d'autres causes. Dans l'extrait No. 189 des rapports locaux
nous trouvons un aperçu du progrès et du fonctionnemeýntdu système daits une
cité où tous les instituteurs avaient été instruits à école norma et dans xtri
103, on trouvera un autre aperçu du commencement, du progrès et du fonction
nement du système dans un township. D'autres extraits font voir un succès
semblable dans d'autres municipalités. Ce qui ,se fait et ce qui ce voit dans ce
municipalités peut se réaliser dans tout le Haut Canada, si de pareils sentiments
prévalent, si de pareils moyens sont adoptés. '

Les extraits des rapports locaux satisferont tout lecteur attentif et sincère r

sur les points suivants :
1. Que l'amélioration et le progrès des écoles dans, tout le pays, sot très

considérables, que.les habitants font de nobles et heureux efforts pour3Pédlcationr
'de leurs enfants, malgré la, négligence et l'indifférence de quelqjues muicipal t é

'2. Que la loi des 'écoles place l'édudation des enf nsrentr les ai
peup)le lui-même; qu'elle revet les habitaûts de chaque municipalit,d p
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de donner l'éducation à tous leurs enfants, et que si ces derniers ne l'acquiérent
pas ils en sont responsables.

3. Que tandis que les droits religieux de chaque élève et de ses parents ou
gardiens sont également protégés, il est au pouvoir de l'arrondissement scolaire
de donner à son ou à ses écoles un caractère religieux aussi prononcé qu'il puisse
le désirer.

4. Que dans les municipalités où les écoles fonctionnent mal,ce fait pénible ne
saurait pour aucune cause être attribué aux dispositions défectueuses de la loi
des écoles; mais qu'on a fréquemment manifesté le vif désir de voir la législa-
ture amender la loi de manière à rendre toutes les écoles gratuites.

11. MUSEE D'EDUCATION-ECOLE D'ART ET DE DESSIN.

L'acte des écoles 13 et 14 Vic., ch. 48, sec. 41, autorisait la dépense "d'une
somme n'excédant pas deux cents louis par année, pour obtenir des plans et des
publications pour l'avancernentde l'architecture d'école et de la science pratique, en
rapport avec les écoles communes," et l'acte 16 Vie., ch. 185, sec. 23, autorisait
la dépense " d'une somme n'excédant pas cinq cents louis par année, pour l'achat
de livres, publications, échantillons, modèles et d'objets adaptés pour une biblio-
thèque Canadienne et pour un musée, à être conservés dans les bâtiments de
l'école normale." Dans l'acte 12 Vic., cli. 83, cinq cents louis furent octroyés

pour l'établissement et le soutien d'une école d'art et de dessin pour le Haut-
Canada, en rapport avec l'école normale, et sous le contrôle du conseil de l'ins-
truction publique. Deux chambres furent installées à cette fin dans la bâtisse de
l'école normale, mais lors de la proposition d'établir une chaire de génie civil
dans l'université provinciale, je suggérai la fondation de l'école d'art et cde dessin
comme un accessoire ou une branche de la chaire dce génie civil, et de plus, de
ne pas donner effet à la disposit ion de la loi qui prescrivait qu'elle fut établie en
rapport avec l'école normale. Mais l'idée d'établir une chaire de génie civil ayant
été abandonnée par l'université provinciale, et le statut à cet effet abrogé, il
devint important d'établir l'école d'art et cle dessin en rapport avec l'école
normale, d'autant plus que le dessin est une des branches d'instruction dans
l'école normale et dans les écoles modèles, et qu'il sera enseigné sur une bien
plus grande échelle dans l'école modèle de grammaire; et nous avons les plus
grands avantages ici pour fonder une école si utile et la supporter avec économie.
En conséquence les mesures nécessaires ont été prises pour accomplir cet objet
important.

Par les dispositions des actes ci-dessus mentionnés, j'ai pu' introduire des

publications et des plans pour l'avancement de l'architecture d'école dans toutes
les municipalités du laut-Canada-obtenir des modèles, des instruments et des
appareils pour enseigner et illustrer différents branches (le l'histoire et de la
science naturelle clans les écoles-et commencer une collection d'échantillons
d'oiseaux et d'animaux Canadiens, de minéralogie et de géologie des différentes
provinces de 'Amérique lritannique du Nord, de modèles d'instruments d'agri-
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culture, etc., etc., et plusieurs centaines de livres, publications et objets relatifs
-à l'éducation et à d'autres départementsi de la science et de la littérature.

J'ai aussi bien vivement désiré commençer et effectuer, si la chose était
possible, l'objet que j'avais en vue à l'égard de l'école d'art et de dessin. En
Angleterre, les écoles d'art et de dessin occupent une part importante dans l'ins
truction populaire des principales cités et villes. En rapport avec cesecole,
il y a d'intéressantes collections d'art, composées principalement de peintures,
sculptures, de dessins, et d'empreintes en plâtre de statues, des statuettes, et
des bustes, des modèles en marbre, en albâtre, en ivoire, en bois, des bronz è
des terra-cotas, desr modèles en cire, en plâtre, etc. En rapport avec les Ecoles
Royales d'art et de dessin de Londres (tenues dans les maisons Marlbdrough
et Somerset) il y a au-delà de mille de ces échantillons de collectionïnés et
d'installés. En sus de ces écoles, le comité du conseil privé sur l'éduca-
tion a établi un nusée d'éducation dans les bâtisses nouvelles, Kensington sud,
extrémité ouest de Londres ; les livres et les objets y sont groupés sous les divi-
sions suivantes : 1. Bâtisse d'école et appareils, pupitres, ardoises, plans, modè-
lés,etc. 2. Education générale, y compris la lecture, l'écriture, la.gramnaire,
l'arithmétique, les mathénatiques, les langues étrangères et Phistoire. 8. Le des-
sin et les beaux-arts. 4. La rmusique. 5. Economie domestique. 6. Géogra
phie et astronomie. 7. Histoire naturelle. 8. Chimie. 9. Physique. 10. La
mécanique. 11. Instruments pour instruire les sourds-muets. Un journal. anglais
de date récente donnie le compte-rendu suivant sur le musée d'éducation:

" Le Musée de Kensington sud est le résultat de Pécole <le dessin, fondée
en 1S88, et de la Grande Exposition de 1851.. L'école de dessin, sous linfluenqe
du sentiment créé par le Palais de Hyde Park, fut unie au département
actuel des sciences et des arts par le comité du conseil privé sur l'éducation, et
le noyau d'un musée permanent des arts fut formé à la Maison Marlborough. Le
départernent des sciences et des arts a construit un édifice dans lequel sesprojets
d'instruction peuvent être réalisés d'une manière systématique, et ses cuiiosités
constamment exposées. Là sont transférés tous les échantillons (l'ornementation
de la maison Marlborough, la collection entière du musée d'architecture, ainsi
que les articles nombreux appartenant aux commissairesde 1' Expositidn'de 1851.
Ainsi l'art de la décoration et la science pratique ont un asile permanent, qui est
par-dessus tout magnifiquement, orné des gravlures et des dessins généreusement
donnés à la nation par M. Sheepshanks. Les bureaux du département et les
écoles sont sous le même toit que le musée, qui tout en étant une source de 'ré-
création rationnelle pour le'public en général, sera aussi, il faut l'espérer. u agent
important pour l'instruction des étudiants. La collection des ouvrages apparte-
nant au département de l'art de l'ornementation attire en premier lieu Pattention
du spectateur, vu qu'elle occupe: le corridor dans lequel il se trouve immédia
ment après être entré. Une partie seulement de la collection-plus de 4,000 ob
jets-est actuellement exposée, vu qu'environ un quart, y coipris toutes- es ac-
quisitions de la coUlection de Bernal, a été, envoyé à Manchester. La, partie
du musée lui se rapporte à l'éducation, occape lecentre d'une grande bâtisse e
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fer, qui forme une aile de l'édifice entier. Elle se compose d'échantillons d'ins-
truments scientifiques, d'objets d'histoire naturelle, de modèles de chambres
d'école, d'empreintes de statues classiques, et d'une bibliothèque de 5,000 volu-
rmes, tous admirablement installés. Le rniot " éducation" a une vaste accep-
tion, comme c'est évident si l'on songe que la subdivision officielle du département
est en " bâtisses d'école et appareils, éducation générale, dessin et beaux-arts,
musique, économie domestique, géographie et astronomie, histoire naturelle, chi-
mie, physique, mécanique, instruments pour instruire les sourds-muets, les idiots,
etc., et exercices physiques." A cette collection qui probablement sera la plus
populaire de toute l'exposition, le " musée des commissaires des patentes" formera
une espèce de supplément. Dans ce département, l'histoire de lengin à vapeur
est abondamment illustrée.

Le noyau d'une collection de sculpture a aussi été formé au moyen de la
réunion d'environ cinquante ouvrages donnés par 25 artistes, parmi lesquels se
trouvent Messrs. Baily, Bell, Foley, Munro, Calder, Marshall, et feu Sir R. West-
macott. Au moyen de lacollection du musée d'architecture qui occupe une grande
partie de la galerie et descend dans le corridor en bas, une histoire complète de
l'architecture de la France et de l'Angleterre au moyen-âge est représentée par des
empreintes de décorations sans nombre.

" La 'collection du commerce' qui se trouve aussi dans la galerie, et qui
appartient aux commissaires de l'Exposition de 1851, ne restera pas toujours
complète comme elle l'est aujourd'hui-Elle est prinçipalement composée des
produits iaturels dont on fait usage dans les différents arts, et de ces derniers les

produits anirmaux seuls doivent être conservés, vu que les autres sont trop frag-
mentaires pour pouvoir être gardés dans un musée distinci-En conséquence,
des échantilons d(e produits minéraux et végétaux seront distribués parmi les
divers musées nationaux et provinciaux qui méritent d'étre encouragés-Un autre
département est le '" musée économique" formé par M. Twinning, et présenté
par lui au gouvernement.

"Toutes les peines ont été prises pour faire du musée une source d'instruc-
tion et d'amusement à toutes les classes également, en tenant compte des
exigences du temps ainsi que de celles de la bourse. Les mercredis, jeudis et ven-
dredis, étant les jours des étudiants, le prix d'admission sera de 6d ; les autres
jours, l'entrée sera libre.

" Les heures seront de 10 à 4, mais le musée sera aussi ouvert les lundis et
jeudis soir de 7 à 10-Les catalogues requis coûtent Id. chaque.

Ci-suivent les règles adoptées pour l'adnission au· musée.

1. " Les collections d'objets relatifs à l'éducation, à l'architecture, au com-
merce-les collections de gravures, de sculpture, d'art ornemental, et de modéles
d'inventions patentées, seront ouvertes tous les jours au public, de 10 à 4 pendant
le jour, et de 7 à 10 le soir le lundi et le jeudi, excepté pendant les vacances.

2. " Les lundis, mardis et samedis, et, tous les jours durant les semaines de
Pàques et de Noël, le public sera admis gralis : mais ces jours' là, on ne pourra
prendre les livres, les exemples, les modèles, les empreintes, etc., pour les étudier.
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8. "Les mercredis, jeudis et vendredis, le public sera admis, chaque )ersonne
payant la somme de 6d. Cette somme pendant le jour permettra à tout individu
de consulter les livres, diagrammes, etc., dans lés collections d'éducation, et dé
copier tout article dans les collections d'art, à l'exception des peintures modernes,
pour lesquelles il faudra une permission spéciale par écrit-Le soir, il ne sera
pas permis de toucher aux ouvrages-un billet annuel d'admission à toutes les
collections pour le matin et le soir peut être obtenu sur paiement de la somme de
dix chelins.

4. "Les cannes, parapluies etc., doivent être laissés aux portes.

5. " A l'exception des honoraires ci-dessus mentionnés, aucun officier du
département n'aura le droit de recevoir des honoraires ou des présents de qui que
ce soit.

6. " La bibliothèque des arts est ouverte chaque jour, de 11 a. m. à 9 p. ni,
excepté le samedi qu'elle est fermée à 4 p. m., et durant les vacances ordinaires.

7. " Tous les étudiants enrégistrés de l'école centrale des arts sont admis
gratuitement à la bibliothèque-Les étudiants temporaires sont admis en payant
6d, sur quoi ils y auront accès pendant six jours à compter du jour du paiement de
l'honoraire inclusivement-un billet mensuel peut être obtenu pour 1s 'd
et une admission annuelle pour 10s.

Ce musée est sous la surintendance des Lords cu comité du conseil privé sur
l'éducation-dont le Très Hon. Comte Granville est le président, et le Très Hon.
W. Cowper, le vice-président.

Ce serait trop entreprendre que de fonder en Canada un musée d'éducation
sur une si grande échelle ; mais nous avons déjà dans l'école normale et dans les
écoles modèles les articles jugés nécessaires dans la première des divsis ci
dessus, et des collections considérables qui retombent dans la catégorie dès 2e
Se, 4e, 6e, 7e, 8e, 9e, et 100 divisionsen question-Elles ne sauraient, néaimoins
être convenablement classifiées et installées avant l'achèvement de la nouvelle
bâtisse de l'école de grammaire modèle ; alors il y aura place pour l'école d'art
et de dessin, et pour installer le musée d'éducation d'une manière rmthodique et
appropriée.-En Angleterre un acte du parlement fut passé il y a quelques années
qui autorisait la corporation de chaque cité et de chaque ville dans le Royaume-
Uni, à établir un musée provincial ; et à l'heure qu'il est ces musées locaux vont
se multipliant dans toutes les directions, et il sont considérés comme des agents
puissants sinon directs pour donner de l'élan à l'éducation populaire, tott n
ayant l'utilité d'un agrément pour la société.

Durant mon voyage récent en Europe, l'importance de considérer les objets
d'art comme une des bases principales de notre nusée d'éducation, et comme un
élément essentiel à l'école d'art et de dessin, me fut fortement démontrée tant pa
ce que je vis que par les opinions et les conseils d'hommes instruits et pratiquü.
Le Col. Lefroy (nieux connu en Canada comme Capt. Lefroy) m'adressa urne
lettre très intéfrssante et très bien écrite à ce sujet j'en extrais le pa'ra i16
suivant:
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Lorsque je vous suggérai l'achat d'empreintes de statuaire, et de peintures
d'échantillon pour l'école normale,.je le fis sur le principe que ce qui est cha-
que année reconnu en Angleterre comme un élément nouveau de l?éducation
populaire, ne saurait être indigne d'éveiller l'attention en Canada-que si nous
trouvons que le goût des arts, là où il y a toujours eu tant de facilités de le cul-
tiver, est cependant encore si négligé dans le pays, que nous sommes forcés de
faire des efforts systématiques pour le perfectionner, à plus forte raison requiert-
il et mérite-t-il l'encouragement public d'une société qui ne possède pas
encore de facilités de ce genre. De fait, personne ne peut nier qu'en Amérique il
y a universellement absence déplorable de ce goût qui élève l'intelligence et donne
de la dignité au peuple et répand surlla vie une source de plaisirs des plus purs.
L'école normale occupe aujourd'hui une position qui n'a pas de parallèle sous
le rapport des avantages qu'elle possède pour l'introduction d'un meilleur ordre
de choses. Non-seulement il y a une classe nombreuse de la société qui subit
son influence, et qui reçoit son cachet moral et mental, mais cette classe est
par dessus tout celle qui probablement réussit le mieux à former l'esprit des
autres. Le clergé même d'un pays est obligé jusqu'à un certain point de céder
le pas au maître d'école chaque fois qu'il est question du privilége et
de la responsabilité de former le caractère et de guider le jugement
du peuple-tant celui des parents que celui des enfants. Pendant plusieurs
années au moins, je suppose que les instituteurs fréquenteront votre insti-
tution-mais ce n'est pas tout. Située comme elle l'est dans un grand centre,
offiant des attraits aux visiteurs, ouverte au public de la'manière la plus libérale,
-des objets d'arts qui y seraient collectionnés, donneraient évidemment l'idée
d'une collection publique, et sans compromettre leur utilité ils auraient indi-
rectement l'effet d'instruire des classes de personnes sur lesquelles l'école normale
n 'a pas de contrôle. Je pourrais démontrer par les raisonnements les plus con-
vaincants que les dépenses qu'entrainerait le plan que je suggère seraient très
modérées."

Le Comte d'Elgin ne m'a non seulement accordé la faveur de ses conseils,
mais plus tard il m'adressa (avec une lettre affectionnée et pleine de suggestions)
un pamphlet contenant une copie d'une adresse prononcée à Glasgow, en Jan-
vier, 1855, par C. H. Wilson, écr., "sur la formation de musées provinciaux et
de collections d'ouvrages d'art." M. Wilson dit:

"Il n'y a pas de difficulté à donner suite à cette idée. Les musées d'Eu-
rope en fournissent tes moyens; on peut se procurer des empreintes des grands
hommes de presque chaque siècle, à un prix qui, permet de former une pareille
collection, et la jeunesse en se rendant à ses classes pourrait passer à travers une
avenue d'images des grands,. des savants et des bienfaiteurs de l'humanité. Les
étudiants qui étudient l'histoire, pourraient trouver dans la Dactyliothèque de
leur collége, chaque page illustrée par les anciens eux-mêmes-l'histoire Grecque
par les Grecs, l'histoire Romaine par les Romains. Les armes, les habillements,
les instruments, les ustensiles, en un mot chaque chose dont la lecture est consi-
dérée importante dans nos maisons d'éducation pourront devenir aussi familiers
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aux yeux des élèves que la description l'est dans leur esprit, et ceci sans difficulté
et à un prix absdlument nominal comparé aux avantages qui en découlent.
Tandis que les étudiants pourraient se former (les idées plus vraies sur tous ces
sujets, le goût et cette appréciation des, arts qui devraient toujours marcher avec
la civilisation, remplaceraient l'absence des deux que nous sommes péniblement
obligés d'admettre.

Quand il est question de musées, je n'ai pas de doute qu'on se forme d
suite l'idée de marbres et de bronzes précieux, de peintures de prix des grands
maîtres, et d'autres ouvrages d'art d'une rareté et d'une valeur semblables, et il
peut se faire que cette manière d'envisager les musées empêche qu'il ne s'en
forme, quand on songe que le prix de semblables collections est si considérable
mais j'envisage le sujet d'une manière toute différente et au lieu d'y voir des
dépenses auxquelles il serait impossible de faire face-je trouve qu'il y aurai
moyen (le se procurer une collection d'ouvrages d'art de la première qualité avec
facilité et économie.

Il est désirable de conserver les ouvrages d'art originaux et, précieux dans
un grand musée central dans la métropole, et il semble raisonnable que le pou-
voir et la richesse de la nation se réunissent principalement pour cette collection
centrale,' cependant les musées provinciaux devraient être runis d'empreintes
de sculptures, et de copies de peintures, de modèles des bronzes, et ce copies
ou imitations d'autres ouvrages d'art qui pourraient être promptement faites
par un corps d'artistes envoyés à cette fin dans les établissements du centre.

Au moyen des empreintes, toute la beauté de la forme cie l'original est
rendue avec une fidélité si parfaite qu'on peut bien les appeler sous tous les
rapports, excepté sous celui de la matière, des doubles des originaux. Ce sys
tème a été suivi à Berlin ; et une suggestion que j'eus le plaisir de soumettre à
la Société Royale Ecossaise des arts en 1836 a été complétemen i réalisée par

. D'Olfers, le directeur de la galerie à Berlin, qui avait eu la mêrn idée, et qui
a pu, au moyen de la libéralité de son gouvernement, former la plus parfaite collec
tion d'emnpreintes au monde, illustrant toute Phistoire de l'art durant une période
de trois mille' ans. Par un procédé qu il a eu la bonté de me décrire, ces -ém-
preintes sont devenues d'une nature durable, leurapparence a été bien améliorée,
et leur ressemblance aux originaux est devenue plus frappante. Conservées dans
une série de salles sans pareilles en beauté, elles sont installées par ordre chro
nologique, et forment certainement la collection la plus )arfaite et la plus intéres-
sante qui existe.

"Le procédé électro-métalluirgique au moyen duquel les statues et les autres
ouvrages en métal peuvent être copiés pour des musées provinciaux d'une ma-
nière parfaitement satisfaisante, et à un prix bien modéré, est une autre
méthode commode et économique de fournir' des copies fidèles des beaux ouvra-
ges d'art aux musées provinciaux."

Une collection de semblables objets a une fois plus de valeur en Canada
qu'elle n'en possède dans une cité ou dans une ville d'Europe, carià dans chaqu
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pays, les trésors de l'art abondent dans les palais royaux, dans les musées natio-
naux, et dans les maisons privées, qui sont tous ouverts au public avec beau.
coup de libéralité. Et même là ou les facilités de voyager sont si grandes,
les musées publics si nombreux, et les différents pays si proches les uns des
autres, beaucoup de voyageurs, non contents d'avoir vu et contemplé les origi-
naux eux-mêmes, achètent des copies des plus célèbres peintures, et des emprein-
tes, ou des copies sculptées ou en bronze des statues, des bustes, etc., les plus
célèbres, pour satisfaire leurs goûts et orner leurs maisons. Mais en Canada,
où il n'existe pas de semblables trésors des arts, où nous en sommes si éloignés,
où il n'y a pas de richesses privées suffisantes pour en faire une collection quel-
conque, une série (quelque limitée qu'elle fût) de copies de ces peintures et de
la statuaire, qui sont très intéressantes et très instructives dans les musées Euro-

péens, et avec lesquelles les instituteurs de nos écoles peuvent se familiariser
et qui seraient accessibles au public, ne pourrait nanquer d'étre un moyen d'amé-
liorer la société, tout en étant une source d'amusement pour un grand nombre
cie personnes dans le Haut-Canada.

Les copies (les peinrures que j'ai obtenues sont des échantillons des ouvrages
des maîtres les plus célèbres des diverses écoles Italiennes, ainsi que des écoles
Flamande, Hollandaise et Allemande. La collection des gravures est beaucoup

plus considérable ; mais elles ne sont pas encore encadrées ou prêtes à étre ex-

posées. La collection de sculpture renferme les empreintes des statues les plus
célèbres, anciennes et modernes, et les bustes des plus illustres des anciens Grecs
et Romains, ainsi que des. souverains, des hommes d'état, des philosophes, des
littérateurs, des philanthropes, et des héros de la Grande-Bretagne et de la France.
Il y a aussi une collection d'empreintes d'architecture, illustrant les différents
styles d'architecture, et quelques-uns des ornements caractéristiques de l'archi-
tecture ancienne et moderne. Mais ces dernières ne sont pas encore exposéesvû
qu'il n'y aura d'apparteme nt de prêt pjour les recevoir que lorsque la batisse de
l'école de grammaire aura été complétée. Et jusqu'à cette époque le reste de la
collection ne saurait être ni installé ni vu avec avantage.

Une liste des principaux instruments, modèles, et objects collectionnés se
trouve dans l'appendice anne<é au présent rapport.

12. DEPARTEMENT DE L INSTRUCTION PUBLIQUE DU HAUT-CANADA.

Comme il existe des idées bien imparfaites, et en plusieurs cas, bien erronées
sur la nature et les devoirs de ce département, il est bon une fois pour toutes de
les indiquer en aussi peu de mots que possible.

Le .Dépcrtem6ent a à s'occuper de l'instruction populaire de la campagne, em-
brassant les écoles communes ou élémentaires, et les écoles de grammaire ou
classiques, mais non les universités ou les colléges, qui ne font des rapports que
par courtoisie. Il y a d'inclus dans le département

1. Les bureaix d'éducation àproprement parler, dans lesquels, sous la surini-
tendance du surintendant en chef, les lois des écoles communes et des écoles de
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grammaire sont administrées, les actes des écoles, les formules, les règlemenis
etc., envoyés aux écoles de la campagne (au'nombre de 3,500) les informations
de tout genre données, les appels décidés :-la correspondance seulement est de
six à huit mille lettres par an, ou plus de six cents par mois, à part l'examen
de tous les états et rapports locaux des finances, et la préparation du rapport
général annuel.

2. Le conseil de l'insltrution publique, qui fait toutes les nominations àl'école
normale ou aux écoles modèles, qui ordonne et examine toutes les dépenses con-
cernant leur établissement et leur soutien, qui fait tous les règlements pour l'école
normale, les écoles de grammaire et les écoles communes, ainsi que pour les
bibliothèques d'écoles publiques, et qui approuve les livres de texte pour les écoles
et les livres pour les bibliothèques. Le surinteridant en chef est chargé de pré-

parer tous ces règlements, d'examiner tous ces livres et d'en faire rapport; il a
aussi la surveillance dp l'école normale et des écoles modèles.

3. L'école normale, pour l'instruction spéciale des instituteurs, dont environ
cent en sortent par année.

4. L'Ecole Commune Modèle, limitée à 420 élèves, dans laquelle les étu-
diants-instituteurs de l'école normale apprennent les meilleures mêthodes de
l'organisation scolaire, de la classification, de l'enseignement et de la discipline.

5. L'école de grammaire modèle, qui sera composée cd'élèves égalerent distr-
bués parmi toutes les municipalités du Faut-Canada, et qui est destinée à main-
tenir les mêmnes rapports avec les écoles classiques de grammaire de la campagne
que la présente école modèle maintient avec les écoles communes élémentaires,
-a servir de règle et de modèle à suivre-et à leur former des instituteurs. La
bâtisse pour l'école sera terminée dans quelques mois.

6. Le dépôt de Cartes Géographiquws et d'Instruments pour les Ecoles, qui
approvisionne toutes les écoles publiques de la campagne au prix coûtant. Le
surintendant en chef donne aussi 100 pour 100 sur les sommes qui peuvent être
transmises par les autorités municipales et scolaires pour en acheter pour leurs
écoles. On se procure ici les meilleures cartes publiées dans la Grande Bretagne
ou en Amérique, ainsi que des cartes en relief, ou des cartes soulevées, (préférées
en France), des globes, des cartes, des collections, des instruments et apparatus,
pour illustrer les lectures et les leçons de géographie, histoire naturelle, géologie,
et minéralogie, mathématiques, chimie, mécanique, astronomie, et les autres
branches de la physique, et de fait pour illustrer tous les sujets enseignés dans
les écoles communes, les écoles de grammaire, les écoles modèles et Pécole nor-
male. Dans le but d'attirer l'attention publique sur ces facilités d'améliorer les
écoles, j'ai cru à propos d'envoyer chacun des choix d'apparatus, de globes, de
cartes géographiques à lexposition provinciale. Le rapport sur l'exposition de
l'an dernier se trouve dans l'appendice.

7. Le Dépôt de Livres pour les Bibliothèques d'Ecoles Pques ues qui contient
un choix de plus de 3,000 différents ouvrages, et plusieurs mille volumes.

0sý t,'lüsiursImilëýývoluùë »
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Ces livres ne sont jamais donnés au prix coûtant à qui que ce soit, excepté aux
autorités municipales et scolaires, avec un apportionnement par le surintendant en
chef de 100 pour 100, sur toutes les sommes provenant de sources locales. Plus
de 150,000 volumes ont déjà été envoyés de ce dépôt,-24,689 durant les der-
niers six mois. Dans le catalogue officiel pour les bibliothèques publiques, on a
fait choix d'ouvra:ges illustrés, etc., pour servir ce prix dans. les écoles du Haut
Canada. Il est alloué 100 pour 100 sur toutes les sommes au dessus de $5
transmises au département pour l'achat de ces livres de prix.

8. Unii Musée d'Education, contenant une grande collection de modèles d'é-
cole, d'apparatus, d'appareils, etc.,-Iviron 150 copies de peintures illustrant les
ouvrages des grands maîtres des écoles de peinture italienne, flammande, hollan-
daise et allemande--des empreintes d'architecture,-et trois ou quatre cents em-

preintes de la sculpture grecque, romaine et moderne, statues et bustes de per-
sonnages et de caractères célèbres dans l'histoire ancienne et moderne. (Pour
la liste, voir l'appendice.)

9. 1Terrains cnvironnant les Bdtisses ; ils ne servent pas seulement d'orne-
ment, mais de jardin de botanique ; les fleurs, les plantes et les arbustes sont
étiquetés dans le but d'illustrer les lectures des élèves sur la physiologie végétale
ainsi que les leçons de botanique ; on en recueille des échantillons, et on en fait
usage pour l'analyse et l'illustration dans les écoles.

L'objet de laconstruction et dcs arrangements des édifices et des lépendances
estde combinerle goût avec la nécessité et la commodité-de ne pas dépenser un
denier pour de purs ornements, mais de donner de l'utilité à ces. ornements-de
convaincre toutes les classes de la société que cet établissement, le modèle de.ce
que doit être le système des écoles éléientaireset de grammaire de la campagne,
le principal moyen de contribuer au bonheur du peuple, la base de notre civilisa-
tion nationale, ne devrait être inférieur à aucune autre institution dans le pays,
sous le rapport de la précision, de la simplicité, de la perfection de ses détails,
et de l'élégance chaste de son apparence, mais au contraire qu'il devrait être
tel, qu'en le voyant il plut aux yeux et qu'en le contemplant il fit une bonne im-

pression sur l'esprit. Je pense que l'influence de tout ce qui retombe dans le
domaine d'un semblable établissement, identifié comme il l'est généralement
avec le pays, et que le peuple peut à proprement parler appeler le sien, est très
considérable ; et j'espére que dans un an encore nous serons en état de rendre
Pétablissement plus efficace et plus complet, et plus digne du pays sous tous les
rapports.

13. OBSERVATIONs DIVERsEs.

1. Dans mes deux derniers rapports annuels j'ai discuté au long les dispo-
sitions de la loi, et la nature de son administration relativement aux écoles sépa.
rées, et à l'instruction religieuse le la jeunesse. J'ai démontré que le droit de
donner une instruction.religieuse spéciale aux enfants et de voir à leur éducation
religieuse appartient aux églises et aux parents, et non au gouvernement, ni à
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qui que ce soit, payé à même les fonds publics. J'ai démontré que ce qu'ont de

nouveau demandé certains défenseurs des écoles·séparées, était incompatible avec
ce qui a été accordé auxdéfenseurs des écoles dissidentes dans le Bas Canada, et
avec ce qui est requis des syndics des écoles communes dans le Haut Canada, que
c'était une violation des droits etdes pouvoirs garantis aux municipalités par' divers
actes du parlement, et que c'était incorr.patible avec un système national d'ins-
truction publique. Il est digne de remarque que bien que j'aie été personnellement
attaqué, et bien que des attaques successives aient été faites contre le système
scolaire, on n'a jamais répondu aux faits et aux autorités que je mis de l'avant
dans mes rapports en question,-qui font voir combien ces attaques sont fausses et
sans fondemeni, et combien il est plus aisé'de les répéter ad nauseun, que de
répliquer à la défense, quide fait n'était que celle de la justice, de la libéralité et
de la nécessité des dispositions existantes de la loi. On me pardonnera donc de
ne pas revenir sur ce sujet dans.ce présent rapport, vu qu'il n'a pas été fait de
nouvelles objections à la loi auxquelles je n'aie pas'répondu et répliqué dlans mes
deux derniers rapports.

2. Quant au caractère chrétien de notre système scolaire, et quant à ses prin-
cipes et àses réglements à l'égard de l'instruction religieuse spéciale, ses effets et
son influence sur'les mours de la jeunesse et suries crimes, ce que j'en ai dit dans
mes précédents rapports n'ayant paq été réfuté, il est inutile pour moi de le répé-
ter. Il y eut néanmoins deux accusations de portées à ce sujet, quil est bon
de ne pas passer sous silence. La premiè1re de ces accusations est qu'un grand
nombre d'enfants dan les cités et dans les villes ne fréquentent pas les écoles
ouvertes pour eux; mais de ,ce qu'un nombre cie personnes ne profitent
pas des avantages qu'elles ont d'envoyer leurs enfants à l'école, s'en suit-
il que c'est la faute du système scolaire ? Autant vaudrait dire que le
climat et le sol de notre pays sont mauvais, parce qu'un grand nombre
de personnes n' en retirent rien, mais au contraire ruinent leur santépar
négligence et' en commettant des excès, et vivent dans la pauvreté à cause
de leur indolence et de leurs vices. Autant vaudrait dire que le système
des églises et que le culte public sont défectueux, parce qutun grand nombrele

persones pour qui ils sont établis n'en retirent rien. La négligence des enfants
dans les cités et dans les vlles, et même dans les campagnes, peut démontrer la
necessité de quelque réglement pénal pour les obliger à fréquenter l'école publi-
que ou privée pendant une partie de l'année, mais n'est pas un argument contre
le système scolaire, ou contre les écoles publiques, à moins qu'on ne prouve, (ce
qu'on ne prétend pas,) qu'elles ne suffisent pas pour l'éducation de tous les eh-
fants de ces municipalités.

3. Maintenant quant au crime, età sa prétendue augmentation dans nos cités
et dans nos villes, et à la responsibilité de nos écoles communes à cet égardil
suffira de répondre qu'on n'en a pas donné la preuve, qu'on ri'a rêrieé pas essayé
de démontrer que si le crime a été en augmentant, la cause en-est due à' nosécoles
commuunes. Non! il n'a jamais été démontré que les jeunes délinquants de nos
cités, de nos villes et de nos campagnes, fréquentaient nos écoles commune au
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contraire, chaque homme intelligent en ville ou à la campagne dans tout le Haut
Canada, est témoin que précisément dans la proportion que les parents sont assidus
à envoyer leurs enfants aux écoles, et que les enfants sont ponctuels et diligents, ces
parents et ces enfants sont industrieux et exemplaires ; et que précisément dans la
proportion que les enfants tournent le dos à lécole, et surtout s'il sont encouragés
à le faire par leurs parents et par d'autres, ils sont paresseux, débauchés et vicieux.
Il y a une augmentation d'églises, d'écoles de catéchisme, tant Protestantes que Ca.
tholiques Romaines dans nos cités et dans nos villes, ne pourrait-on pas tout aussi
bien attribuer l'augmentation du nombre de jeunes délinquants à l'augmentation
du nombre des églises et des instituteurs? Mais si nous comparons les statistiques
des crimes coinmis par les jeunes délinquants, si nous comparons les statistiques
de l'ignorance dans la proportion de la population des cités du Haut-Canada, avec
celles d'Angleterre ou de l'Italie, où il n'y a que des écoles de dénomination
d'établies, nous ne tarderons pas à découvrir que nous avons fortement raison de
nous féliciter plutôt que de nous plaindre de l'existence d'un système d'écoles
publiques qui tend la main au pauvre tout en offrant lis mêmes privilèges et les
mêmes avantages à toutes les classes de la société.

Personne ne peut faire l'analyse des circonstances et de la. nature de ces
attaques isolées mais répétées contre nos écoles publiques et notre système scolaire,
sans voir qu'elles découlent de la même source et qu'elles ont un objet commun:
l'esprit de la bigoterie de secte contre le christianisme catholique-l'esprit du
despotisme ecclésiastique contre la liberté publique et l'éducation générale-
l'esprit d'égoïsme individuel contre le patriotisme public, contre le progrès
de la nation.

Tandis que les rapports, généralement parlant, font voir une extension gra-
duelle et un progrès dans notre système scolaire, dans tous ses détails et ses rami-
fications, qui surpassent tout ce que nous avons vu les années précédentes, ils
servent en même temps à prouver la détermination des propriétaires et des locatai.
res de maintenir inviolés leurs droits individuels et municipaux pour eux-mêmes et
pour leurs propres enfants,-de propager et perpétuer ce système d'éducation na-
tionale qui élèvera le Haut-Canada à la hauteur de sa mission, de son intelligence
et de sa grandeur-et 'qui rendra les générations futures, orgueilleuses de leurs
ancêtres. Avec la bénédiction de Dieu, je ne doute ps de ce résultat, et j'ai
l'espoir que chaque lecteur de ce rapport, aussi bien que moi-même, contribuera
à en hâter l'avènement.

J'ai l'honneur d'être

De voire Excellence,

Le très humble et obéissant serviteur,

E. RYERSON.
Bureau de l'Education,

Toronto, juillet 1857.

A. 1857.
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PARTIE II.-RAPPORT STATISTIQUE.
Pour l'année 1850.

SOMMAIRE.

LES ECOLES COMMUNES DU HAUT-CANADA.
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TABLEAU D.-EcoLrs-Nombro D'ECOLES COMMUNES, MAISONS n'IECoLr; VISITES D'ECOLE; LECTURES; et TEMPS
PENDANT LEQUtEL les ECOLES COMMUNES ONT ETE TENUÉS OUVERTES.

TABLEAU E.-LvREs, INSTRUMENS ET INsTRUCTION RELIGIEUSE dans les écoles communes.
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LES ECOLES DE GRAMMAIRE DU HAUT-CANADA.
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EAUX MAITRES.
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TABLEAU .- LiVREs do TEXTE, et INSTRUCTION RELIGIEUSE dans les écoles de grammaire.

L'ECOLE NORMALE DU HAUT-CANADA.
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l'anmée.

LES AUTRES INSTITUTIONS D'EDUCATION DANS LE HAPT-CANADA.
TABLEAU L.-COLLEGES, ACADEMIES, et ECOLES PRIVEES; leurs ELEVES et DENIERS.

LES BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES GRATUITES DU HAUT.CANADA.
TABLEAU M.-DENIERs-NoMBRE DE VOLUMES ET INPORMATIONS DIVERSES. AUTRES BIBLIoTHEQUES.

LES ECOLES DE GRAMMAIRE ET COMMUNES DU BAUT-CANADA;
TABLEAU N.-OARTES ET INSTRUMENTS POURNIS PAR LE DEPARTEMENT D'EDUCATION.

LES INSTITUTEURS D'ECOLES COMMUNES EN RETRAITE DU HAUT-CANADA:

TABLEAU O.-NoMs D'INSTITUTEURS; LEURS PENSIONS.ET REMARQUES.
OCTROIS LEGISLATIFS POUR LES ECOLES ET TAXE LOCALE DU HAUT-CANADA
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des sommes pr lôvdes comme EQUIVAÂANT A iCEUX, et autres DENIERS prélevós pour les ECOLES, D
GRAMMAIRE ET COMMUNES.

RESUME EDUCATIONEL DU HAUT.CA1ADA, POUR L'ANNEE 1856:
T ADLEAU Q.-Nombre total des ECOLES et des ELEVE8s-DENIERS ddpensés pour les fins d'éducatioR.

DWERS ARTICLES:
TABLEAU R.-SOMMAIRE STiTISTIQE du PRoGîES de L'EDUClTION danS le TIAT-CANADA,,durant les andeà 1842 5
TABLEAU S.-Les ALLOCATioNs aux EcoLEs de GRAmMAIRE, COMMUNES et PAUvRES du Haut-Canada.

TABLEAU T-RESUME des COM.PTES du DEPARTEMENT DE L'EDUCATION pour l'ainnée.
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T), .,~ ii~TableaU A. LA1.LI~'

PARTIE 1.-TablR A. LES ECOLES COMMUNES DU

RECETTES.

DErs
OCTROIS LGISLATIFS. 'DE SOURCES LoCALEs. Recette

COMTES, Contribu- totale pour les

Pour Pour cartes Cotisation Cotisation t ., Balances écoles

salaires dos et mlunicipalo d'écoles dÉls sèc sur les et autres communes,

instituteurs instruments dos écoles. syndics., enfants par sources. 1856.
lessyndics.

£ .d £9 s.d £ s. d. £ s.d. £ s.d £ s.dd. B s. d.
Glengarry ...................... 573 0 9 3 3 9 500 3 3 840 14 10 406 9 10 1 1 0 2420 13 5
Storinont....... ......... 377 2 5 1 5 0 302 7 8 85418 2 3509 3 350 9 3 2308n 119
Dundas,................. .... 42013. ............ 407112 0 1519 2 6 321 124 92 1 7 2701 2,8
Prescott ........................... 338 311 4 5 0 405 6 3 91010 7 163 18 9 7 8 11 1895 19 5
Russell..............................112000 518 6 128 97 287 150 14 3 5 .......... 550 7 6
Carleton .......................... 691 711 3I100 GOS 43 2117 15 2 932 3 3 75 17 0 451817 7
Grenville...... ............. 58 10 3 5 1 3 539 5 0 1401 13 I 44.1 12 7 133 17 8 3130 O 4
lieeds .............................. 789 1 5 2 13 0 785 3 0 253000 1100. 3 10 173155 56092175
Lanark................... . 002 l 5 29 9 4 083 Il 3 2743 0 4 790 9 2 159 14 0 5075 4 6
Renfrew................ 275 5 7 1 5 0 280 3 0 987 17 1 208 1 6 373 7 0 2125 19)11
Pronten ......................... 513 11 7 ............ 525 0 0 1011 17 2 420 11 10 257 11 1 3334 11 8
Addington.................. 407 9 4 8 6 3 235 0 0 1321 12 8 574 10 1 250 18 6 2797 16 10
Lennox. ............... 179100 917 6 240 0( 818 93 20610 5 160 8.10 119 la9
Princo Edouard...........4510 15 3 1 r, 0 593 0 0 2533 7 1 832 9 3 101 4 3 4518 0 o
Hastihgs ........................... 780 0 4 20 8 9 772 5 0 355 8 0 782 22 79 13 5 5999 18 s
Northumbcrland ............... 755 18 1 8 3 9 758 13 8 4510 0 0 91)99 10 0 301 2 0 7393 19 16
Durham_....................... 758 ' 0 9 28 7 6 810 5 6 4837 39 1002 105 41 0 10 7537 14 9
Peterborough ............... 409 19 1 ............ 541 19 il 2105 1 0 479 7 6 130 0 0 36600 7 6
Victoria ....................... 382 10 5 5 9 2 398 19 10 1931 10 2 140 14 8 591 17 3 3451 7 6
Ontario ...... ........... 77016 3 341.0 609 7 7 5079 16 1 1102 10 2 438 3 0 8191 9 1
York...................14.28 0 4 75 15 2½ 1511 10. 8 8415 10 0 1993 4 1 327 14 0 13751 15 0
Peel ................................. 600 6 19 03 0 ()00 .8 4439 10 3 980 7 6 363 18 0 700312 5
Simcoe ........................... 808 17 11 2414 3 789 910 580019 O0 419 1 6 284 8 7 8133 il 1
-Halton.............................. 474 12 2 18 4 5 581 2 10 2063 8 0 2000 1 4 273 6 6 6400 153
Wentworth............... 615 8 1 38 5 10 058 2 10 3928 il 4 1408 11 1 ........._... 6648 10 2
Brant................... 455I11 3 20)18 3 490G 011 2731 4 8 1401 20 145 10 0 533413 1
Lincolns......................... 453 14 3 21 3 1 520 8 0 2045 19 S 1024 5 3 84 4 1 l 4749 15 2
Welland ................ 404 9 5 18 1 6 758 13 11 3085 10 10 1202 4 11..........;... 5529 0 7
Haldimand.............. 504 15 4 46 19 3 050 3 3 3895 17 6 567 11 7 395 18 10 00 1 5 9
Norfolk-..................... 02 16 6 21 0 10 602'16 6 3570 15 7 700 1 3 87 15 0 5591 6 2
Oxford ............................ 844 3 2 16 17 0 871 10 13 5897 15 11 1222 4 5 002 17 6 9455 17 3
Waterloo....;.............._. 755 8 8 16 1 3 739 8 3 5009 9 1 746 Il 736 14 1 8063 12 10
Wellington.............. 785 16 3 18 13 1 910 0 0 4718 14 1 724 13 8 .............. 7157 17 1
Grey ........ i...................40379 20 111l 682141 851330 75585 . ... 401951 4
Perth ............................ 584 011 103 3 M0203 2793 136 251 170 86 811 4297 310
Huron ......................... 707 30 45 3 0 704 3 6 4255 155 359 0 11 253101 6325 5 5
Bruce......................;... 20419011 2 15 0 20901311 1903 1 3 120 17 4 .540 411 301 12 4
Middlesex .................... 0983 6 8 0 0 908 12 1 0320 0 0 1390 12 9 691 6 5 10308 17 11
Elgin... ..................... 651 9 5 49 19 3 00)0 9 1 5364 17 9 1329 9 6 85 13 il 8141 18 il
Kent ................... 504 5 3 35 17 8 49112 3 4854 7 5 445 3 5 351 10 3 608210 3
Lambton..................... 433 5 5 25 1 9 938 10 1 3600 10 10 337 4 11 317 13 il 5658 6 il
Essex................. .454 1610 412 0 460619 1 18223 2 329)) 7 311 12 8 3389113 4

Total... .............. 24003 5 3 741 5 3 25734 2 3 134189 18 2 31025 13 4 931 10 6 225425 14 9

Cis.

Toronto ................ 141010 0 8 4 0 5980 0 0 22413 6 ............... 83016 4 4 10639011 10
Hamilton................,444 0 0 10 0 0 4582 16 O 0............. 570 6 5 4305 16 2 10002 19 4
K.ingston....................... 52910 0 1 145 900 0 0 24............. 20140 10 0196l145 1891 19 8
London .......-........... 83330 0 16 10 0 2100 120 60.......... 6 0 0 528 19 6 2985 1 0

tOttawa ........ ........ 1... 0502 9 1 4412 10 9471788 428 O 268 4 343 8 10 222l169

TotaL....,...,..,,...... 8219 91 81 13 14511 6 5 052 13 6 8615 7 8481 3 3 27812 9 i

UAU,¶- I S 1,1À - t - i s.....'~

ýl

A. 1857
on væ÷ue.

JfARTILI LJL--- JIL

____ ____ ____ D ETEN SES

payé pour
Jdópense

Payp FpyP livres d'école, totale polr les,

Pa our Py pour sites et pour loyers et aptrilanlces
paeei,ý écolescmmunesisalaires des pour cartes nsit e m a tions es t b bet et co

instituteurs. etinstruments Misonsdcole. maisons d'école. sd

- d- d. d.4
967.518 94.8 327 0 235819)1 6114

£ s. 210 357 18 4 0 67 28 7 0 219382 11537,
7 7 1 72 6

21 03 5 50 186 152i 8 4. 151 1 27616 8

153412 710 147 97 2 89 7 531017 601910

214 38 8 56 4194 9 47 22 91
00 0110 0 7171 4 3 4 2 51612 1 79 39151 '

1 8 1 1 3 2 7 O 1 05 1 1 2 8 9 4 .16. 5 5 2 9 1 5 87 9 7 17 636I 0

281610 3 27 6 10 7012 1 13 2 8304

3152 8 8 1 1 O 85166 118 18 7 53671010 32. 57

28345o11s' 156 1033 1 5 215015 7 9377W3,06301 '
45 8610 2 411 22 35 811 7013 0511

4021 810 7 620 O1 340 9 4 1 1 4 122 8 4103 1 il107 3 8.

18132 210, 157 15 10 71 7 87 231110

i286132 308 qO 1012 8 05 15 S l1tg 9 6 32940411

27862 1 2 " 3110 4510 0 1 20018 8 2771610

291189 1010810525478 47134 161941610

3 0 1 8 91511 ' Io7221 53 0 232 3 1 700213 2 5 55 7

1 6618 5 3531 31 01 7

4548 18 4 17 6 1,5 1295 7 71 14 881 53 10
0610 .850 88 7 0 13810 709.390 10-

521 8 6 4315 1 6 210 3 213 7 385 711 7819 06 18-1 7

62710 6 119140845 D7 24-1 3518 5 10 141

29170101.4330102 ü8 O 1 92 4 8 '41810 10 8

691 31 30 10 2 11 1 1 37 1 7 945 72
21 U58 4218 7 3728 1 61107 187 1515

09018 6120 118111 10 37037 813101
87 0 1 5 37 2 7 22 11 3973 7 8231 5 1 170514 2 

1

1031 770 0221 1 5 119014l3521 ..0..297...3.1

750 G 38 7 24781 4 17921712276 112 0-2 0l

9148 7 4980 3
1  

2. 1,7 2 5037 3 81111
49, 4 4718 207 1 2-712 5 .0153

440 18 2 11 6 2079 16 202 3811 8328 6 1 2 5 70

381W)4 17t8 47 19988 5 '5 732 0

37 61 2 4110 20513 2810015,2 98 3 047 0511
4 20 6 4310105 24338510881601

4526 Q 650 9 1 23 2 8 210 o111 9 8 020.....2..1
410117 180 I,9 1 5 145166 1935 14g 2 938

4 544916 5 2 031 & 1 0 " " 123 6 3 2314 1 00 9 1 8

42161 8 5 4 
58 1010127215 1 2 238 4 Il 407813 7 61212.

1458115C

9 8 3 I 8 55 0 
1 9418 

8 714 
423 

2 2 8 3 1 781 0 7 4 5 1 7 3

3 2 1001 1 8 27 19 10 4131Iil 7847 17 4 21515.

1098 97 37C2 121)2112 27387 370105 702713

503.i05 3 42 .86 11 3 215 15 1 40M943 77.1kfý

35565 38 6 6 4281411 I 7718 O0 210 S 0 4207 3 10

35034 6 4' OO 380 6 7 24.7 3 4 1560'611, r)14 9 2 410 1,

1407 7, 5 10 0 621 15 2 6017 0 122 12 4 2218" 2 0 82310o,
S7 O 27 1 i 5900 7 8 10308 1711 .....ý

8710 9 10 1 6 432 3 8 .........

834722) 83O1()31181718718 O 81701 7O 4819

2957 862S40 1071857l54140 
2 .35 171

461811 615 3 320020,4 103218 4 1002 7 O 210381O 6220l

305810 2100 13690 6 189 32 647 14 579,5

381085 315015 03 321618481 916

6032158430002 5750 218009'1131'0

230134,898 0288 19 37277, 210',2-, lO

î07S9 1687 10017 2854025 510, 9147 8485



Appendice (No. 58.) A. 1857,

PARTIE II.-Tableau A.--(Co0til tion) Eus COLES COMMUNES DU

RECETTES.

VILLES,
DIs sDE 5oUtCS 100ALES.

MUNICIPALITES, OCTROIS sIAmT1s. Recette

E VILLES, Contribu. totale pour le&

FT Pour Pour cartes Cotisation Cotisation tion impo. Balance. écoles

VILLAGES. salaires des et municipale d'écoles des sdn sur les et autres communes
instituteurs instruments des écoles, syndics. enfants par sources. 1850

les syndics.

Villes. C s.d. £ s.d. s. d. £ s. d. £ s. d. £ s.d. £ s. d.

ollevillo. ................ ........ 208 1 7 3 15 0 6r12 10 10 ........... ............... 0)0 19 9 1835 7 2
Brantford ..... ............. 132 13 0 5 0 ( 501 13 6 i............ 2118 i 374 12 9 112 ( 9
Brockville ........................ 123 13 0 2'10 0 811 5 0 ............ 13 Il 4 1053 7' 2 2004 1 6
Chatham ........................... 02 10 J 910 8 080 0 0 .......... 140 17 6 62 10 7 1202 10 13
Coburg .................. 88 17 10 2 1 8 350 0 0 ............ 102103 02 4 5 720 3 2
Cornwa. ................. 4400 3 0 0 10 0 0 ...... , ............... 170 0 0 317 0 0
Dindas...... .... 9 5 ............ 10) 0 .. . 8010 0 145 0 o 400 10 5
Goderichl.......................... 0415 0 61 10 0 a 553 15 0 ............ 2 13 2 100 0 il 792 3 7
Guelph.................. 127 1 0 7 19 2 743 6 1 <............ )1013 0 150 10 9 1134 10 0
Niagara ........................... 107 0 5 2t4 4 0 ........... 83 2 4 4912 5 453 19 &
Paris.................................64 8 0 (4 15il...'................. 62 7 ( 770 1 5
Perth..................... .5 15 () ............ 52218 2 ........... 101 10 3 81118 S5 1402 7 10
Peterboro'........................ 78 O 2 ............. 250 0 0 ......... 358 2 2 UJ92 3 9 1078 15 1
Picton ................. 8.............51138101800 .. < 0 0 40 14 1 352 7 2
Port lope........................ 101 15 0 28 1 2 241l 15 7 ........ 16S 3 10 134 10 4 (174 Il Il
Prescott ........................... 105 i4l 0 3 2 6 1000 0 ........ 138 1 3 ...... ........ 415 7'9
St. Catia.rines. .. ........... 1 1 ........ 700 0 0 ........... 155 7 8 23 0 8 107 1 5
Wliitby ........................... 4011, .4*4 7)000 . 141 1 7 270 19 6 115 5 2

Total...........,............... 1707 0 1 156 10 0 8473 14 7 ......... 2073 1 1 5110 14 O 17920 19 9

Municipalités de 1iflle.

Amlherstburgh ............ 8018 1 5( 1 175 0 0 . ...... 53 8 0 20517 5 525 9 2
Barrie ............................. 5217 8 1 6 7 200< 0<1 15 0 0 4 0 10 24 3 7 339013 8
Sineoe............-................ 48 2 0 ............ 234 0 0 f ........... 50 0 f 73 4 10 405 0610
Woodstock...................... 12 0 ......... 460 0 0 ... 166, 210 543 0 0 123<1 1 7

Total.................... 257 9 8 211 7 10(9 0 0 15 0 0 315'17 5 84612 7 2500 il 3

Villages incorporès.

Borlin ............ . .. 0 93.......... 243193 ..... 419 7 282 19 7
Bowmanville ....... ............. 50 17 6 ......... 200 0 0 .92 10 0 130 1 4 1723 8 10
Bramptonu...............2 112 9 ......... 519 3 0 ......... ......... 13310 2 70 6 8
Caledonia....... ........... 244l 285o00 ............ 77 18 3 2 011 389 011
Chippwa ....................... i17 2 10 O 2601711 .30 4 2 6 3 9 307 10 5
Galt-.....................2.........421i 21116 4314 .100733818 0 4388 2 0.
Ingersoll.......................... 40 5 0 2 15 0 775 0 0 ............ 03 7 11 158 18 10 1070 6 9
Napancu ..... ;........,............ 33 17 2 6 0 0 140 18 10 ........... 58 811 4110 3 280 1 2
Oshaw .'........... ............. 24 120 ....... .. 150 0 0 ............ 425 7 1088 146 190512 1
Preston .................. ....... 30 199 2 100 330 0 0(1 ........ 1.. 016 11 119I19 0 549 5 8
St. Mary's ........................ 201095 3 10 9 130 0 0 ...................... 15 311 179 3 1
St. Thonas...................... 031 17 4 25 0 275 0 0 353 13 5 12210 3 717 15 11 1534 211
Smith'sFalls......................30<107 120 0 0 9 ,9 5 45 8 9 62;173 208 6 q
Stratford............... ..... 39013 6 15' 5 80 13 0 21 16 5 271'108 43710,
Thorold ........ 53 15 ........ 15000 39............ 39 10 4 38 5 11 28111 9
Tento ................... 33 60 112 3 0 ............ 10 190 181)146
Windsor........... ..... .29 19 .. i....... 270 1 11 ...... ........ .......... 300 1 4
Vienna.......................... 25 1 4 7 0 3 125 0 0 ... i........ ........ .. ......... 157 1 7'
Yorkvillc.................. 32 7 670............ 18100 ............ 16 6 0 236 3 (1

Total............. 681 1.. 11 851111 4738 12 6 497 2 3 68416 8 8568 7 6 15250 7 9

Total pour 1850 ................ 2909 1 0 1007 0 0 54520 15 9135354 13 il 34900 4 1 33138 7 .10 288922 2 7
Total pour 1851.................. 24174 11 11 575, 7 5 415123 17 2 109711 5 4 30807 1 8 26259 17 9 236952 1 3

Augmentation ........... 5304 9 1 491 12 7 -940218 7 25648 8 7 4150 2 5 6878I10 1 51970 1 4

20 Victorioc. Appendice (No. 58.) A. 1857

HAvTT-CANADA, 1856. PARTIE . -(ontiuaion.)

DEPENSES.

Payé pour

Payé pour Payé Payé payé livres d'écoles, p
poursites etpourloyerstetotales pour les

salaires des pour cartes ou t p lr papeterie, 'Balancea.
construction de réparation des combustibl oet

institutours, et instruments. 18s6.
maisons-d'école. maisons-d'école. autres dó enses.

£s.d. £s.d. £ s.d. £ s.d. £s.c. £ s.d. £s.d.

88712 10 71d0 -.......... 43 8 11 371 0 0 1250 11 9 575 15 5
93 9 5 10 0 0 68 8 1 37 1 10 155 12 10 1210)12 2 .101 14 7
580 2 0 5 0 0 1238 8 3 ...... 84 16 10 1908 71 0514-5
0191711 1913 3 12 10 0 77 10 0 82 4 1 811 15 3 48015 o
1210 433 4800 7 13 6 78 76 650 5 9 75 17 5

203 1 8 6 0 0 ............... 5 116 54 5 4 268 18 6 48'2 0
280 , 0 ......... 17 17 84 1 ..... 38118 85 011
37G016 5 123 1811 ............... '59 15 7 15012 5 717 3 4 75 0 8
57110 7 26,12.6 21505. 8 155 0 1 591318 1072 20 02 7 '
35 L14 2 ........... 2 10 37 10 0 62 56 1453 19 8
41310) 0 ............ 200 -0 0 62 0 0 48 12 O 724 2 6 45 1811650 7 0 7 7 6 654 311 24 15 3 1416138 412 7 10620 00 73 13 2 37 1.1 730 14 3 048 010
280 18 9 ....... .... 15 17 9 46 10 8 352 7 2
4817 1 5<23 15 00 4015 8 2500 6265 0 48611
21 7 0 0 5 0 .............. 10 1 2 15 0 5 335013 7 79 142
60113 4 253172 ;........ 51.5 120 18 3 899)10 2 107 1113
422418 11 00 8 7 35514 107,10 8 247 5 8 111) 5 2

915091 358 18 5 2871 4 9 012 7 0 1708 0 5 15091 0 2 2829 19 7

335 0 0 2 10 0 .......... 25
183 8 8 2 13 2 2 5 4 6 10 08 3 253 15 8 8
225 18 3 20 0 0 ........... 8 0 50185 304173 10 7
515 0 0 ....... . .......... 4k3 5 2 34010 1' 02815 3 307 0.4

1289 611 25 132 29 5 4 57I159 611 511 2012171 493411

211 r 0 25 0 0 ............. 38.6..27.11.5
342 0 0 ............ 1290' 0 0 22 10. 17 104518
258 5 0 ............ 348 11 4 1418 1.0 57116 67968
271 17 1 .01 19 5 1019) 7 28 9 7 373 5 8 6
19031150 500 0 12110 10 24v11 3033 375211 2276
499 134 43 0 0764 1811 28 09 e99 438459109
3802354 5 10 0 (10 0 2 185 5107009
1<110 7 10 0 0 2 17<0 16157 83170 2012
118 15 0 221A)0 104615 3 31 1 0 449 122<310 o
303 170 i13 100 2 1 16150 27810 4 48 8710
1 S2 8 2 717 5 8 17 . 179 3 1
3)013 4 , 00 0 101014 146 68 .97108
160 0 0 ... 48 8 0 40 1 3 Io11))86
200 4 1 80. 4 14 0 5313 6 4719 6
2001710 .......- 1422111,50O,,
13712 4 .8........ 13.1501.0 3818,S
10012 6 ........... 77i113 2177 29514 104

197 10 0...............11100 14oS.... 1895 2 14821910'
1071012 

1 25 1 4

......... .... ..... .... 340,10 1 0 8154

4574 10 1 277 O 1 6809 Il 7 299 19 6 2246 11 1200 8 il 1069 18 10

194920 10G 9 2440 5 6 42M07 9 1 1019010 6 19162 2 269527 10 9 193941110
710027 7 O 2061 7 3 14272 'A 7 5020 19,10 12533 7 1 2267 61 3

2.1893-9 3 375 18 3 8534 17' 6 4275 108 G0628 13 10 4473 5817à 7261

30 3 3 75 2l1
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Appendice (No. 58.) A. 1857.

PARTIE Il.-Tableau B. MES ÈCOLES COMMUNES DU

ELEVES FREQUENTANT LES

e . -- 0 ' C -j-C e (. u5

COMTES. Q 3j ;j u
ci ; - .C) r12 /j

0-i- à~' ~

Comtés.

Glengarry ............................ 3127 148 3275 1837 143S 39 223 553 813 730 527 42D
Storimont ................... 5........... 3111 452 3503 1805 1698 25 345 037 W47 071 438 225
Vumdas.................... 40l9 211 d 4238 21S3 2055 35 0615 10 ()14 876 481 331
Prescott..........2201 125 2416 1322 1014 ) 284 450 004 540 207 187
Russell . .......... 012 67 079 3590320 14 1119 138 132 142 82 003
Carleton..........5142 303 5145 3054 231 114 500 U345 1393 1153 7144 404
Grenville.....................4130 340 47790 201) 2179 43 407 8 1130 888 822 588
Leeds ................................... 7289 (615 7034 4174 3700 112 1)102 1(;10 18120 15.54 1.11 378
Lanark . ................................. 5521 520 (0,41 3303 2078 70 52J 1112 1503 1200 873 770
Ronfrow ................................. 1533 400 1042 1107 835 15 201 342 389 254 224 211)
Frontenac .... ,..................... 4091 9001 5052 2253 2790 58 915 100 ( 1313 948 472 308
Addington.........2478 1320 3798 1907 1831 55 472 700 987 745 534 22
Lennox.............................. 1006 313 19l9 1031 S88 15 245 3 7 532 402 176 127
Prince Edourod.................... 4134 0:38 4772 2039 2133 73 402 1060 1378 1027 015 231)
Hastings................................. 0535 610 7151 3820 3331 82 829 13550 1727 1393 910 478
Northumberlaund..... ......... 6021 671 7207 3815 ,348 40 1005 100) 2235 1284 719 834
Durhamn................................ 5597 1648 7215 1(3 3I82 14P 777 1553 181' 1329 o01 7(31.
Petbor'............................. 3:307 2(8 3575 1922 1653 414 214 1 755 873 072 55' 502
Victoria ...... ....................... 3404 , 17 3 358 0 2020 15;00 31 355 750 42 621 400 225
Ontario ................................. 7308 1153 8401 4390 4071 ...... 10(03 1755 1805 2034 957 787
1ork................................... 10060 323 103831 (283 6à 4100 297 1145 2152 2583 11)88 112:3 1092
Pool .................................... 1089 31. 5303 2052 2351 001 494 .!87 1201 1050 833 738
Sincoo.................................... (1454 937 7301 3890 3501 70 1045 1052 1808 1703 715 408

alon....................................4t(18 310 4324 24145 187() 85 430 77C) 100 837 533 332
Woutoorth................ 5414 410 5W13 3328 2585 88 710 1215 1552 1143 772 491

................. 3776 492 42(18 2392 1870 78 408 85G 1082 911) 59 401
Lin coln.:. ............................ 3714 372 4086 2282 184 78 414 77 1022 703 408 310
Wellandl................................. 4170 C353 4823 2078 2145 05 5 41 108G 1300 00r ) 0:30 251
Haldimand......... ........... 4539 277 4816 2598 2218 45 550 850 1280 97 574 32n
Norfolk ................................ 550) 822 (382 3309 3013 80 801 1018 10(1 1072 574 373
Oxford............................ 787 730 860 4757 3852 141 931 1586 1071 14031 915 505
'Waterloo................ ............ 0012 407 7011 301 3058 82 840 1402 1790 1345 947 095
Wellington.................(...........3430 425 06855 3813 3042 87 841 1192 1782 1230 890 442
Grey............ ......... '4011 157 4108 2234 1934 5 474 788 1107 708 395 19)
Perth . ................... ,..4-305 18 4473 248 1975 ' 45 444 0(7 1116 877 310 381
Huron ............ ............. .5769 281 0053 3350 2703 49 805 1200 1519 1033 825 011
Bri . . . 1(01 218 1819 930 880 1 253 380 402 301 252 171
MiddlOsex......... ........... 8821 818 0031 5341 42108 87 1074 191)3 2488 1955 1103 0 48
Elgin. ........................... (183 02(j 6701 3721 2088 103 817 1551 1013 1201 770 287
Reit..... ...................... 40099 1440 4545 2555 1)(0 48 630 1037 1284 813 437 2(4
Lambton..........................(3937 3(31 4208 2102 2100 30 512 013 11-33 8:30 438 150
Essex....... .................... 2(72 111 3(13 1784 1279 98 271M .. 5(7 787 500 435 306

Total.................197308 20733218101 11)237 108804 3315 25400 4709 55275 42875 27105 17142

Cüôs.

Toronto................... 4238 1080 5324 2510 2814 ......... 582 831 1108 678 08 371
Hamilton... ................. 31071 137 3334' 1 50, 1348...... ....... 108 536 520 487 1584
Kinîgstoi.s.....,-.........,........ 2037 77 2114 1229 885 ..... 14 13: 011 391 423 574
London ... ,.................... 212 37 2220 1227 1 )002......... 130 181 302 348 454 81.4
Ottawa..............................;143 23 14b7 8190 507 ........ 317 058 154 113 101 114

Total...............13018 30 14158 78-12 0016...-... 1193 2001 2400 205 2133 ß457

20 Victorioe. Appendice (No. 58.) A. 1857.

HAUT-CANÂDÀ, 1856. PARTIE I.-Tableau B.

SOLES 0OM MUNE S. AUTRES
RENSEIGNEMENTS.

NOMBRE DANS LES DIIERENTES BRANCTIES D'EDUCATIoN.

Lo4turn C

81 7 1271 1141 78 28 :10 1092221 5 21 3 10 - - 015

Z M

.571.) 55)4i.OUI 04

871 91 1 743 52 15537 702 575 148 18 81 20 28 10 8 85......1 25 100871(il r13<) 704 7841 513 1321 415 4112 39 102.3931 2 3 7 9 ......... .. 1)1 760715 15(1 711) 8(0 650)15.10 (15(2,5 103 11110471 12 20 4 37 3 ...... il 1117 6
417 3452 500 410 407 171 485 42S 137 12:17 38 3 17 1 50 14 20 13 29 1332 78152 112 138 12 98 2 .5 85 . 2 134 44 365 25 111 18 1(10......4 2 2(1 385..
817 07 1271 1141 780 2289 719 101 202 2112 6.5 21 33 1I0 47120 2 3 101(353 2378(13974 21133 102 9030 2105 747 801) 213 240 SI 30 31 25 123 ..,.. 10(132( 13 1..0

1352 8(4 1093 1125 1287 3203 1194 123 218 39188 4 27 23 256014 10i...5 . 7 08 117 660
1427 120: 1575 123 12141 27 957 10,15 917)1 3083 12 40 35 31 5 10 7 21)5 8 1031 &1558 173 127 '17 272 7 10 32 333 22 1)220 8 2 1 2 1 10 2 042 23 21 83 283827 1940 11505 18 102 17137 803 781 18 58188 35 4 .3 49 4903. 7 15082..
73 7472815 701) 7510 1767 811 93 31 174 130 1 53 32 1 10 0 1)01277 315 37 21 978 002 34 502 190 8:1)7 2 14 1 122 21 21) 58 . :37l
728 8741 11761 156 I0 9)2 2703 1084) 1818 5160'27'tti 223 47 OU 60) 2143 5(3 7 20)) 8 1)82......1ß258 122 1575 1330 1141 3102 13 19580 '88 (309 10 10 7 33 157 2.11 2 13 14 1601 4à150 273 1855 1423 170 3212 1278 1712 19( 358,1 (19 1 25 18 101) 277 0 34 10 1846120( 12141 135 1148 10N1)0 3177 87)1 2155158 3581 135 48 65 30 4.1 52 2 7 0 152 20
130- 757 81r 719 0 1)2 431 571 20028 1782 37 40 15 13 8 2199. .. 0. 41011
722 (80 8 791)0 020 580 1:182 4)1 014 1.9 183 2 130172)81211 7 0 447024415 15 037101308 1437 1710 15(5 1324 32137 1344 1945) 87 43705 211 88 150 85 318 323 100 2.11 82 1041.17105 2283 2781 37 1731. 10(15 273 412:8 828 (3478272 128 127 9 3 93 8 8514 131 5 307 13 213 071) 008 1304 003 89.4 2.10 887 13772(30 2809 1 3 791 32 137 148 52 257 . 2013
135 152 14816 12381 75 21)02 843 11811 20 322 2 13 2 15 85 72.017 14 225(380) 8.17 055 819 860 23.10 10241 2072 581 2113 79 4-1 70 441 135 327 125 15 A ......... 1)07 311120 1123 11(7 008 85 2871 1077 137 30 3030 150 41 87 42 187 218 2 18 73 8 152 .103:3 82) 882 713 734 2327 9431 2129 457 23.0 125 25 85 2 41 117 203 ,. 2 8 9238 1730 77 771 781 (391 1017 702 1080 33'1 3201 57 12 49 37 217 308 85 152 il 144l1j3O9712 781) 1 8 918 884 2184; 930 13528 30027)02 1 47 112 50: 1(317428 .) 257 1 1907 .0 05 7 74 1014 31 (3(8 2102 80:8 54 202 2280 53 2 6 2 10 132 273 30 17 10 1853 237%1075 1130 123(1 1173 1187 2731) 1081 15(1 3113 21)0 101 41 52 42 28150 1 53 17 3I 124 185147) 1707 1700 1531 3 8 3 8)01 13132 2278 412 420300 17 2 39 51 243 568 .. 1.7222201155 1238141305 1 1371) 2197 101 8 57 033)0 135 159 312 3813 5 8 35 1 153 1043 . 0 8 14431957 1(31(1 1534 1208 884 32 4 1281 1835 3247 3282 55 49 52 50 1413 10 72 65 15 1.257 17105 915 101 13 7413 3 0 1 28 5(8 50 240 12( 144 1 12 10 1 3 2 252 075 I1 0 1350 437975 98 1021 718 589 1078 573 875 119 193(8 1( 6C 12 3 71 70 2...8.,15 13 71'151117 1300 1517 319 752 2108 854 1342 105 300 17 13 2 1 5 .' 3.418.8... 17 230 .305 383 379 2 7 1280 71371515 218 2 3515 194..8...0....(0 8 01453 517 1,892 1723 2212 450 1702 2841 7)2 4872 212 55 15)84 278 230 3 73 Il 2303 17812:15 1215 1.375 1310r)1,5 45 31M0) 1230 2 0725:18 3025 144t 49 118 24.1411 121 30) 207, 10, 1263 .
7107 750 048 7 124 0 2524 182r )2 3433 2382 88 2. 3 2 7044 1)0 334 224 3 15127.773 889 1037 814 5 5 1820 7068 9 13 53 110 27 6 11 5 . 273 .... 28 10 837 2870 ,420 753 587 192 13(3 704 (382 145 1578 20 3 8 2 1 80 8 7 20 800

31)76241S731 9(3234139)8,3410797')71 ((745475805(32 583( 1701113 4851 750511591428(0 Ï4 54018 65i

1369 057 1013 41)8 501 28,38 2170 345316lf18 2863 114 109~ 138 78 3143587 1222 20 10.1. 2500 108681)7'1060 041) 507 140 2243ý 1078 32:34 800 22143 1041 821 70, 41536 3234 2243 2160 NE.358 413 401 307 279) 1031 05(3 598 281 1077 41 161 Il 1;5 ., 310.13 ' i,.4

743 544 59)7 337 11) 137(3 934) 2211) 423 1(381 30 10818' 25 108 2211)923 53 i.448 527 240 137 94 711 387 251 75 901 24 9 11 7 12 103 58..1 NR
3815 3501 2051 1840 1212 8191 5225 0753 3197 84105 313 32 448 101 70605133813230). 250 10861
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Appendice (No. 58.) A. 1857.

PARTIE II.-Tableau B.-(Continuation.) LEs COLES COMMUNES DU

rLEVES FREQ(JENTA NTjI LES

VILLES,
MUNICIPALITES -_ r.,s '2'* r<

DE VILLES

ET '9-te 2 'î

tn M Z 0 .52 <j
TILLAGES. < n~ d ~ ~ e ie'<0~

LÀ h-0- 4
J> <> cg8~j,2

Villes.

Belleville................................. 1153 4) 1108 098 500 25 81 81 233 255 182 386
Blrantford ............................. 1001 5-! 1055 493 562 01 46 87 124 ù6 197 485
Brockville......................... .801 49 850 447 403 ....... 4........ 48 100 25 5
Clhatham........... ............... 82 8 500 343 247 17 20 67 114 110 120 150
Cobourg ................................ 524 8 532 323 209 38 20 71 101 87 lo 106
Cornwall................... 344 29 373 244 129 34 22 43 91 96 56 65
Dundas ................................. 230 ...... 230 170 60 52 . ... 30 35 45 80
Goderich....... ......................... 588 1 589 32 20)......... 48 99 141 144 93 64
Guelph............................. 732 22 754 407 347 14 55 143 148 184 23 13
Niagara ................................. 407 31 528 268 260 05 24 67 131 s4 104 118
Paris....................................... 041 27 608 378 200 21 32 6Q 125 118 89 20
Perth ............................... 302 7 30 411 163 ......... 3 27 35 55 76 113
Peterboro' ............ ,................ 488 10 4948 281 217 21... . . ... ....
Picton .................................... :310 1 326 183 143 21 1 10 20 60 39 106
Port Hlopo .............................. 5115 80 595 346 240 24 27 93 171 107 111 80
Prescott................................ (70 27 307 232 105 62 14 50 86 81 84 82
St. Catharines.................. 527 10 537 271 266 8 30 65 65 50 45 35
W hitby........................ ...... ... 491 .0 5211 200 2')D- 1il 18 32 79 151") 107 102

Total...............10000 454 10550 5849 4701 504 451 1009 1742 1135 1.507 2115
r4

Municipalités de Villes.
Amherstburgîh................ 321 5 330 10G t <441 24 It1< 19 44 63 N2 142
Barrie ...................... 211 132 37' 200 17t! 121 01 83 72 73 49 33
simco. .................... 02 8 31 198 19 . 74 8 113 57 37 12
Woodstock.....................800 45 84î .4.5 400 72.. 116 10 100 180 182

Total.;...;.................15(.1 1039 100 3 93 1.081 4 36137063506424 309

Villages incoirpolrs.

Berlin.........................375.,,. 375 205 17(.. 93 50 45 62 58
Bownanvilloe.................. 437 446 250 106 16 44 58 112 05 93 69
Bram iton ......................... 3t2 2 GIA. 150 1616 12 23 55 77 85
Caledoima. .................... 333,14 37 218 12q 1n r0 9.5 84 59 M '25
Chippowa........................... 24(40 36,27J, 15" 120 la 89 47 63 3P 47 '38
Galt ............................ . 6(4 30 074 653 321.............. 102 Ili 95 10 26
Ingersoll.............................250 :45 200 156, 10 10 40 70 60 ù0 30
Napance......... .................. 2)3 lb 308 18à 123 O 52 85 87 71 1i 2
Oshawa ...... ............. . 150( 2(4 170 70 100 12................ ....... ..............
Preston. .......................... 176 33 2V 10' 107........... .., 1 .1 20 29 55 95
St. Mary's..................al14 U 3741 jOC 242. 43 61 100 '124 34 14
St.Thlomasii...... . . .. 400 0 224 184 8 27 87: 90 85
Snith's Falls...................... , 251 9 & 9O 1.9 30 32 19 38
Stratford.................... 4:0 4 39P 34(), 36.. 34 0 119 1el
Thorold... ................. 24i 25 1 109 84 10 32 49 87 34 2(1 22
Trenton .................... 24 U)9(i 154 102 .19 30 70 po K 2
Windsor ........................... 300 03 166 137 27 0 107 M9 M 1
,ienna................. i........... 2'2 2 2 3 11 23 35 6(4 68 4.1 fU
'Yorkvillo...................3 Sb..1 10 60 9143

Total ..... ,................ 5760 3361109 0 20 8, 009 96061 1 0

Grand Total.............. 27(02 2 (5:2 51145111,120 1(172r), 40 05 27707 19021f 11 T91 0f C 90DU 24083
Total 1855,...,,...,,,.... 211620 36 22803059 N el)rcpoto d last y'Or .......

Augmentation .3...32.....13m3............ .............

Diminut lo80.3.1 108.1...... .... 7 .... 98..1 113. 57 ..... 7. .. 2

c.

20 Victorio.
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Appendice (No. 81.) A 1857.

PARTIE .- Tblea B.-(Con-i-7uatoWn.)

EC LES COMMUNE S RAE TRES
ECOLE COM ILNESRE10NSEIGNEMENTS.

NOMBRE DANS LES DITPERENTES lANCITES DiD.RDUCATION.

Lecture.

372 287 217 108 155
240 303 '21 107 115
200 154 189 178 129
125 111 124 132 172

78 116 120 90 62
58 97 39 80 u 62
15 2) 4( 60 95

127 15:3 157 110 48
144 M41 194 0 99 49
158 105 170 80 9
207 80 154 119 102
108 74 5U 45 26
70 97 125 132 45
62 3M 20 30 63

133 112 108 125 114
50) 0 12 'A02 85

120 98 132 135 52
101 11l 92 104 410

2377 217:> 2409 1911 1870

ci
~< ci

.7:
.~< <n

.0 ~
<0

1- <~
.. ~ ~---

682 600
640 383
531 435
415 138
243 140
190 143
195 195
609 132
417 234
358 224
306 109
201 127
21 208
76 82

4061 174
2581 140
367 -170
171 229

5815 4027

848
6459
500
2134
174
16
215
309
289
217
1>05
309
352
44

357
172
_006

78

~17 c< 01

.~ ~
e

0<
003 O
0<1 0< -

~ .~ .~
~

55..
127 270
120.
7(0 146
48.
39.

1(95 45
52 50<
1 38

84 205
2t; 16;
12 101,

47 1365
223 3I

Oc
O.

<~ C.c..
1.

NE.
N.R.
Nil.

NIL.
NIL.
Nil
N.>:.
N.fl.
Nil.
N.11.

044
NE.

10
Nil
Nil.
NIL.

2270f 5819 30 108f 299 340 12311955, 23702124

0<

00,

'110
400

..

64
239

06
l'3s

2112

08

45

34

210

52 714 34 87 20 105 87 92. 12J, Il4 8 4. ...... 4
105 67 93 58 50 153 11r 7 . 24851.
143 86 72 45 d4 100 â5 57 28 10 2 5 1 .. ...
29 l fi 75 68 102 1004, 705 120 165 122 420, 1 8 17 0

590 302 207 292 224  1123 05778

111 61. 50 80 65 206 97D 128 2r, 249 10 f; 6O126 2,L1 ci 12
78 78 124 110 ls 35(4 150, 302 2 1Mâ)...... . ... ...........
72 86 73 58 48 225 150 2 4 ,1 22b.....O - 48 ..... 1 d
77 81 91 71 27 17 .52 3à:2 a...-
52 59 78 9 124< 2094 1.40 1,. 19 i P '1.) C.. 742
84 8! 01. 51) 70 210 145 67 . 2 M4 04 50 674 .::* 0
40 45 60 0 0 55 140 100 O1 ... 100,0<
56 86 49 76 41 178 3j71 '1.......
30 30 25 440 25 00o 40 440 3.,j 90 25 8 0 -46 25 25 *S.
45 40 24 18 32 :117 7, 182 <: 1.4... .' 3 12. . 2.
88 71 094 71 0( 1(4 11. 212 22 33I.
6d4 03 72 . 36 165 89 146
7 24 34 47 25 10 22, 21) 13 111 2 3 2 14

29 75 54 44 C 52 134 409 88 24 110 14.. 3 18, 10
37 50 60 59 40 184 25 1l44) 22 120 17.... 1 .. 1
73 54 51 (0 54: 113 34 3 4 4. . 2
38 32 64 5, 49 147 1041 7M . 15( > 230 21,5

124 '69 64. 9 38 141 121 141 77 210.. ....... 8 78 -38

187 1068 1108 1027 885 13-1 3 0ï5 4,7 28 10 12 115 0 475 129 50 .20 . ....

165 (67'6(3 1227 420.9 7671834148020 3H 3 0 4

47C314891 7 00
42(51 44502 49656

5480 4115 4005

42650
4124

3838811
31903
35401

1 7040~ 40124

106S806 40600

6174 7464

38291

13021

17851 9.$56

1.39644 l1c372

389: :3181

423 379l2800
C808 18102000

707102101642'70 095 4s.243

4241321 2773

05110 427(
7220 498)

1280
710

J.8 600331 ,8708

c.3 N.R. .

5,,, . .. ....,

106

lu v,

4 1>
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Appendice (No. 58.) A. 1857..

PARTIE I1.-Tableau C. LES ECOLES COMMUNES DU

INSTITUTEURS DES

TOTAL. CROYANCES RELIGIEUSES.

COMTES. 82

comtés.

Glengarry ................................................... 61 40 24 2 24 34 2 1........ ....... ...... ...... ...... .
Stormont..................................................... 62 30 32 17 10 20 .8...... ...... ....... ...... . .... 2 5
D itul s................................................. ..... 73 3W 37 23 7 17 21 1 1 ........... ...... .. ...... 1 , 2
'Prescott ... ........................................... 52 25 27 5 12 18 Il ...... 1 .... ...... ...... ...... ..... ...... 3 2
Russel...;..................................................... 18 10 8 ...... 8 4 ....... ...... ...... ...... ..... .......
Carleton..............................81 71 10 18 18 13 9 5...... ....... 2 2 ...... ....... 68
G renville ,................................................... 88 49 39 20 9 17 33 3........ ...... ....... ...... ...... 5 1
L eeds .................... ................. ........... 136 75 61 30 9 23 60 4 1 .. ........ ..... ...... ...... ... ... ...
Laiark ............... ....................... ........... 108 77 31 21 16 30 19 15 5 ...... ...... 2 .1.... ...... ...... ... ...
Ronfrow ........ 413 28 15 8 8 12 4 1............ ...... .......... ...... 5 5
Prontote ....... 70 36 43 22 16 2 31 2 1 ......... ....... ...... ...... ... 5
Addingtoii............................78 53 25 21 6 9 41 ................. 1.. .......... ...
Leunox...... ................. .............................. 42 24 18 19 9 2 12....... ...... ...... ...... ...... ...... ... ...
Prince Edouard......................9.................... 87.os 19 21 11 6 40) ...........
Hastings.............................. .. 133 77 56 17 23 5 71 5 2 1 1 2 1 .
Northiumber]mad......................113 61) 44 16 12 23 38 Il ... ...... 4 1 2 1 ...... 2 3
Dàrham ................ ................... .............. 89 82 7 29 1 32 11 6 1 ......... 1........... 5 2 1
Peterborough.............................................. 52 43 0 6 5 10 13 3 2 1 1............. 1 2 2
Victoria..............................55 46 013 5 12 0 3 2 1...... 1 2 1...6
Ontario................................. U3 83 10 20 2 33 23 6 3 ............ 1 1 ... 3
York ................................. . 140 115 25 16 14 50 35 10 13 1 1........ ....... ... ...
Pool. ,.................................. 76 71 5 1(1 6 21 24 2 3 1.......... 1............2 6
Simncoo.........................................................110S 129 2 15 17 3 6 3. ...... ... .4. 1 1..3
Hlalton.......... ................... 4..............................
Wontwo . ............................75 55 20 19 2 20 20 2 ...... ................ . 2
Brant...........................6 52131012 23251.........il.
Lincoln..............................71 56 15 15..,... 13 35 2 ..... ...... ...... 2 2 ...... 2.
Wolland ............................. 875V3115123186 il........ 1 2 1
Haldimand................................................. 85 58 27 12 8 23 21 4 5 1.......... . 3......... 3 5
Norfolk ............................. 108 78 30 8 1 16 45 37 1 ..... ...... ...... ...... ......
Oxforc .............................. 116 08 1811 5 41 45 7 3 1.......... ... -1
Waterloo ............................. Si 78 3 10 15 26) 16 9 2 ..... ...... 2 1..........
Wcllington..........................7 f 66 13 1l 13 16 25 8............ ...............
Grey ............. ............. ................. 75 56 19 19 1 13 21 6-......... 1 4...... . 10
Perth................................54 4r1 8 11 3 16 20 2 1 1................... .
Huron........... ................... 72 61 il 12 16 35.... .............. ...... ...... ..
Bruce........... ....... 5.................1 7................ ... 3o
Middlosex ........................... 145 117 28 28 2 47 26 13 2...... ...... 18:..........5 4
Elgin.............. ...... ............................... 112 82 30 8 1 33 49 12 6 1............. ..... 1 1
Kent .... ..... ................. .......................... 79 63 16 16 15 11 22 8 5...... .... :..................... 2
Lambtou................................................ 79 54 25 11 4 31 16 7 1 1...... 1...... 1 1... 5
Essex................................................4................. ... 1

Total ................ .......... ............. .33842465 019 628 348 825 1051 214 78 11 17 41 8 144397

Citée.

Toronto ........................ ....... 52 17 35 10 10 7 3 ...... 3,. ..... ,. 112
Hamilton............................................. 30 9 21 6 5 14 3 .... 2. .................... ...
Kingston... ...................... ,..18 10 8 6 . 2........... ....... 4
London................................ 14 7 7 2 2 3 5 1 1 .... ...... .........
Ottawa ...... ....................... .......... 22 17 5 3 13 4 2...

Total.........................130 60 76 27 42 28 15 1 6... ............... 116

20 Victo riS.
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Appendice (No. 58.) A. 1857.

PARTIE 11-TableauC.

ECOLES COMM UNES.

FORMESA CERTIFICATS. MOYENNE DES BALA.RE8 ANNUELS.

L'rle. Bureau de comt E Plus
Plus bar Institu. Institu- Institu- Institu-

haut salair o r tour trice trice

.Z salaire 1'msti- avec sans avec sans
S 2 .3 g •penston.r pension, pension. pension

S o ev2 o o:¤ ::: ,- payé.

3 1 2 66428486............2 310003315 3410 ô10 2
2 2 26 .. 32138.............O6 1 DO0 420 4910 550 2d17 3
2 1 .1 7331 3024..............4.2,1600281410041 280443
3 3 . 2... 2 . 156C31ý..... ... ..... 2 1 72 0 2415 371) 0 5615 10 10 '32' 
211,,... 17 23 7 51..... 3 1 800' 251ln 31 5 55 0 23104Oý,0ý
3 2 1 2 78. 10 47 21 3. 2 1 80 0l 371ln 29 0 40184 17-0-'3610'
1 1...... 2831049215 a 41100390410 600 22111 429
7 4 3 8 134 2 0 85 38 2 7 10 120 0 34 O 40 O 4712 31 21.3215
2 2 .... 41066932592 5 3 Ù50310 420 513 2034
1 1 54113631 2 1 2si1530 3110 5104M21340
3 1 2 87131544 81 2 1100000 40537 200 321.'
5 4 17 72.1154 76 13 315002510350(282339
3 1 2 5412 13t'71.. 2 000 20 31)12 10 2310 385
1 1..........874 75323............18 3 950 4310 4513 7210 8010 400
4 3 1 1130.2572333 20 2 14810 3110 4015 800 30 4710'

13 11 2... 8 59 41 2. . 5 4 100'O0 33 O 39)5 75'(9 28 71.4510'
9 (3 5 3 15 5 -303510 410 490 (1013 20 510ri 46 1 r 2 5 13... ...2A ,6 72483316264 1 11200.37102506010 1651450-
8 53 3 55 ... '3 I)1 31 ...... ... ... 15 8 ..... 1000- 39 15 23 10......010
1697 12 91 211 28 50-2 -.... 21 7>104 1932 0350 653,0201-ý5 ý481
20 10 19 1312133160819 25 114504805310850320 0,0
14 7 7 .175 9 I.17 1........ 3 2 1000 50 ,........, 7510.........
12845 802 93)3624 il O 9010 360 431505020539
15 10 5 6657272C221. il 21250500-.......8310, 5010
6 3 3 4 69 3 15 33 18 6 . 16 7 125-O 3810 40 5 75 O 3010,
9 2 7 451000356.......7210-2015 400
7 5 2 4 71 2 13 35 21...28

14 9 5174220341813 15 4 900-4415........8050
Il 6 5 6 80A 54820.............4 13 1050 430 14 10 870 220,4815
19 Il 8 7 106. 15 4:3 48 '2.........23 4 100 0 4210 50 0 0213 30,501''
9 6 3 3112.177214 61212004110.........7815 273151,

13 11 2,..., 68 2 O 45 15 13 23 13 97 0 30.0' 3010 81:i 38 01 51.1il
16 9 7 3 7 11, 425............21 80 7610M 2504

11 11,0 350 4Il 6 5 ... 75 3 4 33 35 ...... ....... 13 '5 96 0 30 0......... 7m3 01 .ý. ý1..à.... -5210M
8 6 2 .. 54. 123012............ ci 3 900 . . . 7510,, , S
à 2 3271 ... 10 30131ý1 5 2 85 0 25 10 3 51Î5 8710 S415, '480'
7 4 3 39...... 3124......... .. 3 1 910 350 370 0010'331l 0

18 10 8 28 142-9 39 68 20 3 32, Il 110151 43 O 5610 70'O0 421il
il 9 2 4 107 5 18 ý60 24 5 5 4 125 O,0 40 O.. . .. 871ý'0 .. ,,, 5215'
11 , 2 9 2143C 30.............I1 80 7 8 O ..BD"
15 12 3 .. 7 238I 4, ,
15 13 2 3 593115102033'f612003504320'4011

1) 15-0- 2 
0 01 2 

1- 
'

862 1 451721 57 ..... 3 4210304l104..2..9.750...4.91.

367 228 138 183 3211 988165 7 09 173 ... I 485 194 100 O 20 15, 42 1l 85, 28 4S

121112652156.2..............14150010.........140.0..

1 1 - 5 1 2 '3 5 1l..e....'

8 .......... 2 1 07 2 1 .. .......... 1 ,
8 , 3 ' 108182110. ..;.......

il la7 ... 11 . '5 7 l.......... .2 220 O 8...... 142 ........ 3

2" 2 ~1 2 1 3ý 27 75 ............ 0' 6

M29.I......102.2532 3 ... l...3.0. 250. , 7 ..1.2

20 017 68552... 802531... ... ..... 145 3 50 70 '2 5 ...... 68

fi 1"
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PARTIE IL-Tableau C.-(Continna0tio.) LES ÉCOLES COMMUNES DU

INSTITUTEURS DES

VT L b E STAL. CROYAN~CES RIGIEU5ES.
UMNICII?ALITE8 ___8_____ --- ---

ElE.

Vi. AGES..........1 8 4

es.

Beclleville .......... .................. 624:21"tcru2ca
lranbot rd...... ....................... .... s 0 2i 1i...
Brokvill.........................2..................................

Cohiaha ............................................ ........ 2..... ...............r -1 .. 2...... ...... ... ... I
Cohoîîî...................................... 5 < 2 i............ 1 ... ..... ......... p.. . ....

Cudrîwal..... ... ..... . . ........... ...... 3 ....... 2 ... ...... ...... . .. ...... 2 .. ....... .
xi ll ld a s . . . . . . . .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . i 2 i I - S . . . . . . . . . . . . - - - -

N iG o d . e r i . .. . .. . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . 4 2 2 i 1 2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Guelîîl............... .. . . . ................ ' >...... i 2 ,r 7c1 m 1 6 2 2 - - j . . ....... ..... I.... .... ... ... ..

Peath-, ......................... .... ... .. . 1 6 . 1 ù3 y -
ar .. . . . . . . . ....... ..... 4 2 2 ---32. .... - .. 31..... .. ............... . .... .

...tl ................... ............. O ...... 4 '2 2...... 1..... . ...... ...... ... ...
Port .11opoi................................................53 2 1- - 2 - -.......... . . . . . . . . .

I > e to n . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .4 2i..2 i... . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . ..2
PrSc.L .................... i.............. 3 '>6 ......................

WhUîby.-..... ................................... o r .. ,, 2 ...

.......... .............. .......... >o 56 4 1 1 7 21 1 5 ...... ...... .1 ..... *...*... .

D dleaVilles.

.a..r......................
Barrir:....... ..................... 3 I 2 1 IMI--------. --- --..............
Sircoe...... ........................ 3 1, 2.........2 - .1.... ........ .
Wooicdstook ....... .......... ........... ; 3 -Pu rr2. 4 ... r:... ................

Perth..~

Total. ...........................

Berlinaîv .ý ... ........................... 21....
..........n. ... . ....................-., 2 2 r c se

Caeoi......... ......... îoïcu Oï - C..........Wh iy..............

Napoee....... ..................... 2 2....... ..... ............. ..
Osaù .. a....... ............ . .......... ... i .. ..... ..... ... .... ...........

B arri..........

rrso .......................................... .... ..... i........ ...... .... u ...... ... ...
S ... .. .. .. . ........................ . .. ... .. .. ....'.. .. .. ..

reSto ... 1oî..... .. ..... 1 ........ . .... 4 2 i....... . .SLi... 
... . .

IStaLb........................... ~2...... ...... .... ...........

0 4 2'ar2 2.

'J2 d..... . . . . . . .7 4.. ...... 2....... . . . . . . ..... .... .2 . . . . . . . . . . . . .

9................. 221
luru 5 4...22.1............22

4..:........2... ......
.1...............2....... .. . .. . .. .

/...2............., 1 2. i4

Toalob:) 10<1 38-....2 4................... 'W 76 ... 69 38 357 :SW 57 13 260 ( 50 4 048 85

................. 124 5 2 Ï841. 35... .4 S". 3a
............ 2 ..... 1............ .. ....

HAUT-CANADA, 1856. PAiRrn II.-Tableau CI.-(Cotination)

ECOLES COMMUNES.

oMEs A CERTIP.ICATS, MOYENNE D'ß SALAIIE ANNULs<

L/cole Conseil doecomt Plus Plus Iistitu. Institu Institu. Institu-
Normale.

3 E lhaut bas tcur tour tico trice

Ssalaire salaire avec sans avec sans

-t! 1 Z5PayC. payé. pension. pension. pension, pension

C£U2s.~ £ s. £2 s. . £

2 2 ... 1 4 4...... . .............. ... ... ..... 125 0 ........... 40,0 4 2 ..... 10 5 3 2 ...... ........ ...... 1. 1750 85 0 ........... 117 0 ............ 78.0,1 1...2......3 1 3 1................... 12 3800 .......... .. ................ 1250
2. 3 5 ...... ............. 2 1250 100 0 ............ 108 7 ............ 5 00
.... >......... ........... ....... 11 0 ............ 102 15 .....S4 ... 2 2........ ........... .....1100 0 010............1055 . 10

2 .. 1 . ............. .................. 127 10 127 10 ............ 127 '0......... 6210î1 1 . 1 2 ...... ....... ............... .120 0 110<1)'............ 115 0 ..... .. 80 01 112 7 1 1 3 2 .............. ........ 10...... 12011 ....... 67
1..... ... 4 ............. .. 1...... 1 MI1'5,70 0............ (3 0 ....... 61 1

4.1 2..i . . ................... 12 0 75(0,........... 100 0 ..,... . 60 01 1... 2 .. . ..... 200 0 ......... ...... 135 16 .......... 47î2 1 1 4 . 2 2........... ... ...... 3 2 '2 0 250.......... 70 0......... Ga 0
.4 1 12................. ',(106 t20......721 ........ 42 0

1 1 î 5 2 1 2...... ............... . .. Repo rt................ ,......2.... 0 .0.....1....... .... 70..0.... 2 i 15 0 Go() ......... . ........ 5001...... 1 2 6 3.. 3......... .. ... 3 10 0 100 0 ........... 125 . .7 0
2 1 1 .. . ...0 0 10 0 ...........117 0 ......... 820

23 13 10 18 15 1 40 34 10 5... 1 1 1 5 200 42 0 ........... 810 à

5. 1 1 2 1 ...... ... ............ 2..... 212501( 0 .. 11210...0..... 402 2 ......... 2 1. ....... ............ 100 0 0) ............ 10 0....... 550.i3, 2 I.. ... ............ 2125 0..0 0
26 2 4 ...... .......... ......... 137 0 137 0 .,.......a.. 37 0 ,8 1

22 2161 t 1 ................ 2.1370 500. 1M17. .20

3 1.... .. 2....... 1 ..
2 .2 . .. '......"...."............. .... 1200 100 0 ..... 110 07502 2..1 ............ ........... 100 0,100 0........ '100'0 . 85 03.... .3........ . ........... 130 0 80(0 i... 97 0... . ,...,.. 1 1... ........ ..... .... ...... 112 M 110 0 ......ia0 106 ... .. . ..i ,?2 1 ............ ............. 1120 1100 "0. 1.. 0, 0 110 0 ........ 110 082 1 1........ ...............'15030 125 0 1.......... 13710 4501 1 2....... 1082........... ... 91 08(o000 0. . .. 2 1. ........... 3 1 125,0125 0 ...... 125 0 .0..... 0

.. ... 2 4.1 5.....0........,. ; 0joo ;0o
2..... 2............ 120 0 120 0 20..... .20.0 ... 025 00....... ........... ....... 50 85 0 ...... 117 100........8 O

22............... 1500 80501 ...... .. 2 1 1.1....................50100 15 0 0 ............ 700I ......2,,.. 3.......... ........ 00100 0, 1000o
2 ... . 2... 85, 0 85 0 ....2 .............. . .......... ..... ... o 1000........
il ... ........ 10 M 0............. -1011210 110012 1.. 2 1 ) 3

1 121 48 2021 84... 1 8 51500 80 0 112 0 ..... .

430 264 '66 2143455 142 552 1740 1015 2<1 ... 3 408 23' 350 0 24 15 42 1 00 6 8 S 53374 3... 30713427 100 501 16 11133 138 ... 605 110 350 0 20 0 43 5 83 14 31 15 1 4
5 " 202.., 9o 3 ........ 12.........415 . ... 612 2- 9 .. 27....... 8............ 227 1.4. . 310 
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Ers ECOLESCMUNSD

PARTIE I.-a aHAUT CANADA, 1856.

VISITES D'JCOLE.

o
'6

o

O O
0~i 62

471
577
817
32)
1886
680

1124
1449

978
545
687
870
497

1390
2063
1234
624
5j69
122

1138
2082
'890

718
770
747
840

1125
1459
103r)

826
106,L
1308

606
1112

532
752
332

1125
933
678
801
658-

104
146
127
92
27

210
157
265224
111
131
105
54252

203
236143
85
15

186
266
214
146
1331 Al
124
137
134118
124
190
132
127
96
ci,
91

116'
200
60

116
116
84

30
33

299
20
32
58
94
60
47
56
42
48

128
52
63
38
13
58

196
79
69
59
28
58
37
59
66
80
51

101
71

165
55
64
24
57

.176-
55
63
92,

e,
'13

eo
o

82
32
1717
31
27
34
3521
42
34
15
53
77
34
43
42
10
34
67:1
25
10)
13
26
50
30
49
21
39
16
43

223, 5
52
16
55
32
49
29

<6

op~

O

............

............

...........

...........

...........

............

............

.....,...... .

,2

10............

74

10

1

201
246
347
128
80

812
618
760
455
210
325
317
205
424
7L6
601

40
271

5
416
801
361
312
291
265
301
3960
346
454
340
376
524
218
260
262
398
122
552
411)
293
850
238

36790 5819 2711 1225 1283 208 14535

107
143
22621
38
81

255
287
119
130
102
295
161
838

278
223
121

693
103
149
223260
206
456
843
206
222
395
403
171
293
099118
27

242
241
151
188
206

10619

LECTURES. IYUREE.

o,

89
23,
75'
54
13
82
68

101
65
48
33
69
33

100
126

26
32
873

72
58
28
68
71
49
50-
5618
66
68,51
36
49
41
93-16,

12985
65
30
36

2353

o

ne
6 O
6
6u e,

o.~ .~

62 ~

84 5
20 8
32 43
26 28
il 2
79 3
65 3
69 32
65 .
42 6
20 4
53 16
19 14
86 14
77 49
26 ..

24 8
5 3

69 4
72
54 4
28 .
63 5
49 22
20 20
43 7
46 10
16 2
59 7
65 3
27 3485 142 

7
21 20
82 17
16

120 9
82 362 4
21 0
25, il

5058
68

15
05
81

147
108

43
77
65
41
86

122
110

82
50
50
95

138
.75

100
54
68
62'
69
72
80
97

104'
80
79
62,
46
79
20

140110

75,

49.

Ti~'I~

DUREE-

Total du MoyennA du

No. de mois No. de mois

et de jours et do jours

ouvertes. ouvertes.

iiTois.mois.- I
593

579
649
490
150,
099851

1374
1200

471
690
636
351
776

1119
1081906

501
463

1001
1569
843

1002
541
695
690
590
690
750
832

1045
840
801
611
520
831

* 1104773

835
478

32378

2030 762 2si . . . . 1331 12 e1IL,,ana.f lfe 1lo
1050 150 28 80 42 -160 577 8 3 3 7 81
354 A 102 32 6.......... '1331 7 7.. 0 120

87, 1n 8 165......... ....... 4, . I 2 22 2A
150 P8 a loi56 ................
677 15 93 01- 5a; 10 607 l 165 P 24 24 s 5à - 60o

-1-

- - j -- -- 1 - - . 9

Jours Mois. Jours.

18 10 .11

24 10
27 0 120 10

....... 1 1015 11 0
10 10 .15
27 W 11
18 11 4.,...10 20.

17 9 2
1 8 17

27 9 1..... 9 5

14 O 25

15 10 1
15 9 815 *10 19

22 I o 11
12 11 10
2l 10

9 10 1.ll 10 6

... 8 *18
15 0 .1

97 9 il12 8 2
16 10' '1
il 10~ 15~

2 10 4
17 .9 25
6 11 9

14 .10 15
'20 6 22

9 96

1l 11.
I 19 9 23

24 '10

. 12

4 .. 12 ,.
11,

.1É
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20 Victorio. Appendice (No. 581) A. 1857. 20 Victorioe. Appendice (No. 58.)

PARTIE I.-'ableau D.-(Contii0ia0io.) LES ECOLES COMMUNES DU

ECOLES. MAISON S D'.I0COL E.

VIlLE, ,. e' 90E TF Co ssn11TEs 1>tr.
• -' ESPCE. TITR. RA'ANE.

~0 0

i .. . . .o .. . . . . .: .N E.

UN .P L TE........ . .1 . . . . . . .
VIL LAGES. ( .å å ;:s

o oO o 0 o o ,o e o o ".c 3o o

B ell vill ................ 5 5 ...... 5 .,....... ,....... 5 3 .... , 2 ............

C orna l.d ...... ...... 1 4... ...... ...... ...... ...... 4 ...... . .. .. ... 1 ...... . .... 1
rockvf l l1.. ................. ,. . .. .... ...... 2 ... 2... ..1 ....... .. . .

C hatham. ........................ .... . .. .. ...... . . . . ..... .
'C o b o u rg. .... .......... ,... r ................ .2... .... 3 ............ 1....... 4
C ornw all 4............... ...... ...... ...... 4 ...... . .......... ..... 1.....

P m idas ......... ......... 13 ....... ... .... . 1 ......
G odo .i h ............ ... f I ....... ... ...... ......I ...... ...... . .. 1 1

Gnol ph o ......... ....... 2 ...... ........ 6 ..... ,2... . .... ..... ...................
N iag ar a.................. ....... ........ . ...... .... . S .. c..1 2.... . . . 2

P ar is1 ...,..........., . .. 3 3 .... . . . . . . ..... .......... ... 2 ..... . ,1 .. .-. 1 ... . 1 1
P rer ct ................o ... T . ..... ...... ..... . .......,.... .. ....1...... ........... ...........

P e ar thar . . ..... ...... .. ..... ........ ..... .. ..
P itob o.....................'3 4 .. ... 1 1 2 4.2.1.1 .. .

To a d sV lls .. 0 1 ... - 4 S 2,.0.1.,.., 9 5 I2 2 . . 1 3

F obr t ipo..,........ .. 3 5 ...... ,....... .... .. ..... .. . ....1 .... .. ....... . ..... 2 .... .. ..1.... 1... 1.

B ars ote........ .... 3 ...3.. 2i......l..... . . . ..... .. 2 .1 ...... ... . 1 .1
S t.C a ........ . ...... . .. . ..... 3 ......C r......2. .... .. 1 ...... 1 .. .... . . . . .

W hitby . ........... . . 3 ,, ...... 3...... ..... . ....... . 1 . ...... ...... ..............

Totald sVil.s,... . 1 61 ... 13 5 41 2 58 2> 10 21 1 . 39 3 12 2 2.1 3

.IlIniciplal tès.j

A mherstburgh. 3.............. ...... 3 1 1...... 1..,.......2 1.............. .....
Iarri............. 2 2 2...... 2 ..... ............ . ... .2. ................. 1 . .... ...... .

SimC oe j...........;.... j 3 ...... ; . .... ...... . . ........... 2 ..... 1 2 ....... 1
Woodstock 2............ 2............. 2.................. .... .... ï

Total.........1010 ...... 5 ..... 411 2 411423...........

Tillagos incor por6s.

lelin .................... t 1 1 ..... 1.. ... ...... ...... 2 ........... .1
33owmvanyille. 2 2.............. .2 11 . 1 ........... . ...... ..... ...............
]Pra pton ..........22,,...,.2............ il ....... ...... -... 1............ ...........
Caledonla.. ........ 3 . i.. .... ..... . .. ,...... 3............ 3....... ......... ...... 1

Ch 1ipp w a .... 1 1 ...2..2. ....... . ...... ... ..... 1 ..... 1 ..... .... .
Galit .............. 1 1 ........ .... 1. .......... 1........... ........... .
Ingrsoll............ 1 .. 1 .... .. ...... . ....... 1......... 1.. ...... ................
Naipanico..........2. ....... . ... .......... 2 ........2............... ...........

Oshawa.. . ............. ..... .. ..... 1 ..... 1 2 ......... 1 ........--.... ..... 1 . . ...... .
Fret'or............. 1 1....... ..... ....·.·..... .... 1........... ........

St.Mar.y's... 1............ 1 ....... 1............
St.,h ilomas .... 1 1...... ........... 1 1 .......... ........ ... ...3. ......1....

Smith'so1al1 ...... d.. 1 1 ............... ,1 ...... 1 . 1.......... ..1..... .. . .........
Strt'ord......... .. 1 ...... 1......... ....1 1..... . . ....................

Thorold.............2 2 .... ,......... 2 2............2 5 3 31 9 1 . ................. 1.......
Tr nton................ 2 2...... 2 ............... 2 1......... 2 ............... 1 1..........
Windsor ..... d..1..4.. 2 2 ...... 2......... .... 2 2.. ...... .... 2............22.... ......
Vienma..........1...............1. 1.........i... ...... 1. ............ n.............
Yorkville ........... 2 2 . 2...... ...... ...... ...... 2 2 .............. ...... ...... 

TotaL... 2929 ... ,. 13... 12 4 27 11 3 13 ,. ...... 21 15 5 .... , 4 8

p 2T
Grand Total..303413472 152 1253 trica t141 5433437 .317 35011341 1308g 231 24.37 401 :3253 206 14 652 74 47103
Total, 1855......352533325 200 1211 105 1153 54.l33012 100 222 1310 [50 90 2547 435 140f 231 31 10 49 40 59 195

Augmen tation.... 100~ 147 .... 52 ..... .o...... 75 118 128 ... ... 135 ..... 34 170 f. 3 28 .
Diminntion.......... ....... 38 ...... 98 4 d.... .. -....... 178 1281...... 110 28 17 4 12 2

-1r -

HAUT CANADA, 1856. PARTIE - u D.- (ontinuation.)

VISITES D'ECOLE. LECTURES. DURER.

o c 415 Total d'Il Moyenne du

88 12.4No. de 1s1.., 4
c> ~ 4>8 '3~ et deojors et deju '

.0 .~ ~ .~~ ~ ouvertes,' ouvertes.

J1f*ois.ý Jours Mois. Jours.1

450 154 03 3 7 185 38 ......... ....... ..... 5 60 1 ....
304 42 26 36 18 .. 2 681il2,............. .......... 5 60 12,

38 12 4' 1 1 20)2' 24 1
242 19 110 5 2 6 53471174 3 36 1

46 30 4 2 2 . 14 14.. .................. 58 0
66 il il ....... ...... ...... 4 3,................. ......... 4 44 i
35 9 38 ...83 9 3 3. ...... ........ 15 5 ...................... i 1 1

121 14 21 9 6 . 29 42 .................... 3 3.. 12
119 27 37i2 ...... 1 122 1 1 . 6 '67 . il

55 9 3 6. ...... ....... 37 4 4 ..... à S .... i
102 16 18 1. .... . 46, 21' i i3 27 1 9

54 2 12 6 6 42 . i 1Il , .
283 6 68 35 24 6 80 14.... ................ 2 24 . 12

73 7 27 2 2 1 28 '6. .................... 4 48, 12 .
177 23 30 9 27 1 40 47 5 55 . il

51 64 24 .... . ... 1 10 612
71 3 6 2 4 9 19 27 2 2 3, 36 . 12

130 2 88632 013 2 8 6 2 0 32 59 3 33 3 l 1

2367 306 476 120 102 31 7444u3 27 20 7 61707 21 i1 '

51 3 14 4 71

1001 3 20 25 ..... ..... 43......... ......... ......... 2 23 15' il 22
M 1 8 3i 51 2 3 3 ..... 2 13- 20 6 2'

160 383 21 17 0.......... 28 '45 1 1....1 12 . 12I .

08 6 1 46 17' 1 [47.,54 s 40 88 1 15 '0 5

49 ..4.. 17 12. ..... .......... ..... .............. .O0
......8........1 2 224 .

34 b 8 01ilO 1 . .... 1........ ......... 83 33 l 10,
26 4 I........ .. ........ 12 9 .... ... 1 ......

81 17 13 2l 387........11., 12
7_ 7 , ,,, 10........ .................. 1, 12,.,, 1

33 8S à 282'' 14 24 ............... 2 21,*0 1
87 3 1_.20.;.............1 291 4......

15, 9- ý91545

S4 ...... ........
70 A.. ... .. ... ...... 4612 12

4 1. ....... .... 12

4 8- 1210 14 22.,
' 19 41.. .2 1..... 12

î 1 22 ' 2
18 4 .8 8 8

740 4977 2

69 6 2B 4........... ' 212,.........i 1 2..', 1

44106 7544 3417 1 838 8 1496 352 .16270 PÀ~ I223 '1995 428' i 3381 34069 2 10 , 'a,

40704 69160 3335 - 1396 1890 365 ý'18899, 11394 2342' 2082 20 I3215 ,'8158V7 D"9 "9' 20

340 -28 .' 44231 0

M

ÏM

A. 187



20 Victorioe, Appendice (No. 58) A.: 1857
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PARTIE II.-Ta lble u E& LES ËCOLES COMMUNES DU

NOMBRE D'ECOLES SE SERVANT

Readers. ARITHMETIQUES.GILAMMAIRlES. GEOGRA-

COMTES. 

a à En.

comtés.
Glengarry.............. .............. 592517534249 G22 3 06..... 5 4&
Stormont .................................... 61 18 29 2 34 6 10 Il Il 29 48 7 30
Dundas .................................... )70 23 27-62 5 59 6 3 2 15 35 65 18 32
Prescott............................49 1824354 8683 21137 I1... 742
Russell.................. ............ ............. 16 10 12 14.,,, 1 13... ...... I1 il1 2 3 ...... 1 8
Carleton...................................., . 93 25 19 8311. 51 31 2 5 3 00 1 1 53
Grenville,................................. 84 33 52 S8 3 3 65 8 9 2 9 20 15.. in., 132
Leeds....................................................... 131 30 50 1 2125 4 1 I 9 5 16 3 15 72
Lanark.............................107 40 4581 3 57914 3 410251. 11(1
Ienfrew............. ............... 43 15 18.35 1. 35..... 5 2 31.........1 30

Frontena:c......................... ........... 8023-54 726 71 127234 1334
Addington............................................... 63 16 36 52 7 58 7.. .... 45 63 44 1 il 26
Lennox.............................41.12.36.3.5.25.8.1 2.12.33.1.1235
PrinceEdvard ........................................ 89 12 26 72 1 C6 2 5 3 2 7 1 - 1 02 83 8a 82
Hastings........................... 130 28 69 120 9 4 126 5 2 3 20 120 87 10 18 94
Northuniberland ....................... 115 23 6 79 2 196 Il 1 3 Il:121 2 8 89
-Durham .......... ,........................ 91 21 68 73 3 9 87 4 3 8 14 82 34' 0, 10 00
Peterborough........................51 10 29 45. 249 1.........5 22. 1 1 34
Victoria.. ........................ ,.........,....... 53 13 30 40. ....... 43 5 3 1 41 0 23 1 2 '20,
Ontario .............. . .............. 96.27..9.70...2.;3...........0..298287
York................... . ............................. 137 56 72 '120 7 2 131 6...,,......, l1 6 i 8-22 80
Peel................................ 73376571. 1702. 2....2374
Sincoe..............................106'2075100 949513 4 9105..... 318S
Hlalton ............................................... 57 25 33 50 3 4 51 1. ..... 26 8 31 3 4 45
Wentworth..........................,,,........... 73 1C 50636461 72 13718 61963
Brant..................... .................. ,....... 62 8 39 51 6 2 57 6 1 - 12 12 32 110 C7
Lincoln...;............................................. 70 l0 31) 69 ... 1 68 ...... 1 1,,... 20 61 4 4 M

Welland;,... ... ..................... 8126 3972.16.73.237.10.2.341782
Haldinand....................................;.79 12 30 74 1 72 l 4 6 55 1 33 2 7 3
Norfolk......... ...... ;...................... ....... 100 15 54 91 '1. '91 ,1 2 4 56 1A . 57
Oxford...............109 31 05 102 ...... 5 106 15 35 12 3Q 214 19 90'O xf rd .... *......; ........ .............,.................. 10 81 6
W ate.rloo............................................... 80 24 30 2 3 7l 1 4 '8 17 1 10 2.. 60
W ellington................... ,...................... 83 23 54 71 5 4 74 6 I O 10 3 D 9 66
Gray.... .................................. 60926 42 48 46872i 4614431469
Perth.............................. 58 10 29 4834522.... 135722546
Huron.. ......... .................... 78 23 536812712 591 0 141768
Bruce; ............................... ;.. 24 8 11 ., 9 . 2 1 18 1 3 12
Midd se ......... .................. ........ 137 39 101 135, '131 'l 1 8 8 1 15 4 6 79*
Elgin......... .... .,,,,,............................ 112 19 45lu8.. 1109 10 1 2, 20....., 'l 8 '88

......... ....;...........,...........74-2062366 70148 0..-2. 2 66
Lambton........................ . 76 16 42 89 1. 64. 1 52... ...... 05,
Essex ...... ....... ................. .......... 50 23!20 50 2 ,6 .57 1 62 42

...................... 33205928 1768 2924 123 10 28 1 1 1 9 8 352400

14........ 1............. 1 1 2 3o .... i

T2 ...... 2. 14 14 14 '14., 14 ,14 14 9 . 14 ,, 14 71

o lo .................. ......... 8.... .- 7......... 1 1 4....... . ......
3t5................................ .u........... 1 3 1 . .
72.6.1 71 6 1 1 2 72l84.8 .8 3.

................ . .. ... . . 2 1 8 2 4. 3 11 2 6

.............. 7........251989 92'76 11413 2 ,48 38 8

4 5... ......... .. 22 '49, . . .. .. . . 2 .. .. ; 1 2 1 3

71o........7..2 ........... 1........7

HAUT CANADA, 1856. PARTIE 'IIE

DE LIVRES ET INSTRUMENTS.

PJIES 'ES ISTOIE - TENUE MESU- ALGE. GEOME- ÂUTRES
DEPELLATION*_des__vre RAGE. RES TRIES. LIVRES INST NTS

S......1116 4319211 8 2 16 5 2038,,.I,, 12........ 2 41
2 ...... 1319 45 1417...... 9 19 2 86 5 4 20 5 1 2 8 6 , 511 41 1710 10 23 31 60 6 15...... 7 2 14 6 12 4:3 8 1 15285 148

. 1022 451217 ...... 6 911l 13 7 1.... 221.85 11
1 2 1 12 . 12 1 1 1.......... 1 11 21289 728 61...... ...67 1 61,,,,. 8. .115-26 4 6115136 4411 8 211113 8 61 96 35 1 41i89 13

6 138 9 7 25 1387 . 4 2 13 . il...........3192 18,
35.113 46 719 16 653 87 139l 92 l 'l'3 5,69 33 13224621111131.,81 21960 512

2 5 4679 3 1 17 8; 2.... .... 2 1223 1 87 5 1 3 25_ 46 - 03

22 1 , 168 . .. 5 11

2 13 4 .1531 . 1 3 1,., 4 26068 21521 510 41 2 32 15 1.,1 4 2 il 1 27 85
21 2611l 7513 53 8712 1 :690573149 18 82 21 8 321 58122,.,,. 12 7386 11 2911 7131 9 4 3 2118,8 6 2 9Il 7 8-0
2 18 13 11 712 6 4 2 8 31 1 06 4' 1 2 13 ,18 61

.....1442' 4 1 24914 7........ 1 4...............1 172283'117 052112319221685
1 17 413731 22 1 110 4 14 12 il 31 5 4 8 2 27 8 6 4 1 29.,1,461 74 F 223671i8s 33 13..... ..821 8 09 17 14 ... 5...... '..:, 59 170 511219 .15 9 933 8 . 1 6...,728 41 12 -2 4 6 2 ....,. 20 7 7 2 1....... ........ 4 60 '"2''

12112513 11718 241415 8 6' 6 7 41448 '

6 4 11 1 5(J2 .. 31 6 2 ,1 51 1

1 12 8 '14 2 2 1 1 2 4,91 7 2106 -466117 102813.. 1.108 11 2 4 21621 1 e 271 25 112 * 14 2 16 13 15 4 1 3128. 6 12 9 213...8....140 56 s 121 915 10 8 il 2 I 28 7 2 4 6 13 4 7 0 6 0
3 9 13 20 7 13 ....... 4 4 31, 4 6 4 0 7.,.. 1 1.. 56' 6 i'

11 11313 710 13212679 5531 110à
162 214715 1021684 1,2,1, 75861 4 tCJ

112 27 5 .. 7 11. .. 9.1.428

15 9 15 1 8 1 5 8 3 5 82 8 6 5 '8, A3 i8,40 21

- --- 5 2 7.2..163176g2g

14 212 iIl 8 15 23 -1l 1 24 3 8 4 2-4. 147 20 10 42 7 C6 19 1 4 I 7 15 2 4.9. 8
361322151 1812 612922 2 .

26 2 7 2

2 9 10 '16 '12 19 '5 3-2 32 1 9"0'-2.44, 2 .. 2 s83 94 3141 21 . 7.1.1.2122 1.2 110 1 0 7 8 10,20 .......... il 2j 5 7 ýIl I19 342 2'~8S'1 9 13 311 33 5~83 0 2 .117-,-42 2

,48 138 515 922487 425 0814 45'221,1990 1 9 2 278 8 8 8522 5 9

--- r88
.22.......141 2142..... 1141 2: 14281415 14 1.

...... .... ... . 7 . .. . 7 i711 , 7 7 1
.23 .! 5 2 4 38 ~ 2 16 2r1.22 2'212522217 2'' '

15 3:......2.....7 1 1 ý 2..[5 ,,,,j..i 6- ~ - - - j -~27
2~'.'3 631 9' '27l 212~362'2s5'2 11~62 i ï,
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PARTIE I.-Tableau E.-((Continuation.) LES ECOLES COMMUNES DU

NOMBRE D'EOOLES SE SERVANT

VILLESI

~U ICPAITSReaders. -A]lirrHMETiQluES. G11ÂMMIIUIS. GrbOGRA-

'DBVILLES,

BT r131 .. o >.

VILLAGES. oL e
zig ce 4

Villes.
Belleville.............................. 5 .... ...... I1 4.........2
Brantford....................................................... . 2............. 5 .. ...... . .... ....... .....
Brockville......... ..................... 2 1 2 .2 1 2.........1., 2. ......
Chatham .................... ........ ........................ 3..2, ......

Cobour ........ . ............................... 5 2 4 5 ... ...... ............ 3. ...... .
Cornwa ..................................... 4 2 4.........3. .... 4...*...

Dundas ............................ 1 ......... 1.......1................ ...
Goderich....................................................... 13 2 2 3... ...... .............. 2...... ... 2
Guelph................................................. ............ o 6 5...... ..... .....
Niaeara..................................................... 3 2 2,2.I 1 3..... ........... .......
Paris..................................3 122.. 1 3...... ....... 3.........
Perth........................................................... 1 1 ...... . ... .. ....... ...... ....
Peterboro'...................................................... 2 1 2.......1.... .2.....
Picton;......................................... 4 .. 3. 3 .. I .. 2...........&
Port HopC............................................ 5 5.............1 .. î .
Prescott..................................................., 3 2 2 :2 :::211. . . .......... . 2
St. Catheorines.ý ............................... ...............: ..8.....
W litby .......................................................... . 8 1

Total................ ................. 61 26 33 4, 55 1 2 8 34 3 14 13 3î

Municipalités de Vills.
Amherstburgh.... .................................... 3 1....., 2. 1 2. .... i. .
Barrie......- ....... ...... I............ 2 1l1.......
Simcoe................... ...... .......... 3..,.,,...................
Woodstock ... ......................................2...... 1 2....... . .... . , .

Total...........................10 235..........7.1...1.3,..

Villages Incorporés.
B erlin ........ .............................. ........... 1 .............
Bowmanvillo2.. ........................... l................ 2 1.
Brampton ............................................... 2 12 ......... 2....... 2
Caledon3a.............;............ ...... ... ..............
Chpowa....... ........................................... 1

.......... .... ........... ............ ...... 2.... ... 2
Ingersoll................ . 1 ..... 1........ .1.... .. ......

N ane ....... ................... ;............... .. 2 2 2......2
Oshîawa............................................ .... 1 ....... 1........

Preston,............... .... ........................ 1 1 1 ........ .... :.. . ..
St.. M ary's .......... . . ....... ......... ....................1...
St Thomas................................ . ......... 1..... ..
Sinith's Fals.......... .......... ;........... ....... ...............
Stratford............... ................ ... .........

Ti...r................................2 I 2 2. . . .2...,,,,,, i 1 ~ .Tliôrold ................... ............ ............... ,.. 2 ... .2 .............

Windsor............ .. ................ 2. ......... 1.......................... ...
Vienna.......... ..... .................. ....... 1
Yorkville......................... ............... ...... 2 2......... 2.. ..........

Total .......... 2......... ........ 26 ........ , .,... . . l20, 6'21

GrandTotal.......................... ..... 347210011854305-123 l 3000230105 230 . 1 . 62 9114 402494Total pour 1855 ...... I....... ......... 336 0 0 2. ., 2917 175 41 15 323 1553 879 14 .196.2306

Au tation........2 ...... i..94 8 . .8. .23. 435. 89. . 32. 211 188i.li.i.tion...... .............. .. 2 .10.72. . ....

A CANAA, 1856. PARTIE - 0 a E-(Cotnuqtin

DE LIVRES ET INSTRUMENTS.

2
2
2.

1
.. .

21.
211

............

5...... ......
1 .

3 12

........

..... .....

3 2 8 83
5,...... 5 5

J 2 .1 ..
J 3 .... 3
3382 2

1' 8 1
J 1 .

2 ,. 1
411 1

1 3 3
1 ...... 1 I
.. J 1,,,

2.... 1..
3.... ,.. 8 ..

4 5 s
2 ..
..... 1

2..... 2.1

'1

155
8 8~
8 8~
655

2

221

2 8

61il41 341411 4 5302812127I 317 1251 22 18 "4 70I8 5

-~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~.... .......- . ~ _ _ I Ir
.............. .......................... ..........i. 2 i ,....... ..... ...... ......... ,,.,3

......... ....
2............ 22,,, 2 4 

: f r h

1 1 03811 
1 ..

.. .. .. ....... .3 .1 ........ ...... . 3 3 2 3.. . .......7 ..
. ...... ,......,.I......... .

Il ·

84 14 1 4 5 8 28 21 27 8 7 25 2i2

2........... ... ...... ....., t . .. 22 ....2 ............. 32 2 1 1 .............. .. 1

2..........-2.2................. .
2 ..... 2 8 8. .

211

....................... .... I
... . .. . .. ..... ........

1 1 1 1 1:1 1 1*

...... ......... .. ... .. . . . . . .. ...2J.. ....12.2... 2 .1 . . 1 1 2.2
1.., ... 1...................... ..........

..2..,,,I....... ...... ... .2......... ... ........... . . . . .2 J .,..

2,. . 2..., .. ... 2 ... 2 .. 12 2 21 '1

ï .4.4...........................1.., ..... ...... ... 1 ........... i 2 2 ý ý1I i2... ...........

1131 5 101

1 1 1 1723 1 1 1
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PARTIE II.-Tableau F. LES ECOLES CATHOLIQUES ROMAINES

DENIERS.

Montant
Montan 

prélevé do Montant Montant
MUNICIPALITES. Montant prélevé par Montant

la taxe lo- souscrit par payé pour
de l'aide la cotisation total payé aux

Ugsaiecale surles les contri- ieçu. d'autres
gisldescontri instituteurs

contribua- buables. fins.
buables.

blles.

Arrondissements Sco.
laires. 2S.d. £s.d. £s.d. 2s.d. £S.d. £S.a. £S.d.

1 Arthur, No.1............ 2 38102 Arthur, No. 26............
8 Augusta.No. 15 . 1 240............. 1210 900 2350 2350
4 Canden, East, No. 15 ... 1 970 N.......... ............... 9 70.............970
5 Charlottenburgh, No. 10 1 10 2 6 X. ............................. 10 2 6............10 2 6
6 Charlottenburh, No.]1 1 980 2169e 983 1870 4000 4000
7 Charlottenburg, No.17 1 318 O......... ............. 16 2 O 20 O O 20 o .O
8 Cumberland, No.1 ...... 1 14 31310.... .................. 351710 716 9 98i1
9 Carrick.........................1 740 ............ 4726 3500 8966 1226 7740

10 Etobicoke,No.6 ......... 1 470 2130 60 13150 26150 2615 ..........
l Edwardsburh, No. 2 ... 1 8193 48115.............2385 80101 3t150 441
12 Fitzroy, No. 8............... 1 103 3836 1569 700 6306 4500 1806
13 Hawkesbury, Est, No.7 1 146 2006.............3150 25 60 2500O
14 Kitley. No.10..............1 650 17100.... .................. 23150 23150O
15 Kingston, No.1............ 1 16 . ............................. 116 N.R 16
16 Kingston, No.8............ 1 477. 2000 700 3177 200 77
17 Lancaster, No.12 ......... 1 316 N. ...... .................. 3 16.............31 6
18 Lancaster.No.11 ......... 1 5150 4189 2680 449 4166 3500 666
19 Loch eil, No. 10............1 210 ............ 4777 21I2 919 80 3 76
20 falden No.1.........1 230........... ..................... 230.............'23
21 Nottawasaga, No.2...... 1 7110 160 ............. 1 0 24610 2000 46
22 Nepan,No. 13 ............ 1 418 7 N. R ............................ 418 7 N. 418 7
23 Niehol. N. 1...............1 7100 N ............................. d710 0 N.E. 710 O
24 Oneida, No. 6 ............... 1 121 2400 1610 ............ 1121 4000 112 1
25 Ops.No.6.....................1 18126 91 176......... ............ 110100 100 0 O 1 0
26 Orillia, No.1........... 1 15106 2600 37100.............790 7000 9)6
27 Raleigh, No.6...............1 51111 3212 2 12 6.............43167 2510 O 18 7
28 Stanitford, No.1i.........1 149..... .................. N. 149.............149
29 ThurlowtNo. 20............ 1 6180 45 7.... .................. 52177 49 3177
30 Tecuinseth. No. 5 ......... 1 213 6......................N. 213 ............. 213 6
31 Windham, No.8............ 1 710N.710............. 710
32 Willians, No.11 ......... 1 3002700 3000 3000
33 Westminster, No.13......1 200 1700 100 3200 3000 20
34 WilmotNo.15 ............ i 1140 500 O 1050 7150 142140 4000 102140
35 Wolford, No. 20............1 8 3 15 3 28 5 O............51116 40O(Y
86 WolfeIsland, No.1...... 1 680 3700 1800............6180 6500 680
37 Wellesley, No.10......... 1 6120 29150 9150............4620 4100 210
388Wellesley,No.. 1 800 33100 3389..................74189 42150 3239

Total.........3 26310 7 63516.11 410 0 9 25113 4 1561 1 7 1031 310 52917 9

9 1 0 N - 1........... .-......... 9
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SEPAREES DU HAUT CANADA, 1856. PARTIE II.-Tableau F.

ELEVES EXERCi CARTES,
ET INSTITUTEURS. CESRELi. E TU D E S. INSTRUMENTS, Erc.

DUREE. G EUX.

0 12 1 1 .... ... ...... ......

18 9.1.. 1..............11.... .. .. . . ............. 1856
26 9 2 1... ...... ...... ...... . 1 1 ...... ...... ...... ...... ...... . ....... ............. 185

7...... 12.. .. 1.. ... ...... ...... ...... .... ...... .... 1... 1.. 1... 1.. ...... ...... ...... ··.... ...... .....- ...... ..-..-. ...,.. ...... 1858
305 1221.1.......... ......... 11111 . ........................... 184
61 il 2 1 1 ...... ... . ...... 1 1 1 1 1... 1. ......... ...... . . ....... .................. 1848
36 1 1 ...... ...... ........... 111...1..... . .. ...... ... .. .... ........... 1855

8 9...... .. .... ............ 1 1 1 1 ............ 1....... ...... ......... ... ......... 1856
26 9211..............111 1 1......................................1843
72 12 1 .1 ...... ...... 1.............. ........... 1856
30 912 1 .............. 1............. 1856
57 . ..1.1............. 111................... ............ 1852
65 9 11 1........... . 1 111111 .............................. 1856

6...... ................. ...... ...... ...... .. ............ ....................... .......... ........... 8
76 . . ...... 1 ...... --................................. . .............. ..... ..... 1854

S 1 2 1 1 ...... ...... ...... ...... .. .... ...... ......... ...... 1855
44 8 2 1 1 ............. 1 ...... 1 ......... ........... ...... 1856

145 10 41222.2.1.1.1 1 1 1 1 1 11...... ...... ....... .... ............ 1854

70 6 .............1........... 1... ..... 1.... ... ... ......... ..1. .•..·.... .......... ...... 1856
. . ....... ;... ...... ..... . ...... .... .. ...... ...... .. .... ...... ...... ...... ...... ...... .. .... ...... ...... 1856

0 1 1 ....... ...... ...... ...... 1 1 1 1 1 1 . 1...... ...... ...... ............ ...... 1854

......... ....... ...... ...... ...... ...... ........ ...... ...... .... .t. ...... ...... ...... ...... ...... ...... ... .. ...--- ...... ...... ...... ...... 1858

......... .. ...... ...... ...... ...... ...... . R. ...... ...... ...... .... . ....... ...... ...... ...... ..--.. ....- ...... ..•... ...... ...... ... -'. ...... 1856

752 i 1211...... ......... 11111111 .......................... 1854
615 12 1 1... .... 1 .. . ............. ... .--..... ...... . ......... ...... 1856

44 12 11....... 1 1 i................. 11 1856
70 6 1 1 ........... 1...1..1 ................... . .......... 185

1 ............ .. .... 1 ...... 1.1.1 1.1... .. .. .... ......-....... ...... ·............. .... 185
.99 1 ...... ...... ...... 1...... 1 1 1 1 1 . . ..............-.......... ..... .. .... .......... 185
.41.. ................. ............. 1........... ...... ................. ...... 1856

5.61 .......... 11 11 ......... 11l.....1855
38 6 1 1 ...... ...... ...... .... 1.. ................. 1.. .......-...... 1848

100 911 9 22 7222 30......17......1.......1 - 8.......
60 il 1 1........ 1 11...... ...... ............. 1856
69 9 1 1l...... ....... 1....1 ........... ...... ...... 1... ... i... 1... 1853
64 41 1...... .......... 111111.......... ...... ...... ...... .. 1 ... 1848

9 611I 17r2 111..2.....2............. ......... 18.....
1849 10 36 27 921 220 2916221 1 . 9 16
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PARTIE II.-Tableau F.-(Continuation.) LES ECOLES CATHOLIQUES

CITES, DENIERS.

VILLES,
Montant

MUNICIPALITES 2 Montant
c Montant prélevé de Montan't Montant Montant

prélevé par
DE VILLE de l'aide la taxe lo. souscrit par Montant payé aux payé pour

la cotisation
ET législative; cale sur les , , les contri. total reçu. instituteurs d'autres

des contri-

VILLAGES. contribua. buables. fins.
buables.

î ____ bles.

cités.

1 Kingston .................... 8 178 0 0 N. . N. B. N. it. 178 0 0 N.. 178 0 0
2 Ottawa....................... 15 243 9 1 428 0 0 ............. 1118 9 683 710 3372. 6 346 5 4
3 Toronto........................ 6 393 040 224133 ................. 421 14 4 1039 7 10 550 0 0 489 7 10

Total .................. 29 814 91 652 1346..................433 13 1 1900 15 8 887 20- 101313 2

villes.
£ .d. 2 s. d. 2 s. d. 2 s. d s.d . d £s d.

l Belleville. . 1 7 5 0 67 0 0 .................. 37 10 0 17915 0 104126 75 2.6
2 Bratord....... ..... 1 1415 0 7 7 6 1 15 8 111 3 130 9 5 9511 1 1 34 18 4
8 Brockville ............. 1 2118 0 40 0 0 25 0 0 27 5 0 114 3 0 90 0 0 24 3 0
4 Clatham ..................... 1 1210 0 23 2 2 170 0 23 4 5 75160_7 57 8 0 18 8 7
5 Guelph........................ 1 38 5 0 58 14 0 17 7 0 47 0 0 161 6 0 13518'2 25 7 10
6- Nia r............ 1 31 7 o 2 0 0 10 10 0 52- 0 0 95 17 0 78 3 9 -17 13 3
7' Per .............. 1 9010 0 101 16 3 ............... 5 13 8 116:19 11 100 0 o 16 19 11
8 Paris ................ 1 7 13 11 ..... ;............ 13 10 0 4817 6 70 1 5 48,10 0 21 11 5
9 Peterborough.......... 1 11 1 3 .58 10 0 58 0 0 21126 149,3 9 110 0 0 39 39

10 Prescott .................. 1 4914 0 22 0 0 58 10 0 710 0 137 14 0 110 7 0 27 7 0
l1 Pieton ..................... 1 7 18 0 ................ . .......... . 63 0 0 70 8 0 00 18 0 10 0 0

Total.............. 1 279 17 2 380 9 nl 210 12 8 425 4 1302 4 1 991 8 6 SO 15 7

Mfunicipast6s dce ville.

1 Amherstburgh............ 1 17 4 3 50 0 0 4666 150 15 263 12 2 95,00 168 12 2
Barrie ......... ;.............. 1 7 2 0 .................. 1500 2000 4220 32 2 0 10 0'0

Total ............. 2 24 8 8 50 0 0 61 6 6 170-1 5 305-14-2 127 20 178122

Vifllages.

1 Thorold...........1 16100 17i11 3 10o0o0o 4 5 0 48 6 3 48 68 ..... .........

1 Grand Total...... 81 1398 13 1 1736 il 7 697 19 11 1284 17 2 5118 1 9 3085 3 1 2032 18 8
2 Totall855 ...... 41 737 10 4 1257 4 9 522 5 6 1034 0 6 3445 66 228011 4 104713 4

1 Augmentation... 40 661 2 9 479 6 10 175 14 5 250 10 8 1672 15 3 804 11 9 985 5 4
2 D im inution...... ....... ....... ........ ................... .......................... ...... . .....

SEPAREES DU HAUTCANAD, 1856. PARTIE IL-TaWeauFn;

ELEVES EXERCI- CARTES
ET INSTITUTEURS. CEs n- ETU DE S. INSTRUME NTSETC.

I)U REE. LIGIEUX

o o o

r4 « p op r . - ý

695 il 84 44 888 8 -88..............888.8....... ,,185
1832 1115 87........15 15 15"15 15-1515'515 5 3.15.15 1856
1286 12 10 8 8 8 8 6 6 7 6 i 6 6 6 6 ' 6 o 6 1 1 . 1

3313 113920 191212142292292929921221 698 24 824

165 12 2 1 1 .......... 1 ... 1 1 1 1 1 1 1185
70 1 1 1.................. . 1 1 1 1 11 il . .. 1853
178 11 2 1 1 .......... 1 1 1 1 1 1 1 1 . 1 . 1 .... 184
71 12 1 1............... ...... 1 1 1 1 1 1 ..... . 1 185

188 12 1 1 ............. 1 1 1 1 1...... . 1 1 .
173 :12 1 -1; ..... ...... ... .... ..... ...... 1 ... 1... ; 1845
106- 12 1 1 .... ...... ..... 1...... l ... 1 .... ... 1 .•• . .•. 1 5
13 9 1 1.............. 1 1 1 1 1........... .. 185.
196 10 2 1 1...... .... 1852
219 12 2 1 1 .......... 1 1 1 1 1 1 1 1 1 I ..... . .1851
100 12 1 1............... 1·.....1 .1 . .

850

1642 12,1510 5....... 21..1i i l 11 10 9 7 7 5 1....., 103

151 12 2 1 ' 1. . .
123 12 1 1 1 1 1 1 1 1 1 . ... ...... .... ... . ..

280 12312 1 1 2 222 1111

-r.--'
126 10 2 2 1 1...1..... 14

210 1 95 60 35 14 41 70 2 72 69 65 51 2 37 14 '10 10- 4 12 38
4885 9 57 87 20 13 9 18.12 31 29.82 29 28,17 15 13 10 8 15 2 22

285 1 8 5 1 9- 9 44 2910 16 I_
2325. I 38 23 15 3626 2 9 4.3 440 0 37 34.27 24 4 ~ 3

.. .... ..... ... .. .. . ... ... .. ... ... .. .... ..... ... ...... ... .. ... ... ... ... .....
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PARTIE 1..-Table. G. LES ECOLES DE GRAMMAIRE

R E CE T T E S.
LES ECOLES

COMTES. DE Du fonds SOURCES oCALEs. Recettes
totales

GRAMMAIRE. des écoles pour les
Des Octrois Des Balances fils dos

dle gramn.autres de l'an écols de
honoraires. municipaux. sources. dernier. granmaire

maire,

sd. sd. s.d. 2s.d.2s.d. .d.
Stormont, Dundas et 1 tCowal............ 155 r)0 0 6315 0 450 5 1 2130 ......... 071 13 1

2 Willialnstowil.....104 0 0................. ............ 32 0 O 136 O OGlungarry.............:3 Matilda.........,10) 0 , 0 5O 0.......... 2 10,0.........157 10 0
Prescott et Russell L'Orignal. 10 0 0 27 17 6..... ................ i0O O128 17 OPrecot e R ssel .... 5 Viti kleeklilI ... 75 0 0 33 18 O .............. .............. ...... 108 18 O

Carleton.†Ottawa.............{ tOttawa........ 20000 1 500 ............. ,144864155 42401
7 Richmond .......... 60 00 41 7 9. ................. 101.7 et
8 †Brockville .......... 156 0 0 20 8 0 ....1....392 2 5

Leedset.Grenville . lre vilt.........80 O 9813 5 12.O..2 0 0 4413'4 353Lees t rol'ile .....10Keuptville .... 70 'O ,O Co0 0 O 20 0 O006610 0........... 216 10 Oý
1I Ganano,1 P........ 49'0 0 31 4 4...........015 .......... 8919 4

12 Smti0)salls0.......40 0 0 800. .. O
Lanark et Renfrew. 1†Prh..........450 0 0.... .... .. . 530

13tPrth.........150 0 0.............6000......... 50027500

15Carleton Place ... 40 0 0 113 8 21...........33 411 5 3 2 191 16 3j
16 tKingston ......... 150 0 0 158 8,10. .......... 57 10 O.........305 18 10

rrontenac, Leunox et 17 Newburgh.........90 0 0 15 9 O 500O O...........O913-6 15 2 6'
Addington.......... ... 18 Bath ................ (10 0 0 25 5 41 ............

0 Napance.........1800 074O% 5416k . ......... 20104
Prin e E2douard20)tPicton ............... 100 0 0 42 9 6 Q2017.. . ...... 163 7,3

.""r . " t Cond secon............ 70 0 0 42 O . . . . . . 3 0 11
Hfastings ............... 22 ttBllevillo ......... 200 0 0.............. ............... 25 O 0 22510O

223 Port ltope ......... 58 0 0'8r10 3 408 45.......... 104l6131 O
Northumnberland et 24†Cnotir.s....c....120 105OO282 10O20 0O .......... 707 10 0

uta 25 llowmanvillo ...... 80 0 0 37 10 O 10O0O0 40 O 0..........25710'ODuraian .................... 26 Colhorne........... ......... 45 O O :0 00 15 O -0 52 10 0 1410 o
127BHglitoin.......3 OO 18 15 .......... .7.0...........0..0....5150

P 28, †etrbot.ough . 1(00 OO 358 2 2 250 0 01181.'8 3 0 AO17(10 51lPeterborough et Victoria. .20 INorood..........50 '0O0 217 V) 50 0 0 O 1718 7,45t10 O :47 16 1
Ontario.......................... :1 tW hitby ............ 100 O 0 118 15 .......... .. 20 0 -150 5 0 1

31 †Toronto ............ 25(1 0 0 325 1 8 250 O O..................831 1 8
12 Newmai.ket......... 125O0O 125 il O 37 10 O 9 12 0 2 0 0O 323 14 3

York et Peel............. :3 Streetsville ......... 104 0 0 34 5 O 37 10' . . . 175 15 0
34 ichniondHill-... 104 0 0 48 O O 37'10 0O 3 15 3........103 5 3
35 Brainrtoi ......... 104 0 0 58 ri 0 20 0 o......... 10, l112o10
'10 Bondlead ........ 1000 863 ............ 9153 57 733'91imcoe........•...17 +Barrie..........160 0 0 8 15'0....................30,Oo0108 15 O

Halto 8 tMilton'.........50 A 0 16 12,O............... .. -- 12 O.. .... M. 3 Oakvill..........100 0 00O. . . .. . 0 O 74 .. . . . 9 5 7j
40 flitamilton ........ , 100 0 0 ............... ..................... 10010O1)

Wentwortlh .............. 41 Ancaster........80 0 , 0 310.O . ............ 18'7 i1ï101 17 34
42aTmds...............100 0 O 148 O O0 750025 0 0O 11312 6 4811,7-6

... 43tBrantford. 8000 3800 52000...........3830041.3 0tran t....... .•..'...Paris ............ 1000 0 5320 12131 ......... 1384170355 tNiagara ............ 150 0O 121 10 0 O....................... .271 10 O
Lincoln et Welland 46.., St, Catharines.... 100 0 0 483 3 ............. 1212 71 10 14*61 6VIN 10 il

7Beamsville ......... 70 0 0 308:4.19172 120 5 6
Norfolk........... .... 48 tsimoeò............. 180 0 0 98 2 O............. ........ 2 10 28) 5 4
Oxford 49 Woodstock.........184 O 00 102 1 3. ....................... 286 1,5olingrersoll .........60000 2830 2713...........200 11850

W o51-I†Brlill .............. 500 2000 20123...........1134 St551'Waterloo......................52Galt .................. 140 0 0 25713 5. ......... 1216 O 3 '5 2j 5271U 74
Wellington............. . 100,O0O 32 13'O9 119 10 3,............... 312 10 0

54 Elora ....... .... 1000 'ý38 1809 30 00......... ... 118 1809
Perth;.................................U tStratforcl. 100 O'O 6512 O 60 O O....... 7 531101
nlion et Bruce........5(1 tGoderic _. 180 O 0 251 3 9 ................. O 5 6512 I 41)7 1 4
Middlesex.............57 fbendon ......... 300 O O 15518 0...........588 10 8 54 14 9 1099 10 21

58tStlphoas.......100 0 O 157 O 5 1150 0 8 7 O.........:70 8 2
Elgin................... 4 neVienla............... 100 0 0 112O10000 O 2210 O 12,11il23(145
ient ..... ....... ...... : 0 †oicthîn ........ 180 0 0 120'1.6O....................50 O O 359 1 6

Lam ton5........................ 1 Port Sarn a...... 150 0 0 , 40 7 O........ 31 0O .O.........227,7'6

Totalm.........00 004090 11 9 3447 1 74 2721210
Totnal peur 18.5. 6510 16 0 5122 3 5 1630 0111 1625 10 7 550 4 4 15480 15 3

Ai grill P. dation mi31........... 451817 O 5 01 0 2 1 S ...... 3. 761 1O 1

Diminution ............ . 131 8 .................. .... ........... ....

tEcoln.s degrammaire plus basces.

20 Victorioe.

DU HAUT CANADA, 1856.

E S.

DE P ENSI S.

- Dépenses
Pour Êour Pour dé- totales pour

Salaires construe- cartes pnses des olesBalance.

des tion, loyer et contin-

maitres. et répara. instru- gentes et

tions. monts. livres.,

E s. <
141 5
130 0
100 10
128 17

70 111
221 10

89 17
350 0O
287 10

79 0
83 6

150 0
200 O
100 O
191 16
2)5 2
150 0
128 21
150 01
141 0
140 O
225 0
13 15
225 O

2 10
55 15

143 0
2901 15
703 O
248 11
8(1 5
1149 10
150 0
18 ,l

113 15

£ s. d.
211 16 3

...............

l2 10 0

38 25

087

...............

. ... .i .....
310 0 0

..........;....

3802 5
2 087

..............

10110 0

...»..........
...... 1....... .

2 s. d.
........
....~.......

31 5 9
..." " "....
10 

....

35 0 0

15 0

6IP5 10 0 . ... 1........ ...;..
182 10 0 19 9 44 17 7 3

10 0 0 ............
75 0 0 17 1. 8j2 .
20 0 0 32 10 0 87 O7

A8 o o 120 18 11 7 S 71
53 17 O. 12 12 1.

19 0' 10 0 .. . ... . .
53 16 6 1 17
110 ,O 0 10 3 0
224 0 0 ..................
242 12 Il:................
100 O 11 -1O
71 5 0 ........... ...

338 6.10......... 107
m12 10 0.........

î53 18 0 ...... .........

5O(i O O 57 9 64....
23: 15 6 1714 .5
187 00 ..... -703
221 1 6 3 :1 .
149 10 O'..... .........

119 16,24277 17 51201 311
11563 16 142716 4 61 1l 2

350 19 7650 1 113912 0

2 s,' d.
144

150
20 7 1
27 1 5

.".

10 i 0O

163100 0 0
5 160

et712.3
25 8 0
33 10 0
5 35
53 il 3

2 10 0
4 7 81

3.

100 12 2
15 17 14
11 8 24

4104
0 2 ;6
750'

13 0 6i
38 O 74

40 18' 01
309 & 8

35 110
31 12 4
.1 8 11
58 17 6

1562 O 1
480 12 '3

1081 7 101

de gram-
maire.
1856.j

s d.

130 0 0
108 10 0O
128 17 60

70 I1 8
295 15 9
D1 2 3

370 7 1,
353 6 9

07 2 0,
83 6 8

150 O 0
200 0 0
245 13 1oi
11 10 3
329 11 8
101 12 0O
128 2 0
164 1 (; '
loi 6 3
145 16 -5
225 0 0
C 13 15 0
707 10 0O
214 0 0
142 10 0-
5115 0 :

745 6 loi
3:3 13 9
351 15 0:
773 10 9,
323 14 3r
123 15 6
102 16 0
152 10 0

22 13 11
113 15 0,
65 10 O

258,15 71
100 0 '0
101 17 '3j
400 19 2
242 .0 10
177 17 94
196 0 O
606 10 11
120 5 6
233 2 0,
242 12 11
118 5 O

84 5 7
380 14 6
812 10 0
153' 18 9
507 410355 '18 64
866 15 21
286 11 9
225 13 4
30414 1'
208 7, 0

15755 1i81
1535 1 4

2220 16 4½

2 S. d.
177,17 10

49 0 0

" 8. '" '
128 4 4'

10 5 61
21 15 4

6 12 8

75 0 O
,........ .

13 10 0
...........

87 4 Di
2 10
...........

..........

14 2 4
103 5 O
57 10 Il

52 0 0,
-0 9 3
40 0 0
10 15 1
85 0 0
12 6
0 10 0'

399 2 10
1 5 71

75 0.0
.... ... ..

..

43 8 4

141 0 1
.. ... ... ..
15" 0 0
29 15 'A

141. 3 3
212

83 16 5
10 11 1
54 7 S
19 0 O

340à 4 01

1540 10 1

e

185.

PARTIE -Tab

NOMS

PRINCIPAUX MAITRES.

Wm. Kay, A.M., Queen's Collopc, Kigstoi.
M'm. Fergusson A.M St. And•ows, Ecosse.

Albert Carman,.A., otoria College/Cobourg
Alex. M1cNaughton.
Oeo. R. Higgi son, B.A., Trinity Col.,Toronto

W. A. Ross AI1. Q s. Co Ki stn
Revi C. B. ettit, 1.A., reGil 3ioutrl

John J. Dunlop. A.M., Trinit/ Coll,hDublin.
O. .Miller A.M. Glasgow. 7 tt*ns
D. Itennox A.B., .eeso» CovlEtsUi
Vm Bell, A.L, Quee's Cogl8g, nrston.

Neil DIunharAi., toeis Cl, n s
John McLean eAcll B. Glasgow.

William Stitt.t
Peter MeLaren, A.B., Quen's e. Kinga
Wm. J. Irwin, MA., ambridge.
David lleach, MLA.; Victoria Collepc, Cobou
Stuart Foster.t
Robert Phillips.±
Donald McLennan.*
Octavius Weld, IBA., Trini Collee Toront
A lexanter Burdon.*
John'Gordion.t
StaWordightburne, MA., Unie. de Toronto
James Rollo A., Quee's Go n

Broos 1. Lister, .A., Universit oonto.
J. W. Corr. 7
William )Daunt.t
Wni. McCabe.t
Mv. C. H1owe, A.R, Trinity Colli eDublin.
S. A. Marlinc M . Université do eonto
Rev. John McClure.t

11ev. James ,Boyd.t
John Thom son A.B. .Qen's Coll Kirston
John 1)ay. A.. ber

4n. Ollege E tat-UJnls.
Rtev.W. Chckle A .1 Trin. Col D)olin
Rev. Alex. Dlck, A.i.. familtonoCai;E.
Robert Mathesot fB.A., Universt! de o to

J;Woodroîl'e A;B; Trinily Colleg Dublin
Robt. Csmple.ll',fB., Qeei' Co linsto
JohnKing,: A. .Tiy yCllae, Iblin. X'.
D. J. MeLan A QueenscoU ie ngti
Thos.,. l;'hilli A . z, C ej zr on-tô

Rove H. N. Pli lps,*
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Appendice (No. 58) A. 185.

PARTIE R R.-Tableau H LES COLÉ8 DE GRAMMAIRE

NOMBRE

LES ECOLES
AIITIIMETIQU16 -ALGEBRE. IVCLIE. A t

DE *Aii ç

GRA MM AIRE,

Z.2& 9 .

504r 0=E E àE-1 0 -4,

1 Cornwall......................... 21........... ....... 9 6 3....... 8 A 2 1.. ...... ............
2 Williamstown................. 30 12 8 10... 4 2 2,... 6 2 4......... 2 2 2.
3Matilda..................79 22485417352325 8160229792517122
4 L'Orignal ...................... 0 613..8143624 1 11135
5Vanklek Hill............ ..... 72 24 46 40 10 15 3 12 1 15 5 10...... . .....

ttawa........................... 64........ 50443021 8 1 618 216 12186 54
.17Richnmond...................... 20 17 4 8.... 2 2. 2 ' 1 .. ....... 1 I...... ....
8 Brockvillo ...................... 51 17 25 . . 24 9 12 3 36 12 2 20 20 24 12.... ......
9 Prescott..........................76 30153511999...., 884..........607.

10Komptville ................... 59 30 44 26 6 28 28 20 10 10 10 4 . .........
l1Gananoque............. 25 8.9.126.331 .2-.....12 1231
12 Smiths' Falls.............87 4 10 9 14 3 .3.., 4 2 2 3 2 3
13 Perth ............................. 60. . 33 27 16 il 16 16 16 11. il . 16
14 Lanark ...... ............ 18 8 6 4...... 8 8 2 . 8 8 .8 2.. ........
15Carleton Place.........,.76 8 3 4 1 2.
l6lKing4ton,............ ..... 50 25 .15...... 13 14 2 17 14 3. ....... 3..... 14.,,,..

17 Nowburgh.......................115 4776321212 6 7212I112. 8703232 14 8
1813ath............................... 4e 20 37 28 12 1 Il h 3 3 9 9 ... ...... 54 46 9 :7.
19 Napanee......................... 88 86 863 87 1 25 25 25... 4 1 . . 27 4 l 27201Pictonî...................... .86 28 56 4C 12 19 13 9 6 10 10 6. 1 13 5 1Io

21 Consecon ...................... 33 8 il 4,,... 8 4 4. 3 2 . . .- 2 4 2.
22 Belleville...................... 173 36 43 50 38 43 8 17 18 37 20 17 9 16........... ......23 PortIlHope..................... 59 . . 59-.1,. 6 8 . ... 9o 6o 3......... 6' 3..........
24 Cobourg...... ............ 24.......... 17 7... 10 10 .....,..... 3 i1 2...... ... 3 7.. ........

25Rlowrmanxville............. 82 20 '0 22,2 5 3 2 5 2 3 2 2 3.... ......
260Colborn............ ..... 30 6 24,, il 3 8. 9...... 9......... 30.... 8 9.
27 Brampton....................26 3611...... 3111312... 112..........
28 Peterhoro'...................... 80 50 80 40...... 8 8 4 A 22......... ........
29 Norwood1........................36 10121434633,,.64 ,2.3342.

30 Wlhitby........................... 54 2U 34 34, 10 5 5 5 10 8 1 6 54 54 Ë% 7 6
81 Toronto........................ 149 84 92 30 2 84 74 39,... 86 86 39 5, 36 46 39.. 5
82 N.markt ............... 79 12 25 57 20 6 14 2 22 7 15,..., 23 6 12 2 2.
83 Streetsvillo....... ............ 22 1il ....... il il......... 12 7 7...... ... 10 5 6, 1.....

4Richmond li21.............. .4. 68 20 36 28 18 10.,.,, 21 7 14...... 4 18 6 4 6....
8 3rOnpton-0...12.....8...... .148 3 45 0...... 46 20 .l 9,_...,'12 4 10 2 2...... 42 46

8Bond cad ....7 22..........8....122 10 12,... . 7 2 5,..... 78 8 , ,.. .. 3 4.........
Barrie:............6.8.........17r55 1055... .4...... 334.............

88 Miton... ..... ...,.,..... ... 17 17 13 14 10 15 15 15 1 i l1 il.......
0avil................0 018 ..... 984...51 98 1 41.
40 Hamilton...........1........ 53 20 7 26 ..... 2 ... r) 2 3Sî......2..... ...

41lAncnstcjr-. .. 1................ 4 14 0 4 ... 24 ......... 1......, 3 4.........
42flunda.7.................70 5218202420 6 .12 2.1275212

43lu .... 2............... 38 6 14 18 10 21 9 10 2 18 12 1 4 6 12
44 Paris;................. 49 8-7 34.. 14 9 3 2 15 14 1. 18 410 ,34 118

4 10 9 1411 ...... , .....

..Niag r0................ 25 Il 6..... 1 11 1.....132 ......
46 St. Oatlicrines1......884......8 8 . 38 27 19 84 228 . 18 il 2 2 49 23 Il 7.

47 a sville......5........ 40 16 16 10.... 13 3 31 ..4 . 2 .1 1 1 3... .............
48Sinocc...............134 26 36.1... 16 73 13 14 2 12 18 6 il1 i

4Woodstock............27 111616. il 4 6 8i722 7 7 4525.2. 7 7
50 .. erbol8................221 120208 101191107 3........

1 .... u................... 14 77 4 523,,., 55.......5.23..........
52 Gal t,ý.......... .......... 66 20 29 17 41...... 1 29 12 '37 13 -24 25 .......... ,... ...... ....
eph.....18435.................034 23 il 15 8. 14 10 74 15 9 3 S 10 13 9 4
4Elora...................41 14918..... . 6 2 84413.................

Mh 8tratfordt ........ 2....... 4e . 47 15 6 ....... 20 18 2 14 6 8....... 65 17 19 1 
-1,66 Goderich.. , 64 14' 22 24 4 21 18 3 ... 1.. 0 5 1 1. 28 . 36

Lono ,2.6.......2 l 2 2 3 2 1 42 24 18 1 8 33 24 10 7
M8Sb. Tho as......,..... 0 16 16 16 0 6 2 12 12 12 .. 8..; . . . . . . .

9vienia......... ... , 36 10 16 10 4 8 3 5 4
60Chatham................ 0 0 43...... 13105 3 5 243103 *6 1

61lPortSarnla..4...- ....... .. 1 33 12 8 9 2 8 4 2 . 2 2 2

Tlotal poir ...... 3205 1240 1480 1239 3 0 928 41 1 2
Totalpor15.....311 1404 11941195 327 833 572 '3071 116706 392,313 '75 2 98849:1931 8 1A pu r 18 ti2 1............ .... 9 .. 1..1.. 11 1

84 iin tod ill............. 94 18 204 6. ..... 28 1821

20 Victorio. 20 Victorioe.Apedc(N.5)A.17î

IIÀAUT CAN4ADA,, 1856.PATE1-abeu.

D' ýE LE-V E S EN-

hISTOIRE ET E0GRÂP1It~.SCIENCE PItYSIQUE. DVEE.

4F[4àO .r ET4GG AP II4

4,4 r - 5l Cu à 5 ; 4

Me cd 4 l - 1 1 O
w , ci,- Jo F

.1.

1 24 22 8 24 5 1 .... ...... ........ 13,,2.
230,,,... ~ ~ î0812 ....... ... M2020 0 0 2 ..,,,Y'2 6

2320.2 ,...... 5.....0. 2...................... 30 36 à528 25 29 18 .. 826
4260.,.. 0118.7.2 0.... 2141.7.4... 8.... 2 6.9

72465î 86217 2 144 46 4 6 î 43 30-Il1 15 62 'i
72 f.... 2....................... .......s..72.......:'A.... 1

.2ori218 6......161

1 5 4 . .1 45... l .....1..... ..8 ..... 1 4,,....... ..7 0 i'

3 4 2 c 8 l 2 5 . 33 5 3 312 6 -,m76 2 7 .
130 5 5070 750 82. 036 282529188.. 5.. 61 1

712) ,... 2.,.... .1 ............... 52 4 ...... 9 . . 6 3

274 1.....2 17......7..... .1 1
7 27...... ........ .. """ .""2 "."." ."8"55
20750 ..18 32 188 32............ 1-21 ................ 5

25511014924917......... 11. ......1.. 9 2 15 115

230 20

20 6303014..... ... 3 .. ......... "0..."" ."...".''"" "'" 125363017 25

11 1 6218.1.... 1 8125 4I. ..... 84....2 220..-..8.3 7155'4
11 9 2. 1. 3 2 '14............ 8 4 3 . ....... 6 67 3.
13 622 1 '1 7 ....... . 33.. ... ... .. 1.. ....... .. . . ....22 8

42 1 1..212......... 126 . . 12 16........... ... 242 6'35
135 42444020..... .... 1 23. ........... .... 48478... ...

16 5 5 0 7 50 7 50 2 ... 3. 11 5 : 9 60 .... 623

87 1 0 67..... 107.. . ... 8..........118 2................. 150 . 15 . 42 8
8...... 17.....43........17........4.15.... ........ .......1 15 17 5

14 ý4 219 8 8 Ê 8 '2 10 2 9 60 8 88 2 10 2 8 80 . 23 6 80 1

20 76 52...... 6 ....... 2 . ........4. 76 25............. 27....... 4'2 . .7 8

49 4 22213'3 .... 3 27o... 4 7 . .... 9............... 5 0',.........,"...1..0.32 17. 32 295. 3

22 17 0 12.... 1730 3 1 0 ' 12 1 13 .. ...... ..... .. ... 1....... 0 ..... . . :0 12
23 '5 S 850 9 5.... .9 59503...... . ..... ,............. 59359267
4 23 41 . .20...... . .. ... ....... .. 2 2.. 2.... '52 435' 49 96 :'l i". 70 .1

4258 2 5 . . 8 ...... 5 50- ...... ... 2201 ... .. ... 4
25 20.... ... ;.. 20 .... 7 . ... 8....6.... .6 ... ... 4 12 12.. ...29 2......

27 26 2..... .6 2.......2 . .. 6 18 2016

28 87 80, 4 7 3...... 87 7 3... 2 0 . '2,... 0 1 30 '7 lå 4,..,. .O52v36

9 380 ' 4.. 36,..... .l2 12 35 5 28..... .. 9 36 0 30 3 615 1 8

32 99 51 3 1:430 .1 4. 2....... 71 ..8 ..10 1 2 17,

i 322,1.3 5 1 .. 7 .,.. 1 ..... .. 3 9 1

34094 236 142 297.. .. ..... 26 2 0 1426 ... 2 2 ' 1 0 67. 2 2

2925 03 4 2 2584 49 '22 . 11 24 93 80 . 3.2... 181 1.. 481 1396440 5 ~2 2 24 8 85 8'

8 0 . .. I17 4
... 9 8 . 7... ..8 9.... ..... .0...... 1 1

37 23 1 ...31 23 2 2 3.. . . .....17 2 3 ...

88... 7 ......... ... '7. .1 . '' 70 30

89 2 6 0 .. ;. 66.;.. 26 0

3 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 8 4...7 1 2 1 .. .2 7 .. .. e 5 0S
41 8 2 11 11 82...... 11 5 .... . . -7 1. . ..... ;..... . 27.. 11!.

42 70 5.1.7.2 2 . ..2...14.0 03 0 1 6 3 420 6 10 123 2F
4430 30 4 2 304

4425 2 57 1 ... .... 1.4 28 13 2 0 13. 7.a128 8

2 46D9 6 8 8 2 531 2881 871848 84. 48 48273 . ...i 7
47 4 3 É17 1 .............. 6...

49 2I 7 9 8 5 5 2 .146 2 1 18 18 1 4 32 1 1.
50 212 1 4 1 5 .. 20 1 1 19212

51 1 14 4 14 1721 1S 4..y,
3 4 -2 4 1263 27014 14 12 1114,71212 7 352
354 0 4 4 .. . . ..12 M 3 ...3373 - î2

8 50 651 7 I 6...277 9 65.. 27..l 101...61..
5623 11 3 23-6 2 593 37 6a 4022 3 . 0 7 236 2

88 1 ,..19 ...1 ....... ... 1 . 1.
20 5 5 0 40 2..T2 ... 0 ' ,1 170 3 ýý,'

896 6 516...6.AO .

40 2s û 7 8A Š 1285.3-282712 1222.... .1.56I3 .2 ŠÑ 48 65 2830

2921036 623 59496219 4 10910033111343 0189 4 0 4

02 7-29,2 0 8 25 ;25 25 0 20 75 2-Sà 11 30.. 8140 e 2

'30446 ..... ..... 8 7.22

47 -4 .. .-..... i..i. sem a
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PARTIE 11.-Tableau Il.

LES ECOLES

GRAMMAIRE

.)ìtntw ..

1Or,«............... 24
2 W>)iin.o, ............ 38 .

............ 3 0
... .o...o 11 .......... 3.8 1.

o O taw .. ............. .
7 ichm "loti7 1150 !) 1 .......................38 Brockvimo - . . .92 rL.tOsFo...............

lb -.......la ...-.........., 3.
S op 2o ..3......... ....

11a n o .......... .. .....
13 4rt.."'''...''

2o.............. .2 .....

14 Ranark n.. ............. . 7 .
12 X b '"""..".. """.."..

28 P t o L......................126.
29 N hp urg ............

...... ..... . "

2; o n ii.... .. .. . . 8012

21 Consocon ...

2 2 B ei h l L '..'.''''-

o o....... ....... .......

2v IioHù,................13

23 Portb Hnpc50 ....... ,,.
24 oo ..............
25 Bovwn R...,.,.,, $

'2~ iy o rnkoý................. .
_34 13alirit1............... ..

28 Potb ol""..."........... . .

.9Nnvo ......... ,...... '2 .

r u. ..............

893 h vl ....................... 1'0.

70 h to2 .. ,.... ...............
vood30 ...

34 Richmnwd U5.. . .......... î .

43s r:poj ............. 8...
44o 13o: .................. ...... 2 _ .

37 àrlo23.

41 Anon.sor.........3
42Dundas 0...............043Bntod 70

4 St..thanne.......l.....4> ........ le............. .....
49 86.Oaeio......J4/ Boamav5e........6

S'4449 Wood stoûk........32.
50 Ingosol...............22.
M i ................... ,14 .M GalbU........ .-ý........ 7
53 Gruelph .................... 34.......
54 lora...............
55 Strabtord ....... ........ 8
56 Goderich...............70
57 London.............

38 S. Thomas,t ,,
60 Venna......... 3.........

Tota pàr' 856 33M01 :
,o 0 ou is....... 72 20 '121

Augmontt
Dimination.c 30 3

LES COLEs DE RAMMAIRE

NOMBRE LEVES DANS LES

ANGLAIS.

1'2 0 
47 4 >. 24 12 4

... 30 2-.233 .30
4278 65 262 70 77 12 51 2 O 5 1

" 3 5 0234 4 5 . 63 & 38 3 42 12 147 53 153: 10 5 50 5 20

24 ~~ 1 915 25...............
... 03 03 25 4 5 1 4 ... ,,,,3,,,,, 4 1

2 2 2 17 40 10 80....... 3......
''' 2 2: . 30 30..... 0 7 34.,,

.. 60 0 65 0 8077 .... 2620 3
''' 2 4 33 554 30.....64 184 65 1

'4 à à2 d0 . 57 57
. . 50 70 2 300152 ..... 1.

.. 2 1 1 2 6 ..1100 ..... 1..0... ...... ....1 2 2 57 87 7 1 ..85 -_ . 8_.E 7

o>8 81 12 8226 84................

8 0 2860 ..... (:30 60....... ...... ......... 9,. 27 M

. 27 62 14 1 70 71

12 17 18 144 1(3
.8 77 0 ,, 5 0 ,10.148

. 24 24 1 .2 ..

27 2 . 1 3416 ,,,,,, 1 .,, ... .....8... .....

. 0 3 60 o3) 30 270 ".ý 20 2.2 24 20 "

I7 l 64 .. .... 173........ . ..... ...... ....... ....

50 50 5 30 30 ...

2427 38 . 2...................ý. 
.

8 6 3. 2 . 45 40....... -...

0 yo 84(3 . 30

12 269 129 24 22428............32,2

«1 36 1 271 70 7.3 . . . '0;

6 775 5o2(.......... 287..8,
845 340 i07 35 3482 .......... ..... .... ....

22 22 .32 il122 22
9 1 83) 3 81 2

24 4- 18 2172
482 48 3 0 2......223 ..........

22 17 ...1.. . ............8..........23 i 2 2444 6..0......
S(J 36 4 86301 4

17 17 17 .,.,.17 17........1
91 81 1030 30 31 .

56 53..........3 1...............

70 70 30 2 0 7020 2 3
38 20 30 8 30 274

0 7U 4 2 20 20.. . ....... 23 27

2 2 8 32321
4 46 14 48 0

480 480 o90 40 12 9 39 3 . 4 ..7 2214 ......
46 4 1 . . .o .. 47 138 2.....

34 13 27 37.....,.,,.. 2324 ..........

21 21 21.il.20 23.......... . ...

17' 67 37'...8.. ................ . .............

21 27 4 2........4....
S 7 4.................. .....

27 2r 3 8 27 1

67 67 . 45 22 57..... .......... 45 . 2 .
62 0 2 40 22 40 0 .- 30"3.

7 14 73 73 10 18........10 23,17 .6

36224 30

18427 0 1..50 0.........4 20.

278....5... 8

211 21 57 .6- 21 2 47 1'710i015 4 7 7 6
3 2.2831 314 80220174 883..2..14 92 90 ...lI 4' 7. 0 48...27 8 ..... .'S'4..,:. 2

271... .. ................ 9 20..... . 1 ......

19 19.. .. . .

PU hAUT CANADA, 1856.

DIFFERENTEIS BlANOJHES D'J3DÚ0 TION.

PATRIEII-Tableau L-(Continuation

L A.I i GUI 0.y l A B

g","Lu

ale à e '4

2 .1 - 7 ..., 4 4,...; 4 4..... 3 3.....
8 4382 .. ,.. ., .... . .8....1. Il ... ,.¡......a....... . ... 8 8 a 8

4 682.......,.. 42.... ..... . 1818 2 56
5 32 10 12 .... 1 1 1 1 20 9.... 22 ................ 2... ..... 22315 2022 2
S205201012121512q12C244 ,244242424c24:6:12q6

7 4 2 2...,, . . 2.". il. .. ... .. .. .................
8 ,, 429...... 101 618104.. 151515 51512............ ..

9-919 2 2 1-291..; 2.222 T 2a. 1885 832
10 7 7 7 '2..,,.. 4 4.. .. ..........;.. 4 .. .............

11 4 4 8,.... 1 ..... ,. 1I.... ... .................. ........ . 7 7 7 7 . 4 4
12 4 4 ... ,.,....,. 1 ...... ... ,. 3 1 ... ... ;. ............... .. ..... .... . . . . . . . . . . .

13 27 11 .. , 9 2 1 7 11...2 1................. 4444422
14 S 8 8 .... a.. ..... 2 ......... 1................. ..

15 10 -......:...6 2...,. 1..................... ..........17 17 17.. 19.. 1
171î1î..;. 494135 7 .... 4 9 .. ..2 ... ..... 4 4 8........

18 o 9 . .. 1.........9 1.... ...... 2..... ......,,..2......
19 1ns10a15n8 8 2C1 7_2 1. S....

20 8 8 4 ... 4 2 1 2 2 1............'....
21 8 6.... 3 ........ 1 2 , . ß ' . .. 8 . 7 7 7

22 49 20 8 9 5 20 21.. .. ....-.,.....6. ... . . . . . .
23 9 0 6 13... ..........1 .. 111............. . 444

24, 17 17 16,.... .,... .. 2 2 18 2 ..... 2 ...... 2 2 ..... .. . .. .
25. ,7 7 4 ...... 4.... 1 8 4.......... 1 . . .. .... 6

27 8 83. ...... .. ... ,.. , 1 2 .... ... ... ..... ........... . . ...... ...... 7 7
28 11 4 421.................... . . 1 i. ... .20202020.2

29 638 4,., 32 2 4 , 2-2 2 2 2 .......... ........ ... 6 4
30 20 2020 4 ...... 1 20 20 1 . : 8 8 ..... ...... ... a . 1 213
31 5038382 5 12 5 5 3515 18.3 24 24 18 a10 . 5 .. 4 15..5 6 16 18 5 4 7 4 5
82 2331820,, 2 5 8313 2 5. 3 5 5...1 1 ... 4... 2(3 20 10 19 1 19 1

si 5-8 31.... 381 222...'.... 2. 66 .
34 14 148 1 5 58 5..... 5 8 8 .... 2..... 2 6..2 7 7 44 4

35 174 8 8., 78 0387 4 8 . ... 8 8....2.... , 7.255 2
36 15 11 . .. ......... 8 .;....:.. 4 4,...is m7 1 -84 Sc- 2 8 1- 4n2e87 ;; 3 21... 2,...

38 4 14 4.. ...3 ...3.. . .. ..... 2.....2.
8 1812 1... 1 112.... 3.31..... I 1717 17 1765125
40 51410.149soi 5 58p 2a2 r606880412

42 20 20 28.15 52,.. 6 13 2 1212..... 2...[2 65 55 5
48 302815314'43834149 6422.24

44 1918., 8 2 20 .... 22338 338 8 8 8 h
45 2, 80 2 1 .. . ,.2M

468 3 20 89,,,.. 138 9: 1'187u7 ;107.1 686 6
4 8 8 8 7 1 1 7 1i.!... 2 2, ."S..1..,C; 4 4 "0 a . t.
48 20 20 20 12 8 8 S 7'.2.. 11 5 8 4 5... 4a 2 12 12 12 122 72
49 82 18 s 4 9 3 4 38 8 3 1 4 17 12 1 5 9 4 8 1 7 7 . 6 3 '8~50 14c1414,e 41123 121, 5 5 1 999 9 ,1
81 10618 5 5 2 '2 ..... .. 108 8 ... ... ;3 8 8 3 ;

I2 54 54 2,.,, 24 12 2... ...:' 12q 6 6 6 1 i
68 15 10.,6,5 6 oî70 6 3"210S5 2,552169 .. u4'.377il42l5si1 Ablm S2...... s....................ty4 2la 5 11 61 5 .. àia2Jlu -10 -10al2 Au

65 12 118o2 10 .. 16.. 9 9 7
6 1815 . .1 28 234. . f

gu 6 41 5 16i 14 8 3I 8 14.7 16 16 6 S1 6 6 8 6 1 29 20 29 1l
y8 128 4 441.......... .. 1 .

59 37 17 2. 6 3 '10 6 1,. la 1 17.31 1~1 1898
0 27 24 23:S 2 1 24 . 2M1 6 6 6 ' E
61 É 11. 44 2 S 21 4 5 1 1 1 ñ

'1055 '81 600"59 884 204 89' 47 .238 56 758 no d7 234 109 9~ 536 057 2 2 428 8751 279 å6 1$0 6Ö 0
1î039"886 31 i 5 281 174 0 43 '2u 127 5 285 200 1 7 28 088 307 17 805 319 2 68 81 47

28 4

2i l2t
.~23.... O ...2 [...... 7 8 , c ... 8j(lit~

,14

p '3

0s 4,

py,

t t
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PARTIE II.-Tableau T.

LESECOLES . -

GRAMMAIRE.

1 Cornwall ...... .............. 1 1 ··
2 W illiarnstown .......n....... 1 ',
S M atilda.......................,. 1 2

4 OL.Origna ........ ... ". .."..... .. "....
ô Vattk eekhill ............... 1 1 ··

6 tawa ..... ..........
? Richm ond ,...i............ ,1 1 -

8 B rockville . ......... ...... ....... 1 '. .
0 rescó ý..."....... ...".. .

10 Kemlptville ................
11 Gananoquo.,..
12, Smith's .Fa..s............
18 ý P erth.. ý........................ 1 1 ..
14 'Latin.rk ... ................. ... 1 1
1 arleton Place ........... 1 1

2 Wlln ston ................ 1 1
1 e ular ............... 1.2

18 Bath a1.. ........ 1 1

19 Nat e... .... .............. 1 1

20 Pieton ......................".".
S Co msecon........... ....... ........

22 Belleville .................. 1
28 PortHopet.....................14 Coborgpt ............... 1

26 Bow nanville .............. 1 1
26 Colborne ................... 1 ......

27 Brighto.................. 1 1
28 Pee b tough...... .... . - . .. . ... .

29 Norwood ..................... 1 .1

C80 W h tb . ...................... 1
1 Toronto..................... 1 1

17 Nevmrke......)....... .I.

18 Streetville..............1 1
84 Richmondill.........t 1

85 Brampton ... ; .. *. .. 4..* 1 1 -
86 Bonf.cad............... 188 Miltono................. 

..

287 Barieil.. ..................... ~1

89 Oakvilloe .............. 1
S40 Hamilton,... ............. . .

41 Ancasteri,............ 1
42 Dindas..... ......... 1.

43 Branitford.............. 1 1
4 Pari&.................... ..

29 Nirwoara ............... 1 1

46 SL tathat'ines... 1 1 .
47 Wamsiy................... 1
48 Simco..............1 1

2 "49 Woodstock,1.........
3 ngersvoll.............

54 Rlhhn 111.." . ... .I 1

5 G m t .................

8 Guelph ..;................. 1 1
B7flra ................... 1

55 Sratford...............I
42 Goderlh....... ... ..1

47 otrdnt..o.". 1 i
48 Stahoma.. ;......... .1 15- o d .-,,ra...... ....... 1 1

49 Simene;............. 1 1
6 Chathlam ............... . .1

-'r186 45 4

T I pour,18.5 44 50'

54 lra........1 1

59 minuenna810 O thm 1~
61 Prt Srnia.........1c

LES ECOLES DE GRAMMAIRE

NOMS DES LIVRES DE TEX'T EN

AN G LAI S.

GRAMMAIRES. Readers.

8É

... .. ....

0> 4 G o :
r44$

.. . . . .. .. .. ... . . . .

.................... ...
1........... . .

. 1•...

.... . .. .I...

..... . . 1 .. .

....... 1 11

t"1...

1...............

............. ... 1..... ......

1 ......... " "... 1. ...

t ""

" i

1 1 t -

1

1...........

1..... ......

" 1

...............

1 1

1...........

1 I
1 1 1

"

11
1

611

.... .......

...... ...
...........

....... ....

......... ..

........ ...

2 ...0..Ï2

1

1
1

1

1
1

2

2

2

1

""

1

LÂAT IN.

GRAMMAIRES.

1Il
1i

1

'1

18 3

10 à

1

1

1

13
2.

1.
1

2
.t . 1

1.
2... 1
1.
1 1

1 1

1 2.

21

12

11.

1.

1.
1

t 12

1 8
1 2

$ 2

1.

5 10.., 20

DU HAUT CANADA, 1856. PARTIE.H.-TabletL.

USAGE DANS LES ECOLES DE GRAMM ÀRE.

GnRECe R'BAN0AUS MATIIEMATIQUE- iiGoTI MS AUTRI S
phie et

GRAmMARES. RAMMAIEES Arithm6tiq. Algèbro. Et lidi iStoie.L I R1 E S,

a -. -- o
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4 .. t........s-,.
t .- *--.C- ... .... ......i -...1

o - - p e~~~~ý. . f + ..

1 I 1
2 1.... ........ ..... .. ....... ,.... ... .. ..

1 . . ... . ................. ,.......... ...... ......... . '... ,. . 1
4l... . ...... .. ..... . .... . . 3 - i ...... ...... ... ... .. 1, . . .. 151.. ... ,. ...... .. .. ... 1. 2... 2 1

613. . .. ......... ....... 2 . ... ,1.......... .. t.....1 .1....... ...... ... ... .... 2 ... .. 12. .7o ......... .. . .. 1.............. ...... . ... 1

815 ..... ...... ... 4.......... 1.....;...2 1 1 ... ,. ... ,1... . 2.1..a . 3 1.. ..
16...... ... .. 1...... ..... ,... 1.. ........... ..... 111............. ... ... 1,. ... , ........

t ........... .. il..........1C2.3.,,,3l ,~3

10 ... 1...... .......... ............. ... 1............1. .
1 1 .. . . . . . . . . . . . . . . . 1 . . .. , . ,: .... .. . C . . . 1. . . . . ' 1 . .... . .. . .. 1 .. . ... ..... .

12 ................ ., ...... . . ...... 1...... .1....1.p...2...........1

22 ....... 2... . 1.. ....... r ! ...... ...... ..... ... .. 1 ... 1

15 .. . . ... ...... ........... . .. .. 2 1 . 1.2.111. . i0

16.......... ..... .......... .............. ..... . 21. , . .
.. ....... .... .................. 1.11.................. ... .

27 ........ . ...... . ................. 1 1 1 1. 1 .. ..
28 . ...1........ ,. 1
23 .... 1 11 n o o C CC C ày 1 11111

29 ...................... ............ ,......,...;... 1... ... î1 1,

27. .. ..... .............. ,,...... 1.... ........ ,.1......,1.. .28 . ........t ,..........,,..... ... 1........12 1 ... ..... . .... .1

32 .... . .. ............ , ... ,,, 1 .... , ... , 1 ... ... , .. ... . .. 1 .1 .... 1...
30 ..... ..................... .. 1 ........... ... 1 ,..
31 1;.......... i .......... . 1 .1 ...... ... 1... ... 1 .

32. 1u..c.... 1............... .. ... 11 1 in. .. , . 1.c.. . 1
3.. ........... 1 . 1.. ...... ...... ...... ... ....... 1 . i1S.0....... 1.
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50 1. 1 1 2. t .1.............C
51 t.1.1 t .. . , 2 1.,..57 l 1 1C1 2 1 1 i 2
5. 1..1 3 1 > .. 1.....2_ 1
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PARTIE II.-Tableau K.

lES SESSIONS

L'ECOLE NORMALE

DU

HAUT CANADA.

NO.
. 1oinoière Sess

2 Seconde Sessi
3 Troisième Ses
4 Quatrième Se:
5 Cinquimoe Se
0 Sixième Sessi

7 SeptièmoSs
8 Huitième Ses:
9 Neuvièmo Se

10 Dixime Sessi
11 Onzièmo Ses

12 Donzime Ses
13 Tirciziùme Ses
14 Quatorzième
15 Quiziòm O

10 Seizime ses
17 Dix-septième

ion,
11,

sion,
Dssion,
ssion,
ion,
Sion,
siol,
ssioi,
ion,

sion,
ssioi,
1ssion
Session,

eSsioli,
sioI,
Session,

1847-18 ...
1848.3
18418-40 ..
184 ..
1840-50...
1850-51
1851-52
1852
1852-53 .,
1853 ..
1853-54 ..
1854
1854-55
1855 .,
1855-50 ,,
18508 ,.
1850-57 ..

T otal ........ ..........

L'ECOLE NORMALE

Sonmnaire No. 1 -FREQUENTATION cENEltALE DES ETUDIANTS-

Iemandes

d'admission.

El El

71
140
123

100
102
193

.122

12106)
.,175
.. 121

U3
145
1311

2187

_ à57 88
61) 62
82 891

1200 897

Rejetés.

141 1
12 3)
18 1
17 8
17 il
8 5
7 14
P 1
1 7
8 7

8 2
13 3
9 7

237 133

Sommaire No. 2.-ConsîrS D'ou VIENNENT

LES SESSIONS . 1 o

ri 4d r a 4

L ECO0 L E N 0OR &MA L E
ri e 3 , G,2

HAUT CANADA

E Premnière Session, , 1847-1 . . . 33 2 2" .. . ." 9à 3

2 Seconde Session, 1848 .••7 0r 1 1 ... U1 1 "a 3 ri;. 5 ( " 3 2 -k i 44 7 37 44 28 16

l ,441,1 4 4O2. 2 J)

Troisème Session, 184-8-49. . , 22. ..... 4.. . . 14 3 11 4 e 2 6

4. Quatrième .Session, 18,10 . .• 1 1 . .. 2 2 4 3 1 8 8 1 4 4 1 1 .. p 1 1 1 7 3 4 80 26 18'
S CinquièmeSession, 1849-50 .. 7 2 4 4- 32 A 4 4 1 1 . 2 1 2 2 1 0 , 30218 4

6 sixièmeo-ESion, O 18 L0-51 .2L..3 2 111 . 1 3: -8. 18 32

7 eptitiesession, 18 2. ... 2 2 2 4 4 3 31 4se17 0 C

8 5.;I.1('j4;; 4150 441 1-î.- 43 1

lu utème Session. 1852 ...... 12 2. 5 5 7 7 2 2 . 7 5 2 1 7 Ci1420 431Il7 2,

9 Nu im 213 ,'iSgl' CNADA. 2-5 443 5 4 2 21 4

NDixièm e ession, 1 58..24 30 0 14 181 5 75 22 128 49118 1
1 onzile Session -1858.54 .. .14 2 1.. . 1 1 2 2 . 3 12 1 2 1 0 ri 1 5 4 1 3 12 1 15 7 8 57 14 43

12 D ème1Sesso1, 184 .1 2 2 .. 1 1.. 2 2 44 2 2.. 3 3. 3 . 7 4 '3

1 Douième essio,.18.

S TreizièmeSesso, 185-8 .. '. 2 1 1 1.. 1 22 1 .. 1 1 1.. 5 " 1 2 2 : J 1 1 7 4 3 80 14 s
14 QuatorzèmeSession, 1855 . .2.11.. .. 4 3 1 4 3 1. 4 a . 1 1 4 4.22 5 8.. 3 428 215 Quinziène Session, 1855-56 . . .3 . 3 3 2 1 3 2 1 0 15-..4- 1 1 f0 4 2 1 1 3 1 2 4821 2
6 seizième Session, 1850 . . . 4 3 1 3 2 1 3 21 4 3 1 4 4 . 4 2 2 4 3 1 4 1 3 3 0.. - 8 28
1 Dix-selptl e Session, 1856-57... 41.... .. .. 11 1 . 3 3 .. 04:1 221 2 1.2.2 4 e3 t. 22 18 22

7 S3Ie SeIf, 13....... 1 .2 ,2.. 4......... -. 0--- - ..- ..-- - - 5

Total .... Î41428..4 .... 12i.M4 1 6 5 4 1 28 1 118 8744 7 14 8

Avaient été
Admis par instituteurs

Admis. honoraires. avant
admission.

o 14 O o o O

63 03, 4 I.. 27 27.
125 98 27 5 4 1 93 86 7
108 76 32 10 14 5 C1 51 10
112 Ssj 4. 7 7 3 70 61 0
135 92 43 il 2 4 70 5 10
74 40 25 2 1...... 48 31 17
80 Q0 20 1 4 6...... 3 51 12

4 101 71 30I 60 47 13
144 74 70 0.1 31 33

7 101 07 64 '0 0 17
7 100 58 102 61 29 32

<111 52 
50zo52 43 1l

5 101 30 62 34 2518
5 86 44 42 30
C 137 55 82 53 ' 27
( 118 00 52;...........54 30 1
2 134 75 5 '0 06 40 20%

4 19501157 703 U0 36 13 005 732 263

A 1857.

DU HAUT CANADA. PARTIE IL-Tableau K.
AIDE HEDDOMADAIRE A0CCOlDEE, CERTIFICATS, ETC.

Nombre de cox Ceux qui la Ont quitté Ont quitté Certificats Certificats
qui o eçu de acode. flréqtentaient pour pour reçus des provinciaux
hebdomadaire. autrefois. bons motifs, mauvais motifs. Régents. reçuis.

_ _ _ _- - 1

Montant. a
£ .d.

1 53 53 - 210 10 0. .... .. 6 ... 2 2 ... 5 51
2 100 89 20 439 10 0 24 24 ... 40 40 6 6 3 3 68 54 14
e 75 57 18 347 7 0 17 7 10 24 20 4 6 4 2 6242,20
4 72 61 il 201 0 0 24 7 17 53 47 6 10 0 440 30 10
5 82 58 2. 416 15 0 25 10 15 24 20 4 15 6 0 78'49020 62 4 10 438 15 0 12 5 7 10 12 4 15 11 4 43 2617
7 07 50 17 4295 0 I 4 2 34 20 5 3 2 1 43 2014
8 90 64 20 455 0 0 9 7 2 10 14 2 il 5 06 4530 (
0 138 71 67 701 5 0 34 14 20 17 10 7 0 5 4 .. .. 7233 39

10 132 79 53 075 15 0 34 10 15 13 10 3 2 1 1..... 78'50 22
11 42 17 25 234 15 0 50 21 38 33 17 16 2 ... 2 ..... .71 29 42

12 20 5 15 11900 39 7 32 30 1614 2 1 1.... .. 4023 17
1331 l 16 229 10 0 37 15 22 20 12 8 5 3 2... . 451827
14 55 27 28 280915 0 25 il 14 il 9 2 4 2 2 ' 45 28 17
15 71 20 45 378 15 0 35 il 24 7 4 3 13 10 3 . 74 28 46
16 72 45 27 37315 0 38 17 21 13 5 8 7 57 2 : 75 50 25
17 81 45 36 433 10 0 27 Il 16 14 11 3 6 5 1.874958

1252 805 447 1 4434 2 0 445 100 255 377 282 95 118 71 47 430 320 110 587 314 278

LEs ETUDIANTS DE L'ECOLE NORIMALE.

.- 

. 11 
e a .

4 , . -E4i

CEe 4;u o J -: 1l
e -t I,0 -M 4

. . 22 - 4 4 .. ., 3a3.2e2
3 3 a5 4 1 14 7 7 11 7 7 . 4e 2 î 4.

44 4 4 4 33 2. . 0!2 2 l311 33
S210E7 E3 -- 3 3 .12 21 11

1 135 3 12 32 1 2 2 1 1 1 1 .4 1 il
4~~: 4: 155" 1 33a3 2 1 2 1 1.. b .aad . .8 4 4 . . ... 3 3 1 1 - . . 1 ; . 5 2 3 11( 1.74 4 3 4 Sl . k .. 21 r, 2 1 1 .. ... ;. .. 105 2 2 1 a1 2 4

.2 a 3 130a73 3 100a4.... .144. 4 3 1 .... .... .... 3 2 2 3 3
-4 31 4 2 2 .2123 3 a 4 2 12 1 1 a .. le03 7 • . n a1a18~3 r) 2 1 1 1 .- i a4. 3 3a1 11 211 1.. 312ô 7741 3. a 2 1 133c211.1..321 4 4 4 2 2 U 1 2 2 a 21 2 3-32.2 321 111anu 03 fi .a2 2 . 7.142. - 2 30 2 4 3 4 1 1 1.1.2. 1 1.3.2.. 2 2 2 ... i1 1 72 3 221 8 1 7 1211.1282.... . . 121. 41. .2 2......4 .0... .1 2 1 l î 3.. 18 ... . .. 3 .2 2..2 .2'

l.73'42 41*.,31422..... 1j..............1 1 2 22 212

2 2 . 1 422.10 2 4 1 .284 332 4î2 32 3.4 32 ... 72 18 7 1 2 .212484227292 7 212 483 .520 2 0 002 40110 195368 892Î54 2 0 4 1 5 21 43 443 2 4 21 1 3.1lO1 98 4 sj 12.2

-L
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PARTIE i,-Tableau K.-(Contitio
L'ECOLE NORMALE

nmaire No• 3.--DENoMINATIONS RELIGIEUSES DES

DU HAUT CANADA. PARTIE'

ETUDIANTS FREQUENTANT L•.ECOLE NoRMALE

II.-Tableau i.-(Continuation.)

Con ationa- Univesa Autres
Luthérieàs. Quakers listes Unitériens. Disciples, croyances.

7- il 8 j

1 4 4 •. 5 5 •1

2 9 7 2 il 8 31 i 1 1 S 2 1
836 4 2 2 1 1 1 1~ i 118
4 9 6 3 5 5 ....... l6
5 14 5 9 4 2 2 ...22...

6 8 4 4 8 1 ... . 2 28
7 8 6 2 4 1 3 .....
8 10 8 2 32 1. 1. • 96
9 10 5 5 2 2 2 22. 2 . 2

10 18 il 7 3 1 2 44 1 1.1 2642
1116 6 10,7 3 4 • 2111 11 1
12 5 5 S2... 2 1 1
13 S 1 7 5 2 2 i 1 1 i
14 13 7 6 6 1 5
15 21 10 11 10 3 7 1 1
16 9 ý 4A 10 5 3 2 1
17 9 6 6 2 48 1 2 4 2

177 100 7789 445 11 .2016 4 .11• 74815 il 56 2

îA.Ki~85'7.

n

-0W
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PARTIE II.-Tableau L. LES AUTRES INSTITUTIONS D'EDUCATION

COLLEGES. ACADEMIES. ECOLES PRIVEES. TOTAL.

28 Montant
\ontant Montant . Montant Montant M t

CD total reçu
MUNICIPALITES. annuel de reçu des reçu des m reçu des des hono.

l'aide lé. ho8no loano- hono- rair0s et de

gislative. raires. rires. .3 o r.aires. - laide ld.

Comlés.
£s.d. 2s. d,. s. d. .d. s.d

1 Glengr ry ........ .... ... .... ...... ... . ..... 2 40 10 2 ...... 2 40
2 Stornont............ .... ...... . ...... ... ... . 2..... .... ....., 2....... ..2
3 Dutdas.......................................... 1 208 1 16 0 0 1 20 1o 0 04 Frescott.................... ... . ...... . ..... ... ... ...... . . i
5 Russell ...................................... .1 15 0 1 1 15
6 Carleton -................ ............... ,..... .,....7 G renville .. :........... .............. :.............
8 Leeds.............................................2 68 12 1 58 10 0 2 8 80 09l Laark.................... ...... .... 1312.0 0 4 49 10 3 10 0 0 5 52 22 0 0

10 I enfrew ................ ... ... ...... ...... ... ... ...... 2 34 10 2 70 0 0 2 34 70 0 0l Frontenac............. ...... .............. ... 1248 1 13 0 0 1 24 13 0 0
12 Addington .......................... ................. ...... ...... ......
13 Lonnox................................... ...
14 Frince Eduard. .. .. .. , .... ... ...... ... ... .......
15 Hastings. ............... .1 32 1 ... 4 0 0 1 32 4 0 010 Northumberland.................................... 2. 17 8 2 1 0 0 2 17 10 0 0
17 Durham. ................... 4 59 10 5 37,12 6 4 50 37 12 6
18 Peterlborouglh....... .............. ... ,..................

19 Victoria............ ............ ..................... 1313 0 1 20 0.0 1 13 20 0 0
20 ntario ..i...................- ... ...... ...... ... ... ..... . 1 .20 12 4 34 0 0 1 20 34 0 '0
21 York................... ... ..... ...... ... ... ...... 71225 10 10 159 10 0 7 225 159 10 0
22 Pool........................ .... .. ....... ...... . ...... 2 27 11 2 44 2 0 2 27 44 2 '0
23 Sin coe .................... .... ...... . ....,.. 1 10 100 0 0 7 99 Il 6177 10 0 8 100 27710 0
24 Holton................... ... ... -.... .... ... .8 175 12 9 293 5 0 8 175 293 5 0
25 Wentworth.................................... ,......5 97 8 4 28 0 0 5 97 28 0 0
20 Brant..................... ....... ............ 8 170 5 10 .... 8 170 ..
27 Lincot.i.,....................... .................... 3 40 il 3 87 15 0 3 40 87 15 9
28 Welland................. ... .. ...... ... ... ....... .3 57 8 2 710 0 3 57 710 0
29 Haldim and .. ........ . ... ... . .... .... ... ... ... il 30 12 2 90 0 0 1 30 90 0 0
30 Norfolk .............. ..... .... ................... ..
31 Oxford ............................................ 0 12 5 80 10 0 5 5 0so10 o
32 Waterloo ....................................... , 4 28 10 2 22 5 C 4 28 22 5 0
33 Wellington ........... ... ...... ...... . 9 147 4 11 38 2 6 9 147 38 2 a
34 Grey ................. ... ........................ 120 43120 0 0 1 20120 0 0
35Perth.................. .................. 1.........112 3 1 9 0 0 1 12 0 0 0
30 Huron ..................... ... ....... ........ ..... ... .... ... , .. .
37 Bruce...................... .............. .................
38 Middlesex................. .... ...... .... .... .... ....... .. .
30 Elgin ................ .......... .......... .. ... 1 7 12 1 25 0 0 1 7 25 0 0
40 Kent ..................... : ...... .. 2 45 9 2 30 0 0 2 45 30 0 0
41 Lamubton............... ..... ...... ...... ...:... ... 5 8 511 5147 0 0 5 80 147 0 0
42 Essex ..................... ... ..i ...... .. ... 1 80 250 0 3 54 7 3120 0 0 4 134 37 0 '0 0

Total............ ... ....... .... 3 93 32 0 0 92O 1775 8 104170412 0 1021808 212012 0

cites.j 1
1 Toronto................. 8 80020000 0 0 3800 0 0 63001000 0 0 8 200... ... 350 0 0 221300 25150 0 0
2 Ilînmilton............... .......... 1 80 800 0 0 15 000 ... ... 700 90 1(1 (180 1500 0 o
3 ]Kiigston..... . ...... 2 225 1790 0 0 3000 0 0 2 80 350 0 0 14 570 ... ... 600 0 0 188750340 0 0
4 London .........................-..... 1 70400 0 0 4 48 12 8 520 0 0 5 118 9200 '
O Ottawa..... 1 70 300 0 0 300 0 0.............270... 12 ...... 10 340 00000

Total... .1110922000 0 07700 0 0 0 53025500 0 5 1688 12 202170 0 713313 34510 0

DU IAUT CANADA, 1856.

MUNICIPALITES.

Villas.

1 Belleville.........
2 Brantford.
3 Brockville.
4Ohnthan.

7Dundas .......
8 Goderichi.........
9 Guelph..........

10 Nia ara .........
I Pari s... .....
12 Perth .
13Peterboro'.
14 Picton...........
15 Port Hope.
10 Prescott.........
17 St. Catharines.
18 Whitby ......

Total... ......

COLLEGES.

Montant

annuol de,

l'aideid.

gislative.

s. d.

750 0 O

Montant

reçu des

hono.

raires.

£s. d.

900 O c

ACADEMIES.

Montant

reçu des

hono.

raires.

£ s. d.

175 0 0O
000 0 0

130 0 0

240 750 0 0 950 0 0 i11 3251 905 0 0

ECOLES PRIVEES.

Montant

reçu des

liono-

raires,

Ss. d. ,
0 143 10 0D12014ý O 0 143
3 5012 6o 400 0 0 3 50

... 8 ...... 5 130
3 60 12 3 250 0 0 4 100
2 30 ... ... 50 00 0370
3............... 8
6 175 8 ...... 0 175
3....................3
2 .... 3 ..... 2.
2 35 12 3 150 0 0 3 75
3 30 12 4 120600 3830
2 40 ..... 0000 2 40
3 70,... .. 10000 .370
2 408 2 355
5 0 10 5 250 0 0 5 01
2 100 12 3 . 2100
7 180 12 9 . 7180
3 71 6 4 110 14 0 3 71

1084 10 071082 14 0l 091011)

TOTAL.

Montant
total reçu
des hoio-
r:lies et do
l'aide lOgis-

lative.

ic s. d.
126 14 0
400 0 o

425 0 0
2350 O0

280 00
120 0 0

100 0 0

250 0 O

118.0 0

4287 0

Xiritnicipailés
de villes.

1 Amiherstburgh .......... ,,. ..... ........ 1 14 10 1 40 0 0 1 14 40 0 0
2 Barrie ...................... . . . ... ... ...... 4 7410 8 300 0 0 4 74 300 0,0
3 Smncoe...l;..........4...... ... ...... ... ... ... 4 100 7 4 202 0-0 4 100 202 90
4Woodstock............... ... ...... ... ... .3 5011 3 400 '0 3 50 400 0"0

Total............ ... ... ... ...... 12 238 9 181032 o 12 238 1032 O

Villaues.

1 Berlini....... ........... ............................ 1 10 1 10,
2 Bowmanvillo............ ... ... ....... ...... 1. .... ...... .. 3 .. ,.. ... ,4

4 Brampton ................................ ;..........2 3412 .. 60 00 2 34 0000
4 Caledonia.............................. ............ ... ... .....
5chippewa............... ..... ... .... ...... .. ... ..... 2 20 12 2 30 0 0 2 20 J 300 0
6 Galt................;.................1 30 12 1 0 0 0 1 30 60 0 0
7 [ngersoll......... ...... ....... ........ ...
8Napaneo....... .......... . . .... . ...... -... .... 1 40 12 2 ... 1 40
90Oslawa............................... 1 24 130 0 0 202 9 3 92 0 0 38s 222 00

10 Preston . .................... ....... . ........ ...... ... , ..
il St. Mary's. ....................... ... .............
12 St. Thomas............. 2 35 120 0 0 . 2 35, 120 0 0
13 Snith's Falls............ .. ..... 1 15 12 15 0 0 1 15 150 O
14 Stratford........... ............ 1 25 12 1 '40 O 0 1 25 40 O0
15Thoroldl........ ........... 2 45 12 3 112 0 2 45 112 00
1OTrenton.................... 2 60 8 2 1000 0 60 100
17 Windsor ................... .........
18 Viennal............26... . .1 30 5 1 22 10 C 8i0 1210 0
19 Yorkville.................... ... ...... 2 57 12 3 180 0 12,57 '180 0

Tota .............. 4 59 250 21 428 10 20 70Ù 10 o 2 48 951 F0

Örand Total .... 12 1335 22840, 0 0 00 -28S1007 G00 0 M 213 '0200 73010 Q 77581 42007 16 O
Total" 1855 10 1100 22833 0 08126 O , 29 1053 3000 OO278 0l1 8 232 7015 9i 317 S&M 428

Augmentation.. 2 2i5- 7 0024 .1070O . 1
8nm0t00.28107 407 30 0 318 . 2 040 810 0 29 053 900

A. 1857

PARTIE I.-Tableau Le 0Coninti

ý i 1 . -1 4 1 15; 1 m
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20 Victorio.

PAnRTIE I.-Tableau M.

,A 1857.

LES BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES GRATUITES

20 Vjctoi'ia~x

Du ILær CANAD

App~ni~(&~.

r I e

LES BI3LIOTIIEQUES PUBLIQUES GRATUITES

C O M T E S

ET D EN1IL S.: 1.E-

NOMSI
DMotant de Montant de Valeur Valeur totale

DESes Valeur totale
l'appropria- l'apportionne- ,des de

livros envoyds des +
tiofi locale montlgislatif livres envoyés.a dsrD' -LS 00)OMMUNES r. livres envoyés. 1ý;
pour 1856. pour 1856. en 1856. códentos.O

£ S. d. 2 . d £' 8sd £s . L. i s. d.
Glengary

Oharlotteuburgh> No. 12 ...... 0 O O 50 0 O 484 40
stormon h :

Cornwall, No. 15........... .. ..... 40 0 O 40 O 350 43
Osnabruck . .... 100 O O 100 O O 714 127

Dundas
Matilda.200 0 O 200 O 1401. 21

Prescott:
Caledonia, No. 1 ......... ...... 13 OO10 1336 27

H'Iawkesbury, Est, INo. 1..., 2 10 O0 210,O0 50 O ..... 65O0O0 36 12
H awkesbury, Ouest . ...... .... ..... .0 0 50 O O 407 84

liongueuil..... ................................. 160 O 0 10 0 1149 228
Russel:

Clarence, No. 1......... ... 0.. 20 O O 20 O '0 184 50
Oumberlaud ,........ ..... , 5 0 0 0 00 0 00 0 .. . 100 O O 708 157

Carlelon:
Gloucester, No. 8........ ...... 60O0O0 0 O O 38, 17
Goulbourn................ 20 0O 20 0Ol1 40 O O 4915 1 394 '128
Ma.lborough......, 00 100 O O &W0 146
Nepean ..... . .100 0 100 0 0 872 213

Osooo..............70 O O 70 O 0 258 118
GrenuVle:

Augusta, No. 4 .. ...... ..... ....... 24 O O 24 O 0 187' 50
Edwardsburgh ..... 100 O 0' 1000oO 925 131

Oxord, No. 4 . . . .0 50 0 362 5
uxford, No.13..5...,........ 0 10 0 111 23

Leeds:
l a ethtowndiv.seetions 18 5 0 18 8 O 30 10, .. , 30 10 O 310 47
LausdowneFNo.1. . . 1 . .. ... 25 O O 25 O O 152 41

Laii(1ovpèP, o. o _, ... 3 2 0 3 2 0 0 4 06 4 0 64' ...
Yongo & 'Escott Rear, No. o ........ , 500 0 O Ô0 OO 409 49
Yongo, No. 10. ........ ,;, .. ....... 1S 1 0 59

Lanzark:
Darling .............. 1000 1000 2000 ..... 2000 229 81

Dilnim il ....... ... .. 1 ... -.. .....1 J ..... 00 0 100 O O 76.'1 . 169'
Elnsley....................50 O; 00 O 100 0O ... 100 O O 729 '127

Lanark et Darllng. ... .. 120 O O 120 O0O 11.13 135
1aokenhan.80 (J0 800O '.60 ' 12

]Ramsay....................., 8 . O0 350 O 70 . O0 210 O O 180 9 O 19b, 419
Do. No.10..... . ..... . ....,20 O O 20 O O 161 39

3agot, N o. 1...........1... ...... U 1
Broimley ... ........... . ...... 2317 6 2317 5 147 39
Pembroke, No. 2.......... 42 10 0 42 10 0) 822 107
Ross .......... ,.,,.....,,,,,,,î 0 41006 3000 00100 507, 94
Westm .eath...... ....... ..... . ... ..... 100 O 0 100 O O' "828 1i4

.Frontemac:
Pittsburgh.................... ... ,.......60 O O0 60 O O' 572 Ï2

Lenno.m:
Fredericksburgh............ ....... ..... 80 OO 80 O, 67 12
Richn0ond .0 O0o0 870 123

Sophlisburgi.200 O0O1 200 O0 1381 '232
.Iastings:

Sidney .100Oo0 100 O O 912 121
T h rl w ......... .... ..... .

......... ....200 O 0 200 O0 o0 . 1426 267

]Eri itoi .,.. .0...180,0 0' O . m132 160
................ ....... ..... ,. .... ,.... 100,O O 100 01 O 0 835 119
Itnltn........ .... ,120 O0 0 120 0O0' 907 144

Monaghan, S., No. 4......... W 0O 510-O 110- . Il ' 0 0'160
M..ny . ....... ...150-O0O0 150 0'04 '1353 167

............... ....41 0 , O , e4 0 0 ,, O . 2927', 71

Cavan, No. 7................ . . ... 0 171Io 01710' 106 13
C rk ...... ...... ...... 100 0 0 100 0 0 89 137

f ton........ ............. ...... .. .. .... 100 0 0 100 O 1 4831 125

FOURNIES PAR LE DEPARTEMENT DE LEDUCATION.

1BBLIo1TMs. AUTRES
,u x ES. DEC. DU U Lhi3LI0T1I

*à >

91000

21 21 2 2 2 13 1 3:3 27 40 22 30 211 1 748 40,150 300

4 12 21 3 3 6 1 1 17 23 16 18 32 105 7 200 20
42 125- 5 5 22 31 85 30 9- 261 7, N.R. NI..

88 17 35 30 12 20 8 7 70, 84 187 82 177 361 7 5441 97 8 2

4 3 3 1 -2 18 12'44A11 31 1 140 ;65
1 . 1 , .. N.

2 3 2 2 20' 14 12 0 34- 223 10 N.R. N.B

04 17 37 22 7 ,14 7 9 62 50 108 65 130 2105, 4 N.R. N.R. 10 '000 1j,;â

22 9 22 12 a 3 .. 1 13 2 13 9 2.3 19 4' 132 .

42 10 10 li9 2 15) .. .. 15 24 44l 88, 133 223 10 N.B.-

41 . 4 7 1 2 ... 821 2
1 5 6) 2 5 " 20 17, 28 17 65 51 10 N. Z N.

56 14 37 28 -10 27 5 3 41 38 49 71 119 196 - 6 N.B. N.
57 12 35 12 6 9 4 3 46 63 41 21 94 251 5 147 49

27 Ci 8 2.) 8 3 1 4 14 18 30 37 52 231 9 9 02 2 290

22, 2080' 2 3

222 0 1 23 3 1 8 34 4 80 .
720 237 1 217 1 39 64 362 5 74 306 12 246 -84

21 2 18 13 2,3 8 10 10 7 43 33 55 96 12 1136 149 1
8 113 80 12 0 8 7 135 5 1 8 29 3 77S17 .,N.. 1

1.51 55 2 1 00

14 11 2 4 . 1.. 1 11 .2 9 .55 46 88.8 7
28 5 ... 3 3 2 23 20 1 6 10 10 9 1l23 1 N. N.R

"7 2 14 01 1 2 4 ...1 8 42 1 NLNU.

33 2 12 4 5 1 2 30 1 19 33 18 1 N
10 ... .. •.150 7000 20 5500

21 13 1 2 3232 1 83 i 23 19 4 12 1

42 0 22 10 7 14 1 1 34. 1 1 2 8 48 104 183 19 N . .
12 20 38 40 31 11 30 1 0 81 34 9 1 450 12 1428 0t

42 437210 7 7 1 1 22 31 84 40 10 218 . 2294 344
78 18 4 9 3 10 6 5 -109 57 322 183 19.1 409 4 33 4

24 2 5 11 2 1 1 2 7 641666323 21 4 7 "8

70 822 1 0 1 1 .. 3 8 1 ... N.. r
4101 13 6 22 6 18 31 ... N . N 2.0

4 3 " 253 1 5 ! % 214 2, 25 33, 51 4 200 il.
23 4 13 15 4 6 2 .1025 90 3 7 29 164 4 N3 1 . N2 6 .

86 13 27 20 4 21 15 '3 45 115 4 68 56 221 41 195 79011 394

74 12 32 3 3 12 1 2 43 31 20 45 75 85 4 NR. N.

73 12 2532 . 5 11 6 3 44 38, 6 4 7 122 3 N..1N.E.
78 21 11 22 10 25 8 4 49 52 103 57 121 151 14 452 121

85 8 1 16 5 7 5 4 43 2 73 6 3 100 234 Ï4 718 126

87 21 '34 2 8 19 7 5 07 78 205 64 154 359 18 318 502

91 14 31 23 9 15 5 3 37 l 10 18 4N.E

107 16 30 30 .12 21 8 6 6 6 52 0 195 331 22 721 421 '

84 14 3613 7 40 1 62 53 45 d , 88 60273 9 N.6 1
79 16 24 18 4 13 1 2 1 87 86 8 206 1 Ns. NR.

4i 10 35 10 7 14 12 7 34 40 108663 1 0
0 .. 153 12 160 140

788821310 0Q8732181040. 44230 37.

2 21 21 Ill 27 131 93 23 146 1 4 2

187 27 49) 6117 os8 28 81129150 1284 1 2 314 10 ' 22 N.E. .

4,.13... 1 O 62 6 18 31 1 10E.,E

3 2 4 3 3 49 80 662 5 3 8 109 .0 8.0
49 9 20 18 646 32 1 91 0 93 '5 91 282 N12 42 107

Appn diCeë(N.58.)
'A.' 1857.
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PARTIE II.-Tableau M.-(Continuation.) LES BIBLIOTHEQUES GRATUITES

LES BIBLIOTHEQUES GRATUITES
COM T1ES

ET DENIERS. VOL

NOMS

DES Montant do Montant de Valeur des Valeur dos Valeur totale a z
l'approPria- l'apportionin- livres envoydsB I B L I O T H E Q U E S n ment livres envoyés durant les des livres
locale pour législatif pour années o .8DECOLES COMMUNES. 1850. 1850. en 1856. précédentes. envoyés. a,3 .2

Potorboro:
Asphodel ... .... .... ..

Do. No. 10........
Douro, No. 9 ..................
Dummer et Burleigh.,,.•..
Monaghan Nord.........
Sm ith ............. .... .
Prison de conit0.............

Victoria:
Eldoi, S.S., No. 1...............
Emiy S.S.,No.4........
Fenelon..,...............

Ontaio:
Brock, S.S., No. 6.

Do. No.8.......
Pickering, No. 1,........

Do. No. 3............
Do. N o. 7 ..,,.........,..

Mara et Rama................
Reach, No. 4..........
Thorah .....................
Witby......................

Etobicoke....................
Geor ina . ..............
Gwil imbury, Est, No. 3

Do. do. No.8.,.
KCing .................. ".." ..'..
Newmarket,. G. S ........
.oront,, prison de ...........
Scar boro, No. 9..-...........

VAu hrlani, Township .,..o. No. 12.........
Do. A. B. C...........
Do. et Markham, No 1 ..

Whiltchureh, No. 1 ...
Do. No. 2 ...
1o. No. 4 ..
Do. No. 12.

York................
Pool:

Albion...... .........
Caledon...............
clhinguacouisy.... ......
Toronto............. ......

simeoo:
Floq....................
Gwillimnbury, O. .......
Innisill, No. 1............
Mulmur. ..............
Medoutó .........
Orillia.................
Oro ...................
Tecumst th.............
Vespra...............

Halton :
Nassa .we.a ............
Tof 8, No. 8..........

WecntoRue'7
Ancaster, No. 6...........
. Do. No.15 .......
Barton, No. 4........
:Beverly. No. 17.
Binbrooko .............
plamboro,.E.. .. .
Flamboro, W., No. 4.
GlaiforC, No.3..........

Braut:
Dum 'ois, S., No. 13,....,

Onond ga,....... ..............

£ s. d.

5.ï....

2 10 O

10 0 O

......

i......

25 100

218 0

5 0 O

10** 0 0

7 o 0

.. ..

.. ..

£3 s. d.

32 1081

210 O

1 0 O0

s" '0

.... O

15 1010

£ s. d.

il.,.S

100
10 0 o
20 0 O

301(1 3
11 10 8

50 0 O

10 0i .0

22 0 0

14ï 7 o

..., ,o

£c s.
50 0
10 10
10 0
20 0
60 0
80 0

15 0 0
20 0 0
00 0 10
78 O O
50 0 0
42 0 0
60 0 0

6000 0

140 .0 0
40 0 0
18 0 0
17 15 0

300 0 0

5 15 0
523 12 0

50 13 0
12 0 0
28 0 0
87 10 0
40 0 0

16 10 6
400 0 0

180 0 0
200 0 0
(1000 0
150 0 0

200 0
30 0 0
53 10 0
50 0 0
40 0 0
40 0 0
50 0 0
t0( 0 0

100 0 O

20 0 0

28 0 0
50" 0 0

100 0 0
100 0 0

30 0 0
27 0 O

22 10 0
60 0 0

£ s.
50 0
10 10
16 0
20 0
010 0O
80 0
il 1

5 0
10 0
20 0

14 7
15 0
20 0
00 0
78 0
50 0
42 0
G0 0

000 0

140 0
40 0
18 0
17 15

300 0
36 10
65 10
5 15

523 12
50 13
12 0
28 0
87 10
40 0
10 0
16 10

400 0

180 0
200 0
000 0
150 .0

50 O
200 0
30 0
53 10

50 0
40 0
50 0
50 0
60 0

100 0
22 0

20 0
10 10
28 0
50 0

100 0
100 '0

30 0
27 0

22 10
90 0

433
102
147
243
412
674

94

64
54

140

117
139
135
438
025
382
346
437

3870

1030
332
150
179

2218
101
616
21

3073
763
113
261
1090
287
63

146
2921

1408
1550
3818
1234'

410
1260

279
403
402
360
461
342,
450

840
100

215
110
260
344
770
822
273
265

170
610

DU HAUT-CANADA, 1856., PARTIE II.-0Ta0bleau M 0 tutn

FOURNIES PAR LE DEPARTEMENT DE L'EDUCATION.

u M E S. DUI DLOTI. .AUTR1ES BI.
U______ ____.__EC.DU DIM.~ BLIOTImEQ.

,5r2 cU

10 ..
1 1

1~ ...
5 3
6 7

1ï ...

1 2
2 1

2 ..
2 2
67

3 8
40,6
2 4
7 2

48 55

78
22
2 1

.. 1
23 41

.. 10
3 2
1 2

54 84
0 21

7 24
4 4
1 2
2 2

20 47

17 10
16 24
26 53
15 23

10 18
2 3
6 10
5 15
2 1
64
50
3 7

5 10
2 0

2 5

1 2
4 20
4 4
9 4
4 5

3

1
15 160

37
2
2

12
8

21

...

12

7

4
4

15
46
0

13
5

119

32
12
2
0

1260
0

10

..

154
58

2

50

, 5

11

107

60
0

170
76

à

47-
24
25
35
38
20
24
25

54
18

13

12
20
41
47
23
4

il
3

309
6
9

20
86
71
22

5
34

5
26
29
31
24
56

532

95
53

10
17

190
37
90
4

338
609
6

59
65
4

12
421

135'
164
437
105

117'
147,

31
49
25
321
64'
33
12,

86
27

14'
18
290
315'
84,

111
17
56
18
515

03
8

94
55
52

240
5

8

9
5

21
87

218
99
77

159
604

357
101
73
45

678

245

664
180
71

100
168

59
3

18
784

227
469

1233
443

66
234
98
86

135
81

114
30
36

246
21

69

34
70

311
258
70
40

39
127

oi

N.R ,
N.R.
N.R.

77
430

N.B.

155
47
57

100
50

204
256

N.R.
N.B.
N.B.
N.E.
2355,

540
N..

100
150

2048'
N.B.
N.B.N 1.

2743

N.l.
200
378
224
150
3013

640
294

3032
1114

N.R.
483
150

90

N.B.,2<11.

Nic,

2107

2<R..

1690
915

816
812

820,
148

N.1..
2.R..

N.R.
N.R.
N.n.

N.B.
37

205
N.B.

20
50
32

26
30
33
32

N.R.
N11..
130

N R.
087

138-

60

9130

N.B.,
N.B.

875

200
103
224
40-
67,

389
10()
631
531

140,
¢81

N.B.
20

N.R1.
N..

401

N.B.,

96
20
60

390
N.11.
818
16

N<.1,

2<.1.

3151

1861

3628

10422

40932

4718

l6

48

03

o>.

QI,

o ~o,

'''8

5

700

100

2906

3777

7,

1346

25 1 3122

36 9 810

8225

A1857

T ý ' 1 ' 1 ' 1' "1 d '
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PART[IE 11.-T-dble 0M tinuatin.) LES iiBBLIOTHEQUES GRATUITES
DU HAUT CANADA, 1856. PARTIE I.- T0blea7u M.-J ' ',

LES BIBLIOTHEQUES GRATUITES FOUI 'tN I S PA, LE4 DEPARTEMENT DE L'EDUOATION.

COMTES

NO M S

DES

BIBLIOTHIEQUES

3)ECOLES COMMUNES.

Lincoln:
c linton......... ..................

Louth ......................
Welland:

Bertie.................
Pellham, No. 1..........

Tlhorold..............
Haldimand:

Ca.yusca Nord .................
Rai nham .........................

Walpole ...............
Non lk: :

Townsend .............
Walsingham...........

Oeford:
BIlandford,.............
Bllenhem...................
D ereha m i........,................
N orwich . ....................

Do Nord ...........
Oxford Est ................ "

Do Nord..............
Woodstock, prison de .........
Zorra Est......................

Waterloo: N o
Dumifrios Nord, No. 17 .....

Waterloo, No. 17 ............
Wilnot.....................
'W oolwioh.....................

Ivelinçtom -:
Arthur, No.2..................
Erathosa ...................
Guelph, No. 4..............

Do No. 5 ...............
Do' No.6....................

Do No.7,.......
Nichol............... ..
Puslinch, No.6.............

Do No. 9 ..............
Do No. 12.............

temesia . ................
Bentinck et Glenelg No.1
Euplirasia ....... i.......
St Vincent................
S1denham, No. 6 ............

Por t
Blanehard Tp............

'Do No.7 ..........
D ow nie.; . ......................
Downie et llice, No. 2 ..

Easthope, Nord.........;........
Eisthopo, Nord, No. 1.......

Fularton.................
Logan ..... ................

B iddulph 1........... ..........
Colborie ..............a..
Goderich No. 5.........

Morris, Sud.............
Stanley, No. (...........
St'phen "....... '......

Usborne, No, 2 ...........

Montant de

l'appropria-

tien locale

pour 1856.

£ s. d.

127 15

25 0 0O
10 0 0

1110 0

50 0 0

10,0

7 10 0

6 5O0

Montant de

lapportionnn-

mont législa-

tif pour 1856.

e s. d.

2"'0'00

127Ï. 0

25 0 O
10 0 0

10-6

0 0

10 10 0

7 10 0

250

Valeur

des livres

envoyds

on 1850.

e s. di.

4 0 0O

25510 O

50 0 0
6 5 0

10 0 0

20 O 0
23 0 0

1 10 0

100 0 O

21, 0 0

15 0 O

410

Valeur des

livres envoyés

los annéos

prýcédentes.

Valeur totale

des

livres envoyés

i' i

1 1 .hrii-1

159

120

74

102

214
236
100
182

99

97
276
252
159
72

162
59
24

132

63
80
87
23
27
60
18
31
65
43
86
8

63
70
65

23
122
136

25

132
74105
.13

155
51

119
51
141
58
67
25
11
993',

Y o 5•

e s. d.

180 0 0
100 0 0

82 0 0

100 0'

200 0 0

100 0 00

100 O 0
o8 0 0

g0 0 0
250 0 0
200 0 o0
125 0 0

93 15 0
25 0 0

31 ' 0
30 0 0

100 0 0

36 5 0
43 17 6
25 0 0
40 0 0.

2 0 O
40 O 01

50 0 0
30 O 0

120 0 0
10 0 0

100 0 0
25 0 0-
60 0 0,
10 10 0,

100 ' 00
20 0 0
62 0 0
50 0 0-

100 0 0
48 0 0.
31 10 0

1 . .

80 0
15 0 0

mu m 1BLIOTII.DENIERS.

180 0 0

100 0 0

200 0 

255 10 0
100 0 0

100 ' 0
68 0 0O

90 0 0
250 0 0
200 0 0
125 0 050 0O-0
120 0 0

25 0 0
10 0 0

100 0 0

34 0 o0
30 , d

120 0 0
23 0 0
12,10O
50 0O'0

6 7 60
36 5 0
43 17 6
25 0 0
40 0 0
4 0 0

26 0 0
40 0 0

50 0 Ó,
30 0 0

100 0 0
120 0 0
10 0 0

100 0 0
25 0 0
60 0 0
10 10 O

100 0 0
20 0 0O
62 0 0
50 0 0

100 0 O
48 0 0
31 10 0
21 .0 0

3 10 0
15 1O 0soi0 «,0
10 10.0,

r

13

U M ES.

80 18 9 0 5 20 21 5 '55 74 1M 10 84 :3 17 20 0
50 1) 15 14 6 18 5 2 43 0 86 2 14 -1

60 12 14 5 7 5 4 t 31 5 5 2 7 7 0 5
. ..... 5 . . . . .

55 1 21 16 8 6 4 8 35 3 1 6 0 28 1 ýS

96 17 24 13 10 20 20 Ci 61 70 10 21 16 39 8

73 20 27 10 3 13 4 1 35 12 13 Ù -0 66 3

4 7 29 10 1 151122225

57 8 20 17 5 3 5 4 '40 23105 2 80 4 3 53 4

48 6 '27 11 5 3 i4 3 16 22 1 39 4 24 4 35 22

24 6 23 23 O' 11 4 5 17

126 26 ý35 20D 12- 33 21 4 137 18 12 ]ù 18 51 Q 10, '5

107 28 341 à 1IC 27 10 7 609 o 18 11-2(1 20 A 04 25

8 20 30 24 U0 0 90 5 6 66 21 53 8 18 û NU N.

32 4-,20 10 3 3 2 '1 26 29 2 17 4 82 8 .L .L

88 16 37 18 '4 13 7 -5 78 62 9 (4 '9 09 3 00 18

80 4 -23 4 4 3 2 2 8 24 1 24 3 34 ,

,.. ... 4 1 6o 4'l ... . ... 3 9 8 1 a. Na

52 5. 23 '17 '0 0 5 7 29 ý2 6 0 17 27 8 4 '7

17 5 2A 26 6 5 2 '3 13 2 2 7 .1 3, 0

18 1 7 1 1 . ... .. 1-4 u 2 9 1 9 '.. Nn

42 5 22 14 5 6 2 5 44 7 7 7 4 04 5 i.Nn

7, 1 3 5 4 5 2 1 5 6 1 0 3 3 1 -;O .

... .... 3 0 .. 2 . .. 324 7 120 2

8 18 15 5 5 4 3 16'

3 1 8 . 2 1 ... 3 215

10 1- 7 2 -2 4 3 .. 22 1 0 2
27 12 4 2 - 1 07 ... 1 22 1 483 104 14'19 016 7 2 A4 30

15 ... 10 14 2 1 ... . ... 124 34 ... 85 2 1

46 5 1 15 7 4 4 4 19 il31130 8 1 5 6 2 5 8'6 5

13 6 1 5 5 3 2 2 7... 10 0,2 4 43Nin . . É.

29 10 12 0 3 2 1 3 10 2 03 29 254 7?8 43 178R. 'E 0

77 10 1 14 1235 113(1Ba1 2220 362120
47 2 5 1 4 5 1 24 104 26 80 44;1 2, 3 24

18 24 36 6 16 4 4 31 322 81 10 '4 124 135 222

55 11 33 2 6 2 5 a 508 40-4 590 '77 72 2 1 8 . I.

8 2 . 3 2 1 462 1

61 9 18 7 8 8 42O18 2 4 5 1 1 124.5
11 2 .,, 1 2 . 71 3 7 291 7 S 8 822 8 0. 12

32 3 21 12 4 3 5 6 342 2 2 01 0 2 40 2 N. EU

41.i4. .. 3 1 28112ai ,EJ E 52

95 19, 2 13 6 20 8 728 4648 1 72 1407
18 1 3 à1 à...... 1 14 24 82 4 Ni. .EJ.

5 16 33 14 3 16 7 3 25 5 7 47 42 50 6. U

27 4 13 4 5 2S-1 51 ( 19u194323 020

21, à0 7 6 21 8 4 ý46 4 l 8 i 6 4 é

38 7 11 16 5 6 3 4 182 4 517 0 7 08 2

174 818153 43 1 5 - 85 328 ,2917 5270,
13 9871... 2..23
52 124 .12.1.21 1 3 i2.147 4
S10 1 231 18 21

149 7 23 8 4 4 3 4 20 il 5Il '1 36 232 65 3

7 1 10 14 36 1 2

2 7 78. 21 20 2 27 104 E

29 1012 32151 752( 20 5 7 10417 8 9 3

31 71 3 414 133 1 1 ... 32105 ... 5 20

47 2 5 30181 68 6 278 31 1 1 0 189 37

18 .~ 2 36 6 1( 4 31 70 10 1001 197 190 1.N.1. 'EU.

55 i 33 2 3 2 S 59 10 180 5 2 687 0 12 .R. EN..

8......... 3 1., 10 13 441 12 220 .,.50 20l

Il .,.12 ... 1 23.105 52 80 44. 2 80124
32 3212 4 5634 22 .30 30 '41 2140 4, EX 358 R22

S~1 1 2 13 77 6 221 2.16 ..

951939,362088. 1482 465 7172 1491596 550
12 1 3 3.... 89. 4.30 281 24 264 ,,E.84 25

27.13' 5 ,11 0 66 23i 12 4105 222.80.

'64 1 31 7 .2 8 ' "4 248 1 7 8 481 8 2 1 8 N.R 60 ..

17.,.11,:3 4,,61 89 6 9 2990 3200 '38

1~~~ ~ 3 9 .. , 1 ,.. 8 1 2 10 1 80 .J

O 1) 2 3:.18 2 24'1 17 27 14 09 52e
.49 72353443. 12 2. 59169 253 8.R,.i

2211 ~ ~ ~832 3 .2 1.1 8,197 40 4327 27

17

14

41

1248785

636
46

791

1275
1759
793

657
583

706
1822
1394

392
1044

252
71

776,

297
269
813183

i20418
.65

348
415195,
301.
28

176'
336

495,
214
786

1120
99-

689
154'506
110
758.
224'
488
530

810'
453
283,
145

44.
130

6.56.201

34

.1992

.0710

14905

1 - - 1
l

O I

5500

3587

63831

1090

3 6

2 11

S 12

46

,3 6

712C

~7t

~13
-2,

J, ýî

00

W0

300

c0

13

T88
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PARTIE II.-Tableau M.-(Cntinuation.) LES BiBLIOTHEQUES GRATUITES
12

C O MTES

ET

NOMS

DEs

B IB L I0 TII E Q U E S'

D'ECoLES COMMUNES.

iMiddlesea.:
Adelaide..................
])elawaro ....................
Dorchestor, Nord .........
Dorclioster, Nord.et

Westminster Nos. 0 & 10
B kfrid ..............................
London ....................... .
Nissouri, Ouest .................
Westminster, No. 5 ...... .....
Williains.................

Blgin , (Comté) ...................
D unwich ;........................
Southwold Township .........

Do No.12...............
Do No. 13 ...............

Yarinouth .;.....,............

Camden et Zone.............
Dover Est et Ouest...........
Iarwiclh ................... .

.Howard, No. 13..............
loward & 1Harvieb, No. 12

Ramsey, No. 3 ................
Oxford No. 0 ....................
T ilbutry:Est ..... .................

Lambton:
Brooko. ..............
Bntiiskillen, No. O........
Pl pnlton .... ......... .....

Sarnia, No. 4 ........ ...
SoInbra, No, 10 .................
W arwick ..........................

Anderdon, Nos.1 ot 4 ........
Colchester.................
Gosflold . .....................

T oronto ......... ...........;........
tailton .. ........

K ingstou .... ;.....................
London**.......................
Ottaw a ..... ................

Vies:
Bellovillo
Brantford ............
Brockvillo
Chathain.............
Cobour .. .
Cornwal .

Goderich ..............
Guelph ...............
Niagara. ..............
Paris... ..........
Porth.................
Peterborough.
Picton ........ .. .
Port Hope.
Presoott ..............

St. Catharines .........
'Whitby... ............

LES BIBLIOTIIEQUES GRATUITES

DENI ERS. VOL.

Montant de la

contribution1

locale 1

pour 1850.

£ s. d.

50-6, 0O

12 10 0

25 . O
2,10 O

50 0

100....

25 0 0

Montant do
l'apportionno-

mient
législatif pour

1850.

£ s. d.

50-6O O

25 O00
2 10 0'

50 O 0

10 0 0

25 -1 0

Valeur des

livres envoyés

en 1850.

£ s. d.

2... à .

12 10 0

100 0 0

25 0 o

.....

250 0 O

500 0

100 0 0O

Valeur des Valeur totale
livres envoy -s

diurant les des
années

précédentes. livres envoyds.

£~ s. d.

100 0 0O
60 0 0

100 0 0

21 0 0
19 0 0

100 0 0
100 0 0

13 0 0
90 0 0
30 10 10

150 .. 0 0
10 17 9
22 0 0

100 0 0
60 0 0

225 0 0
24 0 0
24 15 0
10 0 0

50 0
5.15.

25 O O
200 0 0
62 10 0

25 0 0
200 0 0

300 0 O

125.0O0
50 0 O

4000

£ s. d.

100 0 0
60 0 0

100 0 0

24 0 0
31 10 0

100 0 1)
100 0 0
93 0 0
90 0 0
30 10 10

100 0 0
150 0 0

19 0 0
22 0 0
25 0 0

100 0 0
60 0 0

225 0 0
24 0 0
24 15 0
10 0 0

2 15 0
50 0 0

50 0
5 0 0

100 0 0
7 10 0

50 0 0
5 15 10

100 0 0

25 0 0'
200 0 0

02 10 0

295.0
300 0 O
200 0 0

125-0 0
50 0 0

400 0O

50~ 0 0

-oc

.5O*

702
4001
704

241
302
753
915
114
651
103
750

109l
20t
194
285

684
516

1847
230
237
113
30

417

440
50

802
78

485
78

00

195
1391

553

1705
1829
1100

827
378

290

317

Appendice (No. 58.) A 1857

DU IAUT CAINADA, 18.PARTIE .- Table M(o t

FOURNIES PAR LE DEPARTEMENT DE LEDUCATION.

PARTE>IOTL.-b. I ÂX-TRES iii.
' m ' - -UMEc EC.1 DDiM. BLIOTIIEQ.

- -i.

O j
- i.,51 4.,

9

2 5

10 19
7 13

18 9
t) 31
3 't
9) 10

1,~ *

48 18
22 4
69 8

17 2
14 ..
61 8
82 19
9 2

40 1
33 ..
29 8

9417

22e 5

28' 7

414 7
49, 4

1521 32
13 2
15 1
22 3
1 ...

41 3
20
31

895 19
13
30 4
17 2
18 ..

23 4
109 27

27 7

15i à2
115 20

22 2

27 G

30l 7 l

25 14
13 114
20 20

13 2
2]1

27 14
33 19
7 1

25 28
3 20

33 20
23 28

13 3

18 2
9 5

52 48
r) 11

13 1

12

18

34 22

22 12
2

20 11l

5,...
37 10

5 0

35 48
38 41

0 22

30 21
22 7

20 .0t

20ô 3

ci

3
4) ~i ~2

6' .2 *~
~ ~

73
55

192

13
10

119
120
17
55

124

30

74
43

121
20
20
3
9

40

39
12
73
4

51
17
73,

29
107

29

170
27V
110

40

85

,~ 3

~
.00 .~.3 .~ ~ ~

~
I ~ .~5
~1~"C)

4 938
3 320
7 N.

3 N.11.
2 501
6 24
5 24
3 .52

10 204
10 ...
7 Nii.

10 550
... N. .L
2 N.1.
2 •N.It.

19 Ni.R.
3 N.11.

12 N.Ri.
3 315
3 40

100
2 N.R.

10 eni.3 ti.R.
i 594
.. N.R.,

4 423
2 N.R.,

10 N.R.

3 N.t.
17 2245

4 420

28 7367
25 1100
22 3242

18 3103
0 947

4 Nil.

15 . 180

43 | 30151

60
N..

274
24
40
14
60
....

50

1'1.1c.

NE.

21.11.

NI.

N..
07
10

N.R.
20

104

40

21.R.

179
72

5450
580
000

N1 R.
142

3310

759

1809

764

70001

1750

15035
2500
1000

000
1200
1000

500
400

E 000
700

1023
100
1000

700
400
780
700
100
980
300

2734

3344

60000
500o
300W
1400

1800
3000
150

275
1400

800
1000
3000
1500

1400
(000

1550
000

1000
1000,

13
2

63
21
21

7

5
73
19

18
111

32

18

20 Victorioe.
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LEs iiuLiOTHEQUES GÁRATUITES

LES BIBLIOTHEQUEIS GRATUITES
C 0 M T IE S ____________ _______ ____

TDENIERS'. V O 1.

NOMS
Montant de Montanlt do Valeur des

DES Valeur des Valeur totale
lappropria- i'apportinime- livres envoyds

BJEL [OTH EQUES livres envoyés des ae
tion locale ment lgisltatif los années S

IYECOLES COMMUNES. en 1850. livresonvoyds. 3
pour 1850. pour 1850. précédentes. 3

£ s. d. .5 s. d. £5 s. d. .£ s. d. .£ sd.
.Municipalités de Villess:

Aien horstliurgli ................... .......... ..
Barrie ........................ ... ...... .... 50 0 0 50 0 0 201( 0n
Simeo. .................. (50 (1 50 12I10 0 150 0 0 162 10 0 701 186
Woo .*.o ........... " ..... ...................

Villages in>coWpor>s :Rerlin......................... ...... 49 17 6 41) 17 0 325 54
Io0wianville............... ...... ... ,.......

Bl.am ptono........................ . ...... ...... 50 0 0 50 0 0 413 02
Caledonia..................... .. .... ...... ....
Chippew a......... ............... ... ..... ...... ..
Galt ... .. ................ .. 5000 50.00 8 88
Iigersoll .,......,.... ............ 1 5 0 1 5 0 2 10 O 8 16 6 '101 O 0 693 129
N apa e .................................
Osha................. .............. 1000 0 100 0 0 027 105
Preston ............................. 3 0 0 3<0 0 00 51 10 0 57 1080 318 50
S t . M a ry s . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. . ..... . ....
St. Tien as .,................ . .... ....
Smoith's lails.,.............. ... , 50. 50 o 0 394 45
Stratfo'rd... ....... ...... ...... , ..... .....
T ho d . ........... .. ........ ....
Trenton.............. ....... .............
W indsor ......................... . .....,.......

V ie 11a .- . ....................... ..... .... . .... ..
Yorkvillo.................. ...
Instituts .......... (.1......7.. ... .. 107 111 107.11 l 48 130

Total pur 1856 ............ 920 5 4 020 5 4 1818 19 1 15437 18 1 17250 17 2 130901 22704
Total pour 1855 ........... 1217 12 10 1217 12 10 2480 15 9 15437 18 1 117200 20209

Augmentation ......... ..... ....... ..... 1818 19 1 13701 2465
Dinlution .............. 297.7 G 297 7 .,.... .. 18181.... 370

PAierî.1 II.-Tablean M.-(Continuution.) DU HAUT CANADA, 1856. PARTIE 1.-0ab0au ( uat

FOURNIES PAR LE DEPARTEMENT DE L'EDUCATION.

U M ~ DIBLIOT11EI. AUTRES III
U___2___E_. DU DIM. BLIOTIIBQS.

r> 000 800.. .. .. .. ... .. .... . . .. Om -' - 0

21 8 17 5 2 2 . ... 18 44 3 18 51 . I8 . 2 450 1 200
41 10 21 11 5 8 4 2 '17 15 163 02 81 92 . 7 1275 125 0 950 1 2

... ... ... ... ... ... ... ... ... 5 1600 1 800

29 2 12 4 3 4 2 1 3633 49 15 0 78 4N.R. N.. 2 100 1 100
.. ,. .. .... .. .. ..... ... 8 800 1l 560

21210 4 6 0 4 2 14 18872i24 24 137 4N.Ri'N. . 4 400 1 100
.. .. .... ... ... ... ... ... ... ... 4 60(10 1 220

S ... ... . 2 801)
23 7 ... 9 7 6 1 89 49 18 il 12 1 820 14 6 900 1 1500
46 8 2919 5662'17 41 101 59 84 184 8 327 ... 4 90

43 5 19.19.89.141 23 110 22 60 172 9 NàR. N.R 2 10001450
36 4 10 28 3 6 1,.. 5 8 '80 17 Il 30 8 90 20 .. ... 1 400

... .. .. .... ... ... ...... . .... 4 420
4 2000 1 800

28 6 2 1 25Ü 18 1 b.13 -9 83 5-0 82 10 NR .E 3 700 1 820
... .. .. .. 1200 1 000

......... ..... ............ ... ... 2..1 800.. . .. ... . .. ... . .3..2.... 1 '0
.. .. .1 20 1 125
... .. ... ... ... *8 600
... ... ..... 8 910 1 60

25 2 4 1 0 18 125 46 9 43 N.. N.R ... ... .

983 1753 4033 2827 1147 2027 1023 620 5912 6101 18342 9,410 14235 34366 1470 ............ 1463 227295 240 908249251 1632 3027 2559 1079 1847 979 592 5513 5671 11805 8413 12343 30422 1228 ...... ...... . ... . .

588 121 409 268 68 180 44 28 399 490 1537 1023 1892 3044 248 ...... ..... .....

Nombre do bibliothèques quionbt téétablies, 289 subdivisées on .'pa-près 1000 bibliothèques d>arrondissement.

lu

r

r -
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PAlTIE II.-Tableau N. LEs ECOLES COMMUNES ET LES ECOLES

CARTES ET INSTRUMENTS

DENtIzuA. CART S

ET
Contribu- Apportion.

ARRONDISSEMENTS SCOLAIRES. tion nement Total.

localo. législatif.

G.ongaerry: £ s. d. £ . d.
Lancastor, No. 5 ............................. 1189 118 317 1 1 1 1 1 .
KonyonNo.1....................50 150 2100. ..........1.5.........

Stormon t:
Roxboro', No. 4 ....... ................. 150 15 2100 ........... ........ I

Prescott :
HawksbryONn.2......... 2 5 0 2 5 0 4100 1 1 1 1 1
Plantagenet, S.. o.1........... 2 0 0 2 0 0 à00 1 î........... ........

.7us8ell :
Clarence, No.1............................ 185 1885j 21 11 1 1 1 1 .
Cunberind,No.2...................... 1 5 02i) . .. 1 511 .......... ,...

Do. No. 3 ........................ 1 50 15 2100 1 1 1
Ius lNo .................................. 2 0 0 2 0 01........ ......... .......

Fitzroy,No.............. I ....... 1189 1 189 3170 1 1 1 1.
Gloster,No.10................ . ... 1 11 1 11 3 32 1 1 11
Richmond, G. S............................ 216 3 2 10 3 5 12 O............ ................

0O•trille :
AugustaNo. 1.......... ............... 1 5 0 1 5 0 210 .. . 1........... ........ 1
Kemptvi11, G. S......... ........ 10 00 10 0 ( 200 0 ; 1 1 i 1
Oxrrd, No. 1.................... 3 16 3 313 7120 1 1 1 1

Leeds :
Elizabetlitown, No................ 2 13 0 2 13 O0 5 0 a ..... 1 1 1 1 1

Lanark-:
Rockwith et Drimmond, No. 9 ... 11 5 Il 15 0 23 10 . 9 1 .............. 0
Daihousie T...........11 15 0 il 15 30 10 .O ..................... ....... 10
Lanark, , . ..... ......... 1 15 7 1 15 7 3113 . 1
Lainark Tp ............ ... 19 44 1 10 4½ 318 9...................... ...... 14Packeniam,No.r................. 4 0 0 40 8 0 0 .O.O . 1 1..............1.

Ros .ow:
ouss, No. L................... ... 1 0 1 5 0 2100 2 1 1 1

Anirst,Id.No.1................ 1 5 3 1 5 0 2100 ....,. 1 1 1 1 1
No. No. 5................ 11l 3 1113 32 6 1 1 ..............

Er.ostown, No. 13. ................ 5 10 0 5 10 0 il 0o.o . 1i
.Lonnox.

Federicksiurgli, No. 5 -.............. 5 0 0 ri 12'10 0 i 1 1 1 .. 1
Riclmiond, No. 3................. 2 2 0 2 2 <5 450. .

D)o. No. 10........ ..... 1 10 0 1100 300 1 1 1 1 1 1
Prince Idouard:

Sophlissburgh, No. 12.. ......... 1 5 0 1 5 0 2 10 0 ......... 1......... ..... ....

Elzevir 2................. ... 210 0 2 100 500i 1iluuiterford, No.2....... .......... 1 5 0 1 5 0 2100o1 1 I l I
l. No..................1120 1 12 5 50 1.
Do. No................ .. 1 5 0 1 5 0 2100 i 1 1 I 1 1
Do. No.1o. 1 10 0 1 in.......0 10 0 30 1 1...................1

Mtldoc. No. ............... 500 50 1000. 1 1 1 1
Siiey, No.7113.........1............a 7 3 726 1 1 1 1 1 1

Do. No.2 . 210 0 210 0 S O O i 1 I 1 1 1
Tyendinga, No.2.................150 1 5 0 2100 1 1.1 1

Northennberland:
'Bilghton, No.8.... ....... 150 15 1.................I0
Brihton tetCramahe No. 16 2 10 O 2 10 o ro0o I 1ï 1 1 .. 1
CoG 1nrn4,.G..S....... 14.3 0 14 3 9 287 1 1 1 1 1
HIaldImand Nos. 3et4............200 2 100 500 1 1 1 il 1 1
lasmilori, ko.9 ................... 118 9 1 3s 0 3170 1 1 1 1i . .Durham:
Cavan,No. 2-.................. 3 0 4j 3 0 4 6009 1 1î 1î 1i 1i 1
(lavan, No.9. ...................... 1 3 1i113 32 1 1 1 1
*N. Monaghan No. 4........
Olarke,No. 5151........1...........15 3........

Po. No.12........11................ 911 11 121
Darnligton, No. ................. 1 13 5 1 13 5à 3 (l ............

Do. No.10.................150 1 5 0 2100. ..........
Do. No. 1 .. .. ..... 2 5 0 2 5 0' 0 0 iD2o ................. 50 4100 .. 1...................1

N. Monagh2n10s0 1lt.. .....J.........do......... 1 1

DE GRAMMAIRE DU HIAUT CANADA, 1856. PARTIE IL.- TblauNX

FOURNIS PAR LE DEPARTEMENT D'EDUCATION.

................2
.... .. ... ..... ....,....

...... ........
....... 2 ........

3

1

3

1

3
5
3
2

3

1

4

4

2

2

160

2

...2 .... ........- ..... ...... ... ... . . ....

.. .

1 1
1

1

18

... I. . ..........
1

2

1

73

............... ... . 38 1. .. ......... ..2 2 .

... ... .... ...... .. ....... ........ .

2

.. . .
1
1

1

1

1

. .... . ....

1 1 11 2

.i.l ... 1 1
2

2

10

.......
2

50

12

7

1

.. 1.
1 ... 1

8........

1

...... 1 ... 

I 73

1

1I

30 30 1 1.
12 .,..,,.... 1

.. ....... . I........... .... . I. .1 . 33 1.
3
1

1
2

1

1

......... .

........

1

2
1....

I

.. . 1

2.

2

30

1.... .

12

30

3

73 40

40

'10
73

.33

3

8

6

4

6

54

5

3

0'

3

1

. 5187.

.. .. .. .

......... ....

1 5

1 1

100
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PARTIE II.-Tableau N.-(Continuation.) LEs ECOLES COMMUNES ET LEs ECOLES

CARTES ET INSTRUMENTS

MUNICIPALITES CART1S

E•rContribu- Apportion.

ARRONDISSEMENTS SCOLAIRES. tion nement Total.
locale législatif.

.Durhani-(0aOnu'¢ion):'
Darlington, No.19.-.......................

Do. No. 20..................
Manvcrs, No. 2....,...................

Do. No. 4 .............................
Manvers et Cavan, No. il..............

Victoia:
Eldon, No. 1........................

Ontario
B rock, N o. 6 ....................................

Do. No. 13 ..................................
Pickering, No. 1..............

Do. No.09..................
Do. No.10 ..............

Est Pickering, No. 6.......................
Rbeach, No. 5 ............. ....................

Do. No. 8........................
Thorah, No, 5)....................................
Whitby, No. 4...................

Do. N o. 8 ...................................
Do. No. 10 .........................
Do. No. il.................
Do. G. S. ................................

Uxbridge, No. 90 ........... .................
York :

Etobicoke, No. 2................
Do. No. 3.................

Gwllimbury Est, No. 1..............;
Do. No. 2..............
D o. N o. 5..........,...........
Do. No. 7.........

Gwillinbury, Nord et Est, No. 1.
K ing .T ... ............................ ........
K ing, o. 4 .. ................... ............
irti g, No. 90 .................................

Kiig, No.Il................ . ......
King, No.1 .....................

ing, N o.18................................i
'Wh church, No. 1.................
Newmûarket; G.S..................
Richmond Hill, G. S....................
Sat'boro', No. 6..................

Do, No.10........... ... ............
V«nIn han, No. 15......................
Whitchurch, No.1 ............ ......
Whitcliuroh et Markham, No. 12.
York No.16 ........... . ...... .. .....

Pel0. Îk. York et Peel ................o....
Pol............................

Albion, No. 3,........ ............
Caledon, No.2 ............................... .
Chinguacousy, No. 1.... ...... ......

Do. No. 23 .................. .
Do. No.18; et

Goreode Toronto.No. 4...... .......
Torotito, No. A ..... .............. i.........

Do. - No. 5...... .....................
Do. No. 12.................
D o. No. 17 ................................

1Is No. 3........ ........... ......
.Gwillimbtry, West, No, 2..............

Do' No.10.14.......
Modonte, No. 2 ...... .........
Nottawasnga No.7............
Niottawasaga et Osproy, No.1.Niottawvasaga R.O.S. S..,,,.....

£ s. d.

2 3 11
2 10 2
1 14 3
2 15 0
150

5 O 24

2 16 3
1 à 0
4 0 3
ô 0, 0
2 5 0
4 11 7
1 il 10
3 1 9
1 5 71
1 15 10
3 0 0
1 5 0
1 6 10o

15 2 11

32 60
2 1 3
2 4 44
1 13 6

401 18 9
1 5 70

1 7 a
1 15 0
1 il 8
2 18 0
15 4

1010 16 104

1 10 0O
1 5 3t
i 6 114
2 4 4j
2 4 1
1 9 L

37 16 3

5 10 7j
1 5 4

1 5 0
1 10 7
1, 18 9
1 15 0
2 3 14

2 0 0
4 12 6
1 10 4
15 0
1 10 0
15 0
15 0

£ S .d.

2 3 11
2 10 2
1 14 3
2 150

5 9 2j

210 3
150

5 0 0
2 5 0
411 7
1 Il 10
3 1 0
1 5 7J
1 15 10
3 0 0
1 5 0
1 6 104

15 2 il

32 6
2 1 3
2 4 4à
1 13 6

.1 8 ?
1 5 74
15 0
1 7 (1
1 15 0O
1 11 8
2 18 9
1 5 4
1 6 0

10 16 10
a 1 3
1 10 0
1 5 34
1 6 114
2 4 4j
2 4 1
1 9 1

37 16 3

5 10 74
15 4
18 0
2 0 4
1 5 '0
1 10 7
1 18 9O
1 15 0O
2 3 1i

2 0 0
4 12 6
1 10 4
150
1 10 0
1 50
1 50

£ s.

4 6
5 0
3 8
à 10
2 10

10 18

5 12
2 10
8 12

10 0
4 10
9 3
3 3
6 3
2 11
3 il
0 0
2 10
2 13

30 5
2 10

6 5
4 2
4 8
3 7
8 10
3 17
2 11
2 10
2 15
2 10
3 3
5 17
2 10
2 10

21 13
6 2
3 0
2 10
2 13 I
4 8
4 8
2 18

75 12

2 10
2 17
4 0

2 10
3 13
3 17
3 10
4 6

1

1

1
1
1

1

1

1
i

1I

T

1

1
1I

1
1
1
1

1
1

1
1

1
1i
1

1

1

1 1
1 i
1 1i

1 1
1
1 1
1 i
1 1
I 1

1 1

1 1

1
1
1

1 1
1 1

1I

1

1

1

1
1

1

1
2

2
1
1

1
1
1

1

1

1

1
1
i

1

" 1

1

1

1

"

i
i

DE GRAMMAIRE DU HAUT CANADA, 1856. PARTIE R.-T-bleauN(Cont a
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D- I N B T RU M E N T . LLUSTRATIO8 ET TABLEAUX

- '4à
in: ~ *

ce3 o,

1
1
1
i
1

2..

3

1

1 .

2
I

1

1

1i
1

2

1

1

1

. 2 2........ . .2 . ,....

3.............1
. .. 1

1

I

1
1

3

1.

1

1

1

1

1

1~~~

I
I

.. . . .

1

1

1

1.... .

1

i

18 33 5
33 2

3 33

... .. ... ..30
.. .. .. .. ... ....... ......... .. .... . .... ... ... ...

.... ....,....,..... ....... .. .... ...

1... 1

6
6
6

I 2 ... 1 100 J j

.. ............ .... ...... .. ... ... ......... ..,.......30....

1

1
i

........ ....

1.

11

1 .....

... ... .... .. i...... . 3........

5

150

20
2

220

3.

.
S.. .... ...... 2

.. ..... 1 ..
1 1 I

30

1

.......... 31
......... 31

.30.

1

1

1i

30
70
30

1

1
3
6
5
1

.

1

6

8

1. . . . .,

blé

éà.

A, 1857

2

111 1 .......... 1

1

"L
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PARTIE II.-Tabletl N(ContmtatN.) LEs ECOLES COMMUNES ET LES ECOLES

CARTIES ET INSTIUMENTS

MUNICIPALITES

ET

AlRRONDISSEMENTS SCOLAiRES.

Sinwso.--(CGontin, ua fi»
Teetticstilh, No. 2...............

Do. No. i ..................
Do.i. No, 7 ...............
l)o. No .................
Do. No ................

ep.> No.. 5....................
01-o, No. a3. ...........................

jialton
Es 'es No, 4...............

Pot. o. .....................
Do. 'No. - ..... 1...............

Nassagaweviy, No. 4.
o, N io. ..............

Do. o .............
N Nlsun, No.1 .....................

Do. No. i...1........................
Do, N. 8.......... ...........

bo. ....... ........ ..........
Do. N. Il. ..............

Ainndeno No. O.........

Do. .t C. S
,partoo, No. . ..................
.ILuveIley, No. 3 ...................

l. ..................
Do. No. 13.........................
D o. No. 17. .......................

F iù nford, N o. 3...............................
C hu ford, No. 5.......... ..................

.Dlra n e
r t)o rd, N o.8......,..... ......... .....

Do. No. 7.................;

Do. No .......... ...........
it>. No. .......i...l....

Dum fries, S., No. (;.,...... .. . ...........
Do. No......................
Do. No. 1................

Lincnln.
Caistor, No. 5................ .......

Do. N o. ..... . ... ..... ......
Clinton, No i . ........... .............

1)o. No. ............. .........
Clinton, No. c, t u csville, G. S
G iimisboro, N.il ............. . ......... .

Do. No.7...............
Grimsbay, No. 2...............

Do. No. 5............
1). No. O..........

Lonuth, No. 4................
.WTlladtt:

lhla;i, No. 1....................
)o. N.... ................

Stamlcford, No.3................
Do. NO. 5...................
Do. No. i...................
bo. No. Il................

Taoro, No.1 ....................
Do. Nu. 2, ............ ..... I.........

Caytt.ro, No. 1.................
M atto N., No. Z)............ ...............
cutga.S., NO. 1.. ...............
Mnham No. 1..................

71611ittbri et (Cacbaro, No. 1.....
Rololain,71...................

Walpole, No. 3.....
Do. No 10...... ..........
Do. -No. 18. .....................

DElNIERlS.

Contilbu- ApportIon.

Monu niicient Tiital.

locale, législatif.

7 15

23

4I 1
1 ri

lo

2 10

1 5

7 15

15

10
1 5

2 10

1 17

S5

1 5

1 5
2 0

2 10
15
S1
1 il
2 150

2 10

15
2 10
1 0

2 1
415
1 5

23
1 5
7 12
1 5
1 6
1 5
2 0
1 10
5 c7

2 10

10

7 15
55

55
1 0
1 5
2 10
3 10
5 7
2 1

3 1il
2 10

2 il
20
1 5
2 10
2 0

2 10
1 5
5 1
1 5

2 15
1 15

1 10
1 5
2 10

1 10
1 5
3 0
1 17
2 7
2 11l
4 5

.1 5

in .

4 0o

2
4 0

2 10
3 5
2 1
2 12
2 IL
4 1
3 0
c, O
3 0
2 12

15 10
10i 10
8~ 12

10 11
2 19
2 10
4 0
70

10 15
4 3,

7 2
50
5 0
0 3
4 0
2 10
5 0
4 0

3 0
2 10

5 'z3 14
4 15
5 2
8 il
2 10

2 10
2 10
2 10

2 10
44 i)
1(1 10
4 7
5 6

CA R TES

... .. .. 1.

1 11
"a

I
1

1
1
I

1

1
I
1

1
1

1
i

1.
i

I

1
i
1

1
1
1

1
1
1
I
1.

I
1

1

i

1

1
..

1
I
I
1
1

i

1.
i
i
1
1

I
1
1
1

I

I
1

1
i

1
i

i

1.
i
1
I
i
i

I

1

1.
1.

i
1

i
1.
i
I

i
1.
i

i
i
i
i
2
i
i
i

i
1.
i
i
ia.
i
i

1

1 1
i

I 1
I 1

1
.1

.. . .. .

i

...

1

1
i

1
1

1

1

i 1

i1

1 i
1 1

1

1 1

...... .

8 8S
1 1
I 1
1 .. . . .
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Appendice (No. 58.) A. 1857.

PARTIE Il-Tableau o Es EcOLEs COMMUNES ET LES ECOLES

CARTES ET INSTRUMENTS

D1iNIESS CÂAR TEBS
MUNICIPAL1TES

BT
Contriba. Apportion.

ARRONDISSEMENTS SCOLAIRES. tien nement Total.

locnle. législatif.,

Notiok.' C s. d, £ s. d. £ s. di
1Iou hton, No. 3................................. 2 10 0 2 100 5 00 . 1 1 1

R No.4,.................... ,......... 7 10 0 7 10 0 15 00 . 1 . 1
Milddleton, No.3 _ ......................... 2 15 0 2'15 0 5 10 0 1 1 1 1 1 I
Townsend, No. 7.,............................... 1 5 1 9 5 2 18 10........... .........
Townsend et Vnlpol, No. 21 ......... 2 10 0 2 10 0 5 0 o ......... 1 1 1 1 1
W itlidhan,No.3................................ 215 0 215 0 510 0 1 1 1 1 1 .........
Voodhiouse,No.5.................. 1116 111 880 1 1 .........

lBlenholn, No. 22d................... 1 5 O 1 5 O 2 10............ ................ i
Dorhain, No. 0................................ 6 5 0 6 5 0 12 10 0 ...... 1 1 1 1
Nissouri, Est, No. 12 ...................... 4 0 0 4 0 0 8 0 0 ........... ..........................
Oxford,,Est,No. _......................... 3 7 0 8 7 0 014 0 1 1 1 1 1
Zorra, Ouiest,,No.12........................... 2 0 0 2 0 0 4 0 0 ....... 1 1 1 1 .........

fatarloo: 11
†Dumfries, Nord et Sud, No.06.........3 0 0 3 0 0 0 0 0 ......... 1 i 1 1 1

Do No. 17 ............................ 3 5 0 3 5 0 6a10 0 ......... 1 1 1 i 1
W aterloo, No. 19 ........................... 310 0 3 16 O 7 0 0 1 1 ................ . . 1
W es y No. 11 ,.......................... 210 , 2 16 0 5 13 1 1 1 1 1 2 1
W iln t;N, o.A................................... 1 0 8 1 0 8t 210 5 ......... 1 1 1 l1 1

Du No.5........... ........... 2 0 0 2 0 0 4 0 0 ...... i. 1 1 1 1
Galt Ecole de grammaire..................... 9 10 4 9 10 ý4 10 0 ......... .........................

WJelin ton:
Eriii,No.2. ..................... 110 0 110 0 800 I........ ......... 1
Do: No. 8. ............................ 210 7j 210 7 5 1 3 ....... 1 1 1 I

Eh1i et EBrainosa, No. 1 .................. 110 4 1 19 3 018 9 1 1 1 1 1 .....
Guelph, No.1.....................310 2 3 19 2 7 18 5 ................................. 1
Garafraxa, No.Ne......... ............... 1 12 7 1 12 7 3 5 2 .-...... 1 1 1 ......... 1
Peel et M aryborough, No. 3 ......... 2 10 0 2 10 0 5 .0 0 1 1 1 1 1 1
Puslinceh,No.8 ............................. 3 0 0 3 00 ' 0 0 0 ........ 1 1 1 i

Do No. 9 ................................ 1i11 3 1i1183 3 2 0 1 1 ....... .. ......... 1
Grey:

.Bentinck et Geonalg, No. 2...........2 1 3 2 11 3 5 2 6.............. ...............
Egremont et Normanby, No. 3,.....,1.10 0 1 10 0 8 0 o 1 1...................
Eupivasia, No.06..... .............. 2 7 1 2 7 1 414 2,........ 1 1 1 1 1
Gl'elg,lNo. 2 ........................ 1 10 0 110 0 3 0 o................... ......... 1..
Rii ai nd ,No.1 ................................. 1 5 4 1 5 4 210 8............... ..............

Do No .............................. 110 0 1100 3 0 0 ................ ............ 1
Do No.5 ....... ................ 1 10 0 110 0 3 0 0 ................................ i

Melancthon, No;1......................... 110 0 1 10 0 8 0 0 1 ................... 1.
St. Vinent, No. 1............ ..... .7l I1 7 O 215 O.......................... ......... . .......

Do No. 5......................... 1 5 0 165 0 210 0........ 1 1 1 1 1
Do SurNo. 1............... . 80 0 3 0 0 6 0 ....... 1 1 ......... 1 1

Sullvan et iolland, No. 1.;........5. . 1 5 0 210 0 ....... ........ ........ .......... 1

Blanchard,No.1................... 2100 210 0 5 0 0 1 1 1 1 2. 1
Do No. 7 ........................ 2 0 0 2 0 0 4 00 ...... I 1 1 1 1

Easth0opeNord; No.1 ..................... 2 7 3 2 7 8 414 6 ............................ 1
Do No.4... ....... 60 :0 00 12 0 0 .................... ........

o Sul, No;7............... .1i10 0 1 100 300 .. i I l
Pnilarton, No. 2;...................... 1 0 0 1 6 0 212 01..... 1 . .................. 1
Mornington, No. 2.................. 1100 1i10 0 3 60 . 1... 1 ..... ,1 ,......

Do N.4... ............... 200 200 4 0 0 1 1 1 1 1 1
Etu•on

• shfleid,No.3id...........5 100 . 1.. . .. .............
Do No.0. .................... 1100 110 6 3 0 0 ........ I 1 1 1 1

GoderichTownslîtp.................200 20 0 0 52 0 0. 8 8 8 8
Grey, No.2...... ............. .,11.....1100 1100 31o0, 1................. .... ........ i
Hiullett, No. 2 ................................ 1 5 0 1 5 0 2 10 0 ........ 1 ........ ........ ........ 1

'Do No.11.........111............2100 2100 1500 ...... 11 1.,
eGIlivryNo............................15 150 2100.. 1 ..... ................. i
eCGillivrcY et Biddulph, No. 2 . 2 10 i * 2 10 O e 0 0 1-..... ............ ......... i

StanleyNo.4 ............... ;......; 1 5 0 1 5 0 2 10 0,. 1...................
Stephen,No.3........................... 210'0 2 10 0 500 ... 1,1 1 1 1
UsbrneNo.2....................15 0 1 50 2100 .................. 2
Wawano.sh No;4........0 84............ 20 4100. 1 1 1 ' 1

.Bue:
B3éant.No.4 ..................... 1100 110à0 80 .... ,.. . .
Kncardine,No7.....................1 5 1 5 0 2100 ' ........ ...
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PARTIE II.-Tableau N.-(Continuation.) LES ECOLES COMMUNES ET LES ECOLES

CARTES ET INSTRUMENTS

MUNIIÀIPALITaES _ _

IT
Contribu. Apportion-

ARRONDISSEMENTS SCOLAIRES. tion nement Total. å
locale. législatif.

.Middlese.r: £ s. d. £ s, d. £ s. d.
Acdelaide, No. 11................................ 1 15 0 1 15 0 3 10 0 1 1 ... ... 1 1
Delaware, No. 1,................... 2 10 0 2 10 0 5 0 0 ... 1 1 1 1 ...

Do No. 3................................. 2 .4 0 2 4 6 4 9 0 ... 1 1 1 1 1
Do No. 7................................ 1 5 6 1 5 6 2 11 0 ... 1 1 1 ...

Nissonri, OuestNo. 0 ........................ 1 5 o 1 5 o 2 10 0........................8
Elgtin.4...............11 7 411 7 9 . ..... ... ... .... .. . ...

Bayham, No. 2 ................................. 3 1 10- 3110 6 3 9 ... 1 1 1 1 .
Do No. 13................................. 1 5 0 1 5 0 2 10 0 ... ... ... ... ... 1
Do No. 16................ ............ 3 O O 3 0 6 0 0 0 .... 1 1 1 1 ..
Do No.120.......................5o0 î1s5o0 210 O ... .. ... ... 1

Dorchester. Sud, No. 5 ..................... 3 16 3 3 16 3 7 12 6 1 1 1 1 1 1
Dunwich, No.12................... 1 5 0 1 à 0 2 10 0 ... 1 1 1 1 1
Malahide, No. 3............. ...... 1 7 ( 1 7 6 2 15 0 ... ... ... ... ... 1

Do No.8................... 3 0 0 3 0 0 6 0 0 ... 1 1 1 1 1
Do No.il.... ...1 .......... 2 .6à8 2 6 3 . 4126 1 1 4 1 1 1
Do No18...................... 1 5 0 15 0 2 10 0 ... ...

Southwold, No. 1 .............................. 3 5 0 3 5 0 6 10 0 ... 1 1 1 1 1
Do No.10................................ 1 5 0 1 5 0 2 10 0 ... ... ... ... 1
Do No.112.............................. 1 16 3 110 3 3 12 6 ... ... ... ...
Do No. 15.................. 5 1 3 5 1 3 10 2 6 1 1 11 11 1
Do No. 16..................1100 1100 3 0 0 ... 1 1 1 1 1

Yarnouth, No. 4 ............................ 5 0 0 50)0 0600 1 1) 1 1 1
Do No.18.......... ........ 5 1830 5 180 1117 6 1 1 1 1 1 1

sient:-
Chatham, No. ................................ 1 10 0 1 10 0 3 0 0 ... 1 1 1 1

Do No. 4................................ 2 0 0 2 0 0 4 0 0 1 1 1 1 1
Do No.8........................... 2 0 0 2 0 0 4 0 0 ... 1 1 1 1 1

Goro Nord de Chatham, No. 1............ 410 0 410 0 9 0 0 1 1 1 1 1 1
Harwich, No. 5 ................................ 2 0 0 2 0 0 4 0 0 ... 1 1 1 1 1

Do Nio......... .............. 317 6 3 17 6 7 15 0 ... 1 1 1 1 ..
Howard. No.14 ......................... 3 15 0 3 13 0 7 10 0 ... 1 1 1 . 1
Oxrord, No.6 .......................... 3 0 0 3 0 0 6 0 0 ... 1 1 1 2 ...
Raloigl,No. 6........................... 2 0 0 2 0 0 4 0 0 1 1 1 1 1 1

Do No. 8........ ............ 7 10 0 7 10 0 15 0 0 ... ... ...
Do No. 7...................., 3 15 0 3 15 0 7 10 0 ... 1 1 1 1

.Laml>ton:
Bcosaiquet, No. il.......................... 2 18 9 2 18 9 5 17 6 1 1 1 ... 1
Dawnn,No. 4......................1 50 1 5 0 210 0 ... 1 1 1 1 1
Eniskillen TownisliÎp......,1 5 0 1 5 0 2 10 0 ... 1 1 1 1 1

Do No. 6 ... .............. 150 1 50 2I10 0 ... 1 1 1.1 1
Euphcnia,No.3................... 210 0 210 0 5 0 0 1 1 1 1 1 1

Do No.4................................ 3 0 0 3 0 0 6 0 0 ... 1 1
Moore, No. 5......................... 5 3 0 5 3 0 1060 ... 1 1 ... .
Plyi ptou,No.8................................ 1 5 0 1 5 0 2 1 0 ... 1 1 1

Do NoIl.................. 1 5 0 1 5 0 2 10 0 ... 1...... .... .... 1.
'Warwick, No.3.......... ......... 1 5 0 1 5 0 2 10 0..... .... ....... 1 1

Do No. 2............ .2150 2 15 0 5 10 0 ... 1', 1 1 1
Do No. 6................. .............. 1 5 0 1 5 0 2 10 0 ... 1 ... .... .... 1.

Essex:
Gosford.No.2....................1...0............ ... ..... 1
TilburyOuot, No.4 ................ i1S5O 1 5 0 210 0 ... 1 ... ... .... 1
Sandwicl,No. 2...... .............. 1 17 0 1 17 0 3 14 0 ... 1 1 1

Cfiies:
Toronto ........................... .. 116 6 116 6 313 0.................. ... 1

P o R. C.,S.S............................. 6 7 6 7 6 12 16 0 ... 4 ... ... 4
Hamilton..... ...................... 10 0 0 1000 2000 3 3 2 2 6 10
Kingston R C. S.S........ . 114 4 1 14 4. 3 8 9.................... .... 2
iLondon....................... .8. . 8 5 0 16 10 0 ... .... . ... ... ...

Ottawa......................... 44 12 0 4412 0 89 4 0 8 8 3 3 16 3
Do Grainnar Schnol 12 18 3 12 18 3 25 1.6 6 ... ...

* La somme de £8 5. fut aussi dépensée pour l'école séparée de London mais fut ensuite remboursée,
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PARTIE II.-Tableai N.-(Coninuuation.) LES ECOLES COMMUNES ET LES ECOLES

CARTES ET INSTRUMENTS'

3UNICIPALITES DE NIERS. CA IlTÂ E 8

ET
Coritribu. Apportion.

ARRONDISSEMENTS SCOLAIRES. tion nemuent Total. .j

locale. législatif. pl

ds. d. £ . d. La. d.
Villes:

Belleville .......................................... 3 15 0 , 315 0 7 10 0 2 1 1 1 1Brantford ......................................... 5O 0 0 5 0 0 10 0 0 ........... ..............,.,,..., .......Brockv1110.......................................... 2 10 & 2 10 0 5 0 0 ...... .......... .....................Chathm, C.R.1E. S........................... 0 16 7j 9 10 7j 1913 3 ......... 1 1 1 1 1Cobourg1............................................. 2 1l 8 2 1 8 4 3 4 1 ,.............. .................. 0Cornwall .......................................... 3 0 0 3 0 0 G 0 0 . . , 1 1 1 1Dundas ............................................ 717 S 1 717 S1 15 15 5 ........ ..... 1 1.
Goderich ......................................... 61 19 à 5j 1i19 51 12318 11 32 2 3 2Port IH ope, .................................... 28 1 2 28 1 2 56 2 4 ......... ..... ......... . ;... .....Prescott, C.B.E.S....................... 3 2 6 3 2 6 6 5 0 22.................... 2St. Catharines.................................... 3 8 9 3 8 9 6 17 6 1 1 1Whithy . ~ .. .... . . .. 30 4 3 30 4 3 68 8 6 1 1 3 2 1.Muniiaté ts (le villes :
Arnherstburgli, C.IR. E.S.................. 1 5 0 1 5 0 2 10 0 ......... 1 1 1 113arrie, C. R. E.S.................... 1 6 7 1 6 7 2 13 2 1 1 . .Guelph, G.eot E.C... ................. 6 19 1 619 1u 13 18 3 1 i "".'..".."".. i.Villages:
Chippawa..... ....... ............. 2 10 0 210 0 5 0 0 ........ 1 ........ ......... ........ , ,,,...,G t .................................................. 2111 4, 2111 41 43 2 9 1 1 1 1 1Ingersoll .................................... 2 15 0 215 0 510 0 .. ..... i 1 i i iNapaneo............................ 5 ( 0 5 0 0 10 0 ............. ,...............................Prestoin ........................................ 2 10 0 2 10 0 5 0 0 . ...... ,.....,... ..,...... ........St. Marys..........................31D 8i 319 8i 719 5 2........................ 19..98 71 5 1St. Thomas......................4500 450 0 000 2........................""2Stratford ............ ........................ 15 5 4j 15 5 4ý 30109 2 3 1 2 1 1Vienna ........................................... 7 0 3 7 0 3 14 0 0 6 ......... . 1 1 1 . 1 .......

Total pour 1850....... ...... 1165 2 2 1165 2 2 2330 4 4 136 266 201 185 222 277Total pour 1855 ..................... 581 18 10 581 18 10 1163 17 8 135 142 108 94 108 116
Augmentation.......................583 3 4 583 3 4 116o c S 1 124 3 91 110 101Diminution................ ............ ..................... ............................. ........
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PARTIE I.-Tableau O. LES INSTITUTEURS DT'COLES

LISTE DETAILLEE DES INSTITUTEUR4 DES ECOLES COMMUNES EN RETRAITE

Noin.

1 John McAutîley
2 Décédé.

3 Robert Mason.

4 Magnuis Swaison
r5 Décédé.
6 Doiald Curric

7 *James Baird ......

8 Joln O'Connor ...

0 Anthîoiy Lewars
10 Déeédé.
11 Thos. J. Graffe ...

12 Don'd McDernid

James Benton ....

1enry Gough.......

Jas. Breakenidge'

lays natal.

EgI. d'Ecosse. 1irlande.

Presbytérien.

Baptiste........

Egl. d'Ecosse.

Baptiste.

Cathol. Roni.

Eaptiste ........

Universaliste.

Egl. d'Ecosse.

Egl. d'Ecosse.

Egl. d'Anglet.

W.Méthodiste

Jolin Gillon.........Egl. d'Ecosse.

Robert C. Mills ... Egl. d'Anglet.

John W. Lîeonîarl EgI. d'Anglet.

19 Peter Stewart.....

20 David Thompsoin

Egl. d'Ecosse.

.....................

21 John Price ......... Egl. d'Anglet.

22 Wm. Gordon ...... Presbytérien.

23 Crawford Rainey W.Méthodiste

2.4 iEenjamin Warren Egl. d'Anglet.

25 Thos. McMaster. EgI. d'Anglet.

28 Rold Smith......

27 Wm. McEdward..

Egi. d'Anglet.]

EgI.d'Ecosse

Ecosse.

Ecosse.

Ecosse.

Ecosse.

Irelande

Ecosse.......

[r'lanide...

E3cosse...

Résildence. Cautse
(Muicic- lqi la

lité.) retraite.

Iiiiîsfll ...... Age et débilité..

Lauark ......

Marklhama...

Aldboro' ...

Lanark .......

Charlottei.
burgh.

Auîgusta

Arthur ......

Cornwall ...

Age et débilité..

Age et débilité,.

Age et débilité..

Age et débilité..

Age et débilité..

Age et débilité..

V.les remarques

Age et débilité..

74 22

70 28

73 18

Ecosse. Fincli......... V.les remarques 60

Irlande ...... Barton ...... Age et débilité.. 71

iI. Canada . Rawdon ... V.les remarqics 52

Ecosseo.......1

Irlande ......

Angleterre.

Ecosse ....... 1

Ecosse .......

Irlande ...... 1

Ramsay......Age et débilité..| 741

Paclkenlhaui

Cliatian...

Porth.........i

Niagara....

Brockville

Age et débilité.. 70

Age et débilité.: 63

Age et débilité.. 73

Age et débilité.. 67

Age et débilité.. 64

Irlande. 1Rortoin...... Age et débilité..

Irlande Ernestown.-

Irlande..Augtsta

Irlande ... Grey .

Ecosse ....... Lanark ......

Ecosse....... Lancaster...

28 Wm. Dowling ... W.MéthodîisteIrelande ....1

29 1 Geo. Fieldhouse... Amutis ............ Angleterre.

Augusta

Murray......

V.Ies remarques

Age et débilité.. 72

V.lcs reinarques 0

Age et débilité. 72

Age et débilité. 66

V.les remarques 57

Age et débilité.. 70

Souscriptions. Pension.

C s d. 2 s.d.
1 0 0 16 10 0

1 0 0

1 0 0

1 00

1 0 0

1 0 0

1 0 0

1 0 0

1 0 ô

1 0 0

1 0 0

1 0 0

1 0 0

1 0 0

1 0 0

1 0 0

1 0 ô

1 0 0

1 0 0

21 0 0

13 10 0

13 10 0

12 0

20 5

24 0

13 10

10 17 6

18 15 0

22 10 0

24 0 0

10 2 6

17 5 0

16 10 0

16 10 0

28 10 0

18 0 0

2210 0

1215 0

20 5 0

15 0 0

15 0 0

10 17 6

15 o 0

22 10 0

Maintenant mot.
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DANS LE IIAUT-CANADA, POUR 1855, AVEC LES PENSIONS PAYEES.

No. Pour Remarques. Certificats signés par

l'îu.îic

i 1856 ... Il a té institutcur 50 ans. A enseigné à G willimlury Rv. F. L. Osler; T. S. Stepliens. J. P.; William
Onest, Tecumîîîselt, Essa et iiisfil: A un certificat du Strong, J. P.; H.A. Clifford.
comte ticJDalhousie, comme istiiittleur dans la Nou-
volle..Ecosse, où il a fait l'école de 1817 à 18310.

1 1856 ... A fait la imême école dans la village de Lanark pendant J. A. Murdoch ; J. Shaw, M. P.; M. Lock, J. P.
28 Uns.

4 1850 ... A été institutteur 35 ans. I a enseigné en Ecosse et dans Rêv. W. Case ; J. King; G. Buchanan.
le Bas.Canada, et . Markhani pendant 18 as.

6 1850 ... A té iistiliutenr 50 ails; 22 ais cin Ecosse et 18 anis à Rév. R. Burns, D.D. -,Rév. D. McMillan ; G. Gar.
Aldboro', Oxford, Howard, Chatham et Mosa, IL. C. liner, J. P.; G. Duck. junior.

7 1856 ... A commencé en 1825 et cessé en 1812 ponr cause de Róv. M. Harris; J. Robertson, J. P.
vieillesse et d'infirîîiits ; a fait la i(me école li ats.

8 1850 ... A été institul'iir 53 ails; 18 ans en Irlniîide, et 35 dans les Róv. J. McLaurin ; Rév. H. lJrquliait; J. Grant,
comtési de Glengrry, Storîmont et P'rescot. M. D.; A. Cllisiolm.

O 1856 ... A enseignte dans le coitd de Greni ville peidant 32 ans. RéV3v. R. .Hlakely; H. W. Morton, M. D.; J. Clap-
perton ; J. Jessup; G. Mallochi.

11 1856 ... A conmnee n1ii1832. A fit l'école dans Grenville pedant l. R. Churhel 1.D.; 11. H. Vhituarsh; R.Wauglh.
18 ans. L'exrès de son travail ite lectuel a oceisionuóîé
une prédispo.itionî àl'apoplexie et une maladie dorsale.

12 1856 ... A commenée à enseigner en Ecosse en 1·704 e ii cessé dans J. Pringle; Référence à l'lhon. Juge McLean; R.
le l.-C. en 1813. A einseigné dants les comtés le Stor- McDlonald, M. D.; aflidavit en présenice de I.
mont et de Gleigarry ieldalt 20.1 ais. Cline, J. P.

13 1856 ... A commencé en 1822 et cessé en 1860. A enseiginé ,pien- R- v. J. R. Meade; J. Stirling, M.D. D.Catta-
danît 35 ailas le townuitsliip de Locliiel ; a été ailligé d'eipi- iaclî, J. P.; J. Murray.
lepsie et obligé d'abandonner.

14 1856 ... A été 33 ans inistitiîteir; 3 anis dans la Nouvelle-Ecosse P. Spnun..J. P.;fB. P.Spolhn. Certificats ultérieurs
et 30 dans dlillférenttcs parties du i..C. signé par l'évéique Strachan. etc.

15 1856 ... A commencé en 1815, a enaseig n dans les eonmtés( de Dui- Rév. W. Stmart; Hon. H. Pinley; .1. Garvey,
dus, Prescott, Russell, Carleton, Grenville et Lveds 32 M.D.; J. latthew, J. P. J. A. Stuart, J. É.;
ns, sans comnpter 2 ans dans le B-C. Est ailligé d'uneI T. Brady; A. Sherwood; S. Hart; J. Kcays;
cataraîte à l'oeil qui l'a obligé d'ablandoitîer. W. Hlienierson.

16 1850 ... A commencé l'enseignement à amsîy ien 1821, a ouvert Rév. J. MDMorine: . Campbell, J.P.; R6v. A.
la première école à Carleton Place en 1825. A aussi Mainn; Rv.M, Harris; J. Wylie.
enîseigné à Beikwitli et Paîkîîîlîakha.

17 1856 ,., A com ne fà enîeigner nci 1824. A enseignét intley, 1év. J. Thompson ; A. Powler, M. D. i 1R1v. M.
Fitzroy, Pilehlmit, Ross et B1romîîley. H-larris: Rev. A. Mann.

18 1856 ... A comienîcé à enîseiginer <ints le 11.-C. en 1817. A eisel- lon. S. Washburî: Thos. Cross, M. D.; A. La-
gné dans les comtîs le Frontenac. Linox, Addingtnî. zier, J. P.; T. MRllea, J. P.; O. Ingalls, J. P.
Kent et Lanîmbton, 30 ans, suivant qu'il î ldclaré, Lîprès E. H. Carlatt, J. Pl.; C. Pier. J. P.
que sa demande eût été approuvée. Il a cessé ni 1853.

19 1850 ... A fait l'école dans le comîîté tic Liînark, le 1831 à 1853. A Rv. M. Harris; J. A. Murdoch ; J. Young.
fait beauiî.cîup le bien en soi temiîps.

20 1856 ... A comrîmecté àenseigner cin 1815, A enseigaé dans les coi- Rév. T. Crc.
tés le Frontenac, Lincoln et Wellanid. Douleurs dl'au-
cieniies blesnres reçues en 1812, l'ont focé de rsigîner.

21 1850 ... A ceîamnîcé ài eiscigner ei 1827. A enseignîà Leeds et Rév. E. Denroclie; Rv. W. Smart; G. Slierwood,
Grenville pendant 24 ans. M. P. ; T. Reviolds. M. D.; T. F. ïMc'Quen, M.

D.; A. Slherwood W. RuellJ; J. .essup.
22 1850 ... A commnen à eiseigier ien 1823, et a enseigné dans Rév. G. Thoipson; D. Evans, M.D.

Laniark et Renîfrew pendant 30 ns.
23 1850 ... A enseigné à Kingston, Erinesitownî, Cmidnuen et Portland. Rév. P. Shirley; R. McLean, M. D.; J. Scouten,

Une maladie de cœur et lit foie le rend incapable M. D., J. Mi;ler, J. P.; J. Asseltimne, J. P.; J. J.
d'enseigner'. McD)onald ; S. Warîner.

24 1856 ... A comnicé à enseigner en 1821, et a enseigné l'école à Rév. W. Smart; G. Sherwood, M. P.; TP Reynolds,
Leeds et Grîeiiville 27 als. 'M.. D.; J. Brtouse ; R. Wîiigli ; J. Reyrnolds, J.

P.; N. Horton, J, P.; R. Ease, J. P.
25 1856 ... A commencé en 1825, et a enseigné dans dif'érentes par- Rév. E. Patterson; Rév. D. MPhliersom. D. Waii,

ti.s tt i-.-C., surdité et autres maladies l'ont enip- M. D. ; A. Moiteitl, J. P.; W. P. McCulltigh,
1chéde continuer. J. P.; J. HydeN; W. Rath; A. McGr.gor; J.

Stewart. Certificats ultérieurs signéspar l'évLque
Striclian.

26 1850 ... A commencé en 1812. et a enseigné dans le comté de Rév. M. Harris; A. Munro, M. D.; J. Robertson,
Lanark 20 ans. . 1. 1.; J. McDoald, J. P.; i. McCaffry, J. P.-

E. Byrnie.
27 1856 ... A commenicé en 81. Il a été instituteur 38 ans: rins Rv. J. McKenzie ; R1v. D. McPlherson ; Rév. J

en Elcosse, 26 ans à Lancaster, et six mois à Williamus- ,McLaurin ; A. Beatti, M. D.. ; R. S. McDonald,
town, 11.-C. J. P.

28 1850 ... A comimneiien 1822. A enseigné à Leeds et Gretîvillo R1év. W. Smart; B. R. Chturcht, M.D ; W. Garvey;
pienctlîiîî 20 ans. Mauvaise sait causcé par troîp d'ó- J. Howard, J. P.; M. Read, J. P.
tude. l'- empêché de continuer.

29 1856 ... A commencé en 1819. et a enseigné à Prince Edouard et F. Gross, M. D.; B. Franklin, J.P. ; J. Bettes,.J P.
Cumberland nord 30 aus

20 Victorio.
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PARTIE II.-Tableau O.-(Continuation.) LEs INSTITUTEURS D'ECOLES

Foi. Pays natal.

30 *Olmsted Gates...jEgl. d'Ecosse. Etats..Unis.

John McK.enzie...
Patrick Benson..,

Francis Sharp......
*John McDonell.

Francis Foster ...

Donald McDonald

John Ker.....,......

Ecosse........1
Irlande .....

Angleterre.

Ecosse.......

Angleterro.

Ecosse......

Irlando ....

Janmes Brenan ... cathol.R.om...!Irlande..

31
32

37

34

35

8

7

48

30

40

41

43

46

47

48

49
50

Egi. d'Anglet. Angleterre..

Presbytérien. Irlande.,,..

Egi. d'Anglet. Irlande.

Egi. d'Anglet.;Irlande......

Egl. d'Anglet.'Irlande .......

Presbytérien. Ecosse.........

Egl. d'Anglet. H. Canaduk.

Egi. d'Anglet. Irlande ......

iPresbyt6rien. Irlande ......

Cthol.Rom.., Irlande.

Résidence.
(Mulaneilia.

lité.)

Longueuil

Lancaster...
Plantagenet,

Asphodel ...

Charlotten-
burgh.

Chingua-
cousy.

Lochiel......

Winchester

Cause
de la

retraite.

Ago et débilité. 79

Age et débilité. 85
Age et débilité. 75

Age et débilité. 78

Age et débilité. 65

Age et débilité. 75

Age et débilité. 70

Age et débilité. 65

Ennismore..lAge et débilité.1

Markham...1

Brockvillec.j

Thorold.......

Kitley .......

Kingston.

Tilbury E...

Escott ......

Montague...

Mountain...

Camden E.

V.les remarques

Age et débilité..

Vles remarques

V-les remarques

Age et débilité.

V.les remarques

V.les remarques

Age et débilité.

Age et débilité.

Age et débilité.

51 Wn. Martin ..... Presbytérien. Irlande ...... Oxford ...... Age et débilité. 65 14

5 John Bl.e ........... ........... Irlande ...... Ross ......... Age et débilité. 77 15

53 Michael Koen ...... Cathol. Rom.,. Irlande ...... Kingston ... Age et débilité. 65 25t

54 Alex. Miller......... Presbytérien. Ecosse........ Walford ... Age et débilité. 70 28t

55 John Donald ...... Presbytérien. Ecosse........ Dalhousie... V.les remarques 57 20

56 Angus McDonell. Cathol. Rom... Ecosse.......Kenyon...... Age et débilité. 61 33J

57 James Forde ...... Egli. d'Anglet. Irlande ...... Elmsley N. Vles remarques 54 16

es John Livingston . Presbytérien. Ecosse.......Dalhousie... Age et débilité. 65 251

59 Gilbert McAulay. Egl. d'Ecosse. Ecosse........ Sunnidale... Age et débilité. 76 18

*DéacM

Souscription.

,1 0 0

1 00
1 0 0

1 0 0

1 0 0

Pension.

8 5 0

13 2 6
22 10 0

14 1 2

i U 0

13.10 O

9 15

1210 0

28 5 O

1412

25 10

15 15

16 19

13. 2

13 10

20 5

18 7

17 5

21 7

1 u u .az. v v

1 0 0 19 2 6

1 0 0 1310 0

20 Victorio.
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No. Nom.

Poir
les ,

années.

Presb 6trien.1

Con regation-.

cathol. Rom...1

Egl. d'Anglet.

Cathol.Rom...

Egl. d'Anglet
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PARTIE Il.-Tableau O..-(Continuation.)

ReImarques.

*30

31
32

33

34

35

36

37

38

30

40

4.1

42

43

45

40

47

48

49

51

52

53

54

55

56

57

58

59 1858 ... A commencé en Ecosse en 1812, et dans le Iaut.Canada
1833. A cniseigné dans Peel et Simcoe, 18 acs.

Certiflcats signés par

1856

1856
1856.

1856

4 1856

1856

1850

1856

1856

1856

1856

1856

1856

1856

1856

1856

1856
18568..

1856 ..

1856 ..

18568..

1856 ..

1856 ..

1856 ..

18568..

1856 .

1858 .

* Maintenant décédé.

A commencé aux E.-U., en 1'96, dans le BasCanada enç
1810, et à ltongueuil ci 1816. A eiseigné dai le B. C. 4M
mis, t. été assistant lats une école publique 22 als et lis.
ti imieurd]utecfolefcommune Il (tins. A cessé en1849.

A enscqegcné 2 ais dans le B.-C , et 1 ans clans Glecngarry.1
A commencé en 1810 et a continué t enseigner dacs mor-

montie Prescott ldaiti 30 as,; acessé et 1845.
A coniecce etc 1835, et a continu à enseigner dans le1

comtéI tec Faterbocrouglt petaniit 18 Icans.
A commenceé et 1810, et a continué à enseigner dans les1

conmits die Storiont et Glengarry durant 30 ans.

A commencé en 1832, et ce conticié à enseigier dans le Gore1
de Torotco et à Clcinguarousy penîdunt 18 ans.

A commencé ct 1806, et a enseigné dans Stormont, Dundas
et Gletgarry. N't p se prcurer des certificats d'cisei-
gciemieit pour plus de 18 acts. A cessé eni 1853.

A commencé etn 1835, et. a enseigné 14 acs dans les comtés1
de Stormont et de Itutdas.

A été instituteur 50 acls, 35 ans dans les comtis de Glen-
garry, l'rit:cce Edouard et Victoria.

A commencé en 1832 et a enseigné 10J ans dans le comté
d'York. Une hetmie et ue dililit géutralc le forcerent
d'abandonner ec 1851.

A commencé en 1818, et a enseigné dans le comté de Lecdrs
pendant 34 uis.

A commencé el 1833, et a enseigné à Dindas, Aicaster,
Cayaga et Thlorold 21 ais. Uie maladie de poitrine l'a
fait rdsigtner.

A commencéen 1829, et a enscignié à Leeds 22 acs. "Sa
vue est si aiicuvaise qu'il tte Ieut plus suivre sa profes-
sion)."

A été insituteur 52 als; 1%7 aa lats le Haut-Canada.

A commencc n 1830. A enseigné 6 ansc eEcoqsse et 18
dans Elîglit et lÇettt. Il est aligd d.une maladie I la iai.
che, et hura d'état d'ctseigner.

A comirtienet en 1827. A eiseigité ldans les comntés de Frn-i!
temite. Gleigiarry, Prescot et flussell. 1l est affligé d'une
débliité géIrale et dtune larily'sie partielle,

A commencé en 1812. A eiseigói 18 ais à Terreieuve et
24 ans dans Lantark et nrleîon,'

A commencé eii 1832. A enseigné dans Moulntain et Gower
sud, 23 tils.

Ai coinutetcé iiei. 182G, et enseigné 28 ans à Brockville,
Lnoîtîax et Addington, etc.

A commencé en 1817 à la Nouvelle Ecosse ; a enseignà t
Grenville 14 arts.

A commencé en 1806. Aenseigaé 3 ans en Irlande et 15
ails dans Laark et Reiifrew.

A commencé en Irltnde at 1814. et a enseigné 25J ais
dans Frotenac.

A commencé en1802. A enseigné 24J ans en Ecosse et 28i
dans Laiiark. Leedset Grenville.

A eiseigné t dans Itlhtousie. Ute inflammation chronique
du foie l'a forcé de résigner,

A commenc en Ecos4e en 1814, et a enseignéèàGlein.
garry, .C, 33ans.

A commencé en 1827, et a cessé ten 1850. A enseigné àl
Ltnîark et Frontenac 16 arts. Une mauvaise vue l'a
forcé de résigner

.A cocnmenc ci ecosse cin 1810.' A etiseigié à ,%lécole
No. 6, Ditlltousie, 254'ans.

-1-1

Thos. Hudson.......1

Wc. M. Iynes

Jane Johnston.

W. R. Thornhill,..

Wrn. Ireland.....
DécédéL.
John Flotcher

John B. Elmons...

John Nowlan ......

W. P. Huston.

George Reynolds.
Décélé.

-1

Shérif Treadwell A. Murray, M. D.; J. Higgin.
& scn, J. P.; Jos. C. Waters.

Rev. J. McinKnmon; D. E. Micntyre, M. .
C. Johnson, Junior; G. Presley; J. Bellore.

TRev. T. ScaJight; W. Scott, J. P.; H. Fowlds, J..
Foley ; R. C. Humpplhries.

Rev. .1. MeLaucrii; J. Grant, M. D.; D. McDonell,
J. P ; A. Fraser, J. P. Permier certificat signé
par l'Véae MeDonell

Rev. J. G. rmstrong, T. Densely. M. D,., J.M.
Chafee ; Il. Wright; J. Price. Premier certiil.
catsigné par l'év n Strachan.

O. Quigly, J. P.; (. Mc)Donald, M. D., J. Mur-.
ray ; A. McMillan.

Rev. J. G. B. Lin.ny; Rev..H. E. Plees, Rev. J.
Ilarris ; W. .LBrousei, l. D. ; J. J. Blacklock,
M. 1).; J.. Baird, M. D.; ., L. Cook, M. D.; J.
W. Rose, M.P.; J. & G. et E, Brouse, J. P's; W.
Beil J. P.- P. Carmnait.

Rev. Y. J. Chisholmn, D D.; Rev. J. Bourke; .
J.. M. io or; Rev. L. Harding; W. Cluxton, J.
P.; P. S. ullivan, J.P. ; W. T. I oate; B. McDon-
lB E. Btrnharn;i T. Hay; B. 8. Cory, M.D.

Rev. J. G. Arnmstrong; Rev. D.E.Blake; R. Paget,
M. D.; G. Pexton.

Rev. M. Smncart; T. Reynolds, M. D.; R. Edmond-
son, M. D.; G. Sherwood, M.P, ; S. Reynolds, J.

.W.Dowiling, à.P.;- V. Buiell; G. Malloch.
Rev. T. B. Fuller, D..;. Keefer,; R. Ironside,

M. P.; Dr. H. Rially; J.. oefer; D. D'Everardo;
ii. James.

Rev. J. B. Worrell; J. Atchîison, M. D., Rev. F.
Tremnayne; S. Soper, J. P.; J. O'Nell; I. B.
Washibun:R. v Jonson, J.P.; W. Webster, J.P.

Vn.e Areldea.coin Stuiart; Rev. E. C. ,Bower ; J.
Marks, J. P.; G. Rtutledge.

1ev. J. FraCer -,J. R. Robertson, M.D.; A. MeGreg-
or; J. Coutts.

F. Codd, M. D.; J. Stewart; J. Keays ; J. Conway,
J. P.; J. Mattice, J. P.

Roev. J. B. Warrell: G. Nisbet, M.DP.; .J. Shîaw, M.
P. ; Rev.B Morris; . Gilhtuly, .P.

Rev. J. Anderson; D. Brown, M. D.; J. Cleland,
P. M.

1Rev. P. Shirley; F. V. Cory, M.D.; R. McLean, 3,
D.; D. Robluic, M. Pl.; J. Stevenson, J. P. T.
Miller, J. P.; D. C. Siith, J. P. ; W. Whelan,
J. P.; S. Reynolds, .1,P.; F. Murray, J. P ; F.
Hawley J.. P -. C. .Miller J. P.

Rev. W. D. M owell; E. 1. Sparham, M. D.
'remier certflicat autorisantti enseignitr tlans la,

Nm;velle-.Ecsse. signé par le comnte Dalhousie.
G. Brown;IX. M. Evans, M.D; J. M. Ross . .

Fitzpatick; M. Mulligan; P. McPeack.
R. S. Htenderson; W. Beanmlith M. D; J.. W.

Brown, J. P.; Peter. MKinn J. P.; J. Irvinùe
Former vertilleate by A rchdeaconi Stuart.

Rev.:W. Bell; . R. ,Chtrch, M.D.; Re& E .iorris;
E. H. Wlitnarslh; G. McEwen, P.3M.

Rev. J.. i. Duncan ; A. Munro, 1. >D.; J. S. Nichol,

D. A. McDonald; J.Sim pson, M.D. A. Chisholm;
A. MeDoinnell.

Re ,viHarris;J. A. Noilson, M. D.; J. Toung.

Rev. M. Harrip; J. S. Nichol, M. D.; Rrv. J. B.
Duncan ;J. A. Young ;'J. A. Murdoch A. Mce-
Ines il. McLean; A. McDonald.

Rev. S. b. Aidagh ; Judge Gowan; Rev. J. ;
H1. A; Clilfodd . Lóot; A.:Pus
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PARTIE IL-Tableau O.-(Continuation.) LES INSTITUTEURS D'ECOLES

Résidence. Cause r
No. Nom. Foi. Pays natal. (Municipal- de la . Souscription. Pension.

ité-.) retraite. ;.

£ s.d. £ s.d.
60 Gideon Gibson ... Egl. d'Englet. Irlande ...... Emily ..... Age et débilité. 71 19 1 o 0 14 5 <y

61 Wa. Begg ......... Presbytérien. Ecosse ....... Goderich ... Age et débilité. 62 17 1 0 0 12 15 0

62 John Bradley.....Episcopale...., [reland ..... , Plantagenet Age et débilité. 77 20 1 O O 16 0 C

63 Non approuvé.
-pas peye.

64 Henry St. Leger. Egi. d'Englet. Irlande ..... Adelaide ,.. Age et débilité. 72 21 1 0 O 15 15 D

65 Robt. Thompson. Egl. d'Ecosse. Ecosse ....... Cornwall ... V.les remarques 52 20 1O0D 150o

66 Jolnston Neilson Prsbytérien. Irlande ...... Drummond Débilité gén. 59 18 1 O O 13 10 <y

67 Décédé,

68 Patrick McKee ... Cathol. Rom Irlande ...... Osnabrucke. Age et débilité. 83 17 I O O 12 15 0

69 John Brennan ... Egl. d'Englet. Irlande ..... Wolford .., Surdité et dé- 58 241 1 O 0 18 7 6
bilité.

70 Margaret Jessop . Egl. d'Englet. Irlande ...... Elmsley...... Perte de vue o8 16 1 0 0 120O<
et d'ouï,

71 Thos. MWhite ...... Congrégation- Engloterre. Hawkcsb'ry Débilité.........66 23t 1 O e4
nle. VWest.

72 Joshn a W'elister,. hIllodist ... Etats Unis. Brighton ... Age et débilité. 62 22 1 0 O 10 10 0

73 Norman McLeod. Presbyterian. Ecosse. Lochiel...... Age et débilité. 64 16 O O0 12 O <y

74 Samuel P. Stiles .Mé-thodite.... Etats Unis.jCarradoo1..0 Age et débilité. 72 40 1 0 1030 O0

75 M. Kineborough Eg. d'Englt. Irlande....Ernestown. Age et débilité. 76 31 1 0 0 235 
76 Décédé,
77 Arch'd Canmpbell. Pi'esbtérYicn. Ecosso.15Charlott0n- Age et débilité 73 1 1OO 5 5

buiigh.
78 Wm. Poster. .................Irlande..Elizabeth-0V0es remarques 56 22 23 10 41 1

toivi.

79 Wm. Glasford......, W.Méthiodiste Canada ...... Gloucester. Viles remarques 46 18i 20 0 O 34 13 9

80 John Hyt.......Baptiste. .Etats Unis.Hadiman1Age0t débilité. 83 2 26 10 46 17 

81 Wm. Powers. W.Méthodiste Canada i.. Camden...gV.les remarques 57 30 31 10 0 30 0 0

82 Johin Vert....Presbytérien. Ecosse ... Abion ... V.les remarques 40 21ý 22 10 0 '82 5 0,

83 Wnu. flcnsoîx.._Sec'nd Advent Ecosse ... Dunwieb .. ,VIes remarques 59 23 22 0 O 34 10 0

84 Wm. Nearsgh.Egl.d'Englet. Irlande ...... Augustew. Age et débilité. 64 25 1 0 O 23 7 0

8 A D. CMazie. Presbytérien. Ecoss. ...... Caostmins', Affection des 57 27 1 0 0 15 5 0<
poumnis.,

86 James Leys......... d;..Ecosse. Eross......Godric h. V.les remarques 64 17 10 0 25 10oo

87 John Hoaly........Méthodiste ... Ecosse .... Harwichn. Age et débilité. 6 26 25 0 O 639 1 O

88 Hector Mt.a.... EgsdyEcose. Ecosse ....... Clirlotten- V.les remarques 60 20 210 0 30 5 0

89 'Wm. Cmpbell ... W.Méthodiste Irlande ...... uMrysburi .ge et débilité. 71 30 31 0 0 45 7 o

85 J. Carruthers ...... Presbytérien Ecose ....... Villed'Har Ageet débilité. 71, 24 25 10 0 45 0o
Uni.poilto n.
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No. les R.emarques. Certificats signés par

années.

60 1856 ... A commencé en blande en 1817, et dans le H.-C. en 1833. Rev. W. Hooper; T. Ray, M. D.; E. Ingram; J.
A enseigné 19 ans dans Durhrn et Peterboro'. Tate.

61 1856 ... '.ommencé en Ecosse en i1813, où il a enseigné pendant 20 Rev. A. McKid; Dr. Cole; G. Elliott, J. P., e;
aus. A commencé dans le H1aut.Canada en 1837, et a fait autres.
l'école à <iodeicl, 1l ans.

62 1856 ... A coummnience en 1830. et a enseigné 20 ans dans le comté Col. J. Xearnes, J. P.; D. O'Neill; J. Ilagar, J. P.;
de Prescot. T. H. Jolhnson, J. P.

64 1856 ... A commencé en Irlande en 1828, et dans le H.. ., 1832. Il Rev. T. Creen; H. Hanson, M.D. ,;Rev. A. Morti-
a enseigné dans Welland, Middlesex, Cornwall, Drum. mer: J. B. Strathyi W. Elliot; W. Miller;S.A.
mond, et Oakland 21 ans. Afiligé de paralysie. Scoon.

'65 1856 . A commencé en 1831, et a enseigné 20 ans dans Stormant R. McDonald, M. D.- B G. French; A. Johnston,
et Glengarry., Une ina an clironique des yeux J. P. J. Aitken; 'W. Poley; A. E. McDonald ; S.l'empêcae e remplir ses devoirs. Sheets.

t6 1856 ... A commencé en Irlande en 1813 et dans le H..C., 1836. 'Il Rev. J. MeMorine.; Rev. J. Pyo4 Rev. J. Padflold;
a ens'eigné 18 ans dans Laiîark, Leeds et Grenville. Rev. A. Mann-,; A. Powler, D. 1.; J. Shaw, M.

P., &. &i.
68 1856 .. A commencé en 1828, et a enseigné 23 ans dans le comté de Rev. G. A. Hay; W. H. Wagner, M. D.. W.

Stormont. MeIntosh, J. P.; IX Chisholtn, J. P.. . A'rchi.
bald, J. P.; O. Pugi, J. P., &c. &c.

t9 1856 ... A commencé en Irlande en 1823, et dans le Il.-C., 1830. Rev. J. H. Andrews B. R. Church, M. D,; S.
Il a eniseiguié dans le comé de Leeds durant 24' ans. Solr, J. P. R. 'W. ierguson; J. A. Brown.

70 1856 .. , A commencé en 1829 et a cessé enI 184. Il a enseigné à Rev. M. Barris; J. A. Ichison M. D.; R1ev. J
Perth, Sni h's Falls et Kitley, 16 ans. Padleld 0.G. Scribe, E. S. Weeks.

'71 1856 ... A commencé en 1821, et a enseigné dans Hawkesbury, Rev. W. Abbott; W. Erving, M. D. Rev. W. Mair
23! ans. R4ev. J. T11. Byrne; J. Hamilton, J. P.; H, Lough,

J. P., &c.
'72' 1856 ... A commencé en 1812 et a cessé en 1847. A enseigné 3ans J. W. Cryderman, J. P.; P. Gross. M. D.; J. P.

aux E.-U., et 22 ans dans P. Edottard et Northunb'nd. Powers, M. D.; J. A. Keeler, J. P.
'73 1856 ... A commencé en 1807 et a cessé en 1849. A enseigné1.0 1Rev. T. McPherson J. Sterling, A. M. & M D.;

aus en Ecosse et 16 ans 0i Glengarry. John MeLennan, '. P., et autres.
74 1856 ... A commencé dans le Delaware 1808 et a cessé en 1854. A Rev. R. Flood; G. Rillington, M. D.; Elijah Grog.

enseigné 40 anls dans Middlesex. ory u E. Haid e. ,,
75 1856 ... A comimencé an 1817 et a cessé en 1850. A enseigné dans Ven. Archdeacon Stuart; H, Yates, M. D P. P.

Proutenac et Addington 31 ans. Yoomans, M. D.; S. Clark, J. P.; M. Palmor, J.
P., &c.

77- 1856 ... A enseigné 57 ans. 50 dans le B..C., et 7 dans le H...C. Rev. T. McPherson: J. Grant, M. D.; W. Macra,
Il fut nommé par Sir J.. Caig. J. Pl.; Col. Marchand;. J. Delagrave, M aV&oro.

78 1856 ... A enseigné 22 ans dans les comtés de Leeds et Grenville.* RP. Edmonson, M. D.; Rev. W.Smart; 13 luell
Une paralysie dela vossie l'empeche de remplir ses dev.

79 J1855-56 A été instituteur pendant 24 ans. A enseigné pendant 181 J. Grant, M. D.; G. Archibald; R4ev. T. Wardrope.
ails dans.les Townships de Charlottenbur h, Cornwall, J. Priigle.
Gloucester, Nepîean et Moiitague. Epileptiqie.

80 t1855-56 A comi'enc e 1812. A cessé en 1845. A enseigné 25 S. O. Powers, M. D. ; 11.Jotnes; H. Meade ; Rev. J.
ans dans les coin tés de Northainberland, Prince Edou• Webster, J. W. OCyderinan, J. P.
ard et-Hastings.

81 J1855-56 A enseigné dans le township de Marysborough 25 as, et Allen fluttan, M. D., J. Harrison; . Lane, J. P.;.
daîîs Camden Est, ô ans. Maladie de la hanche et Rev G. Miller; S. Hayden.
mauvaise vue.

82 1855-56A commencé dans Scarborough en 1834, et a enseigné Lord .évque de Toronto; Reverend J. Jennings,
dans York, Ontario et Peel 21J ans. Maie, de poumons. D.D.; 14ev. J. C. Geikié; 1H. Warbrick; J. S. .-o-

biason, M. D.
83 1856 ... A commencé en 1833, et'a enseigné 23 ans dans les town. R. W. Travers, M. D.; Rev. D. Camapbell; T. Mo-c

ships de Dunwich et outhwold. Il est paralytique. Coll, Surin Local ; J. Hidden, syndic; Major
Willey, J. P.

84 1856 ... A commencé en 1822. A enseigné 25 ans dans les comtés Rcv. D. Montîro; W. D. Scott. M. D.; J W. Ridie,
de Stormiont, Dundas et Glengarry. Supt.; D. Berging, .. ; E. Ross, Suri.; .

Fraser, Surini endant;
85 1856 ... A commencé en 1819, et a enseigné 20 ans dans Middle. R1ev. M. Birnham; G. Southwick, M. D.; H. W.

sux, Elgin ot Oxford, et 9ans auparavant en Ecosse. MeIntyre, J. P.; J. Strathy, Surin., et autres.
86 1856 ... A comîmencé en 1833, et a enseigné 17 as dans Saltfteet M. Hamilton, M.. D.; Rev. R. P. Campbell; 3.

et Sombra, et dans les comtés de Huroni et Bruce. Ila Nairn; W. Johnstoi; Jas. Watson.
un rhumatisme chronique.

87 1856 ... A commencé en-1i, et a enseigné 26 ans dans Grenville, W. 'WV. Howard, M. D.; H. P. Washbourn; Thos,
Leeds, Froiitenac et Dutdas. Sheffleld; E. Gieen,

88 1856 ... A commencé en 1829, et a enseigné 20 ans dans les town- Chas. Malleryý M. D.: Elders MeDonnell, Mc-
ships de Lancaster et Charilottenbîtrgli. Il a une na- Lennan, Grant, Campbell; l'hon. J. Sandfieldt
ladie chroiiquo des intestins. MoDonald M. P

89 1856 ... A commeneé eni Irlande en 1809, et dans Fredericksbirgh, Rev, W. Meladdnn: Rev. J. C. Slater T. Moore,
H-C, on 1822. Il a enseigné 30 ans et acessé en 1856. M. D., il. Gross, M. D.; Capt. D. Httchinson.. Ellis,'Senior, A. Ham.

90 J1855-50 A commencé dans le township d'York en 1824, et a en' Rev. R.Burnet , W.;L,. illings, M.D.; A. Wri
saigné, à l'exception de 5 amîiées jusqu'en 1853. M. D.; 'C. O. Counrsell R. Brown, J. P., pi

Lawrence, J. P.; H. Beasley.
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PARTIE JI.-TableAi O.-(o0i inuatin.) LES INSTITUTERS D'ECOLES

ni

Nom. Foi.

91 Alex. Cowan......... Presbytérien.

92 Emily Coznis ...... Cathol. Rom..

93 Wm. Dermott.. Eg. d'Anglet.

94 Jas. E. Durick Egi. d'Anglet.1

95 Flugh Ilagan ...... Cathol. Rom..

96 Walter Hlick ...... Egl. d'Anglet.

97 J. Iigginbotlhm Egi. d'Anglet.

,s J. B. Hlingstor ... Egli. d'Anglet.

99 T. Jones ........... Egl. d'Anglet.

100 W. E. King,........ Disciple Chré

101 WVn. Leonard....... Egi. d'Anglet.

102 R. McDonald ...... Pros. libre.....

103 Thos. Mordue...... Egl. d'Anglet..

104 Samuel Peterson Methodiste

105 Bonj. Spillsbury... EgI. d'Anglet.

106 R. Williamis........ Egl. d'Anglet.1

107 Daniel Wing..... MethodistPWc.1

108 Wm. Taylocr......... Eg. dAnglet.,

109 Wrm. Kano ......... Egl. d'Anglet.1

110 Matt. Dovercux.. Egl. d'Ecosse.

111 Michael O'Kane... Cathol. RoM..

112 T. Q. Clonilennan Eg. d'Anglet.1

113 Neil McKinnon .,. Pres. libre.....

114 Alex. Jonkins...... Egl. d'Anglet.

115 [sab. Kennedy .... Egl. d'Ecosse.

11.6 Ienry Livesley ... Protestant...

117 William Millar ....................

118 Robert Beattie ... Presbytérien.

119 John L. Biggar ... EgL d'Ecosse.

120 William Corry ... Egl. d'Anglet.l

Résidence. Cause
Pays natal. (lumicitta. de le

lité.) retraite. P

Ecosso ...... ITillier.......Age et débilité.. 72 27

I. Canada . Ville de V. les remarques 51 27

Irlande ...... Portland ... V. les remarques 58 13

Ilande ...... Fenolon...... Age et débilité. 67 30

Irlande......Nepean. Age et débilité. 38 18

Angleterre. •ILichmond . A e et porte de 68 25
'ta vite,Irlande...... Elmsley N. Age et débilité . 65 22

Irlande...... Trafalgar ... Ago et débilité . 63 24

Angleterre . Sandwich ... Aga et débilité. 62 24

Ilande ...... NVhitchurch Age et débilité . 72 1oi

Irlande.....Innisfl1 ...... Ago et débilité.. 71 13

Ecosse....C.Charlotten. V.Ies remarques 56 17
burgh.

Angleterre. Brantford... Age et débilité.. 70 1

Hl. Canada . Elizaieth- V. les remarques 51 17
town.

Angleterre . Gosfield...... Age et débilité.- 68 10

Irlande ...... Lancaster... Ago et débilité.. 61 14J

il. Canada . Lansdowne. V. ls remarques 53 26

f-, Canada - M ariposa ... Age et débilité.. 70 31

Irlande ...... Etobicoke,.. A ge et débilité.. 74 80

irlanide ...... Charlotten. Age et débilité. 59 23
burgh.

Irlando....W.. \inchester. Age et débilité.. 64 20

IL. Canada-. Louth ...... Mala. chronique 53 24
des bronîhoe

Ecosseo...... Murray ...... Age ct débilité.- 64 21

Irlande ...... Whitby...... Age et débilité.. 62 18

Ecosse ...... Charlotten. V. los remarques 54 22
burgh.

Angleterre . \foodhouse. Age el débilité.. 70 22

B. Canada... Leeds.......Aga et débilité.. 70D 7

Ecosse ...... Pelhani...... Age et débilité.. 61 20

Ecosse ...... Brantford... Age et débilité.. 64 25

Angleterre . Derby ..,... ge oet débilité. 66 17

Souscription.

£ s. d.28 1it 0

28 0 0

14 0 0

31 10 0

10 10 0

26 10 0

23 0 0

25 0 0

25 0 0

21 0 0

14 0 0

18 10 0

20 0 0

18 10 0

11 10 0

15 10 0

27 0 0

33 0 0

37 0 0

24 0 0

21 10 0

25 0 0

22 0 0

19 0 0

23 O 0

Pension.

£ s. d.
50 12 6

40 10 0

19 10 0

50 5 0

27 15 O

46 17 6

33 0 0

36 0 0

360 O0

36 11 3

1910 0

31.17 8

28 10 0

31 17 6

15 15 0

2115 0

390 0

4010 0

54 0 0

3410 0

30 15 0

86 0 0

31 10 0

27 9 0
33 0 O

1
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anes. Remarqus. Certificats signés par'

91 41855-so A conne à Adolphnstown.H.-. 1810. A enseigné O. C. Wood, M. D.; A. MeFano, J. P.; J. T.27 ansened on 1850, Lane, J.P.; Charles L. Wood.92ds t u ... Acote j un It., 1827. A enseigné sais Rev. C.*Poole 'Rev. G. A. Hay; R. McDonld, M.diScOutinluer ' Q~août 1855; se Mauvaise vue l'a Di; A, Bael . 31).; .MeLa J.alors obligé de cesser. Prmle; J. IeDotall, J.P&6.93 185o ... A connueneé on Irlande, 1814, et dans le H.-C., 1842, et a Rev. n. IOges; il . ' yat'- ''. PD-J.W. Cooper.enseigné jusqu'en novembre 1855. Il a eiseign pen- L. S e. V. ats, . D, Jo.nson, ,dent 43 ans, Sîrdité et débilité. J. Str.e danlSCG.RntCdge C,. S. &o.94 1856 .. : A commenée dans le township de lansdowne on 1824, et Roi'. R. rrotv; J. riier, dg1 L. . Co.en,3.a enseigné 30 ans jusqu'on 1854. Il est aliligé d'une P.: J. S ;pter; J. Gibbsdl ; .Spnce;, .hernie intraitable. Graham; . . Bro Jin, &e.b .95 1850 ... A conmencé en Irlande en 1803, dans le H.-C1.,837. Il a GRev. S S. Stro wng, &Dc., v.D.Panrîîmîaîm,î.-J Benveigné 10 ans en Irlande, 16 ans dansleB.-0., 18dans Se•oll, SM.o,: J.UC; j.j.ynt.; A.nWod.tn.le l.-C., et se trouvé aujourd'hui parfaitement impo- 1'h o .ii J JEgan,F. AoliSulplé,
9685- omd. P.; and A. icldiî,1  M. P.961185-6Adaàn .- redericksburg'n, et a enseigné Rev. P. Shirley; T. Chamberlain, Ir. D.; J. Bon.dansnle } r..C eus H.- 8 e nJ. P.; . Esson, J. P. ; L. Sharp &.71856àA r, lltyurst, .. , 1832, et a enseigné 22ans Rev. J. B. Worrell; J. S. Nichol, M. D.; M.à Blathuorst, E liley et Sherbrooke. iHarris; J. A. Murdochl, M. M Cormnick: A.

Bain; M.Filer J,*Bîiad*oi-d, &P.98 1856 ... A commencéà Trafalgar en 1831. A en eigné àTrafalgar, Rovi. W. Willoughry; C.' . CBorsel; J. Bam.Esniig et Toronto, 24 ans. Il est ailligé d'un rhn. hart, M. ,.; JS. Frazer, L. S., &oe.9 matis, chronique, et d'une maladie du foie.99 1850 ... A conmmenci oen iîglcter o e 1815, et a Etobiceke, H.C., RIovT.Elliott; RavE. H1. Dowar; A.R.Dewson.1831. Ilia cossé oit décembre 1855.M. D. ; C. Eflit; D). McArthur ' G. Patterson#100 41855-50 Il a commné Cinguacou 1834 et a enseigné dans Rev W. Willoughby; W. B. G"ikLio, M. D.; J.es01o85t.,.d'cmm k,e I Pl et Sino89 e s 9 ans. Cessa en '53. Ba3rnhart. Jr., M. D.; A. Pass, M. D. &e.85 Ane on asdansde H9.- An gé dans le ir. R e. W.S. Dari; A. Pass, M. 1. F. S. Dillon,ais et d ans dans le H.C., dan York, Ontaro et MA.; Rev. J. tletcher, L. S.; T. .Drury; A.Simcedepuis 18a.te Gaviller, &c.102 J1855-5A Gom encéarrtStorAmcnso8 17 Fs 1ev. I.Urqulhart; J. Grant, M D.; A. Fraîzer; W.N.danstipatinry et Storiont. A cessé on 1852.Alig é Frazer, L.S.; N. eastian, L S.; J. Pringle, &è.de Cons8tilicti0it et boiteux.102 1850 ... A com iterinAngleterre. 1813, et on Canada,18 A Rev. A. A Drummotid ; A. Dgby, M.; W.West.enseigiaé6danslBlrail roi.(let 0oi 10 1 lO 1lan.. cossa)'M. litke; J. Wtttsntt1; A lisiier; A.lîe c104 41855-56 Commença à Kitley, 1829; enseigna 17 ans et cessa 1833. Rev P. Treinarne; lev, J. W. liertîtati, ev, D.aralysé,Wilon; B. .Chuircli, M.D.; J. A. lroiwn,L. S.105 1856 ... A commencé (ais le B-CI, 1818 a I-C., 145. AJ S G. At M .;
enseg.Jnqu'ct '5 danGosIeldRa1elh tlilbnil-YLB. J. EussAIl; J. P'. Ilugltsna; J. Ihiec;.. itts&o106 1856 . A contmencenn Irlande oi 1820, et dans 8ài.-.'y1 

A;PH h J R a; J.Simons 'enseigné 14 ans et essa ci 1856. Il soiro de l'astl . G. chireron; J. BCtig; P M.Grit&c.107 1856 ... A ctomicé L Bastard, 1819, et a enseigné contjnuele- Il. mo. Wtslburtt, L.S. T. Slfrielnt, J. P.; W. W.ment jusqu'en 1855. Santé mauvai.soedAtdI.shu.r.; Roht'ld . P. Sho.fid , . t.; &e.R108 1856 coîninencé dans le township de Sidney, 1824, et cessa le James M\cPorïoii, J. P.; C. T. Noble, A. D.;
109 1856 ... . conineeô dan, le5Township de kingston, 1819, et Riev.'. Green, W. Gaulile, J. P.; J. Tlmornburn'cossa A sitfl tet, 1855. A. D.; J.C. Stevenson, J. P.; G. Cltevne, L.S.Riev. J. P'orteous, L. S. r;1). Lewis, J. P., &e110 18165.., A commeélChailotteitporgh a832 et cessa en octobre R1ev, P. McVicar; J. Grat, M. D .; Angus McDon-'1. , après ave enseignérandd,182, et2ans dants Glegarry eli, Surîîti.; James Pritgle, LItal.111 1856 col', A eonîîé con lîlamd e, 1820, et dans le I- 1833, et Rev. WY. Loelîead; 11ev.. 1 I yle; J. Prbîgle; J.J.aonsoigné dams lr8 e conté de Glengarry justu)e.e dé- «or, L. S; 1). 'l MoDotell, &cicetabre 1855, excepté pendent 2 ails.112 18560 ... A commencé à Louth, 1826, et a cessé à Clinton,1so P. Gregory, L. S., Rei.,W. lewson, L. S.; T. R.Grlegor, LI..; e.W esn113 1856 ... A commencd dans le township de Charlottenburgh, 1829, Roi. J. A, M.imtsoi; ED.. Met ain em ese i1 o l eseigna pentdant Uooley, J'. y . 11.yrs..Pp.,;&C

lan.Il a icîe congestionicérébrale.114 1856 .," A cometibrt 5 dans le Gore de Toronto, 1838, et a cessé le Rev. R. H. Thornton; W. T. Boate, L. S., D. Coate,31 déconibto 1855. M. D).- G. We. 't'irtipe yt. M. [t.115 1856 .. A commencé on Ecosse 1820, et dans leH . C.. 1833, et il I. WF. .TeP emso et i. D.Lattrii; Rey. D.onseigna att No 9, Charlottenburgh, 22 ais, t cos le re P.chon. ;R J. Da McLaur. R.9 dcé. 1855. Il est alfligé de riunmtisme, débilité, etc. a116 Payable A commencé dans Raigh,'183 et a enseigné isqu'ait Ra. A. Ferrir. D. P.J-. Culver M Jngeen15,22 Sept. ý1850 ýet a ceSS -Rihm csin usuÙ e. .FrirD . . .Cle, . aon11857, o 2A comenct etb es a 18 nlam. Salmon. Shérif Rapeije,CDo Aomtmen a tinbec 1808, et 'enseigna jasqu'en 1833. RIev. W. Smacrt- ,Rev. C. Turner-; Ti G. Dowsley,Coînntt a AOsnatmruek; 1841,'et a enseigné 7 aitsdt hlP.R eCunM.D;Jfryla,le Haut.Uanada, Leeds et Grenville. ans M. .; R. MCrum,. .; Jeffrey11ale,&c.118 Do A commencé on Baoss. 1881, et à rQucoston, -. ,1833, Rev. J. B. Mowat, Supt.: David Thornburn; D.et enseigna danisie district de Ntsgara 204 ails. lioveraido; J. MeKili'.119 Do A commeicé dans le townshlp de London, H.'0., 1825, et Roev.e. ttr o inly. s ;'E. Greig.enseigna dans les comtés:d oMiddlesex,Elgin, rent R.tiiter, Ait o; R.G.oodks. J. P. Ge. glhlps;et Hdmand, 25 ans. g atJ. P. A. R. Sii.it, J. P. rl. JPg;r, J,!, &o.120 Do A commencé dans le B.-C, 1817, et dans leH tp. d R.J.'Port.ous;iAlle e.aner.i lMg D; C. QAy.Toronto, 35. Enseig. dans York; Ontarioet Peel. 17 ans. iîR M o
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PART IE 1.-Tablean O.-(Continu'ation.) Us INSTITUTEURS'DECOLES

Résidence. Cause
No. Nom. Foi. Pays natal. (Municipa- de la Souscription. Pension.

lité.) retraite.

£ s.d. £ sd
121 Mariarno Ed- Egl.d'Anglet.Irlando......Goulbourn.1Vlesremarques 45 20

erington.

122 Peter Fitzpatr'ick CatholRom. Irlande ...... Douro......Age et débilité. 64 23

123 James Guthrie ... Presbytérien.. Ecosse ... Darling ...... Age et débilité 65 14

124 Matt. Ilandcock... Egl. d'Anglet. Irlande ...... Emily. Age et débilité. 60 22

125 Woodu;s Jolinson. Egi. d'Anglet. Angleterre. Nepean......Age et débilité.. 63 10 .

126 James Kehoe ....., Catiol. Rom . Irlandà ...... Crosby N.... V.les remarques 54 1

127 William Leahy ... Cathiol. Rom. Irlande ...... Douro ...... Age et débilité.. 67 12

128 James lcQ ceen . Presbytérien. Ecosso ...... Nichol ...... 'V.les remarques 49 22 .

120 John Miskc11y.... Egl. d'Anglet. Irlande .... Wolford ... Àge et débilité.. 58 12 .

130 Wm. McIver ...... Cathol. Rom. Irlande ...... Whitchurch Age et débilité.. 67 16

131 Patrick Wood......Egl. d'Anglet. Irlande....,Smith ...... Age et débilité.. 65 10
132 Nicholas Pagan ... Egl. d'Anglet. Irlandeù.,.... Maryburgli. Age et débilité.. 62 13
133 James C. Hay....Presb. Univ. Ecosse ...... Wainfleet... Age et débilité.. 50 16

134 James McCabe ... Cathol. Rom. Irlande..... Thurlow ... Age et débilité.. 70 33

135 Andrew Power ... Cathol. Rom. Irlande ..... Wliltchlui-ch V. les remarques 38 17
130 James Ramsay .. Congrégation- H.Canada... Blenheim.. 'Vlesremarques 51 17

aliste.
137 Catherine Snyder' Episcopalien.. H.Canada... Osnabruck. V. les remarques 47 18

£906 10 0 £24990 oa

RE S U KEI

COMTES DANS LESQUELS RESIDENT LES INSTITUTEURS EN RETAITE.

13 dans Glengarry. 2 dans Peel.
7 Stormonit. " Simcoe.
4 "Dufnlas. 3 " Wentworth
4 " Prscott. 1 " Ialton.
5 " narletomn. 2 " Brant,
9 Grenville. 2 " Lincaln.

10 Leeds. 3 Welland.
13 Lnrank. 1 Norfolk.
2 " Renrrw. 1 Oxford.3 Frontenac. S Welliington.3 " Addingtoh. 1 M Grey.
1 " nox 3 " Huron.

" Pr-ince Edouard 3 ", Middlesex.
2 Hastinge. 2 Elgin
4 " North iimberland. 4 " nt.6" Peteboro. 3 " Essex.
4 Victoria. i

" Ontari 17
6 " York.

20 Vctoke. ppedice(No 58. A.18517.2Í0 ictorie.

COMMUNES EN ETRAITE. PARTIE Tableau Oi-(Contintn)

Pour
o les Remarques Certifia signés par

années.

121 Payahle coniencé àNopèan, 1836, et enseina dans Carleton Re . P. Peitt, SPt. Re. Fo Re
en 1857. et Grenville 20 ans, ,jnq'au 1 déc.,1856. Une débilité Morris; F. Codd, M .UD.; D. Chambers, M.D

nerveuse, accompagnée de dyspepsie et d'asthne. Juge Armstrong; José i nton, Warden, &c.
122 Do A commencé en Irlan de,1810, et à Brockille, H.-.,1822. T.:Revuolds, M. ,; S. Reynolks, J. P.; W. East-

Ensei.gna à Brockville, Cavan, Peterborougi et Dum- lan1, . P.; M. Lavell, M. T. Bradiburn John
ruer, jusqu'au 30 déc. 1856, et 22 ans en Irlande. Kenned, . P

23 Do A commencé à Darling, 1843, et enseigna 'da:ns 2 écoles Rev. T. Frazer; A. Munro. M D.; a J. Murdoch,
dans ce township. Sur. 'D. H. Mann;I. Mair; P. Guitlrie, Reeve;

W. ýcott, J. P.
124 Do k cotmmeneé dans le tonship d'Emily1835, et enseigna Rev. W. Lon; Rev.R. Harding; Rev . Burn

à Cavan, Emlly et Manvers jusqu'au 31 déc. 1856. am; M. I-Iowes. M. D.; J. Trrons, M. D.; W,
Canit1g ham, Varden; &-.

125 Do Aeotumencd dians le 1.-O. 1833, et dainls1e C..1837. Rev' 'lood; ¡Rev. J. Godfrey; i.111 M..
Enset. t Nepeati MarchGloucestr et Goulbourn,19 a. F. W. Richardson, J. P., &c,

126 Do A commencé on lande, 1825, et ans le . C. en 1835. Rev.J. P. Foie ; W W Howard, M. D Benj
Enseigna t Leeds, Grenville et Prontenac, 19 ans. Ma. ITet, J. P.; . 'Whelan, J. P.; Jos. M.~?art,
ladie des yeux. J P MVm..Taylor.

127 Do A commencé dans le township d'Hnntingdon, 1844, et Rev R. McKey; Ama Mcgirea, M.I; D W bD,
enseigna dans les comtés d'Hastings et Peterborough., Coniger, M. Pl Jas. Hogan, Reeve; T. Short, k.
jusqu'ean i 1décembre 1856., l ,ý, ' ' , 1ýl l.

128 Do A comàmenc rafàlgar 1834. eeigna pendant 1l an, Rev.0. Smillie-; W. Mutch, M. . J. Finlayson,
et à 1 école DNo. 1, Nichol, 21 ans. Maladie du coeur, M D J. Cadenhend,. Sur. ; A. D. Fordyce,
etc. Sur. D. Ferrier, J. P.

129 Do A commnencé en Irlande; 181 et dans'le ownship de Rev. R Brewster; R Waugh, Sur B. ure,
Wolrord, 1843. Enseigna t Wolford, Elizabethtown et M,.D,
Augusta, 12l ans.

130 Do . commencé en Irlande, 1809, et dans le comté de Pres- Rev. A. Andrews; Rev. J Harmett C Lloyd,
cott, 1834. Eliseigna dans les comtés de Prescott M.,D.
Grenville et York, 16 ans.

131 Do Acommeneten 1816, et dans le H.C.,township de Smith Rev.Mark Tlurnhrn iAsa A. Bu'rnham; talier
1830. et a enseigné das ce to vnship 16 ans. Sherulan E. Roerts Sur.; Dr. Lavali:

132 Do A:cotnimencé en:rla.nda 1830, et dans le H-C.,1839,;et P; B.sStevenson, M. P.; HIl;Vaudusen, P T
enseigdans le comté, de P. Edouard jiusq; 6 avril 1852 Vellb J. P, ; T. Moore, M. D.

133 Do A comnmencé en Ecose, 1815'et dans le townihip de G. Robertsao, Sur.; 'W. Duin, J.'P. Frazer,
Clinton, H.-C., 1840.: Enseigna 16 ans dans les comtés . D.
de Lincoln, Hlaton, Hald imand et Welland.'

134 Do' A. commencé en 1812, et das l H.Cen:1821 Enseigna Rev.J. Grier; Rev W. Leg ' Mcnnany 1.
dans les comtésd'Hastin¢, etc pendant 33 ams. Hope, M.D .Ridley MD. .

135 Do A commencé en Irlande,;1834, et tWhitchurch, H.-C.,en RevS F. Ramnsey; Jos. Hartma T. M. P T ynae
1810. Enseig;n 'tsildau31 déc.'1850,'dansele mômô tp. M. D.

136 Do A commencé dans, townshi de Stamord;1830,etn- Rer. Daid Carr; L.'McCosh M. D.
sel na dans Welland Oxford et Brant, 17 ans. Costi. '

tutlon entièreoment délabrée:
7 Do commené dans le township d'Osnabruek 1838. yen- Rer. Matthew Ker;1W. H. Wagnier, M.D Henry

ina ainsi qu' Coriwalljusqu8au 24 décembre 856 Shaver P.'
Papitation du cour

G E NE RA L

DENoMINÁTIONd REaîGîEUSES.' NATIPS D)

Eglise dAngleterre . ....... 45 Irlande........... ..................... 62
Pr.byté n ..... ................. 26 'Ecosse......
Eglise de Rone................,..........18 ngleterre. ........ ................... 13"

\.ise d.Ecosse.......... .na.................... ...................
éthodiste12 EtatsUtis ..... 4

BaptisteI..................... ......... 4 ls-Canada...... .................
Cnrégationaste.............
Protestant ......................... ..... 2 ' '.h 137I
Universaliste. .. ................ .... 1
So.iété des amis ...1 ..................... 1
Disciple Chrétien ........ ............. Souscription totalren1856.906 10 0
Second Avenemnent ........................ 1 Total des pensions payées en 1856 2499 0 0
Non constaté.................. ........... 7

La moyene de lailurée du service des instuteurs d'écoles communes dans le HlC, est de 2 ans
La r;oyeine de l'tge de chaque pensionnaire est de 65 ans.
Il y a 131 hoinines eÏ 6 femmes.
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PAIMET II.-Tableau P. LES ECOLES COMNIMUNES ET LES ECOLES

DiSTRIBUTION DES OCTRoIS LEGISLAIFS POUR LES ECoLEs, PAii LE DEFARTEMENT DE L'EDUCATION, AVEC LES

MONTANT DE L'AIDE LEGISLATIVE.

MUNICIPALITIES
Pour Pour Pour les bi- Pour Pour les Total

Pour
DU les fins les coles bliothéques les élèves Instituteurs de l'aide

les écoles
des écoles de publiques de )'école devenus legislative

HAUT CANADA. pauvres.
oommunes.*g.ammaire. d'écoles. normale. vieux. 1850.

Comtés. ;Cs.d. 2s.d £s.d 2s.d. s.d £F.di'.d.
II

1 Glngarry.......................573 0 O1040.O .510(1 1645 O 840,159
2 Storont...............................................7
3 Dundas........ l ................ 420 13 9 100 0 0O.20 O ............ 35 0 0 5713 9
4 .rsctt......... ........... 833S 31)l 175 0 0O 210 0......... S 0 O 5911 4 58) 15 3
5 Russell............................ 120(1(;............500 ... ............ 19756
6 Carleton .......................... 691 711 6(10(10 2000 1200.............22180D 8016 S
7 Grenville.......................... 554 10 3 70 O S5 0(1 710 0, 5100 12017 1 7):379
8 Leed....... ............ 78915à 49(1( 27(1 8(10 1410(1 8817(1 970;15Il
9 Lanark............................662I115 800 9500 25(01 95(11276 1034 311

10 Iten fre v.......................... 275 '5 7 ............ 17 5 O0 421(1 .O............ 3115 0 3615-7
Il Frontenac........................ 53 11 7......... ...........
12 Addiuîgton........................ 407941500(1.. .. . ...... ':: 10Il 4 7 6 110
13 Linox1....,.;.. .............. 17910...................... 1610(1 20 7 6 216,8'3
14 Prince4Edward...........415(115...70O.........................415515 36 2 6 7812 9
15 lastings.......................... 780 0 4......... ............ 1211O0 5 5(1 23 O A 82015 4
16 Northuinberland.......... 755 18 1 37 O.10 O.6(1.17..... 7))'15 7
17 l)urham................758 0 9....... ........................ 2
18 Peterborough............409 19lI c0O 5I10 ..0......................38 6 2 503 10 1
19 Victoria ,.......,.,,,....... 382 0 101(1( 1 5110 4(110 5
20 Oitario ... ;l .................. 770163.............739, 10(10 21(1(10 8(0 82:130
21 York...............................;1428042290(1 51(13 1000 6750 58139184054
22 Peel .......... ,............ 600 66104(11 ...................... 281(1(10 225(17551C
23 Simcoe.... ............. 808 171Il 1000 30(00 17110 0 5(10 3310 (1M(0321i
24 lalton ............... 474122 1500(1 1100............ 101 1 0 ,6577 2
25 Wentworth..............615 8 1 80 OO 8 5 0 .....................12151018 725 3 1
2 ranlt ................... ,........ 455 113............15(0............443(0(1 8101 52213
27 Lincoln ............................ 453 143 700(1..... ................ 1 01(11 0101 ,43
28 'Welland ...................... 44 9 5 .......-... ,, 200............27 5 O0 1415 O 5080 5
29 Haldituanid...............; 504 15 4............127 15 O............il 0 O............ I4
30 Norfolk ......... ........ 602 16........... ..................... 5 5 O......... 608 1 6
31 Oxford .............................. 8(4 3 2 ............ 40 O O....... ..... 1015 O........... 89418 2
32 Waterloo.......................... 755 8 8 ............ 21 10 O ............................... 770 18
33 Wcllington........................ -785 10 3 1 0 ,O 8 5 (1....... ..... 2710 0 1210- 0V4,i1 3
34 Gcy.....;..................403 7 O............5000,421(1o0 il00............1n0170
35 Perth ....................... 584 0 il...... ........................................... 14 01i
311 Huron.................... 707 36............2050 2500..........3550 78713(1
37 Blrtiep........ ........ 264 191l........... .................................... .. 26tIl
38 Middlesox...............983 6 8............68 15 O.............35 o ôO 57 15 0 l184t w0s
39 Liliin ........................... 51 9 ......... ...................... 2200 25(00805
40 K t..... ............... 504)53.............17(1 1211. 1115(1 6615(10129
41 Lambton...................433 5 5 150 O0O 7710 (1............1(10O0O............67(115 5
42 Essex .................. 4541610................ ............ ........... 5 40110

Total-............. 24003 5 3 1838 (1O 0 74 154 257 10 0O'550 0 0(114152 O00,2889510 Y

d Y compris les sommes payées aux écoles s.parées.

20 Victorie. A ppendice (No. .8.) A.857.

DE GRAMMAIRE DU HAUT CANADA. PARTIE' 'JI-Tab]e

SOMMES PrELEVEES COMME EQUIVALENT A ICEUX,' ET AUTRES SOMMES PRELEVEES AIR LES STNDICsi ETC.

MONTANT PROVENANT DES SOURCES LOCALES. TOTAL

CoMME UN EQUIVÂLBN T. Autres sommes
pr6levCses pa ta Grand total

Pour Pour les hi- Souscriptions Total des les syndics.rvnant

les fins bliotMàques pour-les sources pour les d'ds doe v re
soures pur eles de sources

de grammaire sources localesdes écoles publiques instituteurs locales comme et les écoles lelative et
communes. d'colcs. devenus vieux. dquivalcnt. communes, locales.1856.

£ s. d £ s.cd. £ s. d. £ s. d. £ s.d. £ s.;d. £ sd

i 500 3 3 ............... 5 0 0 505, 3 3 1370 5 8 1881 811 i728482 302 7 8 7........... 700 3097 8' 157160 103744 23734 A3 407 12 6 ............... ............... 40712 6 1990 6 5 25V7 18 Il 2993 2 84 41503 2 10 0 3 0A 0 470 -3 1150019;0 102110 2221138
5 128 9 7 50 0 0ô 1 0 0 179 , 7 3011811 488 il6 S78I14_0
i (MS8 43 20- 0 0 2 0 0 720,4 3 3167-3 2 38775 4,83711
7 539 5 l 5 0. 0 6 0 0 6150 5 6 2838 13 4 2753 18,10 3497 6:78 785 3 .1 21 7 0 10 10 0 817 O 0 4156 18 7 497 19 4 5943 1 {89 183I11 3 915 100 13 0 0 791113' '4057'2 -19- 448140 588217

10 '80 3 ( 17 5 0 .......... 207 8 - 1509 - 4 1S66 14 4 '2233 9 1
1 25 0 0 ............... 6 0 0 5310, 2206 01 28270'4 338758

12 2 20'5 0........... ., .... 2.5 0 0,0 2290 ,6 2 2525. 6 1 1'42l313 240 0 0A .............. , .......... 240 0 O, 1100,8 60 1430 8 2 1&4 W6 '914 03 0 0 .,.............. 1 0 0 594 0.0 354217.'0 41:3617 647 9I15 772 5 6 .............. 8 0 0 7805 6 44274 1 5207 9 7 ,13.1< 758 13i8 5 100 100 7C5,3 8 6032. (10 679712 7 ' 70 817 810 5 6 ...... 2 0'0 8125. 0 5941_10 (75368 7'3621
18 .54119 11 5 1010 0 2 0 O 549 10 9 3012 4 7 3 51115 4 4005 1 75
S413410 1710O 309 910. 2104 8 1 308:17 11 350 '

20. ,499 7 7 73 9 10 0 1911 4 680 8 7:07 0 7 8220.3721 1511 10 8 56 0 3 6 5 0 1574 1 11 110248' 4 1 '53 10 8 4415
~2 000 ( 8 10 0 '0 610 6 8, 583511 645(17 1 709 523 7809 1 30 0 0 12 0 !0 831,9 10 6183318';2 75 8' 87010 1124 51 210 il 0 0 4 0 596 2,10 50)0240 098169 0

'25 ci58 210 8 5 0 8 0O 0 674.7,10 5358,19 8 0033 67 026 4110 611 15 0 O 2 0 0 5076,11 430710 8 '4875 3 7 597 1027 520 8 -0 520:.8 0 3804.15 425 3 4 4871 728 758 1:3 1 2 0 0 ........ , 761 J13 Il 4287 15, 9 048 9 8 55529 (15<) l33 127 15 0 1 3 0 78 18 3 4859 711 5638 6 2 6281.f20 ,102 1 6 l ....... ........... r 602 16 6 . . 4364 12.4 . 4907 8,10 5575 10 4871)193 40(10 ' 3 0 0401*193 77221710 8(170171 95:q215 31709 8 3 02110 0 1 0 761 18-8' 655214 8 7315 
1

2 
1

1 809' 11 733 91000 8 5 0 310 921 50 55120 6 (1S116 733712934 (821 8 1 50 0 0 2 OO 7:1414 1 35388 5 '82322 6- 1-4,0 335 5 2 0 3 .... '800 5700 3 31:35195 3701198 '4286,0 1P) 70Ç-3) 2010 1 00 725, 48885615,5 51594 311 '03St'ý7,537 20g) 13 11 1 0 0 210 13 1 26 3 2774 17 5 ( 4
38 )08 12 1 o815.0 1 0 0 078 7 840719 2 081 6 3' 1 139 M .0 9 1 . 0.00 "9 1.. 0980 12 7440 10 3 81381940 4(112 5 7 6 00 49419 9 5651 1 1 640 (110 '6747 -)741 918 10 1 77 10 0 8 0 (0 1019 0.1 433817 2 535717 3I04I1 8
42 4)0019 1 46(191 2463 5 5 2u30 46' ' 4066,4

25714 2 3 784 15 4 148 15 0 26667 12 7 177141 8 6 203809 1 1 23204 Il 8

* Les Salaires des Surintendants locaux n'y sont pas compris.

20 Victorio.
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PARTIE II.-Tableau P.-(Continuation.) LEs ECOLES COMMUNES ET LEs ECOLE9

DISTRIBUTION DES O0ROIS LEGISLATIFS POUR LES ECOLES, PAR LE DEPARTEMENT DE L'EDUCATION, AVEC LES

MONTANT DE L'AIDE LEGISLATIVE.

MUNICIPAITES
Pour Pour Pour les bi- Pour Pour les Total

Pour
DU les fins les écoles bliothèques les élèves instituteurs de l'aide

les écoles
des écoles de publiques de l'école devenus législative

HAUT-CANADA. pauyres.
communes. grammaire. d'écoles. normale. vieux. . 1850.

Cités. 2s. d. £s.d. £s.d. £s.d. £s. d. £ s.d. £s.d.

Il Toronto ........... ,............... 1410 10 0 256 0 0 O.................. ......... 110 10 0........... /1777 0 O
2 Hamilton ........................ -444 0 0 100,0 0 ............................... 42 10 0 19 10 0 0 00 0 0
3 Kingston.......................... 529 10 0 150 40 0 O.... ............. .................. .................. 679 10 0
4 London ........................... 333 0 0 800 0 0 100 0 0 ............. 15 0 0 .................. 748 0 0
5 Ottawa.............................. 502 9 1 200 0 0 ..... .................. ................... 702 9 1

Total................... 3219 9 1 1008 O 0 100 0 0 ............ 168 0 1010 0 4512 19 1

Villes.
1 Bellevillo................20811 20000:........ .............. 300............411 7
2 Brantlord................13213 9 80 OO...... ................. 5100.............218 3 9
3 Brockville ............... 1213 0O150 O ........ ....................... 4110 O 321 3 0
4 Cha.tham.................9191D 0O6........... ........... .................. 2721h' 6
5 Cobourg................. 88 17 10 120 O O.................. .... .................. 208 17:10
6 Cornwall.................44 O-6 1,55O00 ............................... 2010O 2 25 10 6
7 Dundas .................. 8505 10000..... .................. 5100............190105
8 Godericli ................. 64 15 O 180 O ...... .................................. 244 15
9 Guelph.................127 1 O0 160O0................. . . . 287 1 O

10 Niagara...............070...000.......1.................27100 284105
Il Paris ................... 64 S O 100 0....................164 8 O
12 Perth.. 55150150 O 0.........510 O 15100 226150
13 Petrboro78 9 2 160 ........................... 24214'2
14 Picton....................5113 1 100 0 O.... .................................... 15113,1
15 Port Hope ............... 10115O0 58 OO 25 O 0.............. ................. 1841510
16 Prescott.................105 4 O 800O ............................... ...... 1854
17 St. Catharines............128-4I1 00..... ................................... 228 4 1
18 Whitby..................4019 9 160 O .O ........................................ 20019 9

1.. 10 01238900 25 0 0............ 231501110042551511 î léêipWs de villes. 01
9. 18 O ........................ ........................... 89 18o
.5217 8 10 00 . .................................... .. 21217 8

,Sinee8.................. 4820 18000 0.............. .................2370
Woodsto................064 12 0 184 0 0 ..... ........ .......................... 25() 12 O

Total.............257 8 5240 0.............................78714'8

DE GRAMMAIRE DU HAUT-CANDA. PARTIE II.-Tableau P.-(Contnation

SOMMES PRELEVEES COMME EQUIVALANT A ICEUX, ET AUTRES DENIERS PRELEVES PAR LES SYNDICS, ETC.'

MONTANT PROVENANT DE SOURCES LOCALES. TOTAL.

COMME UN EQUIVALENT.'Autres sommes
prélevées par

Pour Pour les hi. Souscriptions Total des- les syndics Total'de provenant

les fins bliothôques au-fonds dessources localespsources locales do surces
de gramniaire

des écoles publiques instituteurs Pomme et les écols 1858.- b5egluliative et,e ies , c-les
communes. d'écoles. deve nus vieux.'un équivalent. communes,

sd. s.Id. s

1 5980 0 0 ..... 0....... ..... 1 9 ID' 9.705 19-O 117290
2 45S2 160 ............. 4582 '16 '9q I 406 2' 7, 9548 19D ý4 105,0

3 900 0 0 ... .... 9.... 000 0'- 074141 7(1 254
4 2100 12 0 100 00 2200120'- 13-'M9-8 3.535 18s 423,1

5 94717 8 . ....>.....0....... 47,17l 8,, 1021 17 3 1969'14 11 '2 724 :0,

14511 6 5 10000 ..... 1411 65 1181531 2042090 ''O D099 8

I 0É021010 ....... ......... 632 10,10 0851W 9 1648-10 1,-" 2059 12ý, 2',
2 501 13 ( ......... ........ 01 13 60, 12,'4 3 M3 176 0 'O 1 «40 6',
3 811 5 .O ........ ......... sil O51030oï15,1Il 014 O fl 2430' ",.311,
4 980 0 0 .... .. ........ 080 O O0 88 15, 7- 1 COS'15 7: 164115 .1ý

O 30 0 0 ...... 200 0 82 00, 8721338 1224131,'&, ."143116
6 100 0 0........ 60 0 l 10 0'0 86 1..3 1 792,j161 .01

7 150 00 ....... . ........ 1bo000 59176 74 70-61 46,11l
8 55115 0 1 o0 5515'0' 428'15,5- os,8'10 5 -'4228 55,

9 743 6 1 ....... 743 ý6,,1, .409 13; , 1152 10 10 ý 1440* 0.â10
10 2144 6 ....... .... ... 24 46,254 490 40S96: '752198'!
il 643 5 Il .... 643 5 If' 141,,10 Il - 784, ,10610e' '99 4

12 50'3 2 525ý 18 2 10;18 '14, 8 1-534'1 0 1791 '1710
13 250 O0O0 ,........... . ........ 25a00l901 1 30 10o 43'

.180 -0 0 .8...

14 800.............. 1,0 0.144 '364-1~, ,5l14"
15 24 15 '7, 25 O O 20015.7 88182 1250 J31 0:5
16 169' 0 0 ... 1....... ....... 411, 8 O -580 8t76 12
17 00 0 0 ......., , . ....... 710 000 ý 685 84 -1858' '632
18 710'00O .. ......... 7000 ' 713 1 i 1413 1- 1l 1620 00

8473 14 7 25 0 0 12 0:O 851014 7 1414014 0O 122651 8 7,' 26907 "ý3 *ý8,

1 17500 170,0 296 442 522 ~ 2000000' 145 32440 571
3 234 O0 0 240 5 %O 212 10 2 47215 2, 772

4 4600 0 ..O-.......460 0' O 811 10 10' 1271 I10 1, ' '12 210
1009 0 0 6 5 0 ........ 1075 5 O 142711 7 20216 ý 7 "' 320011iÎ78'

'1

A. 1857.
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PARTIE II.uEs ECOLES COMMUNES ET LES EcOLES

DISTRtiuTioN DES OCTilOS LEGISLATIFS POUR LES iCOLES, PAR LE DEPARTEMENT DE L'DU(CATlo, AVEC LES

MONTANT DE L'AIDE LEGISLATIVE

MUN[EIPALIES
Pour Pour Pour les bi. Pour Polt' les TotaL

Pou PuxPur's otlles fins les écoles blioth ques lesolnves instittlnis del'aide
desécolevesetitueurlesdcolel'ds

HA UT-CANADA. des élcoles de publiques s de l'école devenus législativepauvres.Kcotmtunes. grammaire. d'écoles. normale,vieux.

T .illages Incorporés. d 2 S.d.2s. I.àl l. ............."... _.. s 50 0 £ s. d £ s. d £ s. d. £ s. d . £ s. d.
2 Bow înumnile. . . 17 80 0 0 ............ " ' ' l 0 141 12 63 Branpton . ......... 20 12 9 104 0 0 ..... .. 1 1 ...... . .10 12 94 Calerlonia .... . . 2 4 4 9 .......1::12 95 Cl p ewa ...... ... . 11 7 '......... ". 24 . 4 9a ....l...... ...6&1 211 0 0 " 1 

14 7....,. m 2 1
7 fi nersoll ...........1 46 5 0 0 0 0 

2..... ...... 107 108 nanre -.. 37........... .... 2 ...... 33 2 80 0 0 
7..9 Os1iwa ... ,...... 24 12 '0 113 17 2101 R stp . ..*...9 .. ...... ... ... 24 12 0l.St. M a.ys.... 1. . . .20 19 S ........ 339 19 912 St. T.iwnnat7 0 . .•••... 29 17 51. hS iltlui mFalls ; 1i 0 ' --. 191Strat r '"" ..... .......... 3 1. 150 07 4""-..-........--... 7b 10 7

1 7 Tho .. r ........ ......... 15 6" """ ......ô..... .... 189 13 618 V n:nua . .. . . . ...... . ... ... 03 15 00 . .. .. . O.. .. . . . .. ., 2

1 6 T r l t o , "... "'. . ... .. "5 .13 1 5 617 W ind or -.... ".".......... 29 10 5. . " .... 1 3 618 V ien a--. .".""...... , .2... .14".... 29 19 5

n ........14 . ........... . 2154 0l 4 1009.O...2.....O.. 
1 O li 2551 4

19 Y orkville.................... ". 2 7 ' ...... " "".......... " .....71. 1. 4
TOL<V ll e ......... . 681 16 il 90 0 0 500 1015 0 ... . 1 6001611

Total,'s 
mntIOle5

M1 4 257 10 0 550 0 0 1402 002805 210

2 lean tés I......1*- ......... 2 9 ,9 1 ( 1013 O0 (0 100 0 7 0 1O63017 l ) 2 159 0 1O 4219 1

5 V n g î noi g e n. ".. .. ... .. . 1 1 0 1 1 4 5 0 " " " ' " " " " " " " " " 7 8 7 1 2 8
vil0 lo 0 ................ 1600 1 6 11

et normales.
2@58 2289.5 8 2

1 G an m, 150.....20mi 1 Il 0311 0 (l 0 5 4 2i0i)2ýdToLa 1855 .....2501):0 3 1216540 16 0 -12 L712 I14 32 0 0 3647 182 I 13::2 1707 4 2 46
1 .Ailtteentation.". 3...)4S817 10ý 111 4 0 

•..... ù t1 3...2 D l 1i inntion ... .. . . ....... ........... 1 5 .... ".. . .1 7.. ..... .......12 ..

A. 1857. 2tpndc N 58)1

I

MONTANT PROVENANT DE SOURCES LOCALES TOTA L.
C OMaM E UN I VA I .ýN

- U M I ETAutres sommes Grand total
prélevées par

Pourles Pour les bi. Souscriptions Totaldes les syndis Total ds poveat

Pourynicslesdofins des écoles bliothèques pour les sources locales pour les écoles de sources
dsources localos

pbliqes instnuteurs comme de grammaire
Com m unesp e s ns uet les écoles 1856coles. devenusvieux. équivalent. Communes.

1 s.d £s.d. £s.d. £s.d. £s d
1 24319 . ........ .. ..... 3ý2 d.- s i

2 20000 " 243 193 839'52 2834 d7.
3 519 3 9 ' "' *.....".. 200 0 0 1030 - 1 4 1850 4 53 2
4 285 0 0."""'"""."""'""" 519-8 9 222 0 2 18 4118

5 2001711 "".""""" """•.•. • 285,01 0 80 5 2 741535 811
6 453 1 4 " .* . 260 17J 1 102 711 365 510 8895 117 775 00 . 0 """'.""" 453 1 4 4237 2 3 46 037 , 895 51 4 0 1 8 1 0)01 - 0 ' 0 - 7 7 7 5 0 3 0 1 1 9 0 7 1 ' 18 9 5 68

9 150 18 < 0 0 140 18 10 . 221 11 6- 10 4 9 47695 6910 00.0 .......5150 0 0 1731 1 2107 4 47 05726
10 130 00 .0 333 00 185 1511 ,181141 19052108
12 27500 "130...0 20 0 148113 18. 1 101 2 1
13 120 00
14 891 300 1200 .0 227 155 17 1 55 19 80

15 1 0 0.0 ......... 89 13 6 6 180 0611 57 0 5 10 311
16 2 3 60o ". 150 0 0 77 1 . 2 271635 959 0 01 311

17 270 "33 . .0 1 2 222 1 6i1 83 21«4 9
18 125 0 "0270 1 11 1 il 0 1
19 187.10 ... .125 0 0 61 30 21 4 1 3 1

4 7 8 1"1 870 ' 1 6 60 2 03 1 5 0 41 6
1 25 0 2 0 0 474417 6 11521101

16 w 6501.26... .7..1.178.7.1.
1 27() 1i ... 2... 3 ,0! , 2

2 1 4 1 . 148 15 O 2 667 2 7 177141 6 038 028 1.4:o1 7 2.0 "'" 14611 6 .1815 8 19 14
4 1 4 76 1 0 0 5 O 1 2 O O0 8 5 1 0 1 4 7 4 1 4 0 1 4 2 2 2 0 5 1 9 6 0 0 735 4 7 3 1 0 0 0 6 54 0 . : 1 0 7 5 0 1 4 2 7 1 1 7 2 (261 8 7 ' 6 3 00 8

4 380 2.0.0 47 417 6 .1521105 1 071

deduitHoo 
irsdE . .des pensions oora odr e .906110 O0906.10 0 co' 021 m od .1

1 54 651 9 9 1901 217 2 27322 3 6179

2 45170 14 2 1217 12 10 6 7 7 6 4359 6 1708 10 7 2232250 5 1 20217
S ---- 1 J 17661072661M

9356 103 7l6 --

2 2979100'0 0177 41 8 7 4 2 8

8I2 I ý

:4

4't""

44<01
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Appendice (No. 58.) A 1857.

PARTIE II.-T.lCta . RESUME EDUCATIONNEL

ECOLES COMMUNE$.,

MU N IC01P AL IT ES Montant dépen-

D sé pour les fins

Il A U T - C A N A D A. d'écoles

'Q communes en

ð O 1850•.

£ s. 2 d.
SGlet0garry. ... 3275 2358 16 1

1 Stor riont ... "....................•.... ... I . .. 65 8936 2 1 6 8

SStdaI-..n................ ...."."..70 4238 2N1 2 8
4 prescot........................ ............................. 51 2410 1814 19 7
4 rseott........................-." 14 670 5t6 il 7
6 Carseton................. ................ '80. 54.5 37û5 5 9

7 G'eî'11...................................... .90 5176 3 171 13 il1I Crn len .... ................. ."."l
8 Leeds ...................................... 136 8784 7517i
9 Lauark. . . .................. .............. 107 6497 6483 14 9

10 .t."................................................. 45 1942 2125 19 il
Il Frontona..............................................."........ 68 3708 277 16 10
12 Addingto ............................................ 2227 181)9 17 11
14 Prince o .................................. 3"""" W8 509S 4815 0 14
15 Prings . ...... ...... ................................................... 10 8 0
16 Nortlii Ïnlerîand............---.. 121 7829 80 6 8
17 Durham"........................."........... ........... ........ 98 8281 i l822 15 6
18 Peterboroug.. . ................................................... 53 4073 4209 0 1.

19 Victoria.........................................-••.............50 3580 d4M 3 10

20 Ontario. ................................. . ............... 100 1529 10650 10 3
21 York................... ........................... 1 ............ 137 1077 27 8 3
22 Peel..."............................76 5e17 7682 19 1
23 Sim""""............, ..... ............. 107 776k 8237 6 6
24 Wentworth....... ............ "..."..................... ....... 72 614. 1771 O06
25 Hlalto . .............................................. ..... "... .51 4324 610 15 3
26 Brant.. .""".72 59)L 7257 3 2
27 Lincoln.................................... .......... 73 5151 6I)> 8 6
27 Welnco ....l,................ I...........................................387 5349 6107 3 0
28 Welland ................ ........................................ 80 563 613i 11 5
20 Haldim.and. .............. ...................................... 8 14 6773 528 )10 10
30 Nofolk......... ...... ........................................ 114 971 5281 ) 10 3
81 Ox ford ................... ...... 115..9714........19....
82 Waterloo ........................ ......... .............•.84 8282 1298 19 2
83 Welngton.......................... ........................... 91 7V09 8()0 15 10
34 Grey.........:............... ...................................... · 68 468 4 14 6 5
85 P.orth................ I .................................... 59 520 411 6
36 Huron.....................-.... I ........................... 183 6642 6631 12 6
37 BruceI......................................................... 20 1810 2218 2 0
38 Middlesex............................................... ....... l18 9639 1(38 17 Il
89 Elgin................................................."....... 112 7355 9727 5 5
40 Kenît.......................... ........................ .......--. 81 5'13 74M4 11 6
41 Laibton ....................................................... • . 75 4298 5170 7 1
42 Essex ..... ..... ............................................. 56 3096 40535 2 1

Cités.

1 Toronto......... ....................... ........................ 14 5324 8369 9 0
2 Hamilton-............................... ........................ 7 334 673 14 4
8 Kiugton I........... .................................... 10 2114 14981 2
4 London........................................... ............. 2 2229 1800 O 9
1 Ottawa........................................ ................. 10 1457 1172 7

1 Gran d Total ounr 1856..............................................3472 251145 269527 10 9
2 Grand Total pour 1855 .................... . .......... 3325 227864 221818 13 à

1 Autgmniation................................................... 147 23281 44708 17 6
2 Dininuution........... .................... .................... .. ".......... .. I......
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POUR L'ANNE E 1856. PAerE I- blea

ECOLES DE GRAMMAIRE. AUTRES INSTITUTIONS. Montant GRAND TOTAL.
dépensé pour le.s

Montant instituteurs de.
Montant -e > venus vieux, les Montant total1ý j .1j reçu

Q dépensé pour d'aut bibliothèques, dps pour
OJ' pr e les élèves de P

ules fins d'école instintions l'école normale 3 les fins

M de grammaire d'éducation en et les écoles d'éducation en

S~ en 1856. 1856. pauvres. 1856.

d . d. s. d. £ s. d. £ s. d
1 1 88 13000 2 40 169 150 63 3353 2664 14'1
2 1 24 43 15 3 5 ... 85 7 6 71 3960 304195
3 1 93 108 10 0 1 20 160 0, 55 0 o 72 4351 2940>12 8
4 2 108 19992 ... 7014 53 2624 - 2l410 1
6 1 15 127 680 15 6u4 64316 7
6 % 18 01230,.8743 MU269
7 2 139 45n80 2 100 944176 04, 5415 406602
8 2 83 453 13 9 7 s108 5810 0 19511 6 145 9065 7083 13 2
9 4 102 787 10 2 8 107 97 010 890 17 6 119 6796 7739 2 5

10 ..." ..... ........... .2 34 70 0 0 108 15 0 47 1976 2304 1411
il ...... ... 1 24 13 0 0 46i150 80 5076 82959o1
12 2 160 28015 0 . ... ... .... 5917 6 70 3967 8147 : 9 4
13 1 89 1641 61 40. 86 17 6 46 2356 2100 16-11
14 2 122 307 2 8 8 55 51176 98 5275 5174 0'6
15 1 173 225 0 0 9 215 230 14 0 43 15 0 147 9013 7805 19 10
16 3 91 905 15 0 8 387 2316 0 0 8 7 6 '132 8307 1139889
17 2 141 827 15 0 13 119 287 12 6 82 10 0 113 8546 l1020 13 0
i8 2 123 1079 0 7 8 70 160 0 0 53 12 10 58 4266 554113 7
19 1. . ..... . 1 13 20 0 0 115 10 0 51 8593 3576 13.10
20 56 35115 0 7 177 372 0 0 53 7,6 108 9385 11427129
21 2 177 516 10 3 0 282 839 10 0 239 11 3 148 11176 14022 19 9
22 2 70 276 5 6 4 61 10,42 0 50 1550 82 5748 8114 1'7
23 2 45 136 811 12 183 577 10 0 116 5 O 121 7992 9217510 5
24 2 105 502 16 51 11 272 28 0 0 43 0,0 85 6520 7845. 7' 0'.
25 2 108 324 5 7* 8 175 203 5 0 43 0 6 01 4607 7062 0 10
26 2 89 41018 8 14 250 520 0 0 43 0 0 88 6330 824011 10
27 3 162 923 6 5 13 295 367 15 0 55 0 0 89 5608 7347 911
28 ........ ... ... .... 7 122 14010 0 460 0 94 5471 6302 13 0
29 ... I,...... 1 3 90 0 0 26600 81 5103 6790 11 5
80 1 34 233 2 0 4 100 292 0 0 1715 0 100 6907 5826 7 1081 2 54 3(0 17 11 8 115 480 10 0 150 10 O 125 9883 ' 12452 17 Z
82 '2 84 471 0 1 6 68 82 5 0 49 0 0 92 8434 18571 4'3
83 2 75 460 8 9 il 147 38 2 6 56010 0 104' 7831 80601071
4 ."". 1 20 12000 153I10 0 69 4188 4893 3

.5 1 68 507 4 10 2 37 4000 800 '62 5355 5473I1115
36 1 70 35518 0 3 ... ... ... ... 100 15 0 87 6712 7088 5 7
37 . ... ...... ........ .. ... ......... 20 1819 2218 2'0
38 ......... .... .. 230 5 O 1:18 9639 10539 2 Il
a9 2 55 512 5 1 4 72 157 0 47 0 0 118 7482 10444 O 6
40 1 50 304 14 1 6 145 455 0 0 985 0 88 5330 835210 ,;7
41 1 70 20837 6 5 8 147 0 0 17110 0 81 4454 i5696140
42 ......... . ....... 5 148 41600 15 5 0 61 '8844 4484 7 11

1 1 149 773 10 9 22 1300 25150 0 0 120 O 0 87 783 34412 19 9
2 1 53 10000 16 0 1500'0 0 62 0 0 24 4067 8135,144
3 1 50 329i11 8 18 875, 63400 0 .29 3039 816612 10
4 1 75 866 15 2 5. 118 920 00 2150 0 8 2422 3802 4>9
5 1 64 295 15 9 10 340 000 00 .. 30 1861 2068 S*

Ponr salaires et Ecoleo Ecoles
dépenses con- normale normaletingentes.des et et
oles normale modèles modèles
et modèles 772 3557 19 10
3557 19 10 3

1 61 338d 15155 17 8 270 7555 429e,16 O 8001 0 6 3815 262858 836192 4 il
2 65 3726 13536 1 4 317 8684 42804 15 9 9' 7840 2 il 3710 240817 28008 18' 8

1 .. 2220 16 4 - 103 0 3 16017 7 105 22041' 4719311'3
2 4 340. .......... 38 1129 ...... ....
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PARTI II.-Tableau R.-SOMMAIRE STATISTIQUE GENERAL indiquant l'état com-
acadmiiiies, écoles de grammaire, écoles privées, communes, normale et modèles, durart
tement de l'éducation.

SUJ ETS OOMPARES.

Population du Haut-Canada durant les années ............
Population entre l'âge de cinq et seize ans.....................

Colléges 0n opération,..................................................

Ecoles de grammaire de comté et académies.................

Ecoles privées rapportées.............................................

Ecoles normale et modèles du Haut-Canada.................

Nombre total des étioles com. en opération tel que rapporté

Grand total des établissements d'éducation en opération
dans le [ant-Canada................................................

Ecoles gratuites rapportées comme en opération............

Nombre total des élèves des colléges et universités..........
Nombre total des élèves des académies et éoles de gram-

maire dl comté.

Nombre total des élèves des écoles privées .....................

Nombro total des élèves et écoliers des écoles normale et
modèles du Haliu Canada... ....................................

1 ombre total des élèves des écoles communes du Haut-
Canada............................................................... .

Grand total des étudians et élèves des universités, colléges,
acndémies, et écoles du grammaire, privées et com.
m unes.......................................................................

Montant total disponible poir les salaires des instituteurs
des écoles communes du aut-Canada.......................

Montant total disponible pour la construction ou
réparation de maisons, et pour des bibliothèques et
instrum ents............ ........ ...........................

Grand total disponible pour les salaires des instituteurs,
la construction et réparation de maisons d'école et
pour les bibliothèques et,instrunients..................,

Montant reçu par d'autres institutions d'éducation.........

Grand total disponible pour les fins de l'éducation dans
lu H aut-Canada.......... -................... ...................

Nombre total des instituteurs d'école com. dans lo 1..0...
Total, instituteurs do do ...
Total, institutrices do do ...

Nombre moyen des mois pendant lesquels ehaqln ecole
commue a été tenue ouverte par un instituteur qualifié.

1842. 1848.

486,055

141,143

5
*25

*44

1,721

1,795
Pas de rap.

do

do

do

do

05,078

65978

£41,500

Pas de rap.

do

do

do

18.44. 1845.,

183,539
5

*25

*60

2,610

2,700
s de rap.

do

do

do

do

96,756

90,756

£51,714

*622,570

202,018,

5
*30

*65

2,736

2,836
Pas de rap.

do

do

do

do

110,002

110,002

£71,514

Pas de rap.|Pas de rap.1

do

do

do

do

do

do

2,80

204,580

5

*31

*80

2,5S9

2,705
Pas de rap.

do

do

do

do

101912

101,912

£67,006

Pas de rap

do

do

do

2,025

* Ces chiilres nu sont qu'approximatifs-aucun renseignement spécilique n'ayant été reçu par le département.

t Une diminution-causée par l'introduction d'un examen d'entrée pour les écoles de grammaire.

NoTI.-Les rapports reproduits dans la table qui précède jusqu'on 1847, ne sont pas très coinplets ; mais depuis cettematière (l'écducationt. Les rapports sont maintenant assez étendus et embrassent toutes les institutions d'éiducation de-d'institutions, ont été )lutôt privées u'oticielles, ce qui ne devrait pas être. Le rapport annuel d'un département d'ins.tutions d'éducation-primaire,,secon aire et supérieure.
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paratif du progrès de l'éducation dan's le H.. en ra or ave I1842 et 1856, inclusivement. Compilé appor av e u e s colges
apreés es.rapports ,;existant aan dépa

1847. 1848. 1849. 1850.' 1851. 1852. 1853. 1854. 1855. 1858.

1 ... 725,879 ... 803,493 950,551 953,239
2 280,975 241,102 253,3864 259,258 258,607 262,755 28,957 277912 297,628
8 - 6 6 7 7 7 8
4 82 33 89 57 70 74 79 84 94 g
b 90 117 157 224 159 167 174 180 278 289
6 2 2 2 2 28

7 2,27 2,800 2,871 3,059 3,001 3,010 8,127 8,24 8,825 3,72

8 2,863 2,958 8,076 3,849 8,239. 8;258 8,891 8,1 8,310 8,î 1
1>P27' 2erp a

9 P de raP rap Pas de rap. 252 855 901 1,052 1,177 1,211 168
10 700 740 6773 84 632 751 75 806 1,100 1 8

Il 1,000 1,115 1,120 2,070 2,800 
vi8,194 3,839 5,158 4,77† 8

12 1,881 2,845 8,648 4,668 , 3,048 5,138 3,822 4,607 6,581 5,218
18 ... 256 400 870 I856 645 785 622 648 772

14 124,829 130,739 '18,405 151,891 18,159 ' 587 194 6 204,168 227,864 25 1179,587 ,73

15 181,800 135,295 144,406 159,678 175,895 189,10 203,986 217,356 240,817 262,88

10 £77,599 £86,069 £88,478 £88A429 £97,827 £107,287 £122,441 £144,717 £170,027 £194,2 '

17 Pas de rap. Pas de rap. Pas de rap. £14,189 .£19,34 £25,094 £82,018 £48,868 . £5491 £7 6

do £102,019 £121,84 £189,085 £161,769 £15,624 £2248 26 5
19 do do do ., £32,884 £86,989 £7,50 £48,504 £64,180‡ 1

20 do do do ., £154,218 £170,074 £19 £2891 £288,998 £886192
21 8,028 8,177 8,209 8476 3,277 9,684 88 ,8 ,998 g

2,365 2,507, 2,505 2,697 2,551 2,541 t 2,601 2,508 2,568 26
663 670 704 779 720 847 Ó88 1081 997

22 8j 9 9 9r 9 9* 9 9* 10

‡ Comprenant les écoles Normale et de Grammaire, etc.

épbque Ils le sont suffisamment ourétabli' des do é
rui éolet coiuneyusqu' lunivci l se

nH '

tt
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AaRerE il-Tableau S.

MUNICIPALITES.

Comté&.

Stormout, Dundas et Glengarry..
Prescott et RIusseli..........
Careton.................i.
Leeds et Grenville ............
Lanark et Renfrew..........
Frontenac, Lenox et Addington
Prince Edouard ,.............
Hastings... .................
Northumberland et Durbain ....
Peterboro' et Victoria'........
Ontario..................
York et Peel ..............
Simcoe...................
Halton...................
Wentworth...,...............
Brant.....................
Lincoln,...,................
W elland.....................
Haldimand...................
NoXrfolk ..................
Oxford .............. ........
W aterloo ....................
Welhtngton..................
Grey.....................
Perth .......................
iTuron et Bruce ...........-
Middlesex................
Elgin......................
Xent ....................

nambton.................
Essex.....................

citis.

Toronto......................
Hamilton .................
Kingston.................
London..................
Ottawa................

Appendice(No. 58.) A. :1857

OCTROiS EN FAVEUR DES EcoEs DE GRAMMArR

ETAT No. I1.-L' AOE T IONNE M NT

MONTANTFATE.

134 21458
693

937
1100
4561
780

1513
792
776

2028
808
474
615
455
453
464
504
602
844
755
193
403
584
972
989
651
504
433
454

1410
444
529
83
502

MoNTANT

NON.PAYE.

i. d.

6 4 615 4 61

31 1 6
........

.. .. ..

.. .. ..

MONTANT DE L'APFORTIONNEMENT.

Aux Ecoles Aux Ecolèe Total.
Communes. séparées.

1 £c'
1819 1

447
691

1822
987

107

773
1513

773
776

2023
781
506
616
456
453 1
46363503
602
844
729
789
432
584
964
981
651
498
433
452

10171
444
351
333
269

s.d.

14 il14 3
1 il

17 0O
88

15 3
2 4

18 10
17 0
16 3
19 10
51 a

17 7
8 1
1 3

14 3
4 8

18 S
16 6
3 2

12 8
16 8

6 10
0 il

19 5
6 8
9 5

18 5
5 5

13 10

£ s. d.I
3 s 0

11 17 0
7 8 10

25 1 3,

6 18 0'

18 12 6 f
2...... 1

4 7 10

2631 10 O

1 4 9

10 O 10

25 16 Il

7460

89i O 0

243 9 1

s . cd.
1872 16 il
459 811
699 8 1

1847 13 2
937 17 

1102 93
456 ý15, 8
780 0 4

1513 18 10
792 9 6
Ul6 16 3

2028 6 10
808 17 il
5.0 1>1
615, 8
455 Il 3
453 14 3
464 9 5
504 15 4
608 4 4
844 3 2
755 8 8
798 .6 3
432 6 10
584 0 li
9.'J2 3 5
991 6 8
651 9 5,
504 5 8
433 5 5
4W6 19.10

1410 10
444 0
529 10
39 0
502 9'

________________________________________ ~ à à -
i

I

or. IN

ET DES ECOLES COMMUNES DU AU'T-CANADA 186 ]ARTE ILTa1 iS,

LEGISLATIF EN FAVEUR, DES ECOLrs COMMUNES.

M1ONTANTý DE L'ApPýOaT10NNEM'Nt.,
MONTANT

JUNICIPALITES. MONTANTPAYE.
NON-PAYE. Aux écoles Aux écoles

communes. séparees.

Villes.
£ s.d' £ s. d. £sd .d £..

Belleville............. ....... 208 i1 7...... .... 13216 , 75 . 0 208 1
BaDford...................182 13 9 ..... 17 18 14 16 18239
BrockvileM...................128 l 0 .,101 15 0 21 18 O 123 43' O
Chatham;..........:.........92 19 6 .85 9 6. 12 .10 0 92 1 9
Oobourg....................88 17 10 . 881710 ..... 88,17 0

'on06........... e. 40 6 .440 6 440
Dubdns.....................85 9 ....... 869 5 . 85 9
Goderich....................64-15, .O . 6415 0 6415
Niagara....................'107 0 5 7513 6 3 0 07 0 5
Perth......................5515 0 .40 5 0 9_10.0,, 515
Peterborough.................7892 ...... 6668 '22826 7809'
Picton.......................51 13 1. ..... 43 15 1 7 18 0 5 13 1
Port Hopov.................O0 15 0 ...... 101 15 0 .. . 101 1 0
Prescott. .................... 106'.4 ,6 55 10 0 49 14 J ]04
St.Onthermes................128 41 ... 128 4 1.......... 28 4
Whitby .. ........ 4619 9 .46419 9 46,19

Af unici al;:3 de ille.

Am1herstburgh ................. 8918 o ...... 5100 84 8 O 8918 O
Bame ........... ........... 52,18 8 37 0 0 1.5 18 8 52 18 8
Guelph..................... 127 1 0 88 16.0 38650 127 el
Simcoe.....................48'2 0 48 2 0_. . 820

8Woodstoc-0...................66 120 . 66.12 0 . 66 12 0

Villages .Incdrporésg.

Belin ....................... 3409 .. 34 9
Bowmanyille.................. 50 17 6 ... 60 1'7 6 ... 56 17
Brampton ... a.................26 12' 9 2612 9 .262 9>
Caledoma......2............24 4 9 . 24 4 9 24 9
Olippewa. . .............. S114 7 8114 . 31 14 '7"
Gait........................6421 6421 6421
Ingerso.l....................46 5 0 . 46 5 0. 46 O
Napnee ...... ............ 3311 2 ..... 317 2 8... 3 1>l.I
Oshawa e.................,... 24 12 ........ 24 12 O .2412 0
Paris ....... .. ........ 64 8 0 .56 14 1 7 18 il 64 0
Prston.....................3 19 9 .. . 80 19 9 . . 8019 9
St. Mar s.................... 29 19 5 . ... 29 19 . 29
S. Thoms...... ........ '. 39 17 4 39 17 4 39 1
Smrith's Fals.. ............ 0 10 70 80 3d 1 0 "
Stratfrd ... ............ ...39 13 6 . .... ' 39 13 6...... 39,3>6
Thorold......................53 15 6 37 56 16:10 O 5315 6
Trenton. ................. 3360 3360 ...... 0
Windsor....... .........,...29 19 5 .... 2919 56 ... 29'9 5
Vienna 2..5............26 1 4 26 1 4 2d 1 4
Yorkville .............. 2.... 276

Tota ........... 29891 9 10 72 16 3 8604 i 4 146 9 299 6

, Âun Quit.-Les paiements faits aux 6colesde grammaire se trouvent dans le Tableau T, Etat No. 7, page 121.
M
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PARTIE II.-Tableau S.-,(Cont'n.) OcTROIS EN FAVEUR DES ECOLES DE GRAMMAIRE

Etat No. 2.-LE FoNs DE L'ECOLE DE GRAMMAIRE DU HUT-CANADA POUR L'ANNEE 1856.

MUNICIPALITES DE COMTE.

Stormont, Dundas et Glengarry.....................
Prescott et Russell.....................
Carleton ................................... ..
Leeds et Grenville ........... ............... ....
Lanark et Renfrew............................
Frontenae, Lcnnox et Addington.................
Prince Edouard.............................
Hastings ..................... .......... .......
Northumberland et Durham.......................
Peterborough et Victoria...........................
Ontario................... .........
York et Peel..............................
Simcoe.........................................
Halton ....................... .................
Wentworth.................................
Brant.....................................
Lincoln................ . .
Welland .................... ...............
Haldimand.................................
Norfolk...................................
Oxford.................................
W aterloo........................................
Wellington.......... . ..............
Grey....................... ..............
Perth .................. .........................
Huron et Bruce....... ......................
Middlesex ........... .......................
Elgin .................. ........................
Kent........... .................
Lambton ...................
ESSBex.......... ...........................

MONTANT ATE,

£ s. d.
859 0 0
175 0
260 0 0
354 0 0
270 0 0
880 0 0
170 0 0
200 0 0
295 0 0
210 0 0
160 0 0
693 0 0
170 0
160 0 0
280 0 0
180 0 0
320 0 0

180 0 0
244 0 0
198 0 0
260 0 0

150 0 0
180 0 0
300 0 0
200 0 0
180 0 0
150 0 0

6668 0 0O

MONTANT
NON-PAYE.

£ s. d.
0 0 71
0 2 8
16 12 2
32 17 2
36 12 4
22 18 8
36 4 9
79 17 5

153 10 7
41 5 7
106 6 9

0 13 3
82 16 0
53 1 a
69 13 3
63 0 6
27 11 0

100 0 0
205 13 8
39 14 1
89 11 10
51 5 5

174 6 11l
37 8 10
43 18 Il
24 8 7
42 19 7
18 5 4
17 14 6

194 11 Il

1803 3 6

MONTANT
DE L'APPOR-
TIONNEMENT.

£ s. di.
359 0 7
175 2 8
276 12 2
386 17 2
306 12 4
402 18 8
206 4 9
279 17 6
448 10 7
251 5 7
266 6 9
693 13 &
252 16 0
203 1 3
839 13 8
243 0 6
347 Il 0
100 0 0
205.13 8
219 14 1
283 1110
249 5 5
260 o0
174 6 11
187 810
223 18 Il
324 8 7
242 19 7
198 5 4
167 14 6
194 Il l1

8471 3 6

26 Viétérioe. pe'n'die(N.8) A. 1857.20 Victorioe~
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ET DES ECOLES COMMUNES DU UAUT-CANADÀ, 1856. PARTIE I1.-TRbîeau con

Etat No. 2.-AIDE SPECIALE EN FAVEUR DES ECOLES COMMUNES DANS LES TOWNSHIPS NOUVEAUX ET PAUTVRE
DANS LE ... EN 1856.

MUN IOC IPALITE S. MONTANT.

Stormont. Dundrts et Glengarry: £ s•d. £ Kd.
winclester.........,....... ...................................... 20 0 0

Carleton:
Gower, Nord ....................................................... 12 0 O

Teeds et Grenv;lle;
Lansdowne, Front.... ............................ 4 0 0
Oxford................................................ 7 10 0
Yonge, Front ........................................... 4 0"0

15 10 0
Lanar et Renfrew:

Adhnaston..............................................7 10 0
Bathîurst et Darling ................................. , ... 25 0 0
Grattaln .......... ....................................... 22 10 o
R oss .................................................... 12 10 0

6710 0
Hastings :

Marmora............... . ...... . . . .... ,............................. 12 10 0

Peterborough et Victoria:
Fénélon...... ................................................... 12 10 o

Ontario:
Reaeh............................................................10 ,O O

York et Peel:
Scarborou...............................

lii .............. o o
10 O0*

Orillia.......... ..................................... 5 0 O
Oro................................................... 1lO0
Oro'et Medonté......... .......... 5 110

Grey:
Arfernesia ................

Glenelg . ....................................
floI~ ,J.............................j........... .... 42 10 Q-B.. ..b..d...

St. Vincent.........................

Euron et Brnéee:
Aslifiel.........................................
Calborne.. .....................................
G.deri.........................................
M ilivray......................................
MeKiIp....................................... ............
stailei'rit.................. .................................. 2~r. .............................
Stanley..................................

Ue.............................................
Wawanosh........... ...........................

Tilbury Est.................................12 10 0

557100
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APPENDICE DU RAPPORT ANNUEL
SUR L'ITAT DES

S NORMALE, MOBEJ8E ET DE GRAMAIRE
ET DES

ÉCOLES COMMUNES
DU

HAUT-CANADA,
PO UR L'ANNEE 1856.

Appendice A.

EXTRAITS DES RAPPORTS DES SURINTENDANTS LOCAUX DES ECOLES COMMUNES
ET DES BURE7AUX DE SYNDICS D'ECOLE DANS LE HAUT-CANADA, RELATIVE.
MENT A L'E TAT ET AU PROGRES DE L'EDUCATION ELEMENTAIRE DANS LEURS,
TOWNSHIIPS, CITES, VILLES ET VILLAGES RESPECTIFS, POUR L'ANNEE 1856.

I. COMTà DE GLENGARRY.

1. Hector McRae, écr., Charlottenburgh: " Je regrette de dire que je ne puis
vous faire un rapport plus flatteur sur les progrès de l'éducation dans ce town-
ship. Au lieu d'y trouver, comme je m'y attendais, dans mes visites officielles
et dans les examens que' j'ai fait des élèves, de l'avancement et du progrès, je
n'y ai rencontré au contraire qu'une paresse habituelle jointe à l'indifférence et à
l'inattention. J'ai cependant rencontré un certain nombre d'élèves qui lisaient
correctement et d'une manière distincte, bien que j'en aie trouvé peu qui purent
ime donner la définition d'un seul mot, ou qui parurent comprendre le sujet de
leurs leçons de lecture. Un pareil état de choses dans nos écoles communes est
vraiment à déplorer, et l'on se fait. naturellement la question : A quelles causes
faut-il attribuer cette lenteur et cette espèce de léthargie qui se signalent d'une
manière aussi alarmante dans nos écoles? La réponse se présente d'elle-rnme
et est très facile à résoudre,-D'abord, le manque absolu d'institufeurs compé-
tents ; ensuite, et ce n'est pas la moindre des causes, un défaut de bonne volonté
chez les syndics et la populalion pour se procurer de bons maîtres ; et quand nos
écoles sont laissées aux soins d'un si grand nombre de personnes disqualifiées et
sans éducation, qui n'ont ni méthode ni connaissances à inculquer, comment

A. 1857
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pouvons-nous espérer de les voir prospérer et de voir progresser l'éducation ? et
si l'on donne à des syndics illettrés et égoïstes le pouvoir et la liberté d'engager
des instituteurs du plus bas étage, et les moins propres à enseigner et à guider
la jeunesse, que pouvons-nous attendre autre chose que l'insuccès complet de nos
écoles. Et comment peut-il en être autrement, quand nos syndics et le peuple
font preuve de tant de parsimonie et de mesquinerie égoïste ? Le cri général et
le désir des syndics et de leurs constituants, c'est de se procurer des mattres à
bon marché, et de payer le moins de taxes possible ; et il n'est pas rare de voir
qu'on choisit ses syndics dans le but d'engager des maîtres à meilleur marché,
sans égard aux talents ou aux capacités, et ce penchant chez les syndics a donné
lieu dans ce township, à une augmentation alarmante du nombre des institutrices,
que les syndics se procurent pour quelques dollars par mois, et la conséquence
de tout cela est que maîtres et disciples sont généralement sur un pied d'égalité
sous le rapport des connaissances et des pouvoirs intellectuels. Tel est en général
aujourd'hui l'état déplorable de nos écoles dans Charlotienburgh. Il y a bien, à
la vérité, quelques exceptions, et si les exceptions faisaient la règle je ne me
sentirais pas aussi découragé. Plusieurs de nos écoles sont confiées à des jeunes
gens qui ont reçu une éducation libérale et classique, mais comme plusieurs
d'entre eux manquent de méthode d'enseignement, chose si essentielle en ces
jours de réforme et de progrès ils ne sont pas en mesure de faire comprendre
toutes les explications nécessaires à leurs élèves, ni de leur communiquer ces
idées systématiques si indispensables à la portée de leur jeunes esprits, et un tel
système, vous le savez, est pourtant de toute nécessité pour'bien faire. Comme,

je verrais avec bonnheur quelques uns des étudiants de votre école normale
venir se charger de quelques unes de nos écoles dans ce township; leurs services
comme instituteurs seraient inappréciables; la manière dont ils organiseraient
nos écoles et formeraient nos enfants viendrait à exciter nos maîtres insouciants
à rivaliser d'émulation avec eux, et ils raméneraient de plus nos négligents et

parsimonieux syndics au sentiment du devoir, et leur feraient voir au clair la
folie de garder pour instituteurs des personnes incompétentes, pour la mesquine
considération qu'ils les ont à bas prix. Je regrette aussi de dire qu'il n'existe

pas une seule bibliothèque d'école dans ce grand et populeux township, (à l'ex-
ception de celle de l'arrondissement de Martintown. C'est vraiment fâcheux
et c'est une nouvelle preuve du peu de prix qu'attachent les hommes à des
faveurs et à des gràces si propres à répandre sur leurs enfants des avantages et
des bienfaits constants et durables. J'ai été bien tristement désappointé <Je voir.
nos conseillers municipaux refuser d'accorder, à même les fonds de réserves du
clergé, de l'aide en faveur de l'établissement de bibliothèques publiques. Je le'
déplore de tout mon cœur, d'autant plus que les gens se sentent peu portés d'eux-
mêmes à se.cotiser pour un si noble but. Lors de mes visites je fis tout en mon

pouvoir pour faire comprendre aux syndics et à leurs constituants les bienfaitse
que ce serait procurer à leurs enfànts, et en général à tout individu sachant lire
dans le township, que de former des bibliothèques; mais ralheureusement je
n'ai rencontré le plus souvent que des oreilles sourdes ; quelques uns me firent
de belles promesses, d'autres rirent de moi en me disant que je ne cherchais -en;
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cela que mes propres intérêts. Il est aussi à regretter que le clergé, les magis-
trats et les conseillers municipaux se donnent si rarement la peine de visiter les
écoles de leurs localités respectives, car s'ils le faisaient, ils pourraient par leurs
conseils exercer une grande influence sur les maîtres et les élèves, ainsi que sur
les syndics, et je ne doute auCunement qu'ils ne'fussent.à:chaque fois reçus avec
empressement et avec respect et courtoisie. J'espère doric les voir dorénavant.
moins avares de leurs visites. J'ai le plaisir de constater que les syndics de
l'école de Martintown se- sont procuré l'année dernière, à des frais considérables,
une spacieuse maison d'école qu'ils ont fait bâtir en briques; ceux qui appar-
tiennent à cette école sont persuadés du bon vouloir des' syndics et les gens
méritent des louanges pour leurs efforts'; actuellement encore on en. est à cher-:
cher un maître formé à l'école normale, ou quelque autre instituteur qualifié,
pour donner aux enfants de l'arrondissement une 'éducation plus relevée. Après
avoir pris des informations Eur leur bibliothèque publique, à MartintoWn, j'ai
constaté avec satisfaction que les avantages qu'on en retire sont inappréciables
je désirerais de tout mon cœur que le reste du townshi.p suivit leur exemple, en
bâtissant de bannes maisons d'école et en établissant des bibliothèques publiques.ý
Il est grandementtemps de réparer le temps perdu, et rien ne me ferait plus de
plaisir que de voir cçsser nos dissentions de localité ainsi que l'illibéralité de'
notre législation sectionnelle."

2. Angus McDonell, écr., Kennon: " En vous transmettant mon rapport, j'ai
beaucoup de plaisir à vous dire que les parents et les guardiens commencent à
remarquer les nombreux avantages qu'ils obtieànent en tenant leurs écoles
ouvertes durant toute l'année, vu qu'un nombre suffisant d'enfants les fréquentent.
La conséquence est que les syndics semblent mieux disposés à employer des
maîtres munis de certificats de seconde classe, avec des salaires plus élevés
attendu que des hoînmes de première classe ne peuvent être procurés assez faci-
lement. Nos écoles sont conduites d'une manière respectable par des institu
teurs, aa-dessus de l'âge de vingt-six ans, qui ont généralement à cSur de se per-
fectionner dans l'art d'enseigner, pour se faire un bon nom autant que pour
obtenir de meilleurs salaires. D'un autre côté, les syndics tendent également à
augmenter les salaires en proportion des connaissances et des talents des institu-
teurs. Le conseil du township a formé trôis nouveaux arrondissements d'école.
En moyenne, Pannée dern-ière, les classes ont été ouvertes onze mois, ce qui enf
de beaucoup, plus que l'année précédente. A tout prendre en considération, j'ai
lieu de croire que la cause de l'éducation gagne rapidement et efficacement dÀï
terrain. Je regrette pourtant de dire que quelques unes de nos écoles sont encôté
entièrement dépourvues de cartes de géographie ; d'autres n'en possèderit pa
autant quil serait à désirer. Mais je isuis porté à,croire que le conseil est sr lë
point d'accorder .une certaine somm d'argent pour en procurer à tous les a
dissements. Veuillez accepter m'es remerçiements pour les documents office
que vous avez eu la :bonté ýde m'adresser pour mon information et ma gounie;,
ainsi que ceux des"syndics; ces documents exposent bient clairement dvå
que l'acte, nous impose.
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3. William McEdward, écr., Lancaster: " J'éprouve un grand plaisir, en
vous transmettant mon rapport, de pouvoir vous dire que toutes les écoles de ce
township ont plus ou moins bien fonctionné dans le cours de l'année dernière, la
moyenne de la tenue des classes ayant été de dix mois et douze jours. Le
progrès de celles qui ont adopté le système gratuit est très satisfaisant. Celles qui
sont régies d'après le système des contributions sont moins bien fréquentées et ne
font pas autant de progrès. Les changements fréquents qui ont lieu parmi les
maîtres exercent une influence préjudiciable sur les écoles, au moins sur celles
qui sont le plus adonnées à la pratique de les changer souvent ; c'est pourtant
une chose que l'on pourrait arrêter graduellement en donnant de meilleurs salai-
res aux instituteurs, qui seraient plus capables, et en leur procurant de bonnes
maisons, avec jardin, pour les encourager à continuer t, à persévérer dans leur
laborieuse mais noble profession. Je suis heureux dc pouvoir dire que cette
année on se propose d'accorder de meilleurs salaires que par le passé, et que déjà
la plupart des écoles sont pourvues de maitres compétents. Je regrette d'avoir
à dire que pas un des arrondissements de ce township ne s'est encore prévalu du
privilège qui leur est offert pour l'établissement de bibliothèques d'école ; ce-
pendant j'espère que l'apathie que l'on a montrée jusqu'ici va bientôt cesser, et
que les gens sauront apprécier comme il faut les avantages qu'un gouvernement
sage et libéral leur offre. Recevez mes remerciements, ainsi que ceux des syn-
dics, pour votre précieux Journal d'Education."

4. Owen Quigley, écr., Lochiel:-4 J'ai beaucoup de plaisir à dire que le
système des écoles gratuites prévaut ici; et bien qu'il soit pénible de remarquer
que dans le township un grand nombre d'enfants d'âge compétent ne les fréquen-
tent pas, il ne faut pas en attribuer entièrement la faute à l'indifférence ou à la
négligence des parents, mais bien au contraire, dans la plupart des cas, au
manque de bons instituteurs; et tant que nos habitants continueront d'élire des
personnes disqualifiées pour syndics, nous ne devons pas espérer d'avoir de bons
maîtres, surtout quand on ne leur offre point l'encouragement qu'ils méritent en
les rémunérant convenablement pour leurs services."

II. CoMTA DIE STORMONT.

5. Nadab Eastnan, écr., Cornwall:-" C'est avec plaisir que je puis dire
que, bien que la condition des écoles soit loin d'être encore ce que les amis de
l'éducation et des améliorations sociales peuvent désirer, cependant elles pro-
gressent avec fermeté, et d'une manière uniforme et par conséquent encoura-
geante. Les maîtres engagés, sans une seule exception, se rmontrent bien dili-
gents dans leur état. Il y a bien encore, à dire vrai, beaucoup à perfectionner chez
eux, sous le rapport des connaissances; mais la bonne volonté, je puis dire l'em-
pressement avec lequel ils écoutent et accenuillent les suggestions qui leur sont
faites pour l'avantage de leurs écoles, est des plus satisfaisantes, et augure bien
pour l'avenir. La meilleure entente, je suis heureux de le dire,' a existé entre
les syndics, les instituteurs et moi, dans nos rapports, officiels pendant lannée.
Aujourd'hui le principal empêchement à l'avancement des écoles, mais auquel
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il pourrait être remédié facilement, est que les habitants ne sont pas assez soi-
gneux dans le choix de leurs syndics ; malheureusement ils ne choisissent pas
les plus instruits d'entre eux, et par conséquent les plus compétents à remplir
cette charge. C'est ainsi que, sanis le savoir, ils se font à eux-mêmes et à leurs
enfants un grand tort. Le nombre des élèves qui ont fréquenté nos écoles Pan-
née dernière, dépasse, je crois, de beaucoup celui de toute autre année précé.
dente. Cette année, sur'21 écoles, nous comptons en moyenne que 102,208
enfants ont fréquenté les écoles tandis qu'il n'y en avait que 91,601 l'année pré.

cédente sur 22 écoles, ce qui fait une différence de 10,607 en faveur de 1856.,
Quant aux bibliothéques d'école, rien n'a été fait, si nous exceptons celles des
écoles du dimanche, qui ont été quelque peu augmentées. Le méme vide qu'au-
paravant à l'égard des cartes de géographie et des instruments d'école, se fait
encore remarquer.>

6. John Fraser, écr., Roxborough :-" J'ai beaucoup de plaisir à dire que le
progrès de léducation, bien que sans remplir encore l'attente de ses amis, est
satisfaisant; autrefois nos instituteurs nous venaient du dehors, aujourd'hui
nos écoles les mieux conduites sont celles qui sont sous la direction de
jeunes personnes nées et élevées chez nous, et encore en décembre dernier,
deux nouveaux candidats ont été qualifiés au bureau du comté, et ils occupent
maintenant des situations responsables. Le système d'éducation que 1'>n a suivi
l'année dernière dans ce township, a été partie gratuit et partie par contributiqn;

le système gratuit rencontre beaucoup d'opposition ; cependant, ceux là même
qui l'opposent admettent qu'ils ne connaissent point d'autre système qui soit
aussi bien adapté pour l'avantage du pays en général et surtout pour les cam-
pagnes; et la classe pauvre, qui forme la masse de la population, est en faveur
de ce système, et j'espère que durant la session actuelle du parlement nos légis-
lateurs s'en occuperont, et qu'il sera appelé à faire partie de lacte des écoles, et
cela fait, je ne doute pas que la loi ne fonctionne à la satisfaction générale, et ne.
fasse disparaître de nos assemblées annuelles lexcitation qu'on y voit d'ordinaire,
tout en protégeant le caractère de l'instituteur, et en simplifiant considérablement
la besogne des syndics. Acceptez mes remerciements po.ur le nombre de docu-
ments précieux que vous m'avez envoyés pour ma gouverne, ainsi que pour le
Journal d'Educalion que j'ai régulièrement reçu."

Ili. COMTÉ DC DUNDAS.

7. John G. McLoughlan, écr., Williamsburgh :-1 L'excellent système d'ins-
truction publique que vous avez mûri, mérite beaucoup d'éloges, de la part du
gouvernement et du peuple Canadien. Il n'y a pas bien des années encore nos
écoles communes n'étaient bonnes qu'à enseignerun peu à lire, à écrire et à compter
et à dire le vrai la plupart des gens considéraient alors qu'une connaissance de ces
branches d'éducation était tout ce qu'il fallait pour remplir n'importe quels
devoirs dans le monde. Dans nos écoles de ce temps-là on songeait rarement
aux mathématiques et à la langue; mais aujourd'hui chaque école qui est tenue
par un instititeur'de première ou de seconde classe invite les habitants à acquérir
une connaissance des mathématiques. Il n'y a pas de pays au monde qui ait ei
aussi peu de1temps, fait des progrès aussi rapides dans la voie des améliorations,

1

A. 1857
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que le Canada. L'enfant du pauvre, comme celui du riche, jouit. des moyens de
se procurer une éducation saine; partout où le besoin s'en fait sentir, on voit
s'élever des maiscns d'école; dans nos écoles normale et modèles, des jeunes
gens se forment à la noble profession de l'enseignement ; le publie peut, aux
prix les plus raisonnables, se procurer pour ses bibliothèques les ouvrages des
plumes les plus distinguées dans la litérature, les sciences et les arts, et avant
qu'il soit longtemps l'ignorance devra se cacher la tête en Canada. Je regrette
cependant, de remarquer que le besoin de bibliothèques publiques n'est pas assez
senti dans cette partie du pays ; bien qu'un grand nombre sachent les apprécier et
semblent, les désirer ardemment, la masse préfère l'acquisition des trésors de Mam-
mon, comme gain plus attrayant et plus populaire que tous les trésors des plus
volumineuses bibliothèques. J'espère que l'influenue de la partie intelligente va
enfin faire sentir son poids sur l'esprit public, et engager le peuple en général
à profiter des ineffables bienfaits que vos efforts clans la cause de la littérature et
des sciences nous ont procurés."

8. John Irwin Kerr, écr., Winchester: "L'état général de l'éducation, dans
ce township, en ce qui concerne les écoles communes, est, je suis heureux de le
dire, plutôt sur la voie du progrès que stagnant; rmais je suis fâché d'avoir à faire
la remarque qu'en dépit de plusieurs lectures et d'avis réitérés, je n'ai pu réussir
à faire décider le conseil du township à approprier la moindre portion du fonds
des réserves du clergé pour les fins de l'éducation ou pour l'établissement de
bibliothèques."

IV. CoM'réb nE PaEscoTT.

9. Humphrey Huie gtes, écr., Alfred: " En vous transmettant mon rapport je
vois avec peine qu'il ne montre pas une assiduité plus régulière de la part des
enfants en état de fréquenter les écoles dont les quatre cinquièmes au moins dans ce
township, sont canadiens-français. Voilà pourquoi vous devez être moins surpris
de l'indifférence qui est manifestée, car comme peuple, ils sont peu soucieux de
l'éducation de leurs enfants ; cependant, ils commencent à y prendre plus d'intéiêt
que par le passé. Toutes nos écoles sont sur le système gratuit qui, jusqu'à ces
derniers temps, a rencontré beaucoup d'opposition; je voudrais qu'il devint loi
sur le livre de statuts."

10. John McKl1aster, écr., Caledonia: " C'est avec plaisir que je constate en
toute confiance que les élèves du petit nombre d'écoles qui ont fonctionné pen-
dant toute ou partie de l'année, ont fait des progrès plus satisfaisants que l'année
dernière ; les syndics et les parents manifestent un plus grand désir d'accorder
de meilleurs salaires pour s'assurer les services d'instituteurs plus compétents.
Acceptez mes remerciements pour les précieux livres que vous m'avez envoyés
pour ma gouverne, ainsi que ceux des syndics pour votre précieux Journal
d'Elducation."

Il. James Frt., écr., Plantagenét Sud: "Il est satisfaisant de voir qu'un
bon'nombre d'écoles dans quelques-uns des arrondissemrents, ont fait d'h2ureux

progrèsdans la lecture, l'arithmétique, les éléments de la grammaire angla se,
.la géographie, etc., et s ['on peut induire les maîtres de ces écoles à en garder

A, 1857.



20 VictorioS. Appendice (No.7 58.)

la charge, il est à espérer que ces résultats satisfaisants ne leur feront pas défaut.
L'ouverture de nouvelles écoles, ainsi que d'autres circonstances que je pourrais
mentionner, sont de nature à réjouir le coeur de ceux qui prennent un intérêt à
l'avancement de Péducation gratuite et universelle. Mais il y a plusieurs choses
qui découragent : La première est que les parents et les gardiens n'apprécient pas
autant qu'ils devraient le faire, les avantages qui leur sont offerts- au profit de
leurs enfants; s'ils le faisaient, ces derniers fréquenteraient les écoles en plus
grand nombre et plus assidûment ; une autre chose, c'est que plusieurs insti-
tuteurs, qui pourraient subir avec honneur un examen pour obtenir leurs certificats
de comté, sont par manque de diligence ou par défaut d'aptitude à enseigner,
bien en arrière, quant aux succès, de quelques-uns de leurs confrères, bien que
moins instruits et moins intelligents qu'eux. Il m'est arrivé de faire mes visites
d'hiver par un temps excessivement froid, et le peu d'enfants qui assistaient aux
écoles dans cette saison en étaient si incommodés, qu'il ne leur était pas possible
de s'occuper convenablement de leurs études. Ceci provenait principalementdu
manque de bonnes maisons d'école, mais j'espère qu'il n'en sera pas ainsi l'hiver
prochain. Nous avons des cartes, etc., et une bibliothèque d'école du dimanche
dans un arrondissement, et nous en sentons tout l'avantage, mais les autres arrorn-
dissenients ne se sont pas encore prévalus des excellentes occasions de se pro
curer ces choses indispensables. J'ai lâché de faire comprendre aux syndics et
à d'autres personnes de ces arrondissements combien il était désirable et avan-
tageux d'en posséder, et j'ai la confiance qu'il y sera pris des mesures pour s'en
procurer. J'aurais bien aimé de pouvoir faire rapport que le tout ou une grande
partie du fonds des réserves du clergé eut été, au moyen de quelque placement
permanent, assuré comme fonds d'école pour ce township, mais c'est ce que je
ne suis pas appelé à faire encore ; cepeidclant, domme le tout n'est pas encore appro-
prié, en agitant davantage la question, on réussira peut-être à effectuer quelque
chose dans ce sens."

V. COMTÉ1 DE RUSSELL.

12. Le Rév. Peler Lindsay, A. B., Cunberlando: Ici le système d'école
fonctionne bien, et en autant que je suis en état d'en juger, le peuple en général en
est satisfait ; il ne nous manque à présent que de le laisser fonctionner jusqu'à ce
qu'il porte son fruit; ce dont nous avons le plus de besoin, ce sont des écoles
supérieures, mais pour cela il faut que l'on forme des instituteurs de première
classe. J'aimerais à voir linstituteur occuper une meilleure position daris la
société, de manière que lenseignement ne fut plus la pierre d'où s'élance le jeune
homme pour arriver à une autre occupation, mais bien une profession. Il faudràit
que l'instituteur eût une position telle qu'elle pût induire les jeunes gens de grand
mérite moral et intellectuel à étudier lenseignement comme science, et qu'ils 
dévouassent leur vie.

13. Le Rév. Tolm Edwards, Clarence: L' éducation n'a pas fait en 1856
les progrès auxquels nous nous attendions. Un grand nombre de canadiens
fralnçais ont fréquenté une de nos écoles ; ils ont fait d'excellents progrèsdns
les branches anglaisss, et je considère que c'est un grandl avantage popr eux
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d'étre ainsi situés. Nos écoles sont gratuites. On est en frais ce faire de nou-
velles améliorations en fait de bibliothèques et d'instruments, lesquels j'espère
parleront hautement en noire faveur dans le rapport de lannée prochaine. Un
des arrondissements a eu l'avantage d'avoir une institutrice qui avait été formée
à l'école normale. Mais avant lexpiration de son engagement elle a été appelée
à un autre monde, qui j'espère est un meilleur monde pour elle. Je ne saurais
exprimer combien je regarde l'école normale comme un bienfait inappréciable
pour le pays, mais elle n'est pas encore en état de lournir autant d'instituteurs
qu'il en faut. Le publie commence à comprendre que l'instituteur le plus habile
est celui qui coûte le moins cher après tout; je souhaite que l'opinion s'établisse
partout dans le pays, qu'il faut dans chaque école un instituteurformé à l'enseigne-
ment. Nous avons les matériaux bruts, les boutiques, les outils, les patrons, ete.,
mais il nous faut encore des artistes assez habiles pour donner à ces précieux
matériaux les belles et utiles formes dont ils sont susceptibles. En d'autres mots,
nous avons besoin de bons instituteurs-non pas de ces instituteurs qui ont juster-
ment appris ce qu'ils sont appelés à enseigner ; mais de ces instituteurs qui,
ardemment attachés à leur besogne et à leur état, soient en état d'enseigner aux
enfants la manière de s'instruire non-seulement pendant qu'ils sont confiés à leurs
soins, mais encore lorsqu'ils seront lancés dans le monde, et non-seulement dans
les livres, mais encore en étudiant la matière et les choses animées. Pour con-
clure, qu'il me soit permis d'espérer que, pour le Lien du Canada, le Tout-Puissant
voudra bien vous conserver encore longtemps pour remplir l'utile et importante
charge que vous occupez si dignement.'

14. James Keays, écr., Cambridge et Russell.- " J'éprouve du plaisir de pau-
voir faire rappbrt que toutes les écoles de ce township sont gratuites, et qu'elles
fonctionnent toutes assez bien. Vous verrez de plus par mon rapport qu'elles ont
été tenues pendant toute l'année. Un autre fait qui me cause beaucoup de plaisir,
c'est que les syndics de chaque arrondissement s'efforcent de persuader les parents
d'envoyer leurs enfiants aux écoles pour les mettre en mesure de retenir une plus
grande proportion de l'octroi législatif et des cotisations municipales, ce qui prouve
clairement que l'octroi législatif et le cotisations municipales devraient être en
proportion du nombre d'enfants qui fréquentent journellement les écoles durant
l'année, en moyenne. Je fais mention de ceci, parce que j'entends souvent les
syndics se plaindre de ce que chaque arrondissement ne profite pas de ses propres
cotisations (c'est-à-dire, ce qui est prélevé par cotisation dans chaque arrondisse-
ment.) J'en viens maintenant à me plaindre d'une chose que je considère comme
un grand empêchement au bon fonctionnement du système dans cette province.
Lon sait que les écoles gratuites conviennent le mieux à ce pays progressif pour
donner l'éducation à nos enfants ; cependant, à chaque assemblée annuelle il
s'élève quelque diffiQulté : l'on ne sait jamais si les écoles seront gratuites, ou si
les enfants payeront un taux mensuel; une année la grande majorité votera
pour qu'elles soient gratuites, et elles le seront cette année-là. Les partisans de ce
systême croiront qu'il devra en être de même l'année suivante et ils ne s'occupe.
ront point d'assister à lassemblée annuelle, tandis que leurs opposants s'y rendront
en masse, et décideront que le taux des enfants sera payé. Je pense que nos
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législateurs devraient passer une loi pour faire instruire la jeunesse du pays au
moyen d'une taxe sur toutes les propriétés imposables, et je crois le peuple pré-
paré à recevoir une telle loi. Parlez à ceux qui s'opposent le plus aux écoles
gratuites, et vous trouverez que ce sont en général des personnes qui n'ont point
d'enfanis, ou que leurs enfants sont trop jeunes pour aller à l'école, ou qu'ils les
font instruire à l'école de grammaire ou dans les universités aux frais du public,
et ils vous diront qu'il est dur d'avoir à payer pour l'éducation des enfants des
autres, et que chacun devrait faire instruire les siens, oubliant qu'un grand nom-
bre sont hors d'état de le faire. Mais si la législature passait une loi, les gens
auraient-là une garantie qu'il n'y aurait plus de changements, etje suis convaincu
que le pays en serait satisfait et content."

VI. COMTE DE CARLETON.

15. Le Rév. John A. Morris, 11. A., Fitzroy: " Le cours monotone des
affaires d'éducation dans ce township durant l'année qui vient de s'écouler n'est
point de nature à suggérer aucune remarque particulière à leur endroit; bien que
j'aperçoive un grand nombre de défauts, je ne saurais suggérer aucun remède
prompt et efficace, puisqu'il faut les attribuer à ce que le système n'est pas encore
assez muri. Je suppose qu'il ne faut espérer les voir disparaître qu'à mesure
qu'il se développera davantage. J'éprouve un plaisir tout particulier de pouvoir
attirer votre attenition sur le fait intéressant que, dans le cours de l'année dernière
il a été facile de remarquer une plus grande somme d'intelligence chez les can-
didats qui se sont présentés devant le bureau d'instruction publique de comté,
qui s'assemble en la cité d'Ottawa. J'attribue ce résultat à ce que les examens
se font avec plus de rigueur et d'exactitude,- ce que le bureau a été forcé (le
faire en conséquence (les nombreuses demandes venant du dehors pour des ins-
tituteurs plus instruits et de plus grandes capacités intellectuelles. Je suis
beaucoup enclin à croire que le temps est arrivé de défnir le degré de connais-
sances que doit avoir l'instituteur de troisième classe avant de lui confier la
charge d'une école. Je considère qu'on n'en exige pas assez maintenant. C'est
même la conclusion à laquelle en viennent les parents et les guardiens intelli-
gents. Je dois avouer que je n'ai pas été peu surpris de lire dans votre dernier
rapport annuel,. lopin ion d'un grand nombre de surintendants locaux, que l'édu-
cation devrait être rendue compulsaire. Tandis que je méprise du plus profond
de mon cœur l'idée répandue que l'on a de nos jours de la " libéralité," je ne
regarde pas d'un oil plus favorable le despotisme passé ou présent, n'importe
sous quelle forme on le présente ou sous quel prétexte on lémette. I1 n'y a
aucune raison qu'un individu, s'il peut être forcé à. àcquérir les' connaissances
profanes, ne puisse l'être pareillement à acquérir les connaissances sacrées;e ai-
gument que l'on fonde sur le bien général est également fort dans l'un et l'autre
cas. L'idée publique de la liberté sociale est, je crois, trop forte êt op éclairée
pour tolérer un instant le projet insidieux d'arracher à liarbre empoisonné de la
tyranniet continentale une branche, de belle apparence 'en elle-même, pour" en
greffer le 'nobleet majestueux arbre de la liberté anglaise. Les intérétside lédu-
cation,'je l'admets, ont plus à souffrir de l'avarice crasse des parents quie plutôt
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que de payer 6d. ou 1s. par mois pour un enfant, préférent ent asser cette misérable
somme, et ne pas envoyer leurs enfants à l'école. Mais il y a un remède clair et
facile. Qu'on amende la loi de manière à forcer les syndics à taxer le père pour
chaque enfant d'âge à fréquenter les écoles, et qui n'en est point empêché par
aucune infirmité mentale ou corporelle, soit qu'il aille à l'école ou non. Voilà quî
serait plus en accord avec le génie de la loi anglaise et avec l'esprit du peuple
canadien. Le parent, en envoyant son enfant à l'école, recevra la valeur de son
argent en instruction ; s'il ne le fait pas, il payera une amende à la société pour
le tort qu'il lui fera dans ses intérêts. S'il arrivait qu'il fut trop pauvre pour payer,
que l'on donne aux syndics le pouvoir discrélionnaire, soit de lui faire remise
entière dc sa cotisation ou de la lui réduire, suivant qu'il conviendra d'après les
circonstances. Dans ce cas il pourrait être à propos de donner un droit de vote
à chaque contribuable, et de cette manière la volonté de la majorité viendrait
relever les syndics de la crainte d'être à tort ou à raison accusés de favoritisme.
Par un tel changement dans la loi, je conçois qu'on apporterait le remède le plus
efficace aux maux qui découlent du dispositif actuel relatif aux contributions, et on
parerait également aux objections fondées qui existent contre les écoles gratuites.
Celui qui retire quelque avantage direct et réel de l'éducation, il est bien vrai,
devrait payer pour cela plus que celui qui n'en profite qu'indirectement et en
perspective. Le systême des écoles parfaitement gratuites est socialiste dans ses
tendances et subversif ce cet esprit d'indépendance qui est l'apanage et le trait le
plus noble de celui qui a été formé par le génie de la liberté universelle."

16. Le Rév. Wrn. Mc Gill, Gloucester : " Vous verrez par mon rapport que,
dans le cours de l'année dernière, il a .été entretenu dans ce township riuatorze
écoles, dont onze ont été conduites d'après le systême gratuit. Elles ont été
ouvertes en moyenne pendant onze mois. Pendant le premier semestre la fré-
quentation jourwlière des enfants a été de 50,901, et durant le dernier semestre, de
42,585, indiquant une diminution de 8,316 pour le dernier semestre. La moyenne
de chaque jour pour toute l'année, a été de 717. Je regrette d'avoir à rapporter
qn'il n'y a point de bibliothèque pour Gloucester, et qu'il n'y a que deux arron-
dissements (lui aient des bibliothèques d'école. Il est à déplorer qu'on ne mani-
féste pas plus d'intérêt relativement aux bibliothèques. En général, les écoles
ont été bien tenues, et dans quelques-unes l'ens.eignement a porté de bons fruits."

17. Le Rév. C. B. Pettit, B. A., Goulburn, Gower Nord, et Malborough:
" Les rapports font voir une grande augmentation dans le nombre d'enfants qui
fréquentent les écoles, une augmentation des salaires des instituteurs, dont le nom-
bre de ceux qui possèdent des certificats de première et de seconde classe est
plus grand que l'année dernière, ainsi que l'érection d'un grand nombre de nou-
velles et spacieuses maisons d'école. Ce sont là des résulats qui parlent pour
eux-mêmes,*et tout en m'en réjouissant j'ai appris à gémir sur l'exclusion, de nos
écoles, de la parole de Dieu et de l'enseignement de ces solides principes reli-
gieux sans lesquels tout savoir est vain. Je ne suis point partisan des écoleà
gratuiter. parce que je ne puis voir pourquoi un homme serait force& à faire ins'
ruire les enfants d'un autre quand celui-ci est en état de le faire lui-même. Le
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riche devrait être obligé de payer pour l'édicalion des enfants du pauvre, mais
non pour celle <le ses voisins aussi riches que lui."

18. Le Rév. James Godfrey, Runtley et March: " Quant à l'état général de
l'éducation dans les deux townships qui sont sous mes charges, je crois qu'il a
été à peu près le même en 1856 que l'année précédente. S'il y a eu quelque
différence, çà été, j'espère, pour le mieux. Je crois cependant juste de vous
faire part de l'opinion à laquelle je me suis arrêté, que tant que nous n'aurons
point d'instituteurs formés à l'école normale et tant que ce ne sera pas des per-
sonnes qui aient leurs devoirs à cour, l'état de l'éducation dans cette partie du
pays ne sera jamais satisfaisant. Je me rappelle avoir lu, étant bien jeune,
une espèce d'épitaphe sur un pauvre maître d'école Irlandais du dernier étage,
dont ce qui suit faisait partie

"Peace attend bis shade,
For many a zcalous effort has ie made
To rouse the dult, the truatit to reclaitm,
And on their iuterest build an honest fame."

Tout mince que puisse être ce compliment, je crains qu'il n'y a que trop peu
de nos instituteurs qui le méritent. Sans le zèle dont il est question dans cette
citation, je crois que personne në peut être bon instituteur: si tous les institu
teurs qui possèdent une certaine éducation en étaient doués, les enfants aime-'
raient assez à fréquenter les écoles qu'on n'aurait plus qu'un bien petit nombre
d'absences à imputer à " l'indifférence ou à la négligence des parents." Je n'ai
plus qu'à faire observer que les lectures dont il est fait mention dans mes rapports
ont été uniquement à l'adresse des enfants. Du moment que j'ai été nommé
surintendant local, j'ai fait tout mon possible pour qne les parents y assistassent;
niais ce fut en vain, et la raison en est que les gens prennent plus d'intérêt à
toute autre chose qu'àencourager l'éducation."

VII. COMTÉ DE GRENVILLE.

19. William B. Imrie, écr., Edwardsburgh: "En transmettant mon der-.
nier rapport. annuel à votre département je vous exprimais l'intention o'ù j'étais
de tacher le remédier à un grand nombre de maux que j'avais alors à combattre,
et de soulever un esprit d'amendement et d'émulation, non seulement parmi
les élèves et les maîtres, mais encore chez une classe d'hommes qui en' avaient
plus besoin, je veux dire les syndics, et bien que je ne puisse dire que j'aie par,
faitement réussi, j'ai cependant rencontr, assez d'encouragement dans mes pre-
miers efforts pour ne pas perdre espérance de les amener à comprendre la néces-
sité qu'il y a qu'ils soient en-mesure dje mettre devant le peuple un état correct
de leurs finances ainsi qu'un rapport annuel, duquel on peut sans trop de diffi
culté recueillir beaucoup de renseignements sûrs, utiles pour eux*mêmes, et abs&
lument nécessaires pour nous dont la tache est de mettre au clair ce qui, eertâi-ý
nement, dans l'état de choses actuel, est loin d'être aisément compris. Voici eh,
partie ce que j'ai fait :-J'ai réussi à leur faire fournir des livres à leurs secrétaires.'
trésoriers, pour tenir leurs comptes, et ,dans lesquels ils ont entré ceux de l'anh
d'après la formule prescrite; et bien que dans plus d'un cas il hut impossible dàeî
faire accorder les balances, en conséquence de la manière incorrecte dont la r
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jorité d'entre eux ont tenu leurs livres, cependant, le système, si heureusement
mis en pratique maintenant, devra, j'en suis convaincu, si on y persiste, amener
une réforme salutaire et durable. Je suis heureux de pouvoir dire qu'en général
ces suggestions ont été bien accueillies par le peuple, et même des personnes
qui avaient le malheur de ne pas posséder l'éducation nécessaire pour bien rem-
plir les devoirs de leur charge, reconnaissant gaîment leur incapacité, ont de
suite donné leur démission, et il faut espérer qu'un meilleur choix a été fait.
Sur le tout, je suis satisfait du résultat de nos travaux, non, pour dire vrai, dle
ce que nous avons accompli en réalité, mais parce qu'il y a beaucoup plus d'es-
pérance pour l'avenir. Il existe partout une unanimite parfaite quant aux détails
de la loi des écoles, et l'adoption presque générale du système des écoles gra-
luites dans le township parle bien haut en faveur de la propagation de l'éducation
parmi le peuple, et fait espérer grandement de son intelligence pour l'avenir."

20. JTames Clappe tort, écr., Augusta: " Je me suis efforcé de persuader les
membres de notre conseil d'approprier une partie des deniers reçus du fonde des
réserves du clergé à l'achat de cartes, etc., pour nos écoles, rmais ils s'y sont
refusés, aimant mieux placer l'argent et en employer l'intérêt aux besoins de
l'éducation. Nous n'avons dans notre township qu'une seule bibliothèque d'ar-
rondissement, mais un grand nombre, tant vieux que jeunes, y prennent des
livres et semblent profiter avantageusement des renseignements que leur en
procure la lecture."

21. Andrew Holmnes, écr., Oxford: " J'ai beaucoup de plaisir à vous
informer que le prix de l'éducation est plus apprécié du peuple que jamais. J'ai
reçu copie des délibérations des assemblées d'école pour 1857;. la plupart des
écoles sont gratuites, et les autres le sont en partie. Il n'y a qu'une seule bi-
bliothèque d'arrondissement dans notre township ; les réglements en sont
observés strictement, et les habitants commencent à s'apercevoir de la valeur
morale et intellectuelle des bibliothèques, et à comprendre qu'elles sont adaptées
à l'accroissement ct aux pr grès de notre population, et au bonheur et à la pros-
périté (le notre cher pays ; les livres sont très recherchés et sont beàucoup lus."

22. John Burchill, écr, Wolford: " En vous soumettant ce rapport je dois
vous dire-que dans mon opinion un grand nombre d'écoles dans ce township sont
dans un état très arriéré quant à ce qui est de l'éducation de la jeunesse. Je,
crains que les parents, Les gardiens, et les syndics, et de fait les visiteurs et les
officiers ont griévement négligé les devoirs importants qui leur sont dévolus pour
ýpromouvoir les intérêts et le bien être de la jeune génération sous le rapport de
1Péducation, Je regrette de voir qu'on visite si peu les écoles des différentes
localités, et je crains que cela soit, jusqu'à un certain point, attribué aux insti
tuteurs qui négligent de faire les examens trimestriels. D'un autre côté, lorsqu'on
fait des examens, les syndics, les ptrents et les gardiens ne prennent pas assez
d'intérêt aux affaires d'école pour y assister, ce qui prive les instituteurs, ainsi que
les élèves, d'une grande source d'encouragement. Je vais tâcher, dans le cours de
rnes visites, de faire comprendre aux instituteurs la nécessité qu'il y a de faire,

(des examens de quartier, et je lerai en sorte que les syndics et les gardiens
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d'enfants visitent plus souvent les écoles de leurs arrondissement s. Pour conclure,
je dois vous dire que je vois avec peine le peu d'attention qu'on porte à l'éta-
blissement de bibliothèques, et qu'un petit nombre se prévalent de l'offre libérale
de votre département sous ce rapport. J'espère el je me flatte que mon prochain
rapport annuel sera plus satisfaisant, et qu'on saura enifin apprécier dans ce
township, dûment et pleinement, un système d'éducation qui ne demande qu'à
progresser."

VIII. COMT DE LEED.

23. Lewis Chipman, écr., Bastard et Burgess Sud: " Dans plusieurs des
arrondissements de ces townships l'éducation ne parait pas faire autant de
progrès qu'on pourrait le désirer, parcequ'on y emploie des instituteurs incapables;
dans d'autres cependant, on a plusieurs excellents maitres et les écoles vont bien.
Je regrette qu'il n'y en ait qu'une qui soit pourvue de cartes, mais je ine propose
d'user de mon influence pour que toutes les autres en aient aussi le plus tôt
possible."

24. Jacob A. Brown, écr., Elizabethtown: "A propos d'instrurnents et de
bibliothèques, j'ai eu le plaisir l'année dernière de vous remettre soixante-et-
treize piastres pour acheter des livres pour quelques uns <le nos arrondissements,
et je crois qu'un des syndies a donné dix piastres pour Pachat de caites que Pori
voit maintenant pendues dans l'école ; elle sont bien arrangées et offreni beaucoup
de facilités aux enfants qui veulent acquérir une connaissance pratigle de la
géographie. Quant aux livres de bibliothèque des divers arrondissements, je
n'en puis rien dire, parceque les arrangements préliminaires qu'il y a à prendre
pour les mettre en circulation n'étaient pas encore faits l'automne dernier, ce qui
fait qu'ils n'ont pas été distribués. Je remarquerai, pour conclure, que les écoles
sont dans un état de progrès, et que les enfants en suivent la marche à na
satisfaction."

25. Robert Wm. Fergusson, écr., Ktley: "Quant à ce qui est de l'état de
l'éducation dans les différents arrondissements de ce township, j'éprouve du'
plaisir à vous lire qu'il s'améliore considérablement, et qu'on est en frais d'in-
troduire dans toutes nos écoles de nouveaux modes d'enseignement, sur'des prin.
cipes améliorés. Nos instituteurs sont des hommes qualifiés et capables de
remplir les devoirs qu'ils ont embrassés, ce que l'on voit aisément par les progrès
qu'ont faits les enfants dans plusieurs écoles. L'avancement visible que l'on
remarque dans chaque arrondissement fait assurément beaucoup d'honneur aux
maîtres et aux élèves; les parents manifestent aussi beaucoup plus d'intérêt pbur
l'éducation de leurs enfants. Tout cela peut se prouver. en faisant la'
comparaison entre les salaires qu'on a pavés l'année dernière aveu ceux de
Pannée précédente. Il faut aussi en trouver la raison dans ce que le. conseil; rmu
nicipal du townslhip a pris sur lui d'approprier le revenu dutfonds des rêserves di
clergé pour l'avancement dle l'éducation. J'ai bon espoir d'avoir, dans mon
prochuin rapport, le plaisir de vous annoncer que toutes les écoles auront été
pourvues des instruments nécessaires."
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26. Hen'y P. fashburn, écr., Lpeds et Lansdowne Rear: " Sur onze écoles
nous en avons huit qui sont tenues d'après le système gratuit, une par souscrip-
tion volontaire, et deux d'après le système des contributions, 15 sous par mois
que paye chaque élève qui les fréquente. Le rapport indique aussi que nous
manquons presque entièrement de bibliothèques, de grandes cartes et autres ins-
truments, n'y ayant qu'une école qui soit fournie de cartes et de tableaux. Jusqu'ici
nos maisons d'école (un grand nombre d'entre elles) ne convenaient point; elles
étaient vieilles, étroites, rétrécies et désagréables; mais voici qu'elles disparaissent
rapidement, et on les remplace par d'autres meilleures et plus solides. A notre
dernière assemblée annuelle du township, l'officier rapporteur a demandé à tous
les voleurs comment ils voulaient que le fonds des réserves du clergé fut dépensé ;
environ les cinq-septièmes ont été voté pour qu'il fut employé aux fins de l'édu-
cation. La question maintenant est de savoir si nous devons l'employer à payer
les maîtres ou à acheter des livres de bibliothèque et des cartes. Je suis d'avis
que nous devrions en approprier une partie pour le premier objet, et placer la
balance jusqu'à ce que l'intérêt se soit assez accumulé pour former de nouveau
la somme primitive, et en5uite nous augmenterions la bibliothèque à mesure que
le besoin s'en ferait sentir, en mettant l'argent de côté pour cette fin. De cette
manièrb nous pourrions, en conduisant bien la chose, entretenir notre bibliothèque
dans une excellente condition."

27. William B. Gowan, écr., Yonge et Escott Front: "Vu qu'il y a peu de
temps que je suis en connaissance avec les instituteurs et les syndics des arron-
dissements d'école dans Yonge et Escott Front, je ne puis me former qu'une idée
bien imparfaite de l'efficacité des écoles du township. Pour le présent,je bornerai
mes remarques aux faits dont les syndics donnent les détails dans leurs derniers
rapports annuels. Le township contient 18 écoles, dont 6 sous la direction de
maîtres, et 12 sous celle de maîtresses. 10 maîtres et maîtresses ont des certificats
de seconde classe, et 8 de troisième. Je crois qu'ils ont été formés aux écoles
communes. Ils ont beaucoup de zèle et s'acquittent honorablement de leurs
devoirs; mais je dois dire en même temps, que s'ils allaient seulement à votre
école normale une session, ils augmenteraient leur utilité et leurs qualifications
de 100 pour cent. Sur les 18 maisons d'école du township 2 sont en briques, et
4 en pierre ; ce sont là de bonnes bàtisses ; 4 sont en charpente, et avec quel-
ques réparations nécessaires elle feraient des maisons passablement bonnes, mais
celles qui sont bâties en bois rond, prises dans leur ensemble, en méritent à
peine le nom. La maison neuve pn briques qu'on a élevée l'été dernier dans
l'arrondissement No. 4, fait beaucoup d'honneur aux habitants de cette localité.
Je suis fâché de voir que nous ne possédons qu'une bibliothèque publique qui
contient 59 volumes; il y a deux bibliothèques d'écoles du dimanche qui se com-
posent de 240 volunes,-on dit qu'elles ont contribué considérablement à l'avan-
cement intellectuel des habitants de la partie du pays où elles se trouvent. Il est
humiliant de penser que 18 écoles ne possèdent que 2 mnappes-mondes, 2 cartes du
continent, 2 du Canada, et 5 autres, en tout 1.1,-1 appareil et 10 tableaux; cepen-
dant, cet état de choses ne peut durer longtemps, car nous nous proposons, cette
année, de nous procurer (les bibliothèques, des cartes et des instruments."
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28. Arza Parish, écr., Yonge et Escoit Rear: " La plupart des préjugés qui
existent contre le système des écoles disparaissent rapidement, et du moment
que nous serons en état de nous procurer de meilleurs maîtres, je pense que nos
écoles communes deviendront ce qu'elles doivent être, mais pas avant. Il n'y a
dans ce township qu'une seule bibliothèque d'arrondissement, et les règlements
en sont, je crois, bien observés ; si j'en puis juger par le nombre de livres qui se
lisent, cette bibliothèque doit exercer une grande influence sur les habitants de la
localité."

IX. Cowr mE LANARK.

29. John A. Murdock, écr., Bathurst, Dalhousie, etc: "Il y a un bon nombre
d'enfants qui ne vont pas à l'école. Quoiqu'on donne généralement pour raison
"l'indifférence " des parents, on peut cependant en trouver aussi la cause
ailleurs. Dans certains cas les enfants sont retenus chez eux pour travailler, ou
ils demeureit trop loin de l'école; d'autres n'y vont pas parcequ'ils ont à payer
un taux mensuel de Is. Sd. Des parents qui ont des grandes familles, disons 5.ou
6 enfants en âge d'aller à l'école, trouvent de la difficulté à payer ou ne veulent pas
payer $15 ou $16 par année pour les écoles, et ainsi ils les retiennent à la maison.
Les écoles gratuites sont toujours bien fréquentées, et, cormpaxtivement parlant,
dans ces arrondissements bien peu se privent des moyens de s'instruire. A tout
prendre en considération, c'est le système qui convient le mieux à tout le
monde, aux contribuables comme aux enfants. Aussi, la classe la plus res-
pectable désire-t-elle que la législature passe une loi pour rendre les écoles gratuites.
Dans les cinq municipalités où j'agis depuis plusieurs années comme surinten-
dant local, il n'y a point d'écoles séparées. Elles n'opèreraient pas dans des-
campagnes où la population consiste d'un mélange complet de toutes sortes de
croyances. La seule qui existe dans cette partie du pays est une école catholi-
que romaine dans la ville de Perth. En 1850, il y'en avait une dans le township
de Drummond, mais elle ne fut pas longtemps sans se fondre avec l'école com-
mune, à la satisfaction'de tous, paraît-il. L'agitation que l'on a récemment faite
au sujet des écoles séparées ne saurait produire (le bien, mais elle peut être la
source de beaucoup de mal, en tendant à détruire la bonne harmonie qui a existé
jusqu'ici dans les différents arrondissements. Comme le système des écoles
communes a été établi, non ýpour donner une instruction religieuse, quoiquýil y
pourvoie, mais pour enseigner les différentes branches d'une éducation ordinaire,
rien n'empêche les enfants de différentes croyances de s'asseoir sur les mêmes.
bancs et de vivre en paix; en vérité, ceux qui se laissent amis d'école le sont
presque toujours plus tard dans la vie. J'ai déjà dit auparavant qu'il faut les
efforts réunis des hommes de toutes les croyances pour maintenir une bonne école
dans un arrondissement; en avoir plusieurs est hors die question. Des gens qui,
ptnd a nt des années, ont vu avec indifférence leurs écoles tenues par une bande
de pédagogues, dont la plupart se faisaient remarquer par leur inisignifianc2 et>
leur ivrognerie, ònt peu de grâce à crier partout " aux écoles impies, et au danger
pour la foi et la moralité des enfants, etc., etc ;" ils ne pouvaient pas ignore‡
que ces mauvais maîtres enseigniaient quelquefois jusqu'à trois espèces
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difflérentes de catéchismes dans la même école ; cependant, il n'était pas soufflé
un mot " du danger pour la foi et la moralité des enfants." Mais aujourd'hui
qu'un corps d'hommes respectables est préposé à l'instruction de la jeune géné,
ration, on se fait un plaisir d'attaquer notre admirable système d'écoles comnmunes-
et on essaye à le frapper dans sa propre racine. Je ne c iais pas une seule
localité dans cette partie du pays où une école séparée pourrait être établie avec
la moindre chance de succès. Puisque les écoles séparées ne sont pas possibles
dans nos campagnes, laissons aux membres du clergé le soin de donner linstruc-
tion religieuse aux enfants de leurs propres croyances, et aux maitres d'école celui
de leur fournir l'éducation séculaire. Tel est le point de vue sous lequel le bon
sens doit envisager le sujet."

80. Le Rév. John Bell Worrell, Elmsley Nord: " A l'égard des deux colonnes
auxquelles on demande une réponse sous la téte des remarques générales, je dois
dire que le townsh- a acheté dernièrement pour £109 de livres. La bibliothè-
que n'est pas encore ouverte, et il n'est pas non p.lus décidé encore de quelle
manière elle sera mise à l'usage du public. A l'égard de la colonne qui a rapport
aux lectures d'école, on verra qu'il n'en a été fait qu'une, mais cela est du au
mauvais temps qu'il a fait les jours pour lesquels elles étaient annoncées. Sur
le tout, je suis persuadé que les écoles sont sur la voie du progrès, mais il serait
bien plus rapide si les syndics pouvaient se procurer de meilleurs instituteu rs.
Je pense qu'il sont disposés à augmenter les salaires, mais la classe actuelle
d'individus, qui pour la plupart se livrent à l'enseignement sans avoir l'intention
d'en faire une profession, laisse bien peu à espérer. Probablement qu'avec le
temps l'influence de l'école normale viendra aussi à se faire sentir avantageuse-
ment dans cette partie du pays."

31. Le Rév. Alexander Mann, A. M., Packenham : " Les instituteurs de ce
township l'année dernière se sont acquittés des devoirs de leurétat avec habileté,
et où le cas a été contraire, je ne crois pas qu'il faille leur attribuer tout le blâme.
Je pense qu'ils ont tous agi au meilleur de leurs capacités; néanmoins. il n'y a pas
de doute que, dans plusieurs arrondissements, les enfants eussent bien plus profité,
et tous les intéressés éprouvé bien plus de satisfaction, si les maîtres eussent été
plus instruits. Les difficultés que causaient ordinairement les instituteurs en aban-
donnant leur charge avant la fin de l'année, difficultés sur lesquelles votre attention
a déjà été appelée si souvent, ont heureusement disparu, ou-sont sur le point de
disparaître. Là où elles existent encore, j'ai tout lieu de croire qu'on va bientôt
prendre des mesures pour y remédier, et toute chose prise en considération,
les gens devront être aussi satisfaits qu'ils peuvent l'espérer; mais tout ce qui
dans ce township n'a pas bien été en fait d'écoles, relativement aux instituteurs
ou autres, doit être attribué, non pas à aucun défaut de la loi, mais bien à ce
qu'on n'adhère pas assez strictement à ses dispositions. Je suis heureux de voir
qu'on a introduit les Saintes Ecritures dans toutes nos écoles. Je puis ajouter
qu'en dépit des craintes de ceux qui pensaient au contraire, personne ne s'est
sérieusement opposé à leur introduction. De fait, s'il a janais existé quelque
part un sentiment hostile à cette démarche, j'ai lieu de croire qti'on s'en est.dél
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sahusé. Quant aux bibliothèques d'école, les règlements, autant que je sache,
en sont strictement observés; toutes les personnes qui n'en sont pas trop éloignées
paraissent s'en prévaloir. C'est peut-être là une des causes qui font que le goût
de la lecture se répand rapidement parmi les habitants de ce township."

82. Le Rév. John MoMorine, Ransay: "lQuant aux lectures d'école, telles
qu'elles sont conduites à présent, si j'en puis décider quelque chose d'après mon

expérience, elles sont presque entièrement mises de côté. Peu de parents y
assistent, quelquefois point du tout; en conséquence, maintenant je me contente de

faire aux enfants quelques observations générales qu'il serait à peine possible
d'honorer du nom de lectures. Je suggèrerai humblement que s'il était enjoint à
deux- ou trois surintendants locaux de se réunir une fois l'année dans que lqu'endroit
central de chaque township et d'y porter conjointement la parole le soir sur les
sujets relatifs à l'éducation, après avoir pris tous les moyens d'y rassembler un
auditoire des différents arrondissements d'école des environs, la réunion créerait
beaucoup plus d'excitation et ferait probablement beaucoup plus de bien. Les
livres des bibliothètlues sont beaucoup lus, mais il est difficile de dire avec quel
effet. Il est plutôt facile d'en inférer l'influence que de la sentir, rnaisje ne doute
point que cette lecture ne vienne à développer graduellement l'intelligence de nos
jeunes gens, et probablement aussi à améliorer leurs mœurs. Les entretiens
domestiques sont un des meilleurs moyens de se préserver des vices sociaux. Il
existe un mal auquel la loi des écoles, telle qu'elle est, ne pourvoit pas ; c'est d'ad-
mettre au rang des instituteurs des personnes qui ne sont pas en âge. Derniè-
rement de vrais enfants se sont présentés à lexamen au bureau .du comté; et
comme ils étaient qualifiés sous le rapport des mours et de l'intelligence, il n'a
pas été en notre pouvoir de leur refuser leurs certificats. Il arrive quelquefois
qu'ils obtiennnent des écoles, et l'on trouve. qu'à cause de leur jeunesse ils sont
impuissants à maintenir Pordre ou à s'attirer le respect des élèves. Vous me
permettrez de mentionnér encore un autre mal: c'est la pratique de' donner auk
instituteurs des certificats pour plusieurs années. On se fonde, il est vrai, sur la
capacités professionnelles de Paspirant, mais ce n'est pas là une garantie qu'il ne
viendra pas à perdre les qualités morales qu'on exige chez un instituteur.
serait-il pas à propos, en conséquence,'d'exiger que chaque maître d'école produise
annuellement au bureau un certificat de bon caractère. Comme persônne n'aini
généralement à porter plainte au premier abord, il peut arriver souvent qu'li-
instituteur muni d'un tel certificat continue d'enseigner longternps après avofi
perdu ses qualifications morales. Nos écoles sont à peu près dans le rnême tat
qu'elles étaient lors de mon dernier rapport. Un désir d'éconômiser porte besij«
coup de gens à engager des institutrices. Il est soti l'année' dernière plusieu
jeunes gens bien accomplis du 'école de grammaire de Carleton Place, rnaispa
un d'eux nWa pris d'école dans ce township. La mesquinerie continue d'éloign'
les bons instituteurs, nous en iavons pouitant qui ne font ,pas déshonneur la.d
profession.

X. COMTÉ DEaRENFREw.

33. George .rown, écr., Admaston, Frasér, etc. :Je suis heùreux de poiX
voir vous rapporter que P'idée de l'import ance de donner Péducation à ajeuinesg&
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de notre commune patrie parait gagner du terrain dans l'esprit des parents et des
gardiens de lajeune généiation du township dont j'ai l'honneur d'être le surinten-
dant local; et je me flatte que le temps n'est pas éloigné où l'intelligence de nos
jeunes gens, qui sont maintenant à se former dans nos écoles communes aux
différentes vocations cle la vie, fera à la Province la position honorable à laquelle
un peuple instruit et moral doit toujours élever son pays. La prospérité et le
succès dont ont à se féliciter nos écoles communes doivent en grande partie être
attribués au systême anti-sectaire d'éducation qu'on y suit, et à la manière habile
et circonspecte avec laquelle vous conduisez le département dont vous avez la
surintendance en chef. La prospérité de notre système, j'en suis convaincu, doit
dépendre grandement de notre strict attachement à ses principes anti-sectaires,
qui sont appelés à renverser le mur de séparation que la bigoterie et les préjugés
voudraient élever, pour diviser, et partant affaiblir les efforts des amis dle l'éduca-
tion qui ont à cœeur ce doter la jeunesse de notre commune patrie d'un système
qui lui apprenne à être d'accord, ou à différer sans s'entre-haïr sur la manière de
rendre ses hommages au Père commun de tous. Vous méritez bien, pour la
manière habile avec laquelle vous avez avocassé ces principes éclairés d'une
saine éducation, la reconnaissance de votre pays, et vous êtes sûr de rencontrer
l'approbation bien méritée de la postérité."

34. Felix Devine, écr., Pagot et Blithfielcl: "Si je ne suis pas en état de vous
dire que nos écoles sont fréquentées comme elles devraient l'être, il faut en attribuer
la raison à plusieurs causes, dont deux principales ; la première et la plus
générale, est que ce township est arriéré dans sa position et bien peu peuplé ; ce
qui fait que pour organiser un arrondissement d'école il faut nécessairement em-
brasser un grand ci cuit, et conséquemment ceux qui se trouvent les plus éloignés
ne peuvent assister à l'école qu'en certaines saisons de l'année, quelque centrale
que se trouve la maison d'école. L'autre cause, quoique plus limitée, est que la
rivière Madawaska coule à travers deux des arrondisseinents de ce township, et
n'y ayant point de pont pour la traverser, il devient impossible aux enfants du
côté opposé de se rendre à l'école en certaines saisons. Ces circonstances mal-
heureuses font que les gens ainsi situés trouvent bien dur pour eux d'avoir à
supporter des écoles dont ils ne retirent, comparativement parlant, que si peu de
profit."

35. Le Rév. S. C. Fraser, A. M., McNab: " Je suis fàché de ne pouvoir vous
faire un rapport plus favorable de l'état de nos écoles durant l'année dernière.
Dans certains cas un changement d'instituteurs, et dans d'autres un manque de
confiance en eux, ont beaucoup contribué à empêcher les enfants de fréquenter
les écoles régulièrement et en ont arrêté les progrès. Il s'en trouve cependant
sous ma juridiction quelques unes dont je ne saurais me plaindre. J'ai réussi à
avoir d'excellentes cartes pour le No. 5, et j'espère qu'avant la fin de l'ainnée
courante, toutes nos écoles auront été pourvues de ces choses indispensables par
le département. Le prix en est si raisonnable que la plupart des syndics sont
décidés de faire tous leurs eflorts pour commander des cartes, et.ceux du No. 5
se proposent de commencer à acheter une bibliothèque d'arrondissement et d'en
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fournir au moins le noyau. Vous verrez par le rapport que, comparativement
parlant, il a été prélevé une bien petite somme par contributions, les cinq-sixièmes
ayant été prélevés par la taxe sur la propriété ; il y a apparence qu'avant qu'il
soit longtemps tous les deniers se prélèveront de cette dernière rmanière. La
moyenne des contributions dans les arrondissements où elles sont tolérées, est
beaucoup moindre que l'année dernière. Le nombre d'enfants qui fréquentent
les écoles gratuit'es est tellement plus grand que dans les autres, que la plus forte
partie de l'octroi se distribue entre elles. Vous voyez que l'école séparée qu'on a
établie dans l'arrondissement No. 6 est une affaire tout-à-fait manquée. Les choses
commencent à prendre un meilleur aspect; les écoles séparées sont finies ou
sont sur le point de mourir, et les écoles communes commencent à donner des
signes de vigueur."

36. Le Rév. Richard M. Hammond, Westneath:-" Le grand obstacle qui
s'oppose au progrès de l'éducation dans ce township, et qui se fait sentir plus ou
moins dans chaque localité est le manque d'instituteurs instruits. Il y a cepen-
dant raison de croire que l'accroissement de la population, .la construction des
chemins de fer, en mettant cet endroit en communication avec d'autres plus an-
ciens, et surtout la dissémination des bons principes par l'entremise de ceux qui
sont engagés dans cette ouvre, feront bientôt disparaître cet obstaclç et beaucoup
d'autres maux. Nous avons déjà quelques arrondissements dans lesquels Pinsti-
tuteur capable est considéré comme valant mieux que l'instituteur à bon mar-
ché, et où des maitres instruits à l'écolè normale seraient certains d'être bien rétri-
bués, si on pouvait les engager à venir ici de Toronto. D'après ce que je peux
voir, notre bibliothèque de township exerce une influence bienfaisante, et les
réglements touchant les livres sont assez bien observés. Un bon nombre des
personnes que j'ai mentionnées dans mon rapport comme ne sachant point lire son
Canadiens Français, dont plusieurs fontde louables efforts pour faire instruire leurs
enfants, et s'entendent en cela parfaitement avec leurs voisins protestants, de
manière que jusqu'à présent il n'a été fait aucune demande pour obtenir des écoles
séparées. Quel bonheur ne serait-ce pas si cet état de choses était universel
Quant aux lieux d'enseignement il s'est opéré beaucoup d'améliorations
durant les cinq dernières années. Ily a aujourd'hui une maison d'école dans
chaque arrondissement, et l'année dernière l'on a construit dans Parrondisse-ment
No. 2 une jolie maison en bois qui a coûté au delà de £120. Je suis fàché
d'avoir à dire qu'aucune de. nos écoles n'a encore été pourvue de cartes géogra-
phiques ou d'apparatus; mais des mesures ont été récemiment prises pour leur
en procurer à des conditions très libérales proposées par le département."

87i Andrew Irving, Ecr., Pembroke et Sraford : "T. us les arrondissements
du township de Pembroke prennent beaucoup d'intérêt à la cause de l'éducatiori.
Cedi doit être attribué' uniquement au système admirable d'éducation dont le
Canada est doté. A vant que la loi actuelle des écoles fût venue en opération
cette question vitale n'était envisagée qu'avec indifférence; aujourd'hui tout est-
changé; nos assernblées sont toujours nombreuses ettout le monde parait' s'occuper
de l'éducation, Il est à espéter que les bigots et les éteignoirs de toute' 1èe
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classes cesseront bientôt d'opposer des entraves à vos nobles efforts pour donner au
Canada ce que son importance croissante exige, un système d'éducation basé sur
des principes absolument chrétiens et ne faisant point acception de sectes.
J'espère que les amis de léducation, tant les membres de la législature que tous
autres individus, se feront un devoir non seulement de s'opposer à l'extension du
système des écoles séparées, mais encore se mettront de suite à l'ouvre pour
demander le rappel de la clause de la loi qui permet l'établissement de telles
écoles, de cette clause qui a fait et fait encore tant de mal dans toutes les parties
du pays où l'on s'en est prévalu. Un système d'éducation purement séculier est
ce que demande le Canada, et ce que, j'en suis convaincu, les Canadiens sont dé-
cidés à avoir."

XI. COTé DE FRONTENAC.

38. John Spring, écr., Storringlon: En transmettant mon rapport pour 1856,
en même temps que mes remarques sur le fonctionnement du système des écoles
ici, je puis dire que connaissant déjà un peu le fonctionnement de ce système et
qu'ayant très peu à faire comme surintendant local, je n'ai commencé mon rapport
que le 1er avril dernier. J'ai trouvé qu'il n'y avait pas un seul instituteur capable
dans ce township. Quelques uns d'eux avaient d'abord été instituteurs, mais
s'étaient fait ensuite cultivateurs, et de cultivateurs étaient retournés à la profes-
sion d'instituteur. D'autres étaient venus de c6mtés éloignés avec des certificats de
capacité, mais aucun de ces derniers ne les avaient obtenus de notre bureau, de
sorte qu'ils furent tous considérés comme étant disqualifiés jusqu'à ce que le
bureau se fût assemblé en mai, alors que cinq obtinrent des certificats de seconde
classe, et qu'un autre abondonna l'enseignement ; l'arrondissement auquel appar-
tenait ce dernie ren employa un autre de la même trempe, et conséquemment il fut
privé de sa part de l'octroi législatif, attendu qu'il n'y a que les arrondissements
qui emploient des instituteurs qualifiés qui aient droit d'y participer. Il y a dans
ce township des syndics qui ne peuvent ni lire ni écrire. Je rentionne ce fait
pour faire voir que le choix de telles personnes empêche le fonctionnement de
l'acte des écoles communes ; les nominations sont souvent faites par esprit de
parti ou pour favoriserdes amis particuliers qui connaissent très peu la manière dont
doit être conduite une école. Cette partie de l'acte demande des modifications, et
celles que je suggérerais seraient de ne plus nommer de syndics à notre assemblée
annuelle, mais d'en choisir un, le 1er janvier Se chaque année, pour chaque
quartier, dans les townships qui seraient divisés en quartiers, et cinq dans chaque
township qui ne serait pas ainsi divisé, pour former un bureau de syndics
Ceci, je crois, empêcherait l'élection d'amis ou de partisans, attendu que les in-
térêts des diverses localités seraient différents. Mais on pourra dire que nous
avons déjà ce privilège; oui, mais cette pratique ne deviendra jamais générale si
la loi n'est pas rendue coercitive. Sur le nombre d'écoles que renferme ce town..
ship quatre sont gratuites, une perçoit dix deniers par mois de chaque élève qui
la fréquente, et une autre quatre deniers. Les salaires des instituteurs ont, dans
quelques cas, plus que doublé; ceci est dû à la rareté de ces hommes utiles.
Ceux qui enseignaient d'abord pour £35 reçoivent aujourd'hui £45 et £60, et il y,
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en a un qui va recevoir cette année £85. J'ai toujours été d'avis de bien rému-
nérer les services des instituteurs, et qu'un bon instituteur n'estjamais trop payé;.
mais les bureaux de comté auront à apporter guelque changement dans leur
examen, autrement il vaudrait mieux nommer un surintendant pourý chaque
comté, un homme capable qui visiterait chaque école deux fois par année, et
examinerait les instituteurs aussi une fois par année, pour accorder des certificats
à ceux qui en seraient dignes. J'ai toujours désiré que les écoles fussent gratuites,
mais la chose sera impossible tant qu'un si grand nombre d'individus possèderont
de si grandés étendues de terre dans le pays. Il y a certainement une grande
majorité de la population de cette province qui désire que les écoles publiques
soient gratuites. A l'égard des cartes géographiques, apparatus et bibliothèques
publiques, j'ai fait tous mes efforts pour engager le conseil de ce township et les
syndics de chaque arrondissement à pétitionner le conseil afin d'obtenir une
part des fonds» provenant des réserves du clergé pour acheter une biblio-
thèque publique, ou une bibliothèque pour chaque arrondissement, ce:qui, je crois
serait encore mieux, attendu que l'instituteur pourrait prendre soin de la biblio-
thèque lui même et distribuer les livres le samedi. Mais de quelle manière ce
fonds a-t-il été employé? Ceux qui étaient le plus en faveur de la sécularisation
confessent aujourd'hui qu'ils ont été trompés, et qu'ils croyaient que ce fonds
ne serait affecté qu'aux fins de l'éducation seulement, et non à la confection de
chemins."

39. Edward Murray, Ecr.., Wolfe Island: " Il y a maintenant quinze écoles
d'ouvertes dans ce township, y comprise l'école séparée. Les habitants dans
tous.les arrondissements désirent les supporter, mais ils ne paraissent pas encore
comprendre la nécessité d'avoir des bibliothèques, des cartës géographiques et
des apparatus. Il.est à espérer, cependant, que comme ils sont entrés dans la
voie du progrès sousd'autres rapports, ils s'apercevront bientôt du manque de ces
moyens d'éducation, et qu'ils se' les procureront.

XII COMTE D'ADDINGTON.

40. Daniel Fowler, écr., Amherst Island: "Durant l'année 1856, tout a bien
été dans ce township; il n'y a eu aucune de ces difficultés qui ont été éprouvée
Pannée précédente. Les écoles ont été en opération, en moyenne, pendant au'
moins neuf mois, mais elles n'ont pas été fréquentées avec autant d'assiduité qu
je l'aurais désiré ; c'est là un mal que nous avons à subir; c'est un malheur et
pour les maîtres et pour les élèves, et je ne vois pas qu'on puisse y remédier faci
lem'ént. Ici, au moins, les écoles libres ne paraissent pas produire un résultat
bien favorable. J'aimerais que les instituteurs fussent plus capables qu'ils ne le
sont généralement. . La maison d'école, No. 4, quia élé détruite par le feu, eg
en voie d'être remplacée par une bonne maison enpierre, d'une bonne grardeu
bien éclairée et bien aérée. ,Cet exemple, sera,,je l'espère,.suivi par ,d'autres.
arrondissements.

XIIL 'oMTiE DE LENNOX
41. John J. Watson écr., Adolphustown: "Le rapport pour 1856 ýdiffërej

peu de celui de P~née précédente -le'rontanttotal de la dépense étant.de
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£11.4 3s. 7d.; le nombre d'enfants ayant l'àge d'aller à· l'école étant de 204, et le
nombre porté sur le registre de 142; de sorte que, je regrette (le le dire, plus d'un
quart se trouve être totalement privé d'instruction. Le désir de s'enrichir occu e
plus: l'sprit du public que celui d'acquérir des connaissances. La loi a. fait
beaucoup, il est vrai, mais le peuple aurait pu faire davantage. La. contribution.
perçue dans certaines localités peut être assez, considérable, bien qu'elle ne soit
pasexigée forcément,. mais dans certaines autres localités elle est. moins que suffi-
sante. Cette libéralité tant désirée ne se rencontre pas: toujours, et l'expérience a
démontré qu'il était nécessaire d'apporter des améliorations à. cet égard, non
seulement en ce qui concerne les maisons. d'école, mais encore pour obliger-les
parents à envoyer leurs. enfanis à l'école. Lorsque je verrai nos habitants appré-
cier assez l'éducation de la jeunesse pour faire de la maison d'école l'ornement
de l'endroit, un objet d'attraction pour les visiteurs, lorsque je les verrai, avec un
instituteur capaple de remplir les devoirs de sa position honorable, et les parents
prendre tout Pintérét quil. convient, au developpement de l'intelligence de leurs
enfants, alors je croirai que nousfaisons notre devoir et que nous faisons réelle-
ment des progrès."

42. Le Rév. John A. lWulock, Fredericksburgh : " L'éducation, je suis heu-
reux de pouvoir le dire, fait de grand progrès dans ce township, comme on peut
le voir par les salaires des instituteurs, et l'absence totale de certificats de .Se
classe. Il est à regretter, cependant, que dans la plupart de nos écoles on, ne
récite pas de prière, lenouveau réglement étant pour ainsi dire une lettre morte.
On désire plus que jamais d'avoir des écoles libres, et c'est là, je crois, la preuve
la plus forte que l'on progresse dans la vraie voie. Nos 'vieilles et malsaines mai-
sons sont remplacées aujourd'hui par de bons édifices bien aërés."

XIV. COMTE DE PRINcE EDWARD.

43. .Tohn B. Denton, écr., Ameliasburgh, Athol, etc.: '' Les, bibliothèques
dans ce comté répandent de plus en plus leur bienfaisante influence; il existe

-cependant contre elles des préjugés dans certaines localités où les habitants ne
savent pas assez ce qui leur convient. Je fais des efforts depuis longtemps pour
faire comprendre aux. habitants d'autres townships l'a nécessité quil y a pour
eux de lire, et je crois que je suis sur le point de voir mes efforts, couronnés de
succès; mais.j'ai été trompé si souvent déjà que je n'ose prédire une conversion
véritable. Cependant il y, a tout lieu de croire que, tous les townships dans le
comté de Prince Edward auront' des bibliothèques d'école, d'ici à deux ansî
)epuis quelques années j'ai toujours compté' sur un plus grand nombre d'iâsti-

tuteurs; cependant je vois bien-que je dois encore'attendre avec patience.. Mais
parmi nos nombreux désappointements il est agréable d'avoir à. constater que, la
loi actuelle des écoles a- fait:des merveillles. en- ce qu'elle a établi' Pordre, et 'le
système; et j'ose croire que dans peu dannées tous.nos voux serontréalisés;

IL'établissement d'une école modèle dans ce comté serait suivi des résultats. les
tplus bienfaisants. Je suis convaincu. qulune telle. institution serait accueillie
partoutes les classestrès favorablement, etqu'elle en;recevraitle plus. grand en-
,couragement,. Je dois;dire: que la.plupart denoslinstituteurs ýsont des. femmo
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qui nont presqué point d'éducation, et'surtout qui connaissenttrès peu la manièré
d'enseigner. Plusieurs des jeuñes personnes qui voudraient faire de l'enseigne-
ment leur profession n'ont pas les moyens d'aller s'instruire,; 'et s'ils lés avaient;
il n'est pas probable qu'ils le feraient quand ils pourraient avoir des certificatïr
sans' cela. Il'y a eu' plusieurs unios d'écoles durant l'année dernière, lesquelles
offriront plusieuîrs'avantages. Le changement fréquent de mattres et par suite
le' manque de mattres, dans les écoles, sont dès maux auxquels il faudrait rern
dier; et s'il était possible de procurer à l'instituteur une résidence convenablë
près de la maison d'écolë, avec un petit jardin, ce serait un encouragement pour
ceux qui ont d'es familles d'entrer dans la profession de lensëignement et d'en
faire un état permanent. Si on n'adopte quelque plan semblable, ceux qui sui
vïr·nt cette profession ne- le feront qu'autant de temps qu'il le faudra pour leur
donner les moyens d'embrasser un autre état plus avantageux et plus conforme à
leiirs'goûts. Bien que mes remarques ne soient pas bien flatteuses à Tendrit du,

progrès de l'éducation dans notre comté, cependant je dois dire en justice pôu'r
quelques' instituteurs ici qu'il est' difficile d'en trouver' de meilleurs; et si je
puis en juger par la manière dont leurs services sont' appréciés" je dois"dire
qu'il n'y'a pas de différence d'opinion parmi' nos habitants sur la manière d'en-
visager la rémunération à accorder aux talents et les avantages qu'on peut retirer
de l'emploi de personnes capable's."

XV. CoTS D HASTINGs.
44. Jolin Johnstonz; écr., Hungerford: "'J'ai fait ce que'j'ai pu pour l'avan-

cement de l'éducation, en tâchant de persuader aux instituteurs et aux habitants
les plus riches de faire leurs'efforts pour atteindre ce but. Dans quelque's cas
j'ai réussi, comme vous pouvez en juger par le nombre d'écoles munies de
cartes géographiques et d'apparatus. J"avais fait des projets pour cette année
qui, je crois,'devraient être' mis à exécution; savoir, (le denider du secours'
pour quelques uns' des arrondissements pauvres. J'avais' réussi aussi, après
avoir importuné dé mes demandes le conseil municipal pendan deu ou trois
ans, d'en obtenir un octroi de £25 pour une bibliothèque de township., J'avais
choisi aved'beaucoup de soin dans votre précieux catalôgue'les livres" qui, sur-
vánt moi, araient' convenu à toutes las Cas'dé lecteurs dans notre township.
J'àvaisl'intentioi' de prendre soiihmoi-mê6im de ces livres, et d'user de mbnih
fluence pour engager les habitants à en profiter; mais justement au rmorent o
la lttre allait être scellée du scêau de lI côrporation, 'une révolution e t lieu
dans notte' conseilýmuñicipal. Presque' totts les ancien membres perdirent ler
élection, d'autres, 'sétant fait élite à leur place enV promettant le retranchernent
lécononiie. Je perdis alôrs 'espoir d'e mettre me's plans à' exéution'et e ré-
gnait ma 'clargé. Je repris "rialiste de"lilrset je rm 'pr-éparai à remrettre 'mes'
papiers' à"rnon 'successeur. Dâáas-PrrôndissemèrtNm#1S,sil y a'40%enfatts qn'ôùn
a rapyortés comrrie ne fréquetánt'pas Pécolë J'ai ioté'ce fait'danmsYdr-
ques gériérales Cela est dû particulièrèment à la'égliei des h'àbitant, i6'
tituteurs, syndica, parents'et"nfafité. A, ët a'biifs'il -ie faut riert rWóiingi
réniède légal. J'en suis venu àc õettetônèldsion dpk avoir eeidéré'toutelee
peiries qdievodsvönêtes donkiées»dan'é' soirctilalir*S, da1s t ôò rápþOrtsgr'ete
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et dans vos écrits publiés dans le Journal d'Education. Je prendrai encore la
liberté de vous faire remarquer que les exhortations verbales ne servent pas à
grand' chose, car admettant que mes rapports ne constatent pas un grand nombre
de lectures, j'ai néanmoins fait tous les efforts dont j'étais capable en faveur des
écoles, en voyageant dans les différents arrondissements pour y régler des diffi-
cultés, et pour donner les avis que je croyais nécessaires, et maintenant que je me
retire de ma charge, tout ce que j'ai fait paraît avoir été inutile. Mon rapport ne
constaie pas beaucoup de progrès dans l'arrondissement No. 11, mais j'ai réussi à y
annexer une partie de Tyendinaga, ce qui permettra d'avoir une meilleure école
cette année dans cette localité. En terminant, je dirai que j'ai désiré ardem-
ment l'avancement le Hungerford, et que j'ai fait des efforts dans ce seul but
depuis plus de vingt ans. Il ne me reste plus qu'à vous souhaiter de vivre encore
bien des années, pour que vous puissiez mûrir le système d'éducation dont vous
nous avez dotés, et qui est déjà un honneur pour le Canada, et d'un avantage
incalculable."

45. fames . Ryan, écr., Hîtntingdon: "Bien que nos écoles dans ce town-
ship ne soient pas aussi avancées qu'on pourrait l'espérer, cependant elles. com-
menc2nt à faire des progrès, et il y a lieu d'espérer beaucoup pour l'avenir,
attendu que les habitants en général prennent un grand intérêt à l'éducation.
Ce township a été divisé en un trop grand nombre d'arrondissements pour
sa population ; chaque individu a voulu avoir la maison d'école à sa porte, et
c'est là certainement un abus qui empéche le bon fonctionnement du système.
De petits arrondissements ne pourraient pas garder en opération une école

pendant plus de six mois par année, et ne pourraient point rétribuer suffi-
samment un bon iistituteur; de plus, les enfants, sous un pareil système ne
peuvent pas faire de progrès ; ils oublient à mesure qu'ils apprennent ; mais au-

jourd'hui le peuple commence à ouvrir les yeux, et voit que lorsque l'arrondisse-
ment est grand, il y a moins de difficulté à construire une bonne maison et à tenir
lécole en opération tout le long de l'année et sous la direction d'un bon maître.
La conséquence est que le peuple est décidé à avoir des arrondissements en
moindre nombre et plus considérables. La municipalité de ce township a placé
cette année à la disposition de chaque arrondissement où il y a une école en
opération la somme de six louis pour acheter des cartes géographiques, des livres
et apparatus."

46. George , Wiggins, écr., Marmora: " Les écoles dans notre township
s'améliorent de plus en plus; les écoles gratuites augmentent en nombre, ettout
le monde parait être en faveur de, ces dernières; je puis ajouter en outre que
celles qui sont conduites d'après ce système sont dans un état beaucoup plus flo-
rissant que celles maintenues par contribution. A l'égard des bibliothèques, je
suis heureux de pouvoir dire que le conseil de township a voté cinquantelouis

pour en former une, et si l'on considère la rareté des fonds à saý disposition, on
verra combien il désire linstruction de la jeunesse. J'espère que dans mon pro-
chain rapport je serai en état de pouvoir annoncer que toutes nos ,écoles sont
pourvues de cartes géographiques, dapparatus, etc., attendu queLje crois que le;
conseil votera cette année une plus forte somme. On remarque cette année plus.
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d'énergie et d'intelligence chez les syndics et les habitants en général que l'année
dernière. Somme toute, je suis heureux d'avoir à annoncer que les écoles,
généralement parlant, fonctionnent très bien."

47. Joshua McLean, écr., M.D., Rawdon: "Je regrette d'avoir à dire que
daus cette localité l'éducation ne fait pas autant de progrès que je le désirerais.
Les syndics paraissent être nommés particulièrement pour se quereller ensemble,
au grand détriment du bon fonctionnement des différentes écoles. Ce n'est donc
pas surprenant que l'éducation ne fasse pas de progrès ici. Vous verrez par mon
rapport que les écoles n'ont pas été autant fréquentées cette année que les années
précédentes; et je suis convaincu plus que jamais que le système des écoles
gratuites est le seul qui puisse apporter remède à cet état de choses, et opérer le
bon fonctionnement de la loi. Dans toutes les localités où ce système est suivi
tout parait bien aller, bien que le peuple soit pauvre en comparaison de celui
d'autres localités."

48. Thonas D. Farley, écr., Sidney: "Nous avons travaillé à agrandir nos
arrondissements, et dans la plupart des cas nous avons réussi. Nous avons con-
struit une maison en bois rond, et deux de charpente, dans des endroits où il n'y
avait pas encore en de maison d'école; mais pour réussir, nous avons essuyé
des difficultés. Partout on rencontre des personnes qui sont opposées à la taxa-
tion, surtout lorsqu'il s'agit d'éducation. Généralement parlant, les habitants du
township ont fait leur devoir lorsqu'il s'est agi de choisir des syndics ; ils ont
choisi les personnes les plus capables pour remplir cette charge. Suivant moi,
le bon fonctionnement du système dépend principalement des syndics. Durant
les quatre années que j'ai été surintendant (le ce township, j'ai remarqué que
dans neuf cas sur dix les difficultés et les poursuites qui ont eu lieu ont été cau-
sées par la conduite injudicieuse des syndics. Quelques unes' de nos écoles
fonctionnent admirablement bien, tandis que dans d'autres, on ne déploie pas assez
d'énergie. La manière d'enseigner généralement en usage est recommandable ;
notre bibliothèque publique est décidément en faveur, car le goût de la lecture
augmente rapidement chez nos habitants. A notre assemblée annuelle, il a été
résolu par une majorité de vingt contre un, qu'il est à propos d'obtenir une part
des deniers des réserves du clergé en faveur de l'éducation.

49. William Slls, écr., Thurlow: "En transmettant mon rap port annue1, je
suis fâché de ne pouvoir vous annoncer que dans cette localité l'éducation ait fait
des progrès. Les parents et les syndics ici montrent une indifférence impardoi-
nable quand il s'agit de l'accomplissement de leurs devoirs. Les premiers._con-
sidèrent qu'ils en ont fait assez lorsqu'ils ont- contribué à la constructioi de la,
maison d'école et à la fourniture d'apparatus, et les derniers quand ils ont!engag'
un instituteur. Les syndics et les parents au lieu de visiter l'école ettdeconstatetr
par eux-mêmes les peines que sedonne l'instituteur et de lencouragerlui font
trop-fréquemment des reproches en présence- des élèves. 'Ceux-ci enteàderit,
leurs parents et forment leur opinion daprès ce qu'ils en ont-entendu, et alorsile
mattre n'a plus 'd'autorité, sur eux. Quelques arrondissementsi font bien, tandi'

A. 1857.



20 Victorioe. Appendice (No. 58.)

que d'autres où l'on agit comme je viens de le dire font très-mal. Le système
des écoles gratuites est le seul, opposé qu'il est à l'esprit sectaire, qui puisse con-
venir à l'éducation de la jeunesse de notre pays."

50. Frederick Warwick, écr., Tyendinaga : "Je ne puis dire que les écoles
de ce tpwnship se soient beaucoup améliorées ; et la principale cause de cela
provient de l'incapacité des maîtres, Les sytidics devraient y voir et n'employer
que des personnes capables; mais on aime trop le bon marché. Je pense lue le
bureau de l'instruction publique ne devrait pas accorder de certificats de troisième
classe. La contribu ion de trente sous par·tête ou moindre ne donne pas la
satisfaction à laquelle je m'attend ais. Je m'aperçois qu'avec le système des écoles
gratuites les écoles sont plus fréquentées. Aux assemblées annuelles, alors.que
le peuple est appelé à donner son vote sur les moyens de pouryoir aux dépenses
se rattachant à l'école, il s'excite à tel point que l'harmonie et la paix finissent par
être détruites, et nuisant par là considérablement à la cause de l'éducation. La
seule chose qu'ait à faire la législature pour remédier à ce mal est de rendre
toutes les écoles gratuites ; le peuple s'y ferait bientôt et paierait d'aussi bonne
volonté que pour la taxe municipale. Je m'attends à ce que la bibliothèque qui
sera établie prochainement dans ce township produira les meilleurs résultats. Le
conseil, en réponse à mapétition, a accordé £125 sursa part du fonds des réserves
du clergé. C'est-là un acte de génerosité rare en vérité. Le Journal d'Education
est vu bien favorablement par le peuple, et je crois qu'il produira beaucoup
de bien.

XVI. COMTE DE NORTHUMBERLAND.

51. Edward Scarlett, écr., Alnwick, Brighton, etc.: " Bien que l'éducation
progresse chez nous, cependant il est un mal très grand qui existe encore dans
nos écoles, malgré tous les efforts que j'ai faits pour l'extirper. Vous observerez
par mon rapport qu'on n'enseigne dans nos écoles à peu près que la lecture, l'écri-
ture, l'arithmétique, la géographie et la grammaire, et tout cela si mal qu'il en
résulte très peu de bien pour les élèves. Quelque soit le nombre de sujets que
les enfants puissent apprendre à l'école, si on ne leur enseigne à bien lire, ils ne

saurontjamais bien développer leur intelligence. Mais s'ils ,sagent prononcer les
mots clairement et distinctement, observer l'accentuation, les pauses, les intona-
tiOns, et réfléchir sur le sens de chaque phrase quand ils lisent, se demander s'ils
comprennent bien ce qu'a voulu dire l'au'eur, ne craignons rien, la jeunesse de
notre pays ne restera pas sous 'influence tyrannique de lignorance, quand même
elle aurait négligé les autres matières. Mais il est malheureusement à regretter
que la plupart de nos instituteurs ne soient pas en cela à la hauteur deleurlâche.
Peu d'enfants, en effet, même ceux qui ont la réputation d'étre avancés, peuvent
lire couramment un paragraphe dans un livre quelconque et en répéter la subs-
tance quand ils ont fini leur lecture. L'écriture est si mal enseignée par quel-
ques-uns de nos instituteurs qu'il serait mieux pour eux mêmes et potur leurs
,élèéves qu'ils ne lenseignassent pas du tout. C'est une chose très singulière que
quelques-u ns de nos meilleurs cal ligraphes soient incapables d'enseignercet art à
è leurs élèves. J'ai remarqué que ceux qui réussissent dans cet enseignement
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choisissent un temps exprès pour;cela chaque -jour, durant lequel temps ils ne per-
mettent pas qu'il se fasse autrechase auslécole. On les voit toutle temps aller d'un
écolier à l'autre, leur parler de lagPition du corps, de la manière de tenir ia plume,
de la grosseur et de la régularité des différentes lettres, et leur donner de temps à
autre des exemples sur une planche écrits avec -de la craie, ou conduire la plume
d'un élève et lui faire voir ce qu'on peut parvenir à faire en se doinant de la peine.
Quant à l'arithmétique, peu de nos instituteurs savent l'enseigner. Nous en avons
la preuve à chaque instant à nos examens. Nous avons eu souvent le chagrin de
trouver absolument ignorants dans cette branche des. élèves qui passaient pour
avoir appris l'arfthmétique. S'ils étaient appelés à.faire une opération, ils étaient
complètement incapables de la faire, ou la'faisaient si mal, ou d'après une mé&
thode' si stupide, qu'il n'y avait pas de moyen pour un être raisonnable de ne pas
en être dégoûté. J'ai remarqué que ceux qui enseignaient l'arithmétique de la
sorte chargeaient quelque élève de montrer aux autres; ou bien ils faisaient l'opér
ration eux-mêmes, de manière que l'élève restait absolument passif et ne faisait
rien pir lui-même. Quelques-uns de nos instituteurs, cependant, réussissent à biena
enseigner cette branche de l'éducation. Ils commencent par donner à leurs jeunes
élèves des problêmes où il n'est question que de choses avec lesquelles ils sont
bien familiers, telles que des pommes, des sous, des marbres ou d'autres objets
semblables ; et en leur faisant faire avec ces choses des opérations mentales on nëe
saurait croire les progrès que les jeunes enfants font dans le calcul. En outre'
les maîtres ne permettent pas à leurs élèves de passer aux règles plus difliciles
avant qu'ils connaissent parfaitement l'addition, la soustraction, la multiplication
et la division ; ils les rendent familiers avec les signes et les termes techniques.de
l'arithmétique, ce qui sert beaucoup à faciliter leurs progrès futurs dans cette
science. Lorsque les élèves savent appliquer ces premières règles à la solution
des problèmes, alors on les laisse travailler seuls, après quoi on leur demandé
compte de leurs opérations. Quelquefois il arrivera qu'un calcul sera trop dif-
ficile pour de jeunes élèves, et qu'ils ne pourront point le faire comme il faùti
Dans ce cas, les élèves après avoir essayé plusieurs fois sans succès, feront par
à l'instituteur'des difficultés qu'ils éprouvent, et celui-ci au lieu de les dcuàg
leur fera lire le problême et leur posera quelques questions, leur donnant toujotrs
le temps de répondre, et ne répondant jamais lui-méme,; et s'ils lui- foînt 1des
réponses incorrectes, il cherchera à les convaincre de leur erreur en leur faisantlè
nouvelles questions auxquelles soient faciles les réponses. Je m'expliquerai mieux
par l'exempletqui suit: Un homme a acheté 32 moutons à raison de £1 2sd par
tête, combien a-t-il à,payer pour les 32 moutons ?- Très,probablemert que Jame.
avant de lire le, problème et d'essayer à, le comprendre, ira trouver son maî e et
que celui-ci, s'il n'entend pasIa manière dernseigner, prendra l'ardois e e fe é ê
calcul lui-même ; ou bien, -le maitre et t'élève tiendront le dialogue suivant :7
Le maître-Qu'est-ce qu'il y a, James?, L'élève qui connatt son maître gara
le silence. Le mattre-Vous voulez trouvez le prix de 32 moutons, n est-ce p'a"?
L'élève--Oui, monsieur. Le maître--Alors vous devez multiplier.par 1et -par,
et ajouter deux fois la prenière sligne a.uproduit, n'est-ce pas?. L'élève-Oui
monsieur. James fait de méme tout le reste de son cours d'aritliméii '
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bout de quelques années ses parents le trouventplus ignorant que quand il l'a
commencé, car s'il eût été laissé à lui-même, le.sens commun lui en aurait appris
davantage. Mais un bon instituteur n'aurait pqs agi de la sorte avec James, mais
aurait procédé comme suit: Le maître-James, qu'est-ce que vous voulez trou-
ver? S'il ne lui est pas donné de réponse, il renverra l'élève, s'asseoir jusqu'à ce
qu'il comprenne mieux, où lui demandera à lire le probléme, après quoi il lui
demandera: James, qu'est-ce que vous voulez trouver ? James-Le prix de 32
moutons, monsieur. Le maître-Croyez-vous que votre père voudrait vendre 82
moutons pour £1 2s 6d ? James-Oh ! ce n'est que le prix d'un seul mouton,
monsieur. Le maître-Vous voîlez trouver le prix, James......? L'élève-De
trente-deux moutofls, monsieur. James qui a appris auparavant les nombres
composés et la méthode pour les calculer éprouve alors peu de difficulté à résou-
dre son problême, ou s'il en éprouve, le maître le ramène bientôt dans le boa
chemin en raisonnant avec lui. Supposons que James procède comme suit:

£ s. D.

1 2 6x32

1 2 6

11 5 0
3

33 15 a
2

67 10 0

James-Je ne puis trouver la réponse, monsieur. Le maître-N'importe les
livres, James; avez-vous opéré d'après ce que vous dictait la raison? James-
J'ai essayé, monsieur. Le maître--Très bien; voyons maintenant ce qu'est un
louis deux chelius et demi? James-Le prix d'un mouton, monsieur. Le maî-
tre-Et les £33 15s. ? James garde le silence. Le maître-Comment les avez-
vous obtenus? James-En multipliant le prix de 10 moutons par 3. Le maître
-Ce qui vous donne... .quoi, James? James-Le prix de 30 moutons, monsieur.
Le maître- Que sont les £67 1Os. ? James qui commence à raisonner, s'écrie,:
je vois que je me suis trompé ; après avoir trouvé le prix de S moutons, il ne
rme reste plus qu'à trouver celui de 2, et par conséquent à multiplier £1 2s. 6d.
par 2, et ajouter le produit au prix de 30 moutons. La môme méthode est sui-
vie pour faire les calculs les plus difficiles, le maître ne permettant jamais à l'élève
de faire une règle sans qu'illa comprenne parfaitement bien; en un mot lui faisant
étudier l'arithmétique par principe plutôt qu'en lui falbant apprendre des défini-

fions qu'il ne comprend pas. Je remarquerai ici qu'après quelques leçons don-
nées par des maîtres intelligents aux élèves, ceux-ci finissent par ne donner

aucun trouble aux premiers et se rendent très cap ibles dans la science de l'arith-
rétique. Le fait est que c'est un plaisir pour le maître de voir comme ces élè-
ves viennent à bout des plus grandes difficultés. Si j'en avais le temps, et si
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je ne craignais pas quer mes remarques ne fussent trop longues, je pourrais faire
voir. un contraste beaucoup plus grand encore entre l'instituteur capable et celui
qui ne l'est pas, dans quelques autres branches enseigées dans nos écoles commu-
nes, et faire voir la grande différence qui existe entre celui qui comprend par-
faitement l'être qu'il a à instruire, et celui qui n'a pas elligence <le la charge
qni lui est dévolue. Le premier conçoit quelle est , sponsabilité vis-à-vis
de Celui qui a voulu que tant d'intelligences fussent confiées à ses ,soins, et cul-
tivées comme elles doivent l'être ; le second n'est qu'un mercenaird paresseux
qui n'a jamais réfléchi un instant sur cette responsabilité; il est satisfait quand
sa journée est faite et qu'il est délivré.de la maison infecte où il est obligé d'en-
seigner.

The noisome mansion, where unskilled to rule
A lazy lounger tries tokeep a sohool."

La plupart de nos maisons d'école sont faites de telle manière, ainsi que les
siéges et les pupitres qu'elles contiennent, que les écoliers doivent beaucoup en
souffrir, sinon contracter de ces maladies qui conduisent prématurément des cen-
taines de jeunes gens au tombeau. Figurez-vous des appartements de 18 pieds sur
84, avec un plafond de 7 à 8 pieds d'élévation, et contenant*des pupitres à l'ancienne
façon cloués aux murs et faits de manière que les livres ne pouvaient y tenir s'ils
n'étaient arrêtés par une tringle posée exprès. L'es siéges y sont tous de la même
hauteur et sans dossier, comme s'ils étaient faits pour punir de jeunes délinquants.
Si ceux qui les font étaient obligés (le s'y asseoir six heures par jour pendant seule-
ment une semaine, ils connaitraient alors par expérience comment il faut faire
des siéges pour des enfants. Il y a cependant de nobles exceptions. On ren-
contre quelques maisons qui font beaucoup d'honneur aux arrondissements où
elles sont situées, et j'ai beaucoup de plaisir à vous apprendre qu'i y en a d'au-
tres semblables en voie de construction. J'ai toutefois remarqué un grand défaut
dans ces nouveaux édifices, savoir, le manque de ventilation. Ils sont aërés soit
au moyen des fenêtres (ce qui est meilleur que rien du tout) ou-au moyen d'une
ouverture pratiquée dans le toit; mais il est clair que ni l'un ni l'autre de ces
moyens ne sont propres à aërer une salle d'école, particulièremnent' en hiver,, o'
l'on a le plus de besoin de maisons bien aërées, vu la'grande consommatiordà
gaz oxygène occasionnée par la combustion du bois et du charbon dans les poëlgi
et par le rassemblement des enfants durant cette saison. .C'est malheureux, que
les syndics de nos écoles ne se prévalent point des services dLl shérif Ruttan, de
Cobourg, qui entend parfaitement cette matière et qui, je suis:informé, a inventé
un poële qui aërerait un salle d'école.dans environ dix-huit rminutes, Lesécoles
dans ce pays manquent la plupart de cartes .géographiques et d'apparatus maij
c'est encore heureux que. plusieurs de nos syndicsstenaperçoivent,etJosec-oiýe
que d'ici à la fin de l'année ilse profiteront de la loi qui met .à ývotre disposition
une somme de 100 pourocent .de plus que de . coutume. Ce serait aussi avec
beaucoup de satisfaction que nous ,verrionsse manifester la même libéralité pour
l'achat de livres.ý, L'irrégularité dansila fréquentation des écolesest encorl
mal dont on a à souffrir' et Pon doit, en. cherôher, la cause dans la ,soif ardent
qu'ont les parents pour, amasser des richesses. Plusiers denos hebitnt or
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lent d'endroits où l'argent était considéré plus que toute autre chose, et sont venus
s'établir ici en emportant avec eux ces préjugés; de sorte qu'ils font de l'accumu-
lation des richesses leur plus grande occupation, et que les enfants sont retenus à
la maison pour contribuer à ce grand objet. Qu'il est pénible pour ceux qui
désirent voir le Canad ndre un rang élevé parmi les nations de la terre, de
voir un si grand nomb - ès enfants du sol privés de cette éducation qui contri-
buerait tant au bien être de la société, et un si grand nombre d'instituteurs mon
trer tant d'apathie pour les besoins de leurs élèves à cet égard, et ne pas s'occuper
si leurs élèves assistent ou non régulièrement à Pécole, pourvu qu'ils puissent tou-
cher leur misérable salaire quand il est dû. Il y a des maîtres, cependant, qui ne
voieni pas sans douleur cet état de choses et qui, lorsqu'ils s'aperçoivent que
leurs classes commencent à se vider, implorent les parents, verbalement ou par
écrit, de laisser leurs enfants à l'école afin de ne pas perdre le fruit de leur tra-
vaux. Avant qu'ait été écrite, en 1856, la lettre pastorale de l'évéque catholique
romain, on pouvait dire qu'il existait très peu de préjugés religieux parmi nos
habitants ; mais je suis convaincu que la lettre en question et les écrits de Pévê-
que en général contre notre système d'éducation ont provoqué une oppositionqui
nuira plutôt aux instituteurs catholiques dans ce comté qu'elle ne leur servira;
toutefois on en compte un aussi grand nombre cette année que l'année dernière,
et je puis dire que plusieurs réussissent très bien, particulièrement ceux qui ont
été formés sous la direction du bureau national irlandais. Je mentionnerai aussi
que plusieurs avec qui j'ai conversé ne désirent point les écoles séparées, ayant
été témoins des nombreux bienfaits que procure à l'Irlande un système d'écluca-
tion qui ne fait point acception de sectes ; ils ont assez de bon sens pour
approuver le système des écoles communes dans le Haut-Canada, adapté qu'il est
aux besoins d'une société mixte. Nous avons ici, comme dans d'autres comtés,
discuté un peu la question de l'instruction religieuse dans les écoles; mais cette
discussion n'a jamais été publique; cependant elle a jeté beaucoup de lumière sur
cette autre question intéressante: " Doit-on faire usage de la bible comme livre de
classe ?" D'un côté, sont rangés ceux qui prétendent I Que l'éducation qui n'a
pas l'écriture sainte pour base est extrêmement dangereuse pour un peuple
civilisé, attendu que l'infidélité doit toujours en être la conséquence.; que par
suite on doit enseigner la parole de Dieu dans les écoles." De l'autre côté,- se
rencontre un corps nombreux qui a un profond respect pour la bible et son Divin
Auteur, et qui réplique: " Nous admettons volontiers la majeure de votre
proposition, mais nous nions la conséquence que vous en tirez. Nous croyons que
les parents ou les tuteurs, les ministres de 'évangile ou les maîtres d'école du
dimanche, sont les seuls auxquels ils soit donné d'enseigner les grandes vérités
du christianisme et de les graver dans le.coar et lesprit de la jeunesse. Si les
parents conduisaient leurs enfants par la main dans un lieu secret dès que la rai-
son commence à poindre chez ces derniers, et que là ils leur enseignassent à prier,
accompagnant toujours cet exercice de la lecture de l'écriture sainte, et implorant
Dieu de leur donner à eux mêmes ainsi qu'à leurs enfants le don de la sagesse pour
comprendre les grandes vérités de l'évangile,; si les ministres, dans leurs visites
pastorales, adressaient des paroles bienveillantes aux jeunes, gens de leur trou-
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peau, et leur donnaient dans leurs sermons un ýpeu ,de cette nourriture .qui leur
convient, et leur prêchaient surtout par le bon exemple les vérités qu'ils ont, con-
fiées à leur mémoire, alors onri'aurait point à oraindre de voir notre jeunesse
tomber dans l'infidélité; mais si l'on fait de la bible un livre de, classe et que sa
lecture soit accompagnée de punitions pour des fautes de prononciation ouarge
que les leçons seraient mal apprises (comme c'estsouvent le nas), nous craignons
fort que les partisans d'un tel.système.soient bien trompés dans leurs epéranq
de former .ne nation qui ait la crainte de Dieu et dont les actions soient confor-
mes,.A la justice. Çombien de fois n'a-t-o.n pas vu des parents o insti.tteurs
injudicieux donner des parties de la bible à apprendre par cour? Si l'on devat
faire usage de .e livre dans les,écoles, parce que tel serait le désir des parents
pourquoi n'en indiquerait-on pas quelques parties praties s pour être apprises
par coeur, telles que le sermonsur la montagne, les paraboles,,Ie 13e ghapiþrde
la 1ère épitre de St. .Paul aux Corinthiens, le Sme chapitre de l'épitre de St. Paul
aux Romains, les proverbes de Salomon, et les psaumes, ne donnant jamais plus de
deux ou trois versets à apprendre par jour ? Il en résulterait, je crois, un grand
'bien; mais faire des saintes écritures un livre de classe ordinaire, serait à mon
avis les profaner, et répugnerait à la moralité qu'un peuple qui craint Dieu doi.t
montrer dans sej actions, et manifester dans son existence.

XVII COMTE DE DiuHAM.

52. Le Rv. T. W. Allen, Cavan: Il s'est fait quelques progrès dans les
écoles de Ca an durant l'a.nnée dernière, particulièrement en fait,,de géographie,
ce qui est dû entièrerem, je crois, a lusage que, l'on fait plus que de coutuie
des cartes géograpbiques fournies par le. d.épartement de l'éducaton. J'espré
que d'ici à quelque temps j'aurai réussi à engager chacin des bureaux de syndios
sus ma surintendance à s'en procurer un assortiment complet; car partout où
j'en yois je trouve une bonne classe de ,géographie, et dans les écoles où l'on n'eu
fait point usage ne cla.sse de géographie jnfexiste ,que de nqm. Les écoles gra
tuites, partout où elle.s.sont introduites,,paraissent foncti:nner très bien. Je doip
men1ignieýr qu'il dpity egstruire une grande maisonen brique l'étépmehain
dans Parrondissemlent No. 11 de Millbroqk, laquelle çontiendra des appartemente
géparés pour les élèves des deux sexes. Somme oufe, l'éducation fait des pro
grèsdansCavan.

53. Le Rév. John Climie, Darlingýon: -"Malgré toutes les lectures et tous les
avis donnés, 'il parait impossible d'obtenir des minutes correctes des rocédé se
rattachant 'aux écoles; le fait est que dans quelqùesearrondissements il n'y à.pa
de: registre du tout ; les syndics craignent 'd'encourir des dépenses et des dif-
cuités. Cependant, l'on prend beaucoup d'intérêt à la 'caüse delPéducationt, et
la conséquence en est' que .nous employons des maîtres très 'capbles. an
cette partie du pays, les'plus 'grandes-sympathies vous sont acquises dans votre
défense de'léducation séculaire contre les' tentatives dë èeux- qui veu lnt
détruire notre système des écoles codimunes' 'Les écoles 'séparées détruiraient
bientôt l.e nobleédifice qu'avec la grâce ide Dieu vous avez,étéêen état ;diélever;
fasse le ciel donc queles plans de ceux quivdelentsquel'%dministrationdeý a tré
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beau département passe aux mains d'un potentat étranger ne se réalisent
jamais !

XVIII. COMTE DE PETERBOROUGH.

54. Le Rév. Francis Andrews, Otonabee: " Les écoles dans ce township
fonctionnent bien maintenant. L'agitation qui existait l'année dernière par rap-
port aux écoles séparées a cessé, et le peuple en général paraît satisfait du
système. Je suis chagrin de voir que nous sommes dépourvus de bibliothèques,
de cartes et d'apparatus ; cependant, il est difficile encore de faire comprendre au
peuple l'avantage de ces choses. Nos instituteurs en général sont capables
mais pas autant qu'ils le seraient s'ils avaient été formés à l'école normale.
Dans quelques arrondissements,, il y a des syndics à qui personne ne pourrait
plaire ; la on se plaint toujours de l'incapacité des maîtres, peu importe que ce soit
vratèbu non. La conséquence en est que les jeunes gens les plus capables d'en-
seigner, se sentant trop exposés à la calomnie, abandonnent l'enseignement le
plus tôt qu'ils peuvent. Pour ma part,. j'aimerais à voir nos écoles moins
assujetties à l'influence locale, et je crois qu'il en résullerait des avantages pour
l'éducation ; cela rendrait la charge d'instituteur plus permanente, et encourage-
rait les jeunes gens à demeurer dans cet état.

XIX. COMTE DE VIcToRIA.

55. Le rév. Gilbert Tweedie, Fénélon et Mariposa: "J'ai beaucoup de plaisir
à annoncer que les écoles sous ma surintendance sont, à part une ou deux
exceptions, dans un état prospère. Peu de temps après être entré en fonction en
avril, j'ai visité et examiné chaque école dans les deux townships. Je suis
depuis déjà quelque temps occupé à faire ma seconde visite, et à l'examen de
chaque école je fais une lecture sur l'éducation. A quelques exceptions près)
ces lectures ont attiré beaucoup plus de monde que je ne m'y attendais. En
général, tout va bien. Les instituteurs sont généralement des hommes qui -on t
à cœur de remplir leur devoir; le peuple de son côté commence a s'apercevoir
que l'instituteur capable n'est jamais trop bien payé, de sorte que les instituteurs
de première classe sont beaucoup recherchés, particulièrement dans' le townshipl
de Mariposa. Jusqu'ici peu de nos écoles ont été munies d'apparatus convenables,
plusieurs d'entre elles manquaient même d'une planche. Dns peu, Mariposa
aura à pou près tout ce qui lui manque, le conseil municipal ayant affecté dix
louis du fonds des réserves du clergé en faveur de chacun des arrondissements
du township, pour acheter des livres, cartes géographiques et apparatus. Je suis
-chagrin de voir que le township de Fénélon ne juge pas à propos de suivre cet
exemple. Je suis certain cependant que les arrondissemenis de ce dernier
township ne s'en trouveraient pas mal. Il existe à la vérité une bibliothèque
dans ce township, mais cela depuis trop peu de temps pour que je puisse juger
de son influence sur le peuple. Je suis convaincu, toutefois, qu'elle a fait beau-
coup de bien, et que les réglements.soint strictement observés.

XX. COMTE D'ONTARIo.
56. Alfred Wyatt, écr., Brook: "J'ai beaucoup de plaisir de pouvoir annon-

cer que jusqu'à aujourd'hui toutes les écoles dans le township sont en opération.
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J'ai éprouvé beaucoup de satisfaction lorsque j'ai visité les différentes écoles 4les
enfants étaient attentifs et désiraient se faire examiner. Deux arrondissements
se sont procuré cette année (1857) de grandes cartes géographiques de Johnston,
et deux autres arrondissements ont obtenu des fonds pour acheter un assortiment
complet de ces cartes."

57. Ebenezer Birrell, écr., Pickering: " Nous avons eu 23 écoles en opération
dans ce township cette année, et toutes étaient bien dirigées par des instituteurs
munis de certificats de capacité, au moins de seconde classe. Nos écoles peu-
vent être divisées en trois classes;,le plus grand nombre tombant dans la catégorie
de celles de première classe, et elles sont conduites par des hommes qui joignent
à leur certificat'de capacité le talent pour enseigner. Dans 'celles-ci, qui sont au
riombrede 14 ou 15, tout ce qui s'y'enseignie -est bien enseigné et bien appris.
La seconde classe renferme envirn cinq écoles; dans celles-ci les élèves ne se
rendent pas aussi capables dans les choses qu'ils apprennent; les définitions; les
règles et les tables'ne sont pas aussi bien enseignées, ou'reviséeS avec autant de
soin que dans la première classe. La troisième classe qui heureusement ne
compte que très peu d'écoles, se compose de celles où les" individus n'ont pas
d'égard pour linstituteur, ou l'on change fréquemment d'instituteurs et où .ceux
ci sont absolument incapables d'enseigner; toutefois, on y rencontre des élèves
qui apprennent quelque chose, mais ceci ne parait dépendre que des talents de
l'élève et non de la capacité du maître. Dans tous les cas, l'instituteur capable
est le moins cher, et il n'en est pas employé d'autres dans le toivnship (e Picker-
ing. Le plus grand sujet de plainte cependant est l'indifférence des parents qui
ne prenient aucun intérêt à la cause de l'éducation, n'assistent jamais aux
examens pour voir si leurs enfants font des progrès, ou qui ne disent jamais un,
mot d'encouragement, soit à ces derniers soit à leur maître.. Nous avons quelques
arrondissements qui sont une exception à cette règle générale, et où. le maître est,
bien payé et engagé pour plusieurs années. Les quelques bibliothèques qui:
existent exercent, il n'y aý pas de doute, une:heureuse, influence;, cependant, elles.
sont plutôt le produit de lintelligence et de la libéralité de quelques individus, qui.
ont été ,la 'principale cause de leur établissement, que de toute autre chose., Jai
visité toutes les écoles dans les mois de l'été, et en ;outre j'ai fait une visitel,
chaque école où il y a eu un changement de maître., J'ai aussi fait une lecture,
dans chacune, excepté dans une ou deux, où les, examens se faisaient,,de manière
que je n'avais point le temps d'en faire. Dans ces cas, je faisaisun petit discugrsg.7?

58 Le Rév. B. Monteauh, Reachet &ugog : "C'est pour moi une grande,
satisfaction de voir qiXuétoutes les écoles dans Reach et Scugog ont été e opé
tion dette année, l'une d'elles seulement pendant la moitié de lannée. Je puis
dife 'avec vérité que dans'plsieurs des arrondissements'les leçons du aîtiét
les progrès des élèves m'ont donné beaucoüp',d satisfaàtior. Dars 'dôanreWIé
choses ont. été toutr autrement, 'par' la 'fatedu maître, quoique pas toujou et
dans un cas, au moins, je suis,àime demander ýsi je ne devrais pas ,considérèr
comme nul le certificatdonné, parIle .bureaude comté,Vr v'ncapacité de celii
qui l'a obtenu, rmaisien même temps ilsemble gre je ne devrais pas doutpr gné

A. 15T.



20 Victorioe. Apperidice (No. 58.)

sous la surveillance de ce bureau, et par les soins du surinten.lant local, les
choses ne s'améliorent graduellement. Une chose en particulier m'a frappé, sa-
voir, le fait qu'on fait lire les élèves dans des livres beaucoup trop difficiles pour
eux ; il n'est pas sage de permettre à' l'étudiant l'usage du troisièm: ou quatrième·
livre, lorsqu'il pourrait se servir du premier ou du second avec plus d'avantage.
J'ai trouvé des classes entières dont.les élèves étaient obligés d'épeler leurs mots
dans le troisième livre avant de pouvoir le lire. Pourquoi ne pas continuer plus
longtemps dans le second livre ? J'ai toujours été opposé à cette pratique, et
c'est parce qu'elle est suivie trop généralement que j'en parle ici."

59. Abraham Bagshaw, écr., Scott et Uxbridge: "J'ai beaucoup de plaisir
à annoncer que les habitants de ce township paraissent désirer plus qu'aupara-
vant d'avoir des hommes instruits pour enseigner dans leurs écoles. Le système
des écoles gratuites est généralement adopté. Ilparait aussi y avoir une meil-'
leure entente cette année que l'année dernière entre les parties qui sont opposées
aux écoles gratuites et celles qui en sont les partisans. J'espére que cette année
les syndics de nos arrondissements profiteront de l'occasion qui leur est oferte
pour obtenir des cartes géographiques et des livres."

60. Le Rév. Robert IL 7iornton, Whitby : "En soumettant ce rapport, je
suis heureux de pouvoir dire qu'à plusieurs égards il indique plus de progrès
qu'aucun autre que j'aie fait jusqu'à présent. Dans la plupart des arrondisse-
ments on fait un grand usage des livres de la bibliothèque, mais je pense qu'ôn'
n'observe pas toujours les réglements; dans quelques cas on a refusé deè's'y con-
former, sous le prétexte qu'ils ne sont pas confortnes à la loi. Je ie suis pas
encore en état de pouvoir dire quelle influence exercent ces bibliothèques. Un
arrondissement a négligé jusqu'ici de transporter Sa bibliothèqueý hors de la halle
du township, où on la laisse depuis plus de 18 moisi Les maisons d'école
récemment construites sont de premier ordre, bien arrangées; et fournies ample-
ment, à quelques exceptions près, de cartes géogéaphiques. Les salaires 'de-
viennent de plus eti plus élevés, et sont payés régulièrement, de même que l'
cotisation sur la propriété imposable. Les écoles gratuites deviennent ein favéur
dans les arrondissemiients où il'y a le plus d'intelligence et'quelqu'es éôoleés qûi
étaient maintenues d'après le'système de' contribution volontaire en 1856, sont
remplacées aujourd'hui par des écoles gratuites. La taxe exigée-est'cependant,
au dessous'de ce qu'elle est fixée par la loi, ayant été 'réduite à dix deniers et:
cinq deniers par mois. Il s'est fait toutefois'des pýrgi-esi-erarquablês' dans nos
écoles, et aussi dans les sentiments entretenus à l'égard du système d'éducation
maintenant en opération. Les catholiques d'Oshawa (qui sont en grand nombre,)
sont entièrement opposés aux écoles séparées, et quelques uns d'eux mêne, ne
se génent pas d'exprimer leur opinion sur le: mal que font les, autorités quelles
qu elles soient qui prêchent les écoles séparées."

61. David Watson, écr., Thòrah': "l1'édtëation'est peu, avanct'é cherz nous.
Les réglements sont peu dbservés. J"au'lais -'airm à écri.e cet iappdtt 'daprès,
ceux dès syndics, mais c'était iflpâssiblèecédant, je aais¶tqils ont faitMde
leuù mieùic. De'meilleut jôurs se présenteroht, je: l'éépètè.' " ~ '
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XXL COMTE D'YORE.

62. H Moore, 6cr., Georgina et Gwillimbury Nord: "Dans quelques unes
de nos écoles, il se fait évidemment des progrès ; mais dans d'autres, par la
faute des paients qui négligent d'envoyer leurs:enfants à l'école, les syndics et
l'instituteur ne rencontrent pas la sympathie qu'il devraient rencontrer.?'

63. Le Rév. J. Adams, King :*- J'éprouve beaucoup de satisfaction de pou-
voir annoncer que les écoles ici font dés progrès; les instituteurs ayant des cer-
tificats de première classe sont peu nombreux, il est vrai, mais il se manifeste
chez les syndics, un désir de plus en plus croissant d'employer de semblables ins-
tituteurs quand ils pourront en trouver. Les instituteurs de seconde classe cepen-
dant, remplissent leurs devoirs avec beaucoup d'efflcadité. On verra par mon
rapport que bien qu'il n'y ait que très peu d'écoles qui soient entièrement gra-
tuites, cependant, somme toute, il y a une tendance qui se manifeste en faveur
de ces écoles, le montant prélevé par contribution volontaii-e étant loin d'attein-
dre celui prélevé par taxe sur la propriété. Les écoles sont aussi plus fréquen-
tées que de coutume dans les différents arrondissements. Le township posséde
des bibliothèques, et généralement le peuple aime à lire durant ses heures dè
loisir."

64. Le Rév. George S. J. Hill, Markham: "En transmettant ce rapport, je
suis heureux de pouvoir annoncer qu'il indique plus d'intérêt de la part de',I
population de ce township pour la cause de l'éducation. Durant l'année 1856;
pas moins de six nouvelles maisons d'école ont été construites, dont deux en
brique et les autres en charpente,; celles des arrondissements 8 et 14 sont: corisa
truites en, brique et ont de solides fondations en pierre. . La nouvelle maison Cn
charpente dans l'arrondissement Nb. 13 est un édifice très propre et très com -
mode, bien pourvu de globes, de cartes et autres appareils, et fait beaucop
d'honneur aux syndics et habitants pour leurs nobles efforts:pour la construire -t
la pourvoir. Les autres nouvelles maisons en charpente,, bien que coûtant moins
cher, sont cependantconfortables et faites suivant les moyens des résidants. La
construction<1 un¶aussi grand nombrede maisons d'école. dans une%,seule aniée
fait l'élogedes, habitantsde ce township, particulièremrnt des habitants et syn-
dics.,des arrondissements-,dans lesquels elles son.tsituées,.etune autre chose qui
leur fait honneur estlapromptitude avec laquelle les fonds ont été leyvés ce. qqi
prouve que les syndics-ont, agiavec assez, de jugement.pour. obtenir la coopéra-
tion des habitants dans cette, grande. et importante œavre. L'agitation en
faveur des. écoles1 séparées n'a pas fait grand' chose au, milieu de' ntre pop
lationý,autant que je puis, en..juge; le peuple est. unanimement en faveur, du
système des écoles communes, lequel .est égaleni nt favorable ù toutes les classes
de la société."

65. Le Rév. William Bell§, B Ay ScarborougN:sI Jai beaucoup réfiéchi sur
le-systèmyne,-crivigueurici,;surtoutsur ce qti concerne Pélément .religieux et je
crois.qdil.laisserdpea à désirer,.s'il est strictement mis,à exécution. ,an nos
écoles,: :nt;fait.prier les.élèves matine. soir, lire chaque>.jour. la.lgible, et réiter
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fréquemment les dix commandements de Dieu et l'oraison dominicale; de plus
le catéchisme y est permis avec deux restrictions. J'avoue que je ne vois pas
comment un système général national pourrrait mieux convenir que le nôtre à
toutes les classes et à tous les individus. Le système des écoles séparées est
peut-être, en théorie, le meilleur; mais il est absolument impossible dans les
campagnes, et s'il était adopté ici la majorité de la population se trouverait pri-
vée des moyens d'instruction."

66. Le Rév. J. Gilbert Armstrong, B. A., Vaughan: < Mon rapport fait voir
que cette année l'on a élevé les salaires des instituteurs beaucoup au-dessus de
ce qu'ils étaient les années précédentes, et une augmentation dans les sommes
levées dans les arrondissements pour les fins scolaires. Les instituteurs sont
aussi beaucoup plus instruits que ceux que l'on avait pendant les quatres années
précédentes, et je crois que généralement parlant les écoles font des progrès.
Les bibliothèques, à part quelques exceptipns, sont très appréciées."

67. 'Thomas Pyne, écr., M.D., Whitchurch: " J'ai à faire rapport de progrès
quant au fonctionnement de nos écoles, et à dire qu'il se manifeste une tendance
de la part des syndics et des parents à employer de meilleurs maîtres que de
coutume et à leur payer de meilleurs salaires, et aussi à tenir chaque école
ouverte durant la plus grande partie de l'année, ainsi qu'à faire des examens
publics fréquents. C'est là, à mon avis, quelque chose d'une grande conséquence
et qui tend à réveiller l'attention du public sur l'importance de l'éducation. Je
suis en outre d'avis que si l'on voulait appliquer une petite somme d'argent à
l'achat de livres utiles et bien choisis, pour étre distribués aux examens par les
surintendants locaux à ceux qui le méritent le plus, cela donnerait beaucoup
d'émulation aux jeunes gens. Pourquoi n'appliquerait-on pas une partie de
l'intérêt provenant du fonds des réserves du clergé à cet important objet? Rien
ne serait, je crois, plus utile et plus populaire."

68. Le Rév. Richard Jones, Fork: "Les syndics aussi bien que les institu-
teurs se plaignent beaucoup de ce que les élèves n'assistent pas assez régulière-
ment à l'école. Dans mes lectures, j'ai appelé l'attention du public sur ce fait
et aussi sur le changement fréquent d'instituteurs. Ce sont là deux choses que
l'on doit éviter autant que possible. Il s'est opéré dans l'opinion publique un
changement pour le mieux relativement aux écoles gratuites, et je crois que ces
sortes d'écoles finiront par prévaloir dans ce township, d'ici à quelques années.
Somme toute, le système fonctionne mieux qu'auparavant; mais il est triste de
voir qu'un si grand nombre d'enfants dans cet ancien et florissant township
n'aillent pas du tout à l'école ; les parents seuls en sont la cause. Il faudrait, ce
me semble, une loi pour contraindre les parents à envoyer leurs enfants à l'école
durant au moins une partie de Pannée."

XXII. COMTE DE PEEL.
69. Le Rév. H. B. Osler, Albion: "Quant aux bibliothèques dans ce town-

ship, personne ne s'y intéresse. Bien que les rapports de 'quelques arrondisse-
ients mentionnent que j'ai fait des lectures, je dois dire que "je n'en ai point fait,
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car adresser quelques paroles au maîtreet aux élèves ne constitue pas, suivant
moi, une lecture telle que le veut la loi. Mes raisons pour m'abstenir d'en faire,
sont qu'il n'y a que très peu de personnes qui se donnent la peine d'y assister. Il y
a quelque temps j'adressai un mot à un arrondissement pour annoncer l'intention
que j'avais d'y aller à un jour indiqué pour examiner les enfants et faire une
lecture; et bien, combien croyez-vous qu'il s'y trouvât de personnes ? une seule,
et c'était un syndic. A certains égards, cependant, il s'est fait des progrès; on
emploie maintenant de meilleurs instituteurs, et les écoles sont plus fréquentées
que de coutume."

70. Le Rév. R. Jones Williams, Caledon Toutes les écoles dans ce town-
ship ont été ouvertes la plus grande partie de l'année. Durant les neuf derniers
mois de 1856, je n'ai pas remarqué que les écoles aient été plus fréquentées que'
de coutume, mais durant les trois premiers mois de 1857, il s'est opéré un chan-
gement pour le mieux sous ce rapport.. Nous avons maintenant plusieurs insti-
tuteurs de l'école normale, et leurs salaires ont été augmentés, en 1857, de £80,
le plus élevé en 1856, à £110, £100, £90, etc. Comme plusieurs de nos maisons
d'école sont construites en bois rond, avec des plafonds de peu d'élévation, de
mauvais planchers, etc., l'attention du public a été appelée sur cet état de choses,
et je suis heureux de pouvoir dire qu'il y a tout lieu d'espérer qu'elles seront
remplacées par de meilleures. Les bibliothèques d'arrondissement ou de town-
ship sont peu appréciées, je suis chagrin de le dire; peu de personnes y viennent
chercher des livres.. Les vues du surintendant en chef sur l'éducation sont géné-
ralement partagées ici."

71. Le Rév. Thomas Leach, Toronto: Le rapport de la présente année
pour le township de Toronto indique que les écoles sont plus fréquentées que
d'ordinaire par les enfants en âge d'y aller. Le montant prélevé pour les' fins
des écoles est aussi plus considérable que celui de l'année dernière. Dans chaque
arrondissement maintenant en existence ici, il a été tenuune école ouverte durant
toute l'année, excepté une qui ne l'a été que durant quelques mois. Mais tandis
qu'on a à se féliciter sous certains rapports, sous d'autres ce n'est pas la rnême
chose.' Il y a, par exemple, des édifices qu'on appelle maisons d'école, mais
qui ne méritent certainement pas ce nom; cependant, on les remplace graduel.
lament par d'autres meilleures. Les bibliothèques sont aussi peu ;appréciées.
Les salaires desinstituteurs ont, en général, été un peu augmentés. Je sAis
heureux de pouvoir dire que la bible est lue dans presque toutes les écoles; on'fait
aussi une prière au commencement et à la fin de chaque école, à peu d'exce
tions près, et je crois que l'année prochaine les exceptions seront encore plus
rares."L

XXIII. COMTé DE SIMCoE.
72. A B. Campbell, Eer., Flos: "Les écoles sont dans un bien pauvre état,

les maisons mal meublées, point d'instrumentst et bien peu d'intérêt mainifesté
par le public."

78. Le Rév. .TohnCamnpked A. M., Nouawàzsaga: "E gnral, dn c
township, on aïme e système es écoles.gratuites, mais e rndrai la libe

LI
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suggérer un changement dans la loi pour forcer les enfants à les fréquenter pen-
dant au moins six mois de l'année, et pour prélever une contribution de Is. 3d.,
par mois sur les parents de chaque enfant d'âge à aller à l'école qu'on retient à
la maison. Les écoles séparées et quatre des écoles communes sont bien tenues;
les autres sont médiocres, mais j'ai espérance de pouvoir perfectionner l'en-
seignement en donnant quelques instructions aux maîtres lors de mes visites
officielles et chaque fois que j'en aurai l'occasion."

XXIV. COMTs 'IIALTON.

74. Le Rév. John Armour, Esquesing: ',Je suis fâché de voir que ce
township n'a encore rien fait pour établir des bibliothèques d'arrondissement.
Je suis content cependant de pouvoir ajouter qu'un commencement enfin a été
tenté dans cette direction ; et comme les habitants en général désirent approprier
à l'éducation le revenu du fonds des réserves du clergé et que notre respectable
conseil municipal y consent, j'espère qu'on va bien vite nous procurer des instru-
ments et des cartes. Je viens justement de terminer une visite officielle dés
écoles qui me sont confiées, et je les ai examinées avec beaucoup de soin. La
plupart sont bien pourvues de cartes et de tableaux, mais elles manquent de tous
autres appareils; à l'exception d'une ou deux, elles sont aussi bien remplies
d'élèves vigoureux, gais et riants, qui sont toujours contents de recevoir mes
visites. On y enseigne avec succès les différentes branches d'éducation, et il en
résulte un progrès sensible dans les sciences. Nous avons à présent un grand
nombre d'instituteurs industrieux et bien qualifiés, et j'ai toujours trouvé que
celui qui est zélé et entreprenant inspire ses idées aux écoliers. Comme
citoyen du Canada, je me réjouis de l'excellent système d'éducation que nous
avons aujourd'hui, et je hais les écoles séparées comme un des plus grands mal-
,heurs qui puissent arriver à pays prospère. L'objet en est sans doute de détruire
nos admirables arrangements actuels, et à défaut de cela, d'en neutraliser les
.heureux effets. J'espère cependant, qu'avec la grâce de la divine providence, on
ne laissera pas ce mal s'étendre davantage, mais qu'on va bientôt 'venir à bout de
,iéprimer ces machinations des ennemis de toute éducâtion libérale. J'espère,
1 onsieur, que vous serez encore longtemps conservé au Canada pour conduire

et maintenir avec succès ce que vous avez établi avec tant d'honneur, et que vbus
'vivrez pour voir l'heureux résultat de vos pénibles mais nobles travaux pou ins-
;truire ce pays, et voir Yos derniers jours couronnés du prix de vos mérites, en
voyant l'éducation, la piété et l'intelligence universellement répandues parmi

à-a population de ce beau et prospère pays."

75. Le Rév. A. J. Macauiay, Nassagaweya: "Toutes les écoles dont j'ai la
.surintendance ont été en opération, et j'ai beaucoup de plaisir à vous faire rapport
de leurs progrès, qui sont des plus satisfaisants. Dans quelques-uns des arron-
dissements les habitants lisent les livres des bibliothèques avec un intérêt apparent,
tandis que dans d'autres, c'est à peine si.on y touche ; je ne saurais dire si cela
-est dû à la nature des livres ou aux dispositions des gens. Nous avons encore à
nous plaindre des désavantages de nos maùvaises maisonsd'école. Les habitants

,de l'arrondissenent No. 3 en ont construit une belle l'automne dernier, en pierre.
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J'espère en voir d'autres suivre leur exemple. -On'a introduit ' écriture sainte

dans toutes nos écoles."

76. Le Rév. James Nisbet, Trafalgar : "Bien qu'en comparant ce rapport
avec mon dernier, on s'aperçoive d'une certaine dépression, j'ai cependant lieu
de croire que notre société prend de plus en plus intérêt à l'éducation-en général.
Élle est* beaucoup plus disposée à faire des dépenses pour l'érection de nouvelles
maisons d'école, et à accorder de plus forts salaires que ces années passées. La
diminution du nombre d'élèves dépend entièrement de ce qu'un des arrondis-
sements a été sans école, et d'autres aussi en partie pendant qu'on bâtissait de
nouvelles maisons d'école."

77. Le Rév. Thomas Green, L. L. D., Nelson: "Je suis heureux de pouvoir
dire qu'en comparant ce rapport avec celui de Pannée précédente, il est facile dei
s'apercevoir que les écoles ont fait des progrès bien marqués. On les voit ouvertes
pendant plus.de temps; un plus grand nombre d'enfants les fréquentent, et dans,
plusieurs arrondissements on prélève de plus fo'rtes sommes pour payer le salaire
des maîtres. Le conseil de township a apporté quelques changements à la
division des arrondissements et leur a donné plus d'étendue, ce qui, j'espère, va
tourner à l'avantage des écoles. Je me flatte que chaque année qui va se succéder
sera marquée par un intérêt plus grand et toujours croissant, de la part tant des.
syndics que des parents, à suiveillei les progrès des enfaiits dans les diverses
écoles, et que le cri général de chacun et de tous s3ra le progrès de l'éducation."

XXV. COMT1É D'E ENTWORTH.

78. Richard H. Qradock, Ecr., Ancaster Il est encourageant de voir que
le nombre des enfants qui ont fréquenté les écoles journellement cette année, est
d'au moins, un huitième plus élevé que l'année précédente. Il parait aussi y
avoir une, meilleure disposition chez les habitants à bâtir de bonnes maison1dUécole
et à donner de plus forts salaires aux instituteurs quesparle passé. Je suis fâehé
de ne pouvoir en dire autant à l'égard des, bibliothèques publiques. Les gens
continuent toujours à montrer beaucoup d'indifférence à se prévaloir deiaid;
libérale que leur pfre le gouvernement pour se procurer de bons livres, avle
priv ge, de faire un choix sur, un catalogue aussi étendu que celuiqui ëst'
publié dans le Journal de l'LEducation, à des. prix si modérés,, avec Ilassurance-
d'une remise de la moitié de la valeur des ouvrages dont ils feraientiliachat ;
c est assurément de la part des habitants de, ce.township une négligencebien
grande et répréhensible, qe de ne pas profiter plus qu'ils rdont faitjusqpi'ici d'un
si giand avàtage. Il existe une petite bibliothque dans Parrondissenient .
et on y prend bien soin des livres; il a aussi depuis quelques nnées dn
villa 'ged'Ancaster une bibliothèque qu'on a établie par souseri léon
conti'eht d'exnellsnts 'ouvráges, mais elle nie semble passoumia S'de bons ,
ments'ce q fit quon n en reti e pas gran rofi esp r, ur im
nos nesternt pas longtemps at s isis de ce pé de11tér aturesuùouLt
quand lsoi Pavte ' a pee é l, de se air , M me ie
vraien !bonne1 ce recýion.
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79. Le Rév. William Mc Clure, Barton: "C'est avec beaucoup de satisfaction
que je puis enfin vous annoncer qu'on a approprié dans Barton les deniers des
réserves du clergé uniquement aux fins des écoles, et si l'on sait les employer le
peuple devra en retirer de bien grands avantages. Il se fait actuellement dans
ce township un grand changement pour le mieux dansl'opinion et les goûts du
peuple au sujet de l'education. Nous avons aujourd'hui cinq écoles. en état
parfait d'activité. Deux de ces écoles sont en pierre, bien bâties, bien meublées
et bien conduites, et ontides maîtres de première classe et bien payés. Les autrer
arrondissements devront bientôt visiter leur voisins plus entreprenants, et on leur
entend déjà dire "nous autres aussi, il nous faut de bonnes maisons d'école, et
des maîtres de la bonne sorte." Je suis heureux de voir que nous n'avons point
d'écoles séparées, et j'espère que nous n'en aurons jamais; mais nous avons dans
l'arrondissement No. 4 plusieurs familles négligées de noirs donti les enfants ne
retirent aucun profit de nos écoles; on remarque dans cet arrondissement que
ceux qui ne savent pas lire sont tous nègres. Ils ne sont pas en assez grand
nombre pour leur former une classe pour eux mêmes, et il existe contre eux un
préjugé si cruel, si déraisonnable, si peu chrétien, que vraiment ces pauvres gens
se trouvent presqu'entièreinent exclus des autres. Le petit nombre de ceux qui
vont aux écoles montrent pourtant autant d'aptitude à s'instruire qu'aucun des
b lanecs."

80. Le Rév. John Porteous, Beverley: " C'est avec plaisir que je remarque
que le nombre des grandes cartes augmente dans les maisons d'école, bien qu'il
-faille admettre cependant qu'il reste encore beaucoup à faire sous ce rapport, ainsi
qu'en témoignent les colonnes nues de plusieurs arrondissements. Il n'a été
acheté aucune bibliothèque cette année, et le No. 7 est encore le seul en posses-
son de 345 volumes qu'il peut dire à lui. Je, crois que les règlements en sont
strictement observés, et on ne saurait mettre en doute qu'un grand nombre d'ha-
bitants, dans cet arrondissement, ne soient remarquables pour leur érudition. Il
est malheureux que les autres né profitent point des avantages que leur offre le
gouvernement canadien de se procurer les moyens de s'instruire et d'acquérir les
connaissances qu'on vient pour ainsi dire mettre à leur portée. Cependant, il ne
faut pas oublier que depuis deux mois il a été vendu des centaines de volumes à
des particuliers dans ce township, et je crois que si les syndics eussent montré
plus de diligence, j'aurais à faire un rapport beaucoup plus favorable que je ne
le fais. Nos progrès sont plus lents qu'il n'est à désirer, mais je crois qu'il sont
surs et qu'ils continueront. Le nombre d'écoles gratuites n'augmente pas chez
nous ; l'ancien système des contributions tient toujourf bon. Bien.qu'il semble
reconnu que la propriété foncière devrait être taxée un peu pour l'éducation, la
voix générale maintient que oeux-là doivent payer le plus qui profitent le plus
directement des écoles. Le No. 12 que je croyais avoir adopté le système gratuit,
l'a abandonné cette année, et il fait payer la moyenne de la contribution,; et.je
n'entends point dire qu'il se repente du changeinent. En vérité,, on ne saurait
nier que la voix générale en cette affaire n'ait pas toute la raison et l'expérience
de son côté. En général nous aimons à tirer le meilleur parti de ce que rous avons
acquis à prix d'argent eu par notre travail. Quatre de nos instituteurs ont été
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foréns à lécole normalé, et deux seulement ont des certificats de 2e classe. Ceux
qui ont des certificats de Ire classe du bureau de comté, équivalent à ceux qui en
ont^de 3e classe de l'école normale. Il serait à désirer que touseussent aur moins
des certificats de 2e classe, mais quelques-uns de nos vétérans se contentent
d'une simple qualification, vu que beaucoup d'endroits n'ont encore que des mai-
sons d'école en bois rond ; mais l'espoir d'une fin se rattache à ces dernièrées, et
on ne les renouvellera pas, tandis que ceux-là pourront durer bien longtemps."

81. John R. Stewart, écr., Flanboronght ouest: "Bien que sur 'plus d'un rap
port, en matière d'écoles, nous ne soyons pas encore ce que nous devrions être
nous sommes cependant mieux qne nous n'avons été, et nous sonmes plus au
fait de ce qui nous manque. Le plus grand obstacle que nous éprouvions dans
ce township, obstacle dont Penlèvement nous soustrairait à bien d'atitres, est la
rareté des instituteurs dûment qualifiés ; qu'on nous ,en procure, et la colonne
dans nos rapports à votre département, qui a rapport aux cartes, aux instruments,
etc., ne restera pas vide d'année en annép Les importunitésjustifiables de maîtres
énergiques et intelligents auprès du peuple, maintenant qu'il est plus disposé que
jamais à se taxer pour tout ce qui touche à l'éducation dont il commence à sentir
les avantages pour ses enfants,*porteraient bientôt leurs fruits. De fait, il me
semble ne manquer a.u peuple sous ce rapport que de lui rappeler en temps opportun
la mémoire de ses besoins, et nous 'en voyons une preuve dans son plus grand
empressement à vouloir donner de bons salaires, à bien bàtir quand il bâtit, et à
traiter avec plus de candeur et de libéralité les différentes questions qui s'élèvent
aux assemblées annuelles des écoles. L'instituteur, de même que l'artisan, sait
mieux juger que le peuple des outils dont il a besoin pour travailler avec avan-
tage, et aussi de la manière dont il faut s'en s*r.; et si en général les-parents
se contentent tout simplement d'une chambre d'6cole, d'un poële et de quelques
bancs, c'est parce que dans la plupart des cas, il ne sont pas au fait qu'il faut
quelqe chose de plus pour compléter leur équipement d'école. :MLttez, un mattre
'd'édole 'de la bonne trempe dans le plus arriéré et le plus désespéré de nos town-
ships,et avant qu'il soit longtemps, au lieu de l'insignifiante et stupide; ioutine de
l'étèrnelleardoise et du crayon, vous aurez de la vie et de l'animation, des figures
intéessaridts, venant d'être rappelées à la vie, qui voûs parcourront vos grandes
cartes atiachées au mur, qui vous tourneront la sphère de' leurs doigts, qui vonS
débrouilleront, à 'l'aide d'un Orrery et d'un Tellurian, les mystèrës de la science
des ëienx ta ndis'qu'ailleurs vous les verrez passer leurs soirées à puiser afecbon.
heur dans'les trésors de la littérature et des sciences. Nous ne verrons pourtant
point cela fant que 'hôus serons' ainsi forcés, de choisir misérablemententre n u
instituteur de 3e classe, ou quelque personne d'aucune classe quelonque ou bien,
comrie e das est arivé plusieus fois, de feñmer nos écoles. Qudni aux7 biblio
thèqü, je reminarque que 'le cônWeil seil un' peu mieux dispos é, e mromme
l'élément libéral et intelligent iientdiy redevoir uñ fenfoîtitnprtant dais"ap c
sonnêèdiÙfieve' il"est Jeris 'd'esp'erèr queliqe òhose avànt q'il sóit ongtepn
Les te¾nus des réèrves duc égé orit élé apropiés aù paenint di
teuîê;ën<imind i le 'principe'd nombre dedfdnts qui, assistektëlle ou'télle éc
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comme ç'aurait dû être, mais d'après l'évaluation des propriétés imposables des
arrondissements. Sur le tout, nos espérances sont bonnes, et elles sont d'autant plus
réjouissantes qu'elles sont fondées sur l'intelligence et la libéralité toujours crois-
santes du peuple. Avec cela et un nombre convenable d'instituteurs qualifié8
nous prendrions bientôt notre rang parmi les plus avancés. Le système gratuit
a été mis en pratique dans les Nos. 4 et 8, et a bien fonctionné; je ne doute point
que le.principe ne s'en étende bientôt aux autres arrondissernents. Malgré le
déplacement continuel des maîtres et la perte de temps qui s'en suit, la moyenne
de la fréquentation journalière est plus forte qu'auparavant. Le No. 2 s'est signalé
par son entreprise et sa libéralité en bâtissant une très grande maison d'école
et en la meublant au parfait. Le No. 4 a fait de grandes réparations et amélio-
rations. Tous ont fait quelque chose pour mériter une part de nos louanges."

82. Le Rev. George A. Bull, Glanford: "Je suis content de voir que nos
fréquentes visites et nos nombreux entretiens avec les syndics et les maîtres ont
produit un bien que j'espère voir durer permanemment. Nos iustituteurs actuels
se font un bon nom, et tous ceux qui s'intéressent à l'éducation leur montrent une
attention des plus encourageantes, et on remarque que vieux et jeunes sont plus
respectueux et plus disposés que de coutume à employer leur temps avec profit.
A linsti~ation du conseil d'instruction publique e Toronto, on a fortement insisté
sur l'introduction des écritures saintes, de la prière et. des dix commandements
dans nos écoles, et j'espère que l'usage de préceptes ainsi divins que ceux-là sera
bientôt général dans Glanford. Il ne me reste plus qu'à faire l'observation, qu'à
une exceplion près, nous n'avons point de bibliothèques publiques dans nos arron-
dissements. Nous avons cependant des bibliothèques d'école du dimanche qli
sont hautement appréciées et qu'on sait mettre à profit. L'exception dont j'ai parlé
est en faveur du No. 8, et sa biiothèque est admirable.

XXV[. COMT DE BRANT.

83. Le Rév. William EIay, Buford: I Les rapports feront voir, qu'à quelques
exceptions près, nos écoles sont bien loin en arrière de ce qu'elles devraient être
effectivement; mais ils nous fournissent en même temps la preuve la plus conso-
lante qu'elles ont fait des progrès qui leur font beaucoup d'honneur, depuis Pin-
troduction du système actuel, et tout nouis fait espérer pour l'avenir. 1. Syndics
et parents. Jusqu'ici les syndics n'ont pas montré pour les écoles autant d'inté-
rêt qu'on aurait désiré, et les parents ne se sont pas non plus montrés aussi
généreux et zélés pour les supporter qu'ils auraient dû ltre; nais on commence
cependant à remarquer de meilleures dispositions et l'effet en est visible dans la
condition améliorée de plusieurs de nos écoles, comme encore dans le fait que
les habitants de toutes les municipalités ont voté à l'unanimité en- faveur de
'appropriation exclusive aux fins des écoles communes de tous les deniers.déjà

reçus et i recevoir du fonds des réserves du clergé. 2o. Maîtres: Il paraît y
avoir un désir graduel et croissant chez la population d'employer de bons mnaîtres.
L'année dernière je ne vous ai rapporté que trois maîtres de première classe,
cette année il y en a sept ; dix de troisième classe avaient été employésdiansala
même période, tandis qu'aujourd'hui il n'y en a plus que.cinq., Le mode d'en.
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seignement, cependant, dans la plupart des. cas, n'est pas aussi intéressant ni
aussi instructif qu'il devrait être ; on s'attache plus à communiquer une certaine
somme de connaissances, qu'à développer et à cultiver l'esprit. So. Maisons
d'école: On se sert encore de quelques unes des vieilles maisons d'école, de. si
triste et repoussante apparence, et si mal disposées à l'intérieur,; mais dans plu-
sieus arrondissements on en a construit, ou l'on en est à en construire de nou-
velles, qui ont une apparence de goût à l'extérieur, et sont convenablement dis-
posées à l'intérieur, et bien qu'elles ne soient point pourvues de cartes, d'instru-
ments, etc., comme il est à désirer, nous espérons qu une judicieuse appropriation
des deniers du fonds des réserves du clergé va bientôt remédier à ce défaut.' 4o.
Elèves. Le rapport indique pour le township de Burford une augmentation de 400
sur l'année'dernière dans la fréquentation journalière des enfants. Un grand nom-
bre d'entre eux montrent une avidité à s'instruire qui leur fait honneur, et il est bien
à regretter qu'ils n'aient point l'avantage de bibliothèques d'école'dans aucun de
ces arrondissements. On a pourtant porté ce sujet de vant les syndics en plusieurs
occasions, ainsi que devant le maire du township, mais on n'en a encore rien
fait."

84. Le Rév. John Dunbar, Dunfries Sud: "Il n'y a pas peu de diversité
dans les écoles, tant sous le rapport de l'apparence que du progrès car tandis
que quelque part on a beaucoup à se louanger et à se réjouir, on n'a que trop ail-
leurs à gémir et se déplorer. La moitié de nos écoles ont changé de.matres,:et
bien que nous n'approuvions point ces changements en eux-mémes, c'est cepen-
dant le moyen d'introduire dans les échanges un élément plus recommandable,
qui fait plus que contrebalancer leurs pernicieuses tendances, et nous espérons,que
ce sera là le seul résultat pour nous. Notre conseil municipal, i mêneýla. part
qui lui revient du fonds des réserves du clergé, a voté, je crois, àchaque arrondis.
sement £50, qu'il a mis à la disposition des syndics des différentes écoles, Je
ne sais si c'en est là la cause ounon, mais cette aunée les maîtres, ont en géné-
ral des salaires plus élevés qu'auparavant, et nous espérons que les résultats
feront voir que ce' traitement est bien mérité. Nous n'avons point écoles
séparées dans le township; nous avons une fourniture passable d'instr re ns,
mais seulement'une'bibliothèque. Nous nous flations cependant qu'unè- ap ré-
ciation plus mÛrie du prix réel et de l'importance relative de l'édulation, di ns l
sens le plus élevé, le plus uoble et le plus étend u, va bientôt renmdier à tout défaut,
jusqu'à ce que les fils du Canada, comme son sol, viennent par des producti> W
dignes d'éloges, exciter l'envie et gagner Placmi'ration du monde.

XXVIL CouTs DE LINeLN.

85. Le Rév. Wr. Iewson, CIinton ; Sommet toute, l'éducation srnble êre
dans un étfat prospére dans notre towvnship; ôun'yprend pasn intért biëqjé-
cial, nais on y progresse en sûreté;et aved disc¢rneidnt,'et noû,entrefóyon
bonaeii 'En sus des, entseigements uecontientde'app e
faire remíarquer que la bibliotièque est attachée à la municiþatitépet
a6uè son conitrôle, chaqe' arrondissement aynt le rivilée d'y pè de
à autre 70 ou 80 volumes selonses bosoinés Troisde en
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valent de ce privilège, mais comme notre township est très petit, la plupart des
gens préfèrent venir directement à la bibliothèque principale. Nous avons 1460
volumes, avec couverts, étiquettes, etc., et la moyenne de l'émission hebdoma-
daire a été d'environ 120 l'année dernière ; je crois que sur le tout elle est dans
un bien bon état, e t qu'elle exerce une influence admirable, surtout sur les jeunes
gens de notre township. J'éprouve aussi beaucoup de plaisir d'avoir encore
l'honneur de co-opérer avec vous, comme mon chef, dans la noble tâche de former
une nation dont l'avenir devra être digne de l'énergie et des talents que l'on met
à son b!en-être. C'est à vous que nous sommes principalement redevables de
notre admirable système national d'éducation; aussi puissiez vous jouir d'uue
longue vie d'utilité continuelle et de la rcconnaissance que vous méritez pour
l'énergie et le trouble que vous vous donnez dans cette glorieuse carrière."

86. Jacob Kennedy, écr., Gainsborough: " En vous transmettant mon rapport
je suis heureux de dire que nos écoles sont dans un état prospère. Le système
gratuit semble être le mieux adapté pour accomplir le grand ourvage de l'éduca-
tion A peu près la moitié de nos écoles sont tenues sur ce principe, et là où la
contribution est imposée, elle est si minime qu'il ne vaut guère la peine d'en

parler. L'école de Wellandport et quelques deux ou trois autres sont une preuve
évidente de ceci, ainsi que (le l'avantage d'avoir de bons maîtres et de les garder
longteim ps. L'habitude qu'ont quelques uns de nos syndics d'employer un maître
pendant un quartier ou deux et de le changer alors pour un autre, nous est pré-
judiciable ; mais j'espère qu'on va bientôt en'finir avec cette coutume, et je n'e
doute point qu'on n'aurait pas à s'en plaindre si nous pouvions nous procurer des
maîtres compétents. Nous en avons plusieurs qui ont fait leur éducation dans
notre township, et ils sont une preuve qu'avec quelques mois de votre école nor-
male et un peu d'expérience ils pourraient faire admirablement bien. Le conseil
municipal a, à même sa part du fonds pour l'année dernière, réparti à chacune
des écoles la sorme de 188 dollars, pour être employée aux fins de l'éducation,
de la manière que les habitants croiront la plus avantageuse pour leurs écoles
respectives."

87. C. B. Millner, écr., Granthan: " Il a été établi cette année une école
séparêe dans l'a rrond issement No. 7, pour les enfants catholiques romains, mais
je n'entends pas parler que les protestants aient fait la même chose., Je puis
parler avec orgueuil des autres arrondissements du township, car tous les syndics
se sont montrés à la hauteur de leur mission, bien que dans deux ou trois cas il
leur ait été impossible de rien faire faute d'instituteurs. La bibliothèque de 1300
volumes que nous avons reçue en février dernier, est actuellement chez moi, et
j'ai entrepris de couvrir chaque volume; nous sommes prêts à en faire ladistribu-
tion vers le premier du mois prochain; chaque arrondissement est en frais de
,préparer des tab!cttes pour recevoir sa part, etsi j'en puis juger d'après ce que

j'entends dire, les habitants vont se montrer grands amateurs de la lecture aussi.
tôt qe l'occasion va leur en être fournie."

88. John Gibson, écr., Nia gara: "Plusieurs de nos écoles ont été fermées
tout un semestre, et en conséquence celles-là n'ont fait que peu de progrès. Je
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suis heureux de vous informer que dans les autres 'nos progrès ont été constants,
nos instituteurs fidèles et efficaces dans laccomplissement de leurs devoirs, etles
habitants disposés à les soutenir et à leur payer ce qui est considéré un prix rai-
sonnable pour leurs services."

XXVIII. COMT' DE WELLAND.

89. P. J. Kempson, écr., M.D., Bereie: " J'ai le plaisir le pouvoir vou
informer qu'il s'est fait un grand progrès dans toutes les écoles de ce lownship.
Ceci est dû en grande partie, il n'y a pas de doute, au plus de libéralité qu-e
les syndics montrent pour payer les salaires des instituteurs. Les maîtres sont
aussi d'une classe plus élevée et d'habileté supérieure, et je remarque aussi
chez les syndics et leurs constituents une disposition bien prononcée, que j'essaie
de nourrir et de promouvoir chez eux., à mieux apprécier les services des institu-
teurs, et à lever l'étendard de l'éducation en général dans nos écoles communes.
Les rnaisons d'école, je suis fâché <le le dire, ne nous font point honneur, et ne
sont point ce qu'elles devraient être, si l'on considère les moyens des habitants
'dans plusieurs cas les bâtisses sont vieilles et décrépies, la plupart péchant sous
le rapport des commodités et du logement, rendant presque impossible lorganisa-
tion qu'il convient de faire des classes. Il est cependant une chose que vous ne
Manquerez point de remarquer; c'est que nous avons eu pour payer nos maîtres
cette année une somme de £145 de plus qu'en 1855, £812 Os 2d contre £667 19
10d. Mais nous avons besoin d'argent pour d'autres choses que pour le salairé
des mattres, et tant que l'on tirera en arrière pour le faire rentrer, ou qu'on ledis.
tribuera en mesquins, nos écoles ne progresseront pas comme elles le devraient
et qu'elles le feraient, si elles étaient conduites avec plus de libéralité; et jefois
vous faire observer ici, que nos syndies sont.singulièrement lents à se préaloir
de l'offre vraiment libérale des 100 pour 100, pour se procurer des cartes et des
instruments, quelques uns des arrondissements -étant entièrement dépourvus de
ces choses 'si nécessaires. Dans notre principal et premier airondissement, il
parait qu'on ne peut pas même obt2iW 25 pour cent pour l'acquisition de. çes
articles. Je citerai comme preuve de ceci que dans cet arrondissement lescò-
liersont prélevé entre eù ine soinre de -20, qu'ils bot fait remitre at yn
dics parleur 'raître, 'en les pri'ant bien instarnment d'avarieruhe pàreille 86rhre
pour formet $40, qui, avec les 10'p. c., aUraiérnt fait en tyt'une óomiee d,
pour âcheter des carteu et des irstrumnnt., rmais ''a 'été en vain;JPègëit'"Medé
élèves, collecté tepuis déjà deux ans, est encore entre lès nains dl secrtiié
frésorier à iô rien 'faire et sans profiter; fét les eñfäïìts, qui orit tn'eke llnt inat
souffrent du manquë de ces articles indispensables: Je ne plisrm'efrah 'li
de v'Ôtîis mentionner in t'ut e xtnple bieti 'digné d'élogèsde là artd' 1iiïW'nî'
tuteütde ce qu l'on faiipoïrï s'ihstruite en'délit des pluis gandes diffiôulï
UÎÎ rrionsieùr qui a teri juslfp'àèës derniers' tnsiIPB Téd'e á'rinidisni
NA 2 'ïle Brtie,éi'e'se voiàiseihsßï'iresi'ais en ainolliÔité'l r
dies de lui procurer des cartes, etc., po ur ''gè de soh 6 éoe i t'iti 'à
eJxmel de"'ses élèves et corire il i'Pavait pluieúfois fàit rerïrîteedt
de cates, etc., je' tspérais pa grand cse de la class'e"& géogr ie, i
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fus bien agréablement surpris de voir le contraire; car le maître avait employé
ses heures de Ioisir à changer le mur de la maison d'école en une grande carte
du globe, assez bien faite et décrite pour donner aux élèves une idée correcte de
chaque pays du monde. Il avait aussi représenté le système solaire sur le pla'ond
pour ses élèves d'astronomie. De pareils faits parlent pour eux-mêmes, et quoi-
qu'on puisse penser des causes qui ont necessité ces substituts, le maître mérite
certainement qu'on enregistre sa conduite pour le bon exemple et l'encouragement
de ceux qui se trouvent situés dans les mêmes circonstances. Permettez-moi, en
terminant, de vous exprimer la haute estime que j'ai pour votre personne comme
officier public, et de souhaiter que le Dieu tout puissant vour conserve bien long-
temps à la vie pour le bonheur et le bien-être moral de cette noble province,, et
qu'il bénisse et couronne de succès les efforts que vous faites pour la grande et
belle cause à laquelle vous vous êtes dévoué."

90. Alexander Reed, Ecr., Crovland : ".En vous transmettant mon rapport
annuel pour l'année qui vient de finir, je dois dire que les écoles de ce township
s' améliorent en général, bien qu'avec lenteur, comme on peut s'en convaincre
par la longueur du temps qu'elles ont été ouvertes pendant l'année. Si les
parents consultaient mieux leurs intérêts sous le point de vue pécuniaire, ils
tâcheraient d'envoyer leurs enfants plus régulièrement à l'école. Nous souffrons
d'un grand vide dans ce township ; je veux parler des bibliothèques publiquess
dont nous n'avons pas une seule, malgré l'encouragement si libéral que vous y
mettez. J'espère que les gens vont changer d'avis à cet égard. D)'un autre côté
les amis de 'éducation ont à se réjouir de l'appropriation du fonds des réserves
du clergé en Caveur des écoles, pour laquelle notre conseil mérite certainement
beaucoup d'eloges, parce qu'il a montré que ses membres ont les intérêts de l'é.
ducation à cœur. Je souhaite et désire ardemment que vos jours soient long-
temps épargnés pour veiller aux intérêts de l'éducation de ce pays."

91. W. A. awny, écr., M.D., Humberstone:" Quant aux progrèsde l'éducation
dans Humberstone, je suis convaincu que*hotre jeunesse en a faits de sensibles
cette année dans la plupart des branches d'instruction qui s'enseignent dans les
écoles communes. Les parents et les gardiens commencent à s'intéresser davan-
tage à 'êducation de ceux qui, avec d'autres, sont appelés à faire bientôt la gran-
deur de notre pays, à être la sauve-garde de ses libertés actuelles et à.le garantir des
incursions de l'ennemi. Il semble que les cotisations locales pour le soutien des
écoles ne pèse plus autant sur nos citoyens les plus riches que dans les commen-
cements, et l'on conçoit de plus en plus qu'il faut que l'argent du pays, qu'il soit
entre les mains du petit ou du grand nombre, serve là donner Léducation à nofre
jeune génération, et l'on croit de plus qu'il serait de 'ePavantage de tout le monde
et de la morale publique de contraindre tous les enfants en âge d'aller à lécole d'y
assister, excepté ceux dont les parents ou les gardiens requièrent absolument les
services. Il me fait plaisir de voir que cette année nos écoles onUencdreun plus
grand nombre qu'en 1856 mis de côté le système des contributions. pour àdopier
le système gratuit; l'idée de les avoir en partie gratuites perd aussiadu terraiin; le
peuple commence à comprendre, entre autres choses, que les écoles gratuites
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sont plus économiques, et que les contributions tendent à retenir les enfants chez
eux, sans compterle surcrott de trouble qu'en occasionne la perception ; elles em-
pêchent aussi Péducation de se répandre chez le plus grand nombre, et à la fin il
arrive que les syndics sont, obligés d'imposer la taxe sur la propriété de Ilarron-
dissement pour payer les salaires des instituteurs et les. autres dépenses. Les
maisons d'école du township se sont bien améliorées l'année dernière; il en a été
bâti une bien bonne, et il doit en être commencé deux autres sous peu. 'les
salaires des maîtres et maîtresses pour l'année, en moyenne, soutiennent. avec
avantage la comparaison avec ceux des années précédentes ; il en est de même
des fonds prélevés des sources locales pour faire face aux exigences. Vous verrez
que plusieurs de nos instituteurs ont eu des certificats de première classe du
bureau de comté, inais il en est peu, il me fait peine de le dire, qui en aient de
votre institution normale. L'argent des réserves du clergé a été divisé entred es
arrondissements; quelques-uns paraissent s'en servir pour leurs dépenses ordi-
nàires, tandis que d'autres le conservent, et j'espère que quelque part au moins
on en employera à l'acquisition Ie cartes et d'instrurments. 'A en juger d'ipiès'
ce que Pon voit, je ne doute point qu'on s'aperçoive que nouis faisons' des progrès
Pour conclure, je remarquerai, par rapport aux lectures, que j'ai essayé de faire
exécuter laloi, et bien que je n'aie pas pu préparer des discours suivis et sy>t-
matiques, j'ai cependant donné les meilleures lectures improvisées qu'il m'a té
possible, et il en est résulté un grand bien. Je désire sincèrement qu'il soit donné
à notre excellent système d'éd ucation de rmarchert de prospérer,.omme il l'a fait
jusqu'ici, dans la voie de l'amélioration intellectuelle etimorale de chaque enfant
du Canada, pour former une nation de patriotes et de savants, et tout un pen e
que sa religion et sa loyauté distingueront parmi les autres.

92. Le Rev. S. W. Folger, Pelham: " Nos écoles ne sont pas dans un éta
bien prospère'; j'espère qu'elles vont prendre un meilledr aspect avant la fin de
l'année."

93. John Roberts, écr., Stamford: ",Vous verrez quil n'y a dans ce tovnshi
qu'une bibliothèque, qui appartient à une compagnie fonds social, et qui est

uerte'dans letvillage de Drummondville; elle est en-voie d'étre utilisée, et ouve rte
aue public à des termes faciles:; il est- beaucoup. à.regretter cependant querou
n'ayons. aucune bibliothèque d'école .;publique. . Il y; aussi quatre écoles du d
mancheen connexion avec différentes églises protestantes, et.ellepisontdans ,n,
étatflorissant. Je regarde notie système actuel comnmeouns grand bienpur
payseet lorsquil auraseçurplusde perfectionnement et dedéveloppeinnt i es
1destinéè.à.accomplir, pour la jeunesse tout ce que ses,,amis les plus sincères peu
vent désirer, en élevantel en purifiant le caractère-et la condition inellectpelle
et morale, desgénérations futures. Bien que le système ait faitdejgrandgrg
depuisquelques années, il y a encore desagpns qui désirentle voir amélior
(lavantage. .m Entre, autres perfectionnementson vou drait ceuk-ci l loi Une autrp
distribution du,. fonds des écoles ; on se plaint dé, ce queMés arrondissein
comptent peudenfants enâge nd'aller àécolenereçoi eiit point leu just pa
des deniers'publics. 11 en est qui ne croient pas juste de lesrépartir
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fréquentation journalière des élèves, et ils suggèrent qu'il serait plus équitable
d'en faire la distribution suivant, le montant de la taxe locale que paie chaque ar-
rondissement,-en d'autres mots, que chaque arrondissement devrait avoir tout
le bénéfice des deniers prélevés dans ses propres limites, parceque autrement les
petites écoles ont à aider et soutenir les grandes. 2o. L'établissement par la loi
du mode de supporter les écoles communes. Aujourd'hui les assemblées an-
nuelles sont une occasion de scènes de grande confusion et de malheureuses
querelles, résultat (lu vote sur cette question, Les gens se conformeraient plutôt
à n'importe quelle décision a laquelle en viendrait la législature qu'à celle d'une
simple majorité de leurs \oisins. 3o, L'élément sectaire contenu dans la loi des
écolesdonne beaucoupde mécontentement, et il suffit des attaques injustifiables qui
sont faites tous les jours contre vous pour prouver que nos écoles ne seront jamais
en paix avec les ratholiques romains, tant qu'ils ne seront plus ou moins sur un pied
d'égalité avec les protestants, ou mis tout-à-fait hors de question, en leur accor-
dant le droit de législater pour eux-mêmes en matière d'éducation. Nous sommes
bien satisfaits ici de la noble manière dont vous avez défendu la parité de légis-
lation pour les deux parties, et nous espérons que vous réussirez à l'établir bien-
tôt comme loi dans òe township."

94. John Radclif, écr., Thorold: " Depuis que j'ai eu l'honneur de faire mon
dernier rapport, le comté de Welland a été séparé de celui de Lincoln ; en con-
séquence il a été formé un bureau presque entière ment nouveau, et c'est de Paccom-
plissement rigoureux de ses devoirs que dépend en grande partie la stabilité de
notre système d'écoles communes de comté. J'ai assisté à deux examens, et
l'habileté des messieurs qui composent le bureau m'est une garantie que pas un
aspirant n'a reçu de certificat, qu'il n'y eût parfaitement et honorablement droit.
Cependant, il m'a paru que les examinateurs sont d'avis qu'il vaudrait mieux
abandonner de donner des certificats le troisième classe, et de n'admettre per-
sonne à enseigner à moins qu'il ne puisse répondre aux questions du programme
de la seconde classe. L'ancienne histoire des écoles gratuites et des contribu-
tions a encore été soulevée aux élections annuelles. L'arrondissement No. 7,
dans lequel je réside moi-méme, a voté pour la sixième fois ei faveur du système
gratuit, mais il est diflicile de persuader le négociant et l'artisan industrieux des
villages qu'ils doivent être taxés pour le soutien des enfants du débauché et du
prod igue. Les £921 13s. 5d. répartis à ce township sur les réserves du clergé, je
suis heureux de le dire, ont été appropriés pour les fins de l'éducation et divisés
entre les arrondissements d'après le nombre des contribuables de chacun d'eux.
J'avais l'espoir que cette somme serait demeurée intacte et prétée aux arrondisse-
rnents qui sont en besoin de maisons d'école, pour créer de celte manière, avec
l'intérêt accuimulé, le noyau d'un fonds qui avec le temps aurait suffi pour rendre
toutes nos écoles gratuites, mais la majorité a été en faveur <le la distribution
entre les arrondissements et le conseil s'est conformé â cette demande. Je suis par-
faitement d'accord aven vous que la politique ne devrait jamais avoir rien à faire
avec les affaires d'école' et d'éducation, et vous conseillez avec raison à tous ceux
qui sont 1 la tête desécoles de nepoint prendre de part aux élections locales; de fait,
d'après lacte municipal, un surintendant local ne peut étre ni reeve ni' déjié
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reeve, bien qu'il puisse être conseiller de son township ; mais ces élections devraient
être elles-mêmes exemptes de politique, et la plupart le sont aussi, autant que je
sache par mon expérience; pour cette raison je devrais dire que les surintendants
locaux qui occuperaient de ces situations, seraient plus en état de faire avancer
les intérêts des écoles et des bibliothèques, qu'en s'en tenant éloignés; là ou les
voteurs n'y sont point opposés, plusieurs des surintendants de ce comté ont occupé
des siéges au conseil avec décidément un grand avantage pour l'éducation.
Les écoles ont été bien fréquentées et tenues ouvertes, excepté le nouvel arron-
dissement No. 8, qui a mis tous ses fonds à l'érection d'une excellente maison de
brique, et lorsqu'on en aura bàti cinq autres (ce qui va se faire, j'espère, à l'aide
de ce nouveau fonds,) le tout fonctionnera bien et fera honneur au township.
Notre bibliothèque existe depuisjuin 1855, etle bibliothécaire en chef a beaucoup
à faire pour répondre à toutes les demandes de livres qui lui sont faites, mais les
arrondissements ne se sont pas encore prévalus des avantages qui leur sont
offerts,,non pas tant, il faut le dire, parr manque de goût pour la lecture, que par
la difficulté de trouver des sous-bibliothécaires qui veulent se charger de la res-
ponsabilité de Pemploi. Nous sommes parfaitement convaincus que la circula-
tion d'un si grand nombre d'ouvrages, d'un bon choix, ne peut qu'exercer une
heureuse influence sur toute la société, et il faut espérer que le donseil votera une
nouvelle somme cette année pour en augmenter la quantité."

95. Sayers S. Rogan, écr., Wainfleee: " Beaucoup de nos habitants se mon-
trent bien indifférents pour l'éducation, et au commencement la division injuste
qu'ou a faite du township en arrondissements a créé beaucoup de mécontente-
ment; aujourd'hui ça va un peu mieux, Le fonds des réserves du clergé a été
donné aux écoles.

XXIX. COMTs D'HALDIMAND.

96. William Jones, Ecr., Rainham : Quant aux écoles ici, la même ten-
dance progressive a été manifestée depuis quelque temps; les syndics et les con-
tribuables sont mieux disposés à donner aux enfants plus de confort, et de
meilleurs maîtres{bien que ces derniers soient un peu rares; il en est si peu qui
s'intéressent à former l'esprit public. On dirait qu'ils n'ont qu'un objet en vue-
de faire de l'argent, et de le gagner le plus facilement possible. Comme de
raison, on compte d'honorables exceptions. Il en est qui enseignent par goût,
le plus grand. nombre le font par nécessité ou par convenance, en attendant qu'ils
trouvent un emploi plus lucratif. Quant à la bibliothèque, je n'ai que peu de
remarques à faire, attendu que ce n'est que tard l'automne dernier que les livres
ont été achetés, et comme il nous a fallu attendre l'action du conseil dé township
et prendre le -temps nécessaire pour les numéroter, les étiqueter et les couvrir dt
en faire un catalogue, etc., ils n'ont pu être livrés à la circulation quau commen-i
cement de cette année. Nous les avons distribués entre lés différents arron-
dissetents du township, (au nombre de 8,) en donnant à chacun,150 volumnéè
ce qui fait qu'il en ,a été dist-ibué de cette manière 1,200 vòlumes, en laissan
559 pour la bibliothèque centrale sans compter les 150 qui appatiennent à aro-
dissement dans lequel elle est située. Je prévois qu'il devra résulter un graid
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bien de la libre circulation d'un si grand nombre de livres au milieu de nous.
Malgré les prédictions de ceux qui regardaient l'achat de bibliothèques comme un
grand gaspillage d'argent, et tout à fait inutile, on montre beaucoup d'empres-
sement à se procurer des livres de la bibliothèque centrale : du 1er janvier au ter
mars, il a été pris 820 volumes, la plus grande partie par des résidants de
l'arrondissement (3,) et pour ajouter à sa première générosité notre conseil a
noblement donné le reste du fonds les réserves (lu clergé pour le soutien de nos
écoles communes, devant servir au paiement des instituteurs. J'ai ordre de le
répartir aux différents arrondissements suivant le nombre des contribuables de
chacun, de la même manière que l'octroi législatif et la cotisation municipale;
ainsi il est assuré à la belle cause de l'éducation, et cet arrangement rencontre
l'approbation de tous."

XXX. COMTÉ DE NORFOLK.
97. Janes Covernton, Ecr., Charlotteville: " Je ne saurais me flatter que le

progrès de nos écoles a été tant soit peu extraordinaire ; il serait plus qu'uisif de
vouloir cacher le fait que la plupart d'entre elles sont susceptibles de grandes
améliorations; il en est beaucoup qui trainent une existence sans vigueur et im-
parfaitement, parceque les arrondissements sont trop petits pour supporter un bon
instituteur, aussi bien que pour procurer les nombreux bienfaits de l'éducation qui
nous sont offerts de nos jours, là où un sain jugement est apporté dans les arran-
gements locaux que l'on fait, et où chacun sait faire les sacrifices nécessaires
quand il se trouve un peu éloigné de la maison d'école. Le trait le plus satis-
faisant pour nos espérances nous a été donné dernièrement à une assem-
blée publique du township, que le reeve avait convoquée pour connattre l'opinion
des habitants sur la manière dont on devait disposer du résidu du fonds des
réserves du clergé, et où tout le monde a été d'avis de mettre'à intérêt la somme
en mains (£800, tout près) ainsi que tous autres deniers qui seraient reçus, pour
en diviser le revenu entre les arrondissements du township d'après la population.
Je n'ai guère besoin de remarquer que, pour. le bien des écoles, toute aide
incidente de cette nature devrait sevir à augmentey les ressources. limitées que
l'on a, et non à réduire l'impôt que l'éducation impose actuellement à la propriété
et j'espère que vous, ou quelqu'autre personne d'influence, profiterez de quelque
occasion publique pour montrer que rien n'est plus vrai que si on laisse diminuer
les deniers publics donnés pour le soutien de la cause de l'éducation, dans la
même proportion que l'assistance qu'on exige de la propriété, elle n'en sera nul-
lement promue. Il est à désirer que dans les campagnes de cette province, où
les églises sont en petit nombre, la grande objection que l'on a à mêler la moindre
instruction religieuse à l'enseignement des choses profanes, viendrait à disparaître.
Généralement, les objections de cette nature sont fondées sur des raisonnements
plausibles mais faux. Je croirais qu'il serait parfaitement possible d'en inculquer
les premiers êlements,lA où les populations sont presque exclusivement protestantes
sans donner à soupçonner qu'on cherche le moins du monde à implanter une
doctrine plus qu'une autre. L'influence des écoles du dimanche est peu de
chose dans nos campagnes, et la conséquence en est qu'on y ignore malheureu-
sement trop jusqu'aux premiers élements du christianisme. Je me hasarderai
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à suggérer d'ajouter aux autres livres permis, un simple abrégé de l'histoire
sainte,* et je crois que, cela pourrait se faire sans attirer contre le système les
remontrances même des plus scrupuleux à cet endroit."

98. Andrew Hah.ey, Ecr., Houghton L'éducation commune,, dans la
plupart des écoles de ce township, est dans un état arriéré et plutôt en arrière
du siècle, mais je suis heureux de pouvoir dire qu'on y fait cependant des
progrès visibles. Nous avons quelques unes de nos écoles qui ont de bons maîtres,
et elles font un bon effet sur l'esprit des gens. J'ai essayé de persuader les
syndics à les visiter, et ils voient maintenant que les mTeilleurs maîtres sont ceux
qui reviennent à meilleur marché après tout. Un instituteur industrieux et habile
qui avec la morale enseigne les sciences en les basant sur les principes du
christianisme, est une bénédiction pour toute localité où il est employé, et ses
ravaux ne peuvent être trop appréciés. Mais je ne saurais taire une erreur dans
laquelle nos gens ici sont tombés comme partout ailleurs. C'ust de trop limiter
les arrondissements ; la conséquence en est que la plupart ne peuvent point payer
un salaire convenable. Sur le chemin du Bord du Lac, par exemple, il s'en
trouve quatre, et leur largeur, pris tous ensemble n'est que de neuf milles et un
quart. Maintenant n'eût il pas été mieux de n'en faire que trois,? assurément
car les syndics seraient en état de payer beaucoup plus pour s'assurer de bons'
maîtres, et la plus grande distance qu'auraient à parcourir les enfants ne serait que
d'un mille et demi, distance que tout enfant de cinq ans peut marcher sans
se faire dommage. Je suis heureux de voir que le conseil municipal a sagement
approprié notre part du fonds des réserves du clergé aux besoins de l'éducation,
de manière que l'intérêt en soit employé au profit de chaque école pour les pour
voir de bibliothèques, de cartes, etc. Le système gratuit gagne du terrain ici, et
je nie flatte que le temps n'est pas éloigné où une bonne éducation, basée sur les
prinipes du christianisme, sera mise à la portée de tous les enfants, tant dans ce
township que partout ailleurs dans le pays."

99. John A. Backhouse, écr., Walsingham.- "En présentant mon rapport
ain'uel pour 1856, il est à peu près inutile pour moi de faire aucune remarque en
faveur de notre excellente loi d'école actuelle, dont la supériorité est ,je crois;
reconnue généralement ; elle présente dans son fonctionnement les.résultats les
plus heureux et les plus désirables, et ses résultats se font' sentir partout et sont
universellement reconnus. Dans ce township, le système devient de plus en
plus apprécié, à mesure qu'il se développe. Ici nulle influence sectaire ,n'a ern
peché tout le monde de se joindre amicalement pour le même objet communà
tous;-celui de former moralement et intellectuellement la jeune génération, sans
distinction de croyance ou de parti. Tout en faisant nos efforts pour promoUvoit
cet objet commun, l'instruction religieuse n'a pas été entièrement négligée. Les,
écoles sont ouvertes à tous les ministres indistinctement, et il leur est permis dýy.
faire la prière et d'instruire les élèves dans les'vérités de laBible, et d'imprimer
dans ers esprits les faits de l'évangile. Quelques-uns d'eux, je suis heureux de
le dire, ont enwpratique, reconnu leur devoir sous ce rapport, et l'on nd voit point

*~ Oetabrege se trouve dans' les 'NationaL edersa. ''
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les enfants de parents d'une autre dénomination quitter l'école quand un ministre
on fait la visite. Sur dix-huit écoles, il en est huit qui s'ouvrent et se ferment
par la prière, et on se sert dans toutes de la Bible ou du Testament. Dans plu-
sieurs les maîtres font la lecture d'un passage dc l'écriture soir et matin ; dans
d'autres, ce sont les écoliers qui le récitent en présence du maître, et dans quel-
ques-unes le maître et les écoliers lisent alternativement chacun un verset. Les
livres que l'on a obtenus du, département de la bibliothèque en 1854, ont été dis-
tribué-s sous la direction du conseil entre les divers arrondissements, mettant ainsi
à la portée de chaque enfant et de chaque adulte les moyensde s'instruire et d'ap-
prendre à se rendre utile. Je crois qu'on s'est conformé strictement aux règles.
Je considère quele département de la bibliothèque de notre système national
actuel est destiné à produire les plus heureux résultats. Pendant que de toutes
parts dans cette belle province les écoles se multiplient sous des circonstances
plus ou moins favorables, il est vrai, mais prenant toutes racine et portant leur
fruit en temps opportun, en cultivant et formant l'intelligence de milliers de jeunes
gens en même temps, la branche de la biblicthèque remplit activement sa belle
mission en répandant partout, de long en large, aux termes les plus libéraux, la
plus riche profusion de connaissances, embrassant chaque département de la
littérature et des arts anciens, aussi bien que les découvertes et les sciences mo-
dernes. C'est par cette ingénieuse et heureuse union des départements de notre
système national qu'est garantie la réalisation des espérances de tous, savoir:
Que le Canada puisse devenir le pays le plus éclairé et le plus heureux du
monde. Ayons foi en cet espoir, et travaillons courageusement à sa réalisa-
tion !

100. L- Rév. R. Sidney Birch, B. G. L., Woodliouse: "Je me crois fondé à
dire que nos écoles progressent avec fermeté. La somme prélevée et dépensée
égale comme il faut celle de l'année passée, et à présent on peut s'attendre à
beaucoup plus encore. Le nombre de maîtres de première et de seconde classe
a beaucoup augmenté, et je ne crois que leur rendre justice comme corps en disant
qu'il se manifeste chez eux un désir généxal d'améliorer notre condition littéraire.
Quelques arrondissements font plus de progrès que les autres, comme mon rapport
le fait voir. Il prouve aussi, et je leregrette sincèrement, que nos instituteurs sont
continuellement dans un état de transition, toujours à la recherche d'écoles qui
les paieront mieux, pour être en état de persévérer honnétement dans leurs devoirs
ardus et se tenir hors de dette. Pendant que nos écoles sont en avant de bien
d'autres, nos maîtres sont rémunérés, si je puis me servir dc l'expression, le plus
mincement du monde, et reçoivent mèïne moins que les gages que gagne le bras
charnu du piqueur ou du bûcheron. Dans le No, .5, Dover, mon rapport indique
une grande augmentation sur l'année dernière. Cet état prospère est principa-
lement d û à la fidélité, à la diligence et à l'habileté du maître, qui avait été formé
à l'école normale, mais pendant qu'il enseignait ici il a été appelé au poste difli-
cile de maître clu nouvel établissement à Montréal. Sa résignation fut acceptée
à contre-cœur et seulement en considération de la plus haute importance de la
charge qu'il était si judicieusement appelé à remplir."
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XXXI. COT•r D'OXFORD.

101. Isaac Piper, écr., Dereharn: " L'accès aux livres de notre bibliothèque
est beaucoup plus libre que l'année dernière, et on en prend beaucoup plus de
soins qu'il y a deux ans. Les règlements sont généralement bien observés;
mais les livres ne sont pas rapportés assez vite, les habitants croyant que ce n'est
pas nécessaire, vu que nous en avons en grand nombre. Je suis d'opinion que
les habitants de ce township prendront encore du temps avant d'acquérir du goût
pour la lecture. La jeune génération s'y adonnera avec plus d'empressement.
Si bâtir desmaisons d'école, etc., les pourvoir de cartes et d'instruments; sicher-
cher de meilleurs instituteurs et leur offrir de meilleurs gages; si faire moins
d'objections à la taxe de la propriété en général pour le soutien des écoles; si
tout cela est un indice de progrès, Dereham en fournit la preuve. La nécessité
d'avoir de bons maîtres s'accroîtra en même temps que les améliorations qu'on
fait en embellissements et en commodités."

102. Oakes B. 1. Hoden, Evr., Nissouri Est: "Je ne suis pas en état de
faire aucune comparaison avec lannée dernière, mais cependant je suis d'opinion
qu'il y a ungrand désir, tant chez les syndics que chez les parents, de promouvoir
la cause de l'éducation dans les différ'ents arrondissements. Les plus grandes
difficultés que l'on a à combattre sont le mauvais arrangement des pupitres et des
sièges, et l'absence totale, à une exception près, de toute espèce d'appareils pour
illustrer les leçons dans les dit1ýreînes branches d'enseignement."

103. Le Rév. George klurray, Blenheim: " Depuis 1842, j'ai eu d'une
manière ou d'une autre des rapports continuels avec la cause de l'éducation dans
le comté ; il s'est fait de grands progrès depuis cette époque. Comme ami des
connaissances, j'ai du plaisir à regarder dans le passé, et à observer la transition
graduelle qui s'est opérée d'un état de choses à peine ébauché et tout à fait
grossier au système si étendu et si bien digéré de nos jours. Chaque loi successive
est venue donner une nouvelle impulsion à nos affaires d'écoles communes et
nous faire faire un pas de l'avant, jusqu'à ce que nous fàmes enfi arrivés à
celles de 1852 et de 1853, lesquelles, prises ensemble, peuvent être regardées
comme un chef-d'ouvre de la législation educationnelle, et un défi à tous les pays
du monde ; et en parlant ainsi je suis convaincu que j'exprime le sentiment de
beaucoup d'autres que moi. Je pense qu'il serait intéressant et instructif d'établir
le contraste entre deux époques diffiérentes, 1842 et 1856, en me restraignant au
township de Blenhein, avec lequel je suis plus en connaissance. En 1842, toutes
nos écoles étaient faites en bois rond, quelques unes d'entre elles étaient
suffisamment spacieuses, crépies en dedans et comfortables, mais ial éclai-
rées; il y a deux ans que la dernière de ces maisons a disparu pour faire
place à une autre en charpente, et maintenant, à une ou deux exceptions près,
elles sont toutes montées d'après les meilleurs plans d'architecture. Nous avons
une belle maison en brique, et à l'heure qu'il est, on est en frais d'en bâtir une en
pierre qui va coûter de $1,500 à $2,000. On dira peut-être que la prospérité
croissante du comté est ce qui explique ces améliorations, mais il doit être évident
qne si l'éducation n'était pas plus goûtée qu'autrefois, les fonds qu'on employe à
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ces constructions seraient appropriés ailleurs. En 1842, nos écoles comptaient
12, 20 et quelquefois 40 élèves, 20 étant considéré comme une bonne école, et 30
était plus qu'un maître ne pouvait conduire ; mais aujourd'hui, que Part de gou-
verner est mieux compris, il est aussi facile d'avoir la charge de 70 que de 20.
Il est aussi aisé d'enseigner à une classe (le 20 qu'à une de 8, et il faut remarquer
que c'est au grand nombre d'enfants qui vont aux écoles que nous devons le
système gratuit. L'introduction dans nos écoles des livres de texte nationaux
irlandais est une autre grande amélioration sur les misérables livres dont on
se servait autrefois; ils contiennent un boni nombre de leçons qui sont toutes
d'un genre propre à perfectionner et à fortifier l'esprit (les enfants, à qui ils offrent
une grande variété de connaissances utiles, et si le maître possède le talent d'en
expliquer le sujet à ses élèves d'une manière simple et claire, il leur découvre
la source de nombre de choses utiles, dont le goût qu'ils y prennent peit les
stimuler à faire des recherches pour eux-mêmes, pour acquérir quantité de ren-
seignements, tout en leur fournissant la base d'un sain caractère moral et intellec-
tuel. On leur fait ainsi contracter Plhabitude de bien penser etc de juger sainement
des choses, habitude qui se fait, sentir plus tard dans la vie. Je puis mentionner
encore que l'Ecriture se lit dans toutes nos écoles, et ainsi l'esprit de nos jeunes
gens peut se former de bonne heureà sa haute et salutaire influence ; autrefois on ne
voyait pas cela. Les examens les bureaux locaux d'instruction publique et de
l'école normale ont doté le pays d'une classe supérieure d'instituteurs. Auparavant
les maîtres n'avaient d'autre motif que leur avantage et ils tendaient presque tous
vers quelque objet particulier ; on ne faisait point d'elforts pour attirer l'attention
des enfants, on pour les intéresser à leurs leçons; mais aujourd'hui l'enseignement
a pris le caractère d'une vocation distincte dans la société ; on l'étudie conune un
art, ainsi que le gouvernement des écoles, et celui (lui aime cette occupation et
qui se sent tant soit peu cet enthousiasme nécessaire pour réussir dans toute
entreprise, s'occupera d'abord dc se qualifier parfaitement, ensuite il visera à
s'assurer l'attention de ses élèves, et puis viendra alors le travail de l'instruction,
ce sera des règles qu'on établira, on les expliquera, on en donnera des exemples;
on surveillera les efforts les enfants, on les aidera à comprendre et on leur
montrera à exercer leur intelligence. Voilà ce giii constituera la principale
besogne de l'instituteur, et de cette manière, comme conséquence naturelle, il
deviendra facile (le contenir les enfants, et ils aimeront. l'école ainsi que leur
maître, et ils seront prêts à tout faire pour lui. La peinltre de tout ceci n'est que
le sile e tableau de ce que j'ai vu fréqunmment. Il est des hommes qui sont
naturellement do îués du ialent d'enseiger, d 'autres l'acquièrent on allant à
quelque bonne institut ion Péducation. Depuis que j'ai visité l'école normale de
Toronto, j'en suis venu à la conclusion que tous nos instituteurs devraient aller y

passer un temps plus ou moins long ; c est là qu'on voit les principes de l'art con-
firmés par des exemples, et même l'homme d'expérience y entendra plus d'une
chose qui vaut la peine d'être connue, et il y recueillera des idées qui lui seront
d'une très grande utilité. Les fruits de notre système se font aussi voir dans les
examens publics. J'ai été extrêmement satisfait, souvent étonné même, de voir
les longues et minutieuses questions qu'on y adresse aux enfants sur la géographie,
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la grammaire, la chimie agricole, et la physique du 5me livre; l'exactitude
générale des réponses témoigne de la diligence du mattre et de l'attention de
écoliers; aussi plus d'un père ou d'une ière sont ils retournés chez eux de ces
examens, le coeur content. Les fruits de notre excellent système se montrent
encore dans le nombre d'écoles privées par tout le pays, et aussi dans 'établis-
sement d'académies et de séminaires d'un ordre plus élevé. Voici qu'on va
encore en commencer une à Woodstock, en rapport avec l'église Baptiste. Il est
donc évident que l'opinion publqiclue demande quelque chose de plus que ne
peuvent fournir les écoles communes ; d'où vient cela, si ce n'est de la parfaite
appréciation des bienfaits d'une saine éducation, que le fonctionnement de votre
adImirable système a inspirée à la société ? Pour couronner tout, nous avons une
magnifique bibliothèque pour le township, composée de 1779 volumes qui sont
partagés entre sept arrondissements d'écoles. Il ne faut pas s'attendre à ce qu'une
population agricole trouve beaucoup de temps pour lire, excepté en hiver ;
cepen ant j'ai le laisir de voir que dans plusieurs arrondissements les livres ont été
lus plusieurs fois, et on en demande d'autres avec instance. Enfin, Pétat de l'e-
ducation dans uno société, à toute époque, doit être gouverné par un but quel-
conque auquel il faut tendre ; ceci est vrai pour notre système provincial. Le
grand objet qu'il a en vue est d'élever notre population à ce degré d'intelligence
et d'activité entreprenante qui seul peut mettre cette province en état de soutenir
la concurrence avec les autres pays et de prendre sa place au premier rang des
nations. Pour juger de nout système, nous n'avons qu'à considérer s'il est bien
adapté à produire ces résultats. Rien n'est plus aisé que d'objecter à tout clans
les actes de 1850 et de 1.853, (le renverser chaque pierre de l'édifice, et d'en élever
un autre ; mais il s'agit de savoir si une nouvelle loi serait meilleure que celle

que nous avons ? nous savons que le grand nombre dans la province est prêt à
répondre que non. J'ai entendu dire à bien des gens qu'ils ne croient pas qu'ils
y ait dans le monde un système d'éducation plus noble et plus équitable que
celui dont nous jouissons. Sachons donc apprécier à sa valeur un bienfait dont
la providence nous a dotés, et tâchons de conset ver notre excellent système dans
un parfait état d'elficacité ; et alors nous pourrons espérer de voir les vastes
ressources de ce pays que nous habitons se développer par une population intel-
ligente, morale et industrieuse, et le Canada occuper une position orgueilleuse
et distinguée sur ce continent."

104. Le Rév. Robert Rogers, Norwick, Nord: "J'ai visité toutes les écoles
et le systeme me parait bien fonctionner. Le rapport n'est pas bien flatteur, mais
les défectuosités ne doivent paà être attribuées aux arrangements, mais bien aux
administrateurs. Le manque d'informations et d'exactitude chez les syndics
dans la transaction des affaires est quelquefois un obstacle grave au succès.,
Mais le plus grand mal est le besoin d'instituteurs habiles ; il s'opérerait une
réforme subite dans nos écoles si nous avions un certain nombre de maîtres capa-
bles et énergiques. A l'heure qu'il est nous n'avons dans le township qu'un seul
instituteur de l'école normale. Notre bibliothèque, qui pendant les deux dernières
annéês était installée dans deux salles, a été distribuée aux arrondissernents,iet
maintenant dans chacun il y a environ cent volumes dont le public peut profiter
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adoptée par les instituteurs qui ont eu l'avantage d'être instruits à l'école normale
prouve bien que les enfants confiés à leurs soins ont beaucoup plus d'avantages

que les autres ; mais à part cela j'ai vu avec beaucoup de plaisir ce que dans
une école, sous des circonstances défavorables, peut accomplirun instituteur réel-
lement voué à sa profession-et désireux de s'instruire lui-méme pour enseigner
plus avantageusement à ses élèves. Les changements fréquents sont très nuisi-
bles, et deviennent des obstacles Sérieux au progrès, mais on peut s'attendre à ce
qu'ils continuent encore pendant un temps ; les syndics dans les endroits reculés
commencent à voir la nécessité de mieux payer les instituteurs, et recherchent
ceux qui sont les plus capables. Un autre grand obstacle a été l'absence jusqu'à
ce jour des instruments nécessaires aux écoles. Je suis heureux le voir que plu-
sieurs des écoles y remédient par degrés ; et la disposition libérale faite dans
le but de les obtenir plus aisément, est vraiment d'un grand avantage. L'établisse-
ment de bibliothèques aura aussi considérablement l'effet de servir la cause. Dans
les townships où les chemins sont dans un mauvais état, il est difficile d'espérer

qu'on y votera des deniers pour l'achat de livres; cependant une grande espé-
rance pour le sujet de l'éducation, c'est que sous peu 1s chemins seront prati-
cables, et qu'en conséquence les maisons d'école seront mieux fréquentées. Le
rapport de l'an prochain fera voir un grand changement à l'égard des bibliothè-
ques, et certaines municipalités qui avaient approprié leurs fonds d'une autre
manière avant de connaître tous les avantages de l'éducation seront disposées
alors à faire une distribution en sa faveur. J'aurais voulu parler plus favorable-
ment des maisons d'école. Quelques bàtisses ne peuvent pas étre mieux, mais
d'autres sont. vieilles et mal ventilées ; la réunion d'un nombre d'enlits clans de

pareilles maisons doit étre nuisible à la santé ; depuis le commencement de
l'année on a pris des mesures pour effectuer des améliorations à cet égard.

110. Le Ifév. Robert Torrance, Ecr., Eraosa, Erin, etc.: ''Durant l'année
passée je crois qu'on a manifesté plus d'intérêt pour l'éducation dans tous les
arrondissements de la division sud du comté de Wellington. Il paraît y avoir un
désir croissant de tenir les écoles ouvertes tout le long de l'année, de payer une
taxe plus élevée, plutôt que de priver les enfants cie l'occasion de s'instruire. Il
y a aussi une détermination de donner des salaires plus élevés, afin de se procu-
rer des instituteurs plus capables. De plus, les arrondissements paraissent plus
que jamais manifester de désir de voir les écoles munies d'une série de cartes
géogra)hi(tes, d'autant plus que le bureau de l'éducation à Toorntoleur offre de
grands avantages à cet égard. Les instituteurs se montrent plus ambitieux d'ac-
quérir des connaissances utiles, et de se faire une réputation d'hommes énergi-
ques dans leur tâche difficile. Indubitablement que l'absence des enfants aux
écoles inus retarde considérablement, et tant que ce sujet de plainte existera,
nous ne ferons que des progrès lents. Nous avons grandement besoin d'aide ici,
et les efforts des parents sont. si nécessaires que la force de l'obligation morale
seule ne saurait contraindre les parents et les gardiens à tenir leurs enfants à
l'école. J'ai dernièrement visité les townships sous ma surintendance-j'ai fait
les exanmCes et donné des lectures-j'ai eu le plaisir de trouver un grand nombre

A, 1857.



20 Victorioe. Appendice (No. .58.),

d'écoles en opération-et de voir qu'elles étaient bien fréquentées. Dans un
grand nombre de cas, cdpendant, j'ai constaté qu'il y avait plus d'élèves que la
maison c'école n'en pouvait contenir; dans quelques unes, il y avait à peine le
logement suffisant pour tous les enfants. Le système suivi est généralement bon
et calculé de façon à tenir l'attention éveillée, à activer les facultés de la réfle-
xion, et à graver des connaissances utiles clans l'esprit. Vous verrez par les sta-
tistiques que je vous transmets qu'il y a plusieurs arrondissements qui ne sont
pas munis de cartes, etc., mais des ordres ont été donnés pour se procurer les
sceaux nécessaires pour la transmission de ces articles. La plupart des maisons
sont bonnes et proprement tenues; il y en a d'autres qui ne sont pas confortables,
elles sont trop petites ; nos syndics ont formé le projet d'en ériger de nouvelles
d'après le goût moderne et les moyens du peuple. Dans le cours de l'an dernier,
trois bâtisses propres et confortables en pierre ont été construites dans cette divi-
sion, et une quatrième alliait être commencée lorsque les habitants en vi- rent, à la
conclusion qu'il valait mieux donner une résidence à l'instituteur et ajourner l'éreo,
lion d'une maison d'école à plus tard. Corparativement parlant il s'est formé
peu de bibliothèques dans ce quartier, mais celles qui l'ont été sont grandement
estimées. Les livres sont bien lus, et à en juger par les sujets qu'ils con-
tiennent, ils doivent exercer une grande influence sur les esprits. Les lectures
qui ont été données ont attiré une audience plus considérable que l'hiver dernier;
le nombre de personnes aux réunions du soir surtout a été respectable, quelque.
fois considérable ; c'était rare qu'il y eut moins de trente personnes et fréquem-
ment il y en avait plus de cent; les lectures étaient adressées aux parents, aux
gardiens, aux écoliers, aux instituteurs ainsi qu'aux syndics. Dans ma preinière
je parlai du devoir pour chacun de vivre en paix avec son voisin, de su rendre
aux réunions, de visiter les écoles dc temps à autre, de voir à ce que les enfants
étudient leurs leçons chez eux. Dans la seconde j'ai fait voir le bonheur que
rapportaient l'aflèction r6ciproque, les habitudes de propreté, la politesse aux
étrangers: je leur ai conseillé dle prendre de l'intérét à leurs études, et de lâcher
de se surpasser entre eux. Dans mon adresse aux instituteurs, je leur donnai
des conseils pratiques sur les différentes parties <le leurs travaux, et leur lis des
observations sur les moeurs ; j'ai exhorté les syndics à se familiariser avec les lois
des écoles-à veiller aux propriétés d'école, à voir à ce qu'elles soient bien clôtu-
rées, et à ce que les titres soient valides-à tenir un régistre dos minutes et à
transmettre ponctuellement des rapports annuels au surintendant local."

XXXIV. CoMre' DE GREY.

111. Thomas Ryan, écr., Beniinck, Glenelg, etc.: "Il m'est très agréable de
pouvoir constater que Péducation fait des progrès fermes ici. Il reste encore
beaucoup à faire ; la nécessité nous oblige d'employer quelques instituteurs inca-
pables d'occuper un poste si important, et nous sormmes en lutte avec des syndics
ignorants et mesquins. Malgré tout je suis heureux de pouivoir vous dire que
nous triomphons ! Dans cet arrondissement il se trouve des instituteurs vraiment
zélés, qui font tout en leur pouvoir pour arriver à un rang plus élevé clans leur
position. La première sur na liste se présente "Pl'érole de l)urham." Les
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habitants ont juste droit de s'en enorgueillir; elle fait honneur à leur libéralité
et à leur amour de l'éducation. Je désirerais bien sincèrement voir chaque
arrondissement dans un état aussi florissant."

112. Le Rév. . F- A. J. Fayette, Collingwood, etc.: " Depuis la date de ma
nomination j'ai visité deux fois la plupart des écoles, et j'y ai donné des lectures
chaque fois. Il n'y en a que 18 qui fonctionnent bien, et on*pourra en compter 7
de plus aussitôt que nous pourrons nous procurer des instituteurs. Lors de ma
première visite elles étaient loin d'être prospères. Il y a aujourd'hui progrès
évident. Cependant elles sont loin d'être des écoles de première classe. Il y a
beaucoup d'ignorance et d'apathie chez ceux qui ont la charge de l'éducation. Il
faut envoyer 'lettre sur lettre, ordre sur ordre,' aux syndics et aux parents avant
qu'ils consentent à s'occuper de l'affaire. Nous commencons à avoir de meilleurs
instituteurs. J'ai l'intention de voir les syndics et de leur faire voir la nécessité
qu'il y a de mettre chaque item à sa place dans teur rapport. L'an dernier l'arron-
dissement No. 1 de St. Vincent fut divisé, et il en fut formé un nouveau appelé
No. 1, nord; son école fut ouverte au commencement de l'année; il y avait entre
50 et 60 élèves, a', ant pour maître un instituteur de l'école normale. Cette école
nous donne beaucoup d'espérance.

113. William Ferguson, écr., Artemesia, Melanchton, etc.: "Je prends la
liberté de vous informer relativement à l'éducation dans cette partie du township
de Grey, que bien qu'il reste encore beaucoup à désirer, cependant dans quel-
ques localités, il paraît y avoir un progrès manifeste. On verra dans le rapport
que nous n'avons pas encore d'instituteurs de première classe. Il est à regretter
que dans un grand nombre de nos écoles, on n'acquiert rien de plus que la con-
naissance purement mécanique des sujets enseignés, et qu'on ne s'occupe
pas plus à développer l'intelligence. Il n'y a ni cartes ni illustrations, ni rien de
ce qui peut contribuer à agrandir les facultés mentales de la jeunesse; on ne
peut donc s'attendre à ce que les élèves comprennent parfaitement tout ce qu'on
leur enseigne, ou ce qu'ils lisent-

Sounds, which address the ear, are lost and die
lu onue short hour , but that which strikes the eye
Lives long upon the mind; the faithful sight
Engraves tie knowledge with a beam of light."

Pour suppléer à ce besoin jusqu'à un certain point le conseil municipal d'Arte-
mesia, après avoir donné un sceau a chaque corporation d'école, a, à ma sugges-
tion, consenti à approprier une partie (lu fonds es réserves du clergé dans le but
d'acheter des planches, des globes, des cartes, des illustrations, des tableaux, etc.
et de garnir les bibliothèques d'arrondissements de livres moraux, propres à sau-
vegarder les mours des habitants, qui bien qu'ils ne fréquentent pas les écoles
séparées, et qu'ils n'ont jamais eu l'idée de les encourager, sont cependant aussi
loyaux, moraux et religieux que ceux de toute autre localité que je connaisse.
La bibliothèque de ce township est de plus en plus appréciée par lar masse du
peuple qui demande ardemment que le conseil l'augmente. Il y a aussi une
bibliothèque d'école du dimanche dans l'arrondissement No. 1, Melancthon, qui
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fait beaucoup d'honneur à l'intelligence et aà goût des habitants. Ces choses,.
outre qu'elles sont un avantage permanent pour le peuple de l'établissement,
semblent indiquer un progrès moral, et portent le voyageur qui les aperçoit, même
dans le désert, à s'écrier, " Encore ici je me trouve dans un pays civilisé'." J'ai
l'espoir que ceux qui se trouvent à la tête des municipalités vont faire tout en
leur pouvoir pour seconder les gardiens responsables de l'éducation de la jeu-
iesse, et qu'ils leur fourniront tous les moyens qui leur manquent, surtout dans
les petits arrondissements. En considérant ce qui a été accompli pendant les
dix ou douze dernières années dans le Canada Ouest, à l'égaid des écoles, l'ami
de l'éducation, le patriote, le chrétien, peuvent à l'unisson remercier Dieu, prendre
courage, avoir confiance, espérer, et demander au Seigneur qui nous a favorisé,
nous Canadiens, du meilleur gouvernement civil, du système d'école le plus
avantageux, de ne pas permettre que des traîtres au milieu de nous, ou que des
éléments étrangers nous fassent perdre ces dons inestimables d'une gracieuse
providence."

XXXV. COMTé DE PERTH.

114. Le Rév. Thomas Macpherson: "Je n'ai jamais aussi bien reconnu la
force d'une observation faite par mon prédécesseur, à l'égard des changements
trop fréquents des surintendants, qu'en préparant ce rapport. Je n'ai pu me for-
mer une idée de la masse d'information statistique que vous pouviez exiger, que
lorsque j'ai reçu vos formules. Le petit nombre de visites officielles peut être
expliqué par la raison que mon prédécesseur n'a pas visité une seule école pen.
dant la dernière moitié de l'année, vu qu'il se proposait de résigner sa. charge,
sur le principe que le salaire n'était pasassez élevé-circonstance qui, je le crains,
entraînera les mêmes résultats dans plus d'un cas. J'ai beaucoup de plaisir
à vous dire que notre admirable système piogresse dans tout le comté. De fait
je ne connais pas d'autres institutions nationales quiconcentrent tant d'unanimité
et tant d'harmonie jointes à une coopération si libérale. Je n'ai presqué jamais
remarqué d'hésitation a supporter une lourde taxe pour soutenir les écoles. Le
système gratuit a été universellement adopté, et de jour en jour il devient plus
populaire. Les instituteurs sont aussi plus capables; un grand nombre de jeunes
gens de talents se consacrent à la profession, et la. preuve que leurs servicessont
bien appréciés se trouve dans l'augmentation ,de leurs salaires. Cependant j'ai
à me plaindre des misérables baraques où se tiennent les écoles, qui détruisent le
goût des enfants et souvent compromettent leur santé. ,J'espère, néanmoins, qu'il
y aura amélioration sous ce rapport; le mal s'est fait sentir, c'est le premier pas
vers le remède. Un grand obstacle encore, c'est l'irrégularité des arrondissements
et des sites d'école. Ces difficultés disparaîtront graduellement. On manifeste
un grand désir de former un nombre égal d'arrondissements, et, de centraliser les
sites, et je crois que dans quelques cas, ,les revenus des réserves ,du clergé seront
appropries à la construction de maisons d'école.

115. Peter McLillagz écr., Easthope Nord "Je puis dire que notre , biblio.
thèque d'école se trouve dans un état satisfaisant. Quoique cet arrondissement
soit petit, plus de quinze cents personnes ont pris des livres la première année.
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XXXVI. COrTs DE HURoN.

116. John Nairn, écr., Ashfield, Biddulph, etc.: " D'après les rapports du
township que je vous ai transmis, vous verrez que nous avons mainterant 91
écoles dans Huron, qui toutes sont en opération à l'heure qu'il est. Aucune n'a
été fermée à dessein dans aucune partie de l'année dernière, bien que quelques
unes aient éprouvé des difficultés pour se procurer de bons maîtres aussi de bonne
heure qu'elles l'auraient voulu; mais j'ai toujours remarqué un grand désir chez
les syndics de voir leurs écoles conduites par des maîtres capables. Il est con-
solant de voir que dans toutes les parties du comté, même les plus reculées, il y
ait autant d'émulation pour procuret à la jeunesse une éducation solide, et que
le nombre d'écoles ait autant augmenté depuis 1854, alors qu'il n'y en avait que
cinquante sept. La méthode suivie dans l'école sessionnelle d'Edimbourg de M.
Wood, savoir, d'employer les moyens nécessaires pour bien faire comprendre aux
élèves ce qu'on leur enseigne, de leur apprendre la racine des mois, etc., est
maintenant mise en pratique avec beaucoup de succès dans un grand nombre
d'écoles de Huron. Il y a, comme de raison, des instituteurs qui sont moins zélés
que d'autres, et qui n'apprécient pas assez ce système, mais la grande majorité
méritent beaucoup d'éloges pour les efforts qu'ils font pour l'introduire dans leurs
écoles. Les enfants aiment aussi beaucoup qu'on leur enseigne de cette manière.
Le changement fréquent des maîtres est quelque chose qui retarde considérable-
ment le progrès des enfants. Durant les six mois qui viennent de s'écouler, tiente
-cinq écoles ont changé de maîtres, et le mal qui en est résulté est réellement
considérable. Quelques unes de ces écoles qui étaient conduites lannée dernière
par des maîtres capables et entreprenants, et fréquentées par des élèves intelligents,
et lesquelles faisaient l'admiration des visiteurs, sont iaintenant descéndues
au dernier rang. Il est surprenant de voir comme une école dégénère vite dans
ces circonstances. Pour l'amour de quelques louis qu'on leur demandait d'aug-
mentation de salaire, des arrondissements ont récemment perdu les meilleurs
maîtres, et cette conduite injudicieuse des syndics est la cause d'une perte dix
fois plus grande. Les syndics devraient réellement faire des effoits pour garder
le maître qui remplit fidèlement et efficacement ses devoirs. Noti-e système est
tellement bon qu'il demande peu d'arnéliorations, mais je me permettrai d'appeler
de nouveau votre attention sur le fait que des enfants fréquentent des écoles autres
que celles de leur arrondissement, ce qui, à mon avis, ne devrait pas être ; les
syndics aussi devraient être tenus de payer les salaires des maître sémi-annuellë-
ment, au lieu de les laisser courir presque d'un bout de Pannée à. l'autre.
Aujourd'hui, l'instituteur ne retire rien durant les premiers six mois de son
engagement ; en août il reçoit un petit paiement sur l'argent du gouvernement,
et après cela pas un seul sou jusqu'à ce que les taxes soient perçues. Cela ne
devrait certainement pas avoir lieu dans un temps où l'on a tant besoin de crédit.
L'ouvrier reçoit ses gages à la fin de chaque semaine ou de chaque mois, mais
l'instituteur, lui, qui sacrifie son temps à l'instruction de notre jeunesse, devra
pourvoir à ses besoins au moyen d'emprunts à gros intérêts. L'acte devrait être
amendé à cet égard."
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XXXVH COMT£ DE BUCE.

117. William Gunn, écr., Bruce, Hyron, etc. " Si l'on jette un coup d'oil
sur les rapports annuels, on verra de suite dans quel trite état sont les affaires
d'école dans ce township. Je regrette d'avoir à dire qu'il n'a été rien fait pour y
établir des bibliothéques, au moins bien peu de chose. Les salaires des maitres
sont à peu près ce qu'ils étaient l'aprée dernière; larrondissement no. 1 de Kin-
cardine paie £125 pour un maitre, ce qui est un fort salaire si Pon co~nsidere les
moyens du comté. L'année dernière tous les corps municipaux ont fait faire un
recensement de la population entière, distinguant le nombre d'enfants qui vont à
l'école dans chaque township. Les chiffres qui se trouvent dans mon rapport pour
1856 sont pris de ce recensement, à part ce que j'ai ajouté pour quelques nouveaux
venus dans notre endroit. Vous verrez que la fréquentation des écoles n'est pas
la même dans les différents arrondissements. On se rend facilement compte de
cela lorsque l'on considère par quelle classe d'individus se trouvenït occupés les
arrondissements. Pour mieux expliquer la chose, je dois dire que des parties
considérables de cette belle contrée sont habitées depüis dix à douze ans par des
natifs des Iles Hébrides et par des montagnards du Cap Breton. Partout" o
dominent ces sortes de gens l'éducation ne peut progresser'; ils élisent généraleinent
quelques uns d'entre eux pour être syndics, peu importe s'il se trouve d'aufres
personnes plus capables. Plusieurs peuvent à peine signer leurs noms, même
machinalement ; quant à pouvoir écrire autre chose, il est inutilé d'en parler.
Quelquefois je me trouve à avoir affaire à un bureau composé entièrement de
personnes ne parlant que la langue gaélique. Nécessairement il doit y avoir des
causes qui empêchent les enfants d'assiste régulièrement à lécole ; mais je
n'hésite point à dire que la principale est l'indifférence des parents. Par rapport
à cela, j'avais dans mes remarques générales. en 1854, suggéré l'idée de rendre
forcée l'assistance des enfants à l'école au moyen de certains réglements.
Le temps m'a confirmé. dans l'opinion que j'exprimai alors quant à la nécessité
d'une telle mesure, et j'ai constaté que cette opinion se trouve partagée par
plusieurs personnes dignes de respect. Les écoles, à l'exception d'une seule, sont
gratuites. Je n'ai pris aucun parti quant à la question des écoles gratuites,
n'étant pas encore converti à ce système ; mais les quelques objections auxquelles
il peut prêter cesseront de valoir, je l'espére, si l'on insiste à ce que les enfants
assistent à l'école. Somme toute, prenant en considération l'extrème pauvreté
d'un grand nombre d'habitants, l'éducation fait des progrès lenterent, il est vrai,
mais sûrement. Je regrette d'avoir à dire que dans plusieurs cas des conseillers
municipaux et des syndics d'école ont fait tout en leur pouvoir pour entraVer les
progrès de l'éducation. C'est bien décourageant de se voir appelé chaque
semaine et presque chaque jour pour combattre les objections et les préjugés des
ignorants ; mais quant on voit des personnes comme celles dont je viens de parier
user de leur influence pour empécher léducation de faire dès progrès c'est cent
fois plus décourageant encore. Quant aux bibliothèques publiques, ce sont ns
hommes revêtus du pouvoir qui se sont opposés à leur établissemente Dans
quelques cas, la circulaire que vôus avez adressée aux^ iuriicipalités relativement
à l'appropriation d'une partie des fonds des 'réserves du clergé à l'achat d'appa
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ratus, etc., a été supprimée par le reeve, et bien que dans plusieurs cas, par des
jobs donnés pour des chemins, payables à même ces fonds, un homme avec sa
paire de boufs pouvait gagner dix à quinze piastres par jour, en novembre ou
décembre dernier, cependant pas une seule piastre n'a pu être obtenue pour l'éta-
blissement de bibliothèques. On dirait qu'une fatalité s'est attachée à cette
partie du pays quant à ce qui regarde la part du fonds des réserves qui est tombée
en la possession des municipalités, et cet état de choses ne se borne pas seulement
à ce district, mais existe dans tous les nouveaux établissements. Il est beaucoup
à regretter que le fonds des réserves n'ait pas été d'abord affecté spécialement
aux fins de l'éducation, et placé hors du contrôle des municipalités. La pers-
pective actuelle, en tant qu'il s'agit de bibliothèques, n'est certainement pas
encourageante. Je ne désespère pas cependant de voir plus tard des bibliothèques
s'établir dans cette partie du pays. J'ai été en état de pouvoir faire beaucoup* de
bien en ce qui a rapport à l'architecture, et j'espèi'e en faire davantage à l'égard
du chauffage et de la ventilation des édifices, choses qui ont jusqu'ici été trop né-
gligées. Le besoin de meilleurs maitres se fait beaucoup sentir dans tout ce town-
ship. Nous nous voyons dans l'impossibilité d'en trouver en assez grand nombre, et,
généralement, bien que le degré de capacité exigé d'eux soit celui que prescrit
la loi, cependant il est au dessous de ce qu'il devrait être. Des jeunes gens
comme il faut qui voudraient suivre la profession d'instituteur et qui désireraient
se marier,ou des instituteurs mariés ayant de petites familles,trouveraient beaucoup
d'avantage à venir s'établir ici, vu les facilités qu'ils auraient d'acquérir une
petite propriété, et la satisfaction qu'ils éprouveraient de se trouver une résidence
permanente pour une modique somme. On peut conseiller en toute sûreté à de
telles personnes de venir au moins faire une visite dans cette localité.

118. Le Révd. J. H. McNaughton, Arran, Elderslie, etc.: 'J'ai beaucoup de
plaisir de pouvoir annoncer qu'il y a maintenant six écoles en opération dans le
township d'Arran, lesquelles ont toutes été ouvertes pour la première fois depuis
1857. J'espère en voir deux ou trois de plus en opération durant la présente année.
Elderslie est un de nos townships voisins; nous n'avions qu'une école dans ce
township; mais une autre a été ouverte en janvier, et une troisième attend un
instituteur. Un des conseillers m'a informé l'autre jour qu'il pense q'il y en aura
huit ou dix d'ouvertes dans ce township d'ici au 1er janvier 1858. Je suis chagrin
de voir que Saugeen ait fait aussi peu de progrès durant l'année dernière. Mais
mme dans cette localité, je suis heureux de voir que les habitants commencent
à comprendre le bienfait de l'éducation. Il y a une union d'école qui attend un

maître, et. dans un autre arrondissement on se prépare à bâtir une maison d'école.

Nous avons maintenant deux instituteurs de l'école normale, un dans Arran, et

l'autre dans Southampton. Il y en a d'autres qui, bien qu'ils n'aient pas été

formés à l'école normale, savent cependant enseigner admirablement bien ; mais
j'espère voir bientÔ't tous nos arrondissements pourvus des meilleurs maîtres.

119. John Eckford, écr., Brant, Carrick, etc.: "Vous verrez que nous sommes
à peu près dépourvus de bibliothèques. J'ai tàché, dans mes lectures publiques
et dans toutes les occasions, de faire comprendre aux gens de quelle importance

A. 1857.
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ce serait pour eux d'avoir des bibliothèques pour chaque école. Plusieurs voient
dans la lecture le seul but auquel il doivent tendre, au lieu de la considérer
comme un moyen d'acquérir des connaissances utiles. Mais j'espère que les
choses changeront pour le mieux et que toute opposition à l'avancement de l'édu-
cation cessera bientôt. Quand je vois que les colons ont dépensé tout leur argent
à lachat et à l'amélioration de terres et au soutien de leurs familles avant que le
sol ait pu leur rapporter quelque chose de passable, et qu'ils sont assujettis à de
lourdes taxes; quand je les vois sans communications et par conséquent sans.
marché pour y vendre le surplus de leurs produits, je sens qu'il rie serait pas juste
de leur demander de plus grands sacrifices qu'ils n'en ont fait jusqu'ici en faveur
de l'éducation. Bien que situés au centre de la vallée de Saugeen, renommée
par sa fertilité et sa salubrité et par d'autres avantages, néanmoins, pour les rai-
sons ci-dessus énoncées, plusieurs personnes industrieuses se trouvent dans de
mauvaises circonstances. J'aurais été heureux de pouvoir annoncer l'ouverture
d'un plus grand nombre d'écoles en 1856; mais j'ai donné dans mon dernier
rapport les raisons qui me faisaient croire que cela ne pourrait s'opérer que lente-
ment. Cependant, l'augmentation aurait plus que doublé si on eût puse procurer
des instituteurs capables. J'ai à faire rapport en outre que ces townships sont
maintenant divisés en arrondissements, et que tandis que quelques écoles seront
prêtes à être ouvertes aussitôt qu'on pourra se procurer de bons instituteiurs,
d'autres ne tarderont pas à en faire autant. Presque dans chaque arroiîdissement
il s'est fait des progrès. Les syndies font leurs devoirs, à l'exception de quel-
ques-uns qui feraient bien mieux de résigner. Je suis heureux de voir qu'il n'y a
qu'une seule de nos écoles qui n'ait pas beaucoup prospéré. Dans toutes les
autres les maîtres ont mes sympathies. Plusieurs d'entre eux sont très habiles
,à enseigier et tous ont à cœur de bien faire. En même temps que nous en avons
quelques-uns qui sont exemplaires pour leur moralité, nous en avons d'autres qui
sont beaucoup plus instruits que nous avions coutume d'en avoir. L'ordre règne
dans tous les arrondissements. Je dirai en passant un mot de l'école séparée
.catholique de Carrick. L'Allemand seul y est enseigné ou parlé. J'ai insisté
sur la nécessité d'y enseigner l'anglais, et mes suggestions ont été bien accueillies.
J'ai rarement vu des enfants faire autant de progrès qu'on en fait dans cetteecole,
dirigée qu'elle est par un maître qui a enseigné pendant vingt-cinq an en Alle-
magne. Cependant, je regrette presque son existence ici, vu que les habitants de
l'arrondissement sont tous allemands et catholiques, et que leur séparationes'fune
charge pour eux-mêmes et qu'elle fait tort aux arrondissements d'écoles coni
munes. Je l'ai cependant visitée plus fréquemment que ne l'exige la loi, et ai fait
pour elle tout ce que j'ai pu, et continuerai à agir de la, même,, manière aussi
longtemps qu'elle demeurera séparée, pour.me conformer aux dispositions de l'acte
relatif à ces sortes d'écoles. Le système des écoles gratuites est généralement
approuvé ici. Il n'est peut-être pas hors de propos de remarquer ici que les enfants
ont une santé robuste; il est rare d'en voir avec une apparence maladive. cette
question que j'ai quelquefois posée au maître: Est.ilr mort quelqu'un de vos
élèves ? Je ne me rappelle pas avoir jamais eu une:réponse affirmative. Je. dois
aux élèves de dire que dans la plupart des écoles leur bonne conduite ma toujou
té signalée, et que j'en ai été très flatté.

A. 1857e
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XXXVII. COMTE DE MIDDLESEX.

120. Le Rév. Richard Saul, Adelaide "Je crois qu'on s'intéresse plus que
jamais aux écoles communes dans cette localité. On a montré auparavant beau-
coup d'apathie à ce sujet, mais aujourd'hui le peuple, je l'espère, comprend mieux
les choses. Six écoles sur dix sont gratuites, et je puis dire que c'est le désir
général qu'elles le soient. Parmi celles qui ne sont pas gratuites une seule
exige le maximum de la contribution prescrite par la loi, et dans les autres
la contribution est bien au-dessous du maximum ; je crois donc qu'il serait
bien mieux et plus satisfaisant pour tout le monde si la loi exigait que toutes les
écoles fussent gratuites. Il y aurait moins de troubles dans les assemblées au
sujet des écoles. Après tout, on a besoin de s'améliorer et on recherche trop les
instituteurs à bon marché dans cette localité, lorsque presque toujours il vaudrait
bien mieux payer un bon mattre deux fois plus cher. J'avais espéré beaucoup (le
bien des bibliothèques, mais je vois qu'il n'y a que 91 personnes qui y ont été
chercher des livres, et supposant que le nombre da celles qui savent lire soit (le
1503, ii resterait 1412 personnes qui n'auraient pas fait usage des bibliothèques.
Je vois aussi que les règlements ne sont pas généralement observés. Je crois que
si les surintendants et d'autres personnes donnaient des lectures il en résulterait
beaucoup de bien ; mais comment les surintendants pourraient-ils, avec le faible
salaire qu'ils ont, assister aux bureaux de comté quatre fois l'année, visiter toutes
les écoles deux fois, donner dix à douze lectures, vaquer à toutes les autres affaires
du township, et payer encore leurs propres dcp.nses. Tant que ces officiers ne
seront pas nieux rétribués, on ne doit pas s'attendre à ce que leurs devoirs soient
bien remplis, quelque soit leur désir de le faire. En outre, le changement fré-
quent de surintendants ne servira pas à améliorer cet ét-tt de choses."

121. Archibcdd Campbell, écr., Carradoc, Deitware, etc. "Je suis heureux de
pouvoir faire rapport que plusieurs écoles dans ce township font des progrès, et
aussi qu'elles augmentent en nombre. Cette année il a été bâti deux nouvelles
maisons, une en charpente, dans l'arrondissement No. 11, construite au milieu de

la forét; l'autre dans l'arrondissement No. 2, construite en brique. Dans ce der-
nier arrondissement il n'a jamais été tenu d'école commune, ce qui est dû princi-
palement à l'opposition faite par ceux qui n'ont point d'enfants à envoyer à l'école.
Heureusement pour la génération qui pousse, il se fait peu d'opposition aujour-
d'hui par rapport à la taxe à payer pour le soutien des écoles. Dans quelquse
écoles je ne remarque aucun progrès. J'en attribue la cause au changement trop

fréquent de maîtres, et à l'incapacité de ceux-ci. Là où il y a des mattres ins-
truits, et qui ont demeuré quelques années dans l'arroadissement, les écoles font
invariablement plus de progrès que dans les endroits où l'on change de maîtres

plusieurs fois par année. Pour le prouver je citerai un cas. Dans l'arrondisse-
ment No. 12, Carradoc, où lon a conservé le même maître pendant de'ux ans, les
progrès faits par les enfants ont été tels, que plusieurs d'entre eux figurent d'une
manière avantageuse dans le Canadian Alnmanac pour 1856 et 1857. Les biblio-
thèques des écoles communes dans les townships de Delaware et Williams
paraissent être bien appréciées par un bon nombre d'habitants, tandis qu'elles sont

A. [857.
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loin de l'être par d'autres. Qu'elles soient appréciées par la classe bien pensante,
je n'en doute aucunement, et rien ne le prouve mieux que la résolution qui vient
d'être passée à une assemblée des habitants de Delaware, par laquelle résolution
on approprie la somme de £25 à l'achat de livres, ce qui portera à £50 la valeur
des livres de la bibliothèque. Je regrette d'avoir à dire que le conseil municipal
de Carradoc n'ait rien fait de semblable, malgré les deniers des réserves du
clergé à sa disposition. J'ai, avec d'autres, prié et supplié le conseil pour en
obtenir de l'argent pour établir une bibliothèque. Il lui a aussi été présenté des
pétitions ; mais tout a été inutile, le conseil est demeuré inexorable, le président
du conseil protestant fortement contre un vote d'argent pour un objet, suivant lui,
qui aurait été mal apprécié. Ces fonds, au montant de près de £800, ont été
distribués par portions égales aux arrondissements, petits ou grands ; les unions
recevant ainsi la moitié moins que les autres arrondissements. Je pense que
quelques-uns des arrondissements profiteront de l'occasion qui leur est offerte pour
se procurer des bibliothèques sans toucher le moins du monde aux sources ordi-
naires de revenu. Mais je crains que d'autres n'emploient ces fonds à des objets
d'une bien moindre importance que l'éducation. Etant sur le point de sortir de
charge, je saisis cette occasion pour vous remercier sincèrement pour la prompte
attention que vous m'avez invariablement montrée lorsque j'ai eu l'honneur de
correspondre avec votre département."

122. John Cameron, écr., Dorchester Nord: "''ai beaucoup de plaisir de
vous informer que le système des écoles gratuites gagne de jour en jour du terrain,
il y a un plus grand nombre de ces écoles cette année, dans )orchester nord, que
l'année dernière. Je suis convaincu que, le temps n'est pas bien éloigné où chaque
township dans le Haut-Canada sera en faveur de ce système. On doit admettre
que l'éducation bâsée sur la morale et les principes religieux est la seule qui
soitý avantageuse à l'humanité : par son moyen les nations se sont distinguées, et
les individus se sontrendus honorables. La pidx et la, prospérité du Cana(da
dépendent du progrès intellectuel, et cela ne peut s'accomplir sans l?éducation.
Je regretté d'avoirsà dire, que quelques-unes de nos maisonas d'école ne sont pas
aussi commodesqu'elles, devraient l'être, et qu'elles. ne sont pas pQurvueS des
choses nécessaires pour faciliter le progrès des enfants et permettre à l'instituteur
de remplir ses devoirs plus utilement. Mais on espère que trois ou quatre mai-
sons nouvelles vont etre construites cette année, et qu'elles seront mieux pourvues
que celles dont je viens de parler. Somme toute, je dois dire, si-je puis ben en
juger, que nos écoles ont fait des.progrès.

123 Le v. William Ames,, .osa -Je crois que tout cohsidéré l'on s'in-
téresse ici plus que jamais à l'avancement intellectuel de notrejeunesse. Dans
l'arrondissement No 11, il a été construit une superbe maison d'école en brique
de 36 x 36, ce qui, certainement, fait beaucoup d'honneur à la localité., Dans l'ar-
rondissement No. 4, on se prépare à en construire u ne autre 1lann e procaine.
Dans d'autres pareillement les habitants pensent à en finir ave, leurs vieilles
maisons de bois rond, et à en , construire dalutres, plus conformes a idés:du
temps. Les changements fréquçnts qu'on apporte d ens les lirmites des ar rondis-
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sements, à cause de l'établissement de nouveaux villages, etc., font qu'il est difficile
souvent de savoir ce que nous aurions de mieux à faire. Conséquemment, plu-
sieurs écoles manquent des appareils nécessaires, et jusqu'ici il n'a pas été
établi de bibliothèque dans le township. Cependant, le progrès semble être à
l'ordre du jour, et bien qu'il s'opère lentement, cependant nous croyons que bien
vite tout ira pour le mieux. Je suis heureux de voir qu'on fait usage de la bible
dans tous les arrondissements.

124. Charles Hardie, écr., Nissouri Ouest: " Les habitants ont supporté leurs
-écoles avec plus d'harmonie entre eux l'année dernière que précédemment, comme
vous pourrez le voir par l'augmentation dans les recettes et les dépenses, et par le.
plus grand nombre d'écoles en opération. La maison d'école No. 1, mentionnée
(ans mon dernier rapport come étant trop petite, est maintenant remplacée par
une excellente maison en ch arpente. La maison No. 14 est complètement réparée.
Il ne m'a été adressé aucune demande pour avoir des personnes incapables pour
être instituteurs, attendu que les habitants connaissent par expérience que l'ins-
truction à bon marché est la plus mauvaise. Mes craintes de rencontrer des
difficultés cette année ont été heureusement dissipées, excepté par rapport à une
seule école. Notre 1ibliothèque n'est pas dans un état aussi florissant que de
coutume, vu que le conseil n'a pas fait transporter les livres d'un quartier dans
Pautre (les ouvragesldaris chacun ayant été lus et relus, les personnes qui lisent
n'ayant eu que ceux-là à lire), de sorte que ce déplacement est absolument néces
saire, ou bien il faudra augmenter le nombre des livres, ce qui ne pourrait avoir
lieu à présent, vu le cri général qui se fait aujourd'hui entendre contre toute aug-
mentation de taxes pour quelque objet que- ce soit, parce que les améliorations
publiques dans le comté se sont faites sur une si grande échelle que d'autres
demandes seraient mal vues dans le moment ; toutefois on ne doit- pas perdre
l'espérance d'avoir bientôt une belle bibliothèque. Nous avons aussi à vous
remercier pour les peines que vous vous êtes données en faveur de notre biblio-
thèque, et des choses dont nous avons besoin. Je vous souhaite du succès dans
la tâche difficile et honorable que vous avez entreprise, et j'espère qu'il ne sera

donné à aucun éteignoir de rendre inutiles les nobles efforts que vous avez dé-
ployés dans la cause de l'éducation."

125. Adam Murray, écr., Westminster: " Si lon compare mon rapport actuel
avec celai de 1855, on verra que dans Pannée qui vient de s'écouler les écoles n'ont
pas été plus fréquentées qu'en 1855. Un tel état de choses me porterait à croire
que les parents ne connaissent pas quelles sont leurs obligations par rapport à
l'éducation de leurs enfants. L'indifférence des premiers pour l'avancement intel-
lectuel des seconds est trop évidente pour qu'on ne s'en aperçoive pas, et quand on
réfléchit que c'est dans un pays qui montre la plus grande libéralité pour l'édu-
cation commune et où l'indigent peut comme le riche participer à cette libéralité
il y a certes de quoi s'affliger. Il est bon de remarquer, cependant, que notre
manque de progiès ne doit pas êee entièrement attribué à Ilindifférence des
parents, mais en partie à l'impossibilité dans laquelle nous nou trouvons de pou-
voir nous procurer de bons maîtres pour remplir les vacances qui sont survenues
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à la fin du premier semestre de l'année. Je suis heureux de pouvoir appeler votr

attention sur l'augmentation des salaires des naîtres, et je puis ajouter que les

progrès des élèves sont dans lar même proportion que l'augmentation de ces salaires.

Quand je considère la lourde taxe qui a été irmposée aux habitants pour payer des

dettes encourues pour des améliorations publiques,-je me persuade que le peu>ple
chez qui l'on remarque un progrès comme celui dont je viens de parler n'est pas

disposé à négliger l'instruction de ses enfants. Sous l'impulsion salutaire donnée

par le présent système, partout l'opinion se prononce de plus en plus en faveur,

de l'éducation. Et ce sentiment prévaut tellement aujourd'hui, que l'on peut

prédire hardiment que, dans un temps qui n'est pas bien éloigné, le Canada

occupera la place élevée qui lui est désignée paimi les nations les plus puissantes

et les plus prospères de la terre. Un autre svriptôme de progrès qui se manifeste,
est le désir croissant ce la part du peuple de s'assurer les services des meileurs

maîtres. Par mon rapport vous verrez que le nombre des écoles gratuites n'a pas

augmenté. Il est bon de remarquer que ce fait n'est pas un indice certain des
sentiments du peuple par rapport au système ; les informations que j'ai obtenues

à cet égard me permettent de dire qu'en général le peuple est en faveur drrsystème

mais qu'il s'est décidé pour la contribution mensuelle par le désir d'éviter toutes,

difflicultés avec ceux qui ne sont pas en état de juger des avantages des écoles

gratuites. Nous avons encore besoin de nous amender, c'est vrai, mais j'éprouvé.

beaucoup de plaisir d'exprimer ma conviction que la cause de l'éducation fali-

décidément des progrès, et ici je prends la liberté de vous féliciter, monsieur,

sur le succès du noble système d'éducation à l'établissement duquel vous avez si

largement contribué. Je prends la libertéde vous exprimer de ma part et de
celle de tous les autres intéressés, 1expression de notie sincère reconnaissance

pour la courtoisie et la bonté avec lesquelles vous avez bien voulu accueil'i r nos

communications; et pou> la promptitude avec laquelle vous nous avez donné vos.
avis sur nos difficultés en matières d'école.

CoMriït D'ELGI.

126. Archibald McLaclilin, écr., Aldborough, Dunwich, etc.: "Prenant pour
la première fois cette année, connaissance de l'état des écoles communes des
townships d'Aldborough, Dun wich et Southwold, je ne puis direý quel 1progrès

elles ont fait sur les années dernières; ies remarques se borneront done exêlu-

sivement à l'état qu'elles ont présenté depuis le peu de temps 'que je suisoffciel-
lement attaché à ces écoles. Arondissements scolaires:-Les rax provénard
de petits arMndissements, maisons incommodes et malsailies, mal disribuées
l'intérieur, et d'une apparënce repoussante à l'extérieL; instituteurs dècapa6ités
inférieures engagés que pendant une patie dèl'année; fotetaxes disputé t
querelles à chaque assemblée; lajetràésse; temêYs lépluspropice pÔarnocquisitioí
des connaissanLes, et la foritiation-d'uncaractèe propre à êtetil et à prospmé e
dans les affaires, se passantsansêtre cultiv -ethsont lessfeit qui sontPréenh
tés à moiîdès le dommencement de Flannée. En aessantdÿcmmurnicatio
ce sujet aux conseilsmuici pan et en y attirantl'étianii*&t yéupl i s
lectures«publiques, jesuisaavénu àbtönil-un e ailnmitet de
tous les arrondissements scôlaires dans les tovrnshiig d'Aldorotgh etDnRir h
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par lequel chaque arrondissement embrassait 5000 acres dans les anciens établis,
suments, et une étendue encore plus grande des parties patuvres et peu habitées

du pays. L'on peut voir le résultat de ce changement par la vigueur et l'em-
presseiment avec lesquels les habitants ont commencé les améliorations. Dans
six des nouveaux arrondissermenits, des contrats sont déjà passés pour la construe.
tion de maisons d'école supérieures, et d'autres suivront hienôt ce bon exemple,
J'espère poursuivre ces changements dans le tovnship de Southwold durant
l'année 1857, Ce n'est que lorsque les contribuables voient que les limites sont
définitivement fixées, et qu'ils sont assez forts pour maintenir une bonne école,
que l'on peutespérer les voir aller de l'avant, paisiblement et harmonieusement,
et les voir employer leur argent à la construction de bonnes maisons d'école, et

à tout ce qui s'y rattache. En agrandissant ainsi les arrondissements, la distance
à parcourir est parfois considérablement augmentée, mais je suis loin de consi-

dérer cela comme un mal. Je crois que l'expérience de la plupart des institu-
teurs démontre que les élèves qui ont le plus à marcher sont les plus ponctuels et
les plus réguliers à l'école, et qu'ils apprennent plus vite, Les parents devraient

aussi moins regarder à la distance et moins plaindre leurs enfants.à cause de cela,
s'ils savaient qu'une fois dans l'école ils seront confortables, et bien disposés à aié-
liorer leur esprit-choses que l'on peut rarement avoir excepté dans les grands ar-

rond issements. Instituteurs et leurs écoles :-Les instituteurs jouissent uniformé-
ntent d'un caractère moral très élevé, à part trois exceptions ; ils son ponctuels à l'ac.
-com plissement de leurs devoirs, et ils demandent souvent des avis sur les matières
de discipline et les mocss d'enseignement. Tous enseignent d'après le système
intelleetuel, regardant les plus jeunes élèves comme des êtres non seulement doués
de mémoire, pour apprendry et retenir des noms, mais encore doués de facultés

perceptives pour acquérir des connaissances, d'un jugement pour comparer et
raisonner, de passions à restreindre, d'affections à bien diriger, et d'une conscience
à fortifier et à élever. Dans le gouvernement des écoles, la réserve magistrale et
l'austérité du temps passé font rapidement place à la bonté et à l'affection des
maîtres, et en instruisant ils cherchent plutôt à intéresser et à diriger qu'à imposer
et p:usser, et au moyen d'illustrations convenables et de fréquentes questions, à
faire comprendre parfaitement le sujet d'étude, plutôt qu'a insister sur un récit
précis, technique, et mot à mot. Tout en observant que ces principes étaient

reconunus dans toutes 1os< écoles quc j'ai visitées dans le fRiding ouest, je dois dire
%qu'il existe une grande différence entre l'habileté avec laquelle ils sont mis en

pratique dans les différentes écoles, et par conséquent la même différence se fait

remaiquer dans les résultats. En analysant les écolesen opération durant Paunée

dernière, relativement à la nature de l'enseignement, et tenant comme le meil-

leur instituteur celui qui cherche par des exercices vigoureux et actifs, à élever

et développer les facultés intellectuelles, je puis dire que deux sont très bonnes,
10 bonnes, 14 moyennes, et le reste inférieures. En mai 1854, j'adressai une

circulaire aux instituteurs du comté, qui eut pour résultat la formation de" PAs-
sociation des instituteurs du comté d'Elgin." Depuis son organisation elle a tenu

ses assemblées à St. Thomas trois et quatre fois par an. Les instituteurs et syn-

dies de toutes les parties du pays assistaient à ces assemblées. Le but de P'asso-
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ciation est d'élever les instituteurs, par des efforts communs, au rang qu'ils
doivent occuper dans la société, de travailler à leur avancement littéraire,
d'acquérir des sciences, et de les perfectionner dans 'art d'instruire. Les moyens
employés dans ce but sont, Io. La réunion de l'association, à laquelle il est fait
des lectures, et où sont expliqués les meilleurs modes d'enseignement des diffé-
rentes branches d'instruction dans les écoles communes, avec illustrations au
moyen des appareils les plus parfaits. 2. Une bibliothèque de plus de 200 volu-
mes d'ouvrages choisis sur toutes les branches mentionnées dans le programme
d'examen pour les "instituteurs de première classe,"-ce qui en fait véritable,
ment une bibliothèque de l'instituteur. 8. Un musée contenant des modèles de
l'ameublement d'une école, et des échantillons de diagranes et d'appareils. Ces
derniers servent au double but d'illustrer les modes d'enseignement, etc., pendant
que Passociation est en séance, faisant ainsi connaitre leurs avantages aux ins-
tituteurs présents. et leur en démontrant l'importance comme moyen d'inculquer
linstruction aux enfants d'une man ière agréable et intéressante; et ils offrent aux
instituteurs et aux syndics une excellente occasion de faire un choix raisonné pour
leurs écoles. Comme le principal but de cette partie du mécanisme de lassocia-
tion est la prompte introduction des cartes géographiques, diagrammes et appareils
en vente au dépôt d'éducation, ce sont des échantillons de ces articles qui compo-
sent principalement la collection. Leur nombre en est encore restreint, mais on se
propose de Paugmenter à mesure que les mdyens le permettront. J'ai été témoin
oculaire des procédés de Passociation depuis sa formation. Les exercices ont
toujours été bien choisis et presque toujours bien exécutés. Chaque réunion
ajoute au nombre des membres et à l'heureuse influence qu'elle exerce sur les
écoles communes du comté. Je crois qu'il est à regretter qu'un effort auss
noble et aussi bien soutenu de la part des instituteurs ne puisse pas être secondé
en vertu des réglements actuels du conseil de l'instruction publique, et que l'as,
sociation, dans ses achats au bureau d'éducation, ne puisse pas être mise sur le
mêre pied que les c'orporations et les municipalités. Le bureau de l'instruction
publique du comté :-Le bureau du comté a rempli les devoirs dont il était
chargé, en vertu de l'acte des écoles, avec une fidélité et une diligence des plus
recommandables. Il exigeait des candidats des témoignages irrécusables d'ha-
bitudes de sobriété, de bon caractére moral, et iine connaissance parfaite deS
branches d'instruction mentionnées dans le programme, avant de leur donner des
certificats; et contrairement à l'attente générale, plus les examens étaient
sévères, plus le nombre des candidats aux honneurs était grand. A la dernière
assemblée du bureau, 48 candidats ont enregistré leurs noms pour l'examen-
noinbre suffisant pour la moitié des écoles du comté. Les maisons d'école
-L'état de la grande majorité de ces batisses, qui devraient être Porgueuil,
l'ornement et la gloire de chaque localité, est une source de réflexions humiliantes
pour tous ceux qui sont attachés à l'avancement desîintérêts des écoles corm-
munes. De celles du Riding Ouest, on peut dire que 12 sont bonnes, étant en
charpente, assez bien finies, avec des siéges et des pupitres faits et disposés pour,
la commodité des élèves; 6 sont à peine confortables ; et les autres sont tout à
fait inconvenables pour les fins pour lesquelles elles ont été construites. Leg

A. 1857.



A ppendce (No 58.) A 1857.

fonds des réserves du clergé -J'ai, dans mes lectures, attiré l'attention du peuple
sur la convenance d'appliquer une partie des produits des réserves du cleïgé au
soutien des écoles communes ; j'ai aussi attiré celle des conseils municipaux
d'Aldborough et Dunwich sur le mênie sujet, dans des lettres adressées aux
reeves. Le conseil d'Aldborough a donné sur ces fonds cinq louis à chaque cor-
poration de syndics, pour l'achat de cartes et d'appareils pour leurs écoles ; et

j'ai raison de croire que le reste sera employé de la même manière. Sur
sa part, le conseil de Dunwich a mis cinquante louis de côté pour l'éta-
blissement de bibliothèques publiques, et dans les assemblées publiques
tenues dans la plus grande partie des arrondissements du township, il a' été
adopté des résolutions recommandant fortement au conseil d'appliquer tous ces
fonds à encourager l'érection de meilleures maisons d'écoles, et à d'autres fins
d'éducation. J'ai été informé que l'emploi de ces fonds formait partie du pro.
gramme aux élections municipales de janvier dernier et que tous les candidats se
sont engagés à employer toutes les sommes provenant au township de cette
source, à' établissement de bibliothèques publiques, et à l'encouragement de
Péducation des écoles communes. La magnifique somme de £1,400-montant
reçu par le towvnship de Southwold.-a été affectée à la réduction des taxes de
la municipalité. Bibliothèques publiques:-Dans toutes les bibliothèques pu-
bliques et d'arrondissement d'écoles établies par achats faits au dépôt l'éducation
les livres sont couverts, étiquetés et numérotés, mais la partie des réglements qui
a rapport au prêt des livres n'est pas toujours mise en force. Je n'ai pu obtenir
d'informations satisfaisantes sur l'étendue de la circulation des livres ; mais dans
le voisinage immédiat des bibliothèques,ils"sonten assez grande demande, les
élèves les plus avancés les écoles communes formant la très grande partie des
lecteurs. Lors de leurs examens ils montraient plus de connaissances acquises
en dehors des leçons de leurs livres de classe, et ils déployaient en général une plus
grande somme d'intelligence que les enfants moins favorablement situés rela-
tivenent aux bibliothèques. Beaucoup de cette noble influence qu'exerce cette

partie de notre système, non seulement sur notre jeune génération, mais sur la
sociét éa en général échappe à l'observation du plus vigilant inspecteur d'cole, etil
niest pas aisé d'en apprécierl'étendue. Le grand nombre de familles dont le foyer
devient attrayant, dont les longues soirées d'hiver deviennent amusantes et ins-
iructives, dont les goûts sont, élevés et épurés, dont le cercle de IL pensée est élar-
gi, et dont la connaissance de la littérature et des sciences est augmentée par la
lecture des bons livres de nos bibliothèques, sont des choses sur lesquelles un
surintendant ne peCit que jeter un coup d'oll par hasard. Les générations qui
nous suivront porront seules en voir les résultats et estimer à leur juste valeur
l'habilité, le patriotisme et la philanthropi.e de l'homme aux effortsincessants du-
quel lon doit nos bibliothèques publiques reliées au système d'éducation, sous
lequel plus de 3,000 écoles canadiennes sont ouvertes chaque année, pour pro-
diguer les bienfaits t'une bonne éducation élémentaire à plus de 227,00 enfants
canadiens.ý Lectures sur léducation:--Je me suis occupé de faire des lectures,
et les nombreux auditoires que j'ai rencontrés dans ces occasions ont été pour
moi une preuve que le peuple désirait acquérir des informations qu'il pût mettre
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à profit dans l'amélioration de ses écoles. Mon expérience sous ce rapport me

porte à souscrire le plus cordialement possible à ce que vous disiez dans votre
circulaire d'août 1850. " Aucun homme ne devrait aspirer à la position de

surintendant local, ou la retenir pendant une semaine, s'il n'a pas le cour et la,
capacité de faire des lectures publiques, dans un esprit et d'une manière digne
à un haut degré, d'une cause dont dépend la civilisation et le bonheur de notre

pays." Je serai très heureux si, d'après ces remarques, et avec le rapport statis-
tique que je vous adresse, vous pouvez recueillir une preuve satisfaisante du
progrès et des bons résultats de ce système, à létablissement et à l'avancement
duquel vous avez consacré tant de vos talents, de votre industrie, de votre persé
vérance et de votre zèle éclairé, et je serai toujours fier d'être votre très hnumble

coopérateur dans une entreprise aussi grande et aussi glorieuse."

127., Le Révd. Edmund Sheppard, BeyVlan, Dorchester, etc.: "Malgré qu'i
existe quelques imperfections dans les rapports que je vous transmets maintenant,
je les crois cependant plus complets que ceux de l'année, dernière. Dans
plusieurs arrondissements les syndics coriprennent mieux leurs devoirs et les
remplissent plus promptement et plus exactement; pourtant il est à regretter que
plusieurs sont insoucieux ou incapables. iVIes rapports montreront que la pro-
fession de lenseignement devient plus lucrative, et est certainement plus res-
pectable et plus honorable. Beaucoup de ceux qui y sont déjà engagés travaillent
activement à leur propre avancerment; et d'autres se préparent à l'accomplis-
sement des devoirs de cette occupation pleine de responsabilité. Vous remar-
querez aussi, par les sommes dépensées à cette fin, que le public porte' plus
d'intérêt à la construction de bonnes maisons d'écoles, et à les munir de cartes

et d'appareils convenables. J'ai honte d'attirer votre attention sur les sommes
employées à l'établissement de bibliothèques,; nous avons certainement besoin
d'y porter un plus graJnd intérêt. Nous avons quelques livres, mais en quantité
insuffisante pour donner à la jeunesse des moyens de lecture. J'éprouve du
plaisir en constatant une augmentation du nombre des écoles dans lesquelles
sont lus la bible ou le testament, Dans mes visites j'en ai recommandé l'usage
car, malgré que je ne croie pas désirable de se servir des écritures pour enseigner
à lire, il me semble de la plus haute importance d'enseigner au enfants comment
ils doivent les étudier et les comprendre. Vous verrez par les rapports qu'il a
été fait un plus grand nombre de lectures publiques cette année que les années
précédentes. Les auditoires et l'attention portée à ces lectures ont été très encou-

rageants; dans -quelques localités on a porté jusqu'à lenthousiasme le désir
d'entendre ces lectures; les parents et les e-:fanis se rendaient à cette fin dans
les arrondissements voisins aussi bien que dans les leurs, Je crois qu'il en est
résulté beaucoup de bien; les sujets principalement traités furent l'éducation,

l'esprit, le bon sens, la mémoire, les connaissances, le progrès, l'homme, la
formation du caractère, la société, la lumière, la chaleur, l'air, et Peau. Vous
avez déjà appris par le Reeve du township que la portion du fonds des réserves
du clergé revenant à Malahide a été consacrée au noble but de 'éduca-
tion."
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40. COMTÉ DE KENT.
128. David Mills, Ecr., Camden, Chatham, etc,: "Il y a sous tout rapport

des preuves évidentes de progrès en ce qui concerne l'éducation. Durant l'année
dernière, les écoles ont été ouvertes plus longtemps, et. un plus grand nombre
d'élèves les ont fréquentées, que durant toute autre année précédente. Non
seulement a-t-on sagement pourvu aux besoins de la jeunesse de cette partie du
pays par la fondation d'écoles nationales, mais leur fondation a éveillé un intérêt
au progrès de léducation qui, si nous considérons le peu de temps que le système
actuel est en fonctionnement, est vraiment étonnant. Chaque année le peuple y
porte une attention de plus en plus grande, et il devra bientôt en recevoir cette
considération que mérite un sujet d'une importance aussi grande pour la grandeur
intellectuelle et morale d'un peuple libre. Si nous comparons le sentiment public et
les moyens d'éducation qui existaient il y a quelques années avec ceux -d'aujour-
d'hui, on verra facilement les progrès faits par le peuple sous ce rapport. Pendant
un temps il y avait une grande répugnance pour le paiement de la taxe des écoles,
et sa prétendue injustice était fortement condamnée ; aujourd'hui, de telles opi-
nions sont très rarement exprimées. Chaque tentative infructueuse de mettre nos
écoles sur un bon pied-qu'elle eût pour cause l'incapacité des instituteurs, l'in-
différence des parents ou le manque de moyens,-était attribuée à quelque défec-
tuosité de la loi, et l'on croyait que si l'acte était ce qu'il devait être, les écoles ne

pourraient qu'étre parfaites. Pourtant, l'on faisait si peu attention à ses dispositions
-que souvent ceux dont les devoirs exigeaient qu'ils les connussent au moins un

peu, ne savaient même pas quelles étaient leurs obligations. L'on construisait des
maisons d'écoles de la pire espèce, sans égard au soin de la sauté, à la culture
du goût, ou à l'amélioration des facultés sociales et intellectuelles des enfants.
Les quelques pupitres dont elles étaient garnies éteient inclinés <le toutes les
manières possibles ; les siéges étaient sans dossiers, de toutes les grandeurs que
permettaient les dimensions de la salle, et de toutes sortes de hauteur. Les
plafonds étaient parfois tellement bas qu'il fallait faire les ouvertures transversa-
lement, afin qu'il y pénétrât un jour suffisant,-et l'on ne doit pas s'étonner si
beaucoup ce parents, se rappelant les souffrances qu'ils avaient endurées, per-
mettent'à leurs enfants de ne pas fréquenter les écoles. L'on croyait que si la
salle était suffisamment grande pour contenir tous les enfants qui fréquentaient
l'école, elle était assez spacieuse. Dans ces écoles les instituteurs avaient le plus
de travail et le moins de succès; les enfants étaient abrutis par l'air impur qu'ils
respiraient, et ils ne souffraient pas peu corporellement, à cause des sièges mal
construits sur lesquels ils étaient obligés de s'asseoir. Les habitudes d'ordre
étaient détruites, le bon goût vicié et en quelques heures les extrêmes de la
chaleur et du froid se faisaient sentir. Quiconque se devouait alors à l'enseigne
ment, quelques limitées que fussent ses capacités littéraires ou professionnelles
était regardé comme capable d'enseigner tout ce que les enfants devaien
apprendre; en conséquence les snjets enseignés étaient peu nombreux et l'étaien
mal. Les écoles, où le génie devait éclore au soleil de la science, étaient ma
adaptées à cette fin. Tels furent, à une certaine époque, les moyens employés
pour faire l'éducation d'un peuple qui marche rapidement aujourd'hui vers sa
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grandeur nationale. Bien peu se contenteraient, à présent, de moyens comme
ceux-là, et'il y en a encore moins qui seraient prêts à dire qu'ils étaient à la
hauteur du but en vue. Les habitants du Haut-Canada vous doivent beaucoup
pour le zèle que vous avez déployé dans la grande cause de l'éducation, pour vos
efforts persévérants à perfectionner le système, pour les facilités offertes et les
encouragements donnés pour pourvoir les écoles de.cartes et d'appareils, et le
peuple de bibliothèques publiques ; et aussi pour la manière promptei et habile,
avec laquelle ont été remplis les onéreux devoirs du bureau d'éducation,-et tout
ami de son pays, tout canadien patriotique doit être fier du succès qui a couronné
ces efforts, et des rapides progrès qu'à fait la nation sous le rapport de l'éducation.
Le principe de gratuité qui a d'abord rencontré une si forte opposition de la part
des contribuables, obtient rapidementl'assentiment public. Le nombre des écoles
gratuites dans le comté a été, durant l'année dernière, plus grand qu'à aucune
autre époque, et il est encore plus grand cette année. L'un des bons effets qui
est résulté d'en laisser l'adoption à la population de chaque arrondissement a été
que les différences d'opinion ont conduit à l'étudier, et le peuple en est venua
mieux connaitre les principes sur lesquels le système est basé, que s'il eût été
obligatoire dès le commencement; et maintenant que la science en a dérmontré
l'efficacité, et que l'étude a prouvé que le système gratuit est le seul qui con-
vienne au caractère national de nos écoles, il devait être établi, par la loi. Si
on le faisait,Ini la parcimonie de Tégoïste ni les préjugés de l'ignorant, ni les
perfides attaques des ennemis de la liberté, ne pourraient metti'e sa, stabilité
en danger ou entraver son utilité. Je crois qu'il ne faudrait pas s'arrêter là 'il

me semble que si le gouvernement a quelque chose à voir dans les affairès
d'éducation, s'il a le droit d'imposer une taxe directe ou indirecte (et ce droit ne
lui est presque plus contesté aujourd'hui), il doit aussi avoir le droit d'empêcher
que ces moyens ne soient rendus inutiles pour l'éducation du peuple. En adop-
tant un système d'éducation nationale, nous déclarons que ce n'est pas un devoir
individuel ou de famille, mais un devoir d'état, et le gouvernement a incontes-
tablement le même droit d'exiger :que les enfants fréquentent les écolés, lors,
qu'ils n'y sont pas envoyés par leurs parents ou leurs gardiens, que celui d'exi
ger le paiement de la taxe des écoles lorsque cela est nécesaire, et les droits des
parentsne seraient aucunement violés. Personne ne peut réclamer la distinction

peu enviable de tenir des enfants dans l'ignorance, pour les priver des bienfaits
de l'instiruction donnée par l'état. Tout homme vivant dans une société civili-
sée jouit de certains avantages comme être social, et la société a le droit d'exiger
de lui' qu'il puisse 'rendre l'équivalent de ces avantages. Donc, (au moyen de
son agent, le gouvernement,) elle pourvoit à son éducation, non seule me nt pour
le bénéfice de l'individu, mais pour celui du pays dotil est le citoyen. Le
père ne peut demander ce qui est mal en soi-mêm, préjudiciable à son enfan
et opposé aux intéréts du pays. Rendre obligatoire la fréquentation des écoles
n'affecterait aucunement ceux qui sont disposés à y envoyer leurs enfants, et cela
ne ferait qu'empêcher ceux qui ne le seraient pas de faire tort à leurs enfants
et à l'état Le droit du parent de diriger chaque action de ses enfants n'est pas
un droit naturel, et ne devrait pas par conséquent, être légalisé dans cette affaire.
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Nous ne reconnaissons pas au premier le droit d'obliger son enfant à voler, et par
là de nuire à l'état; alors pourquoi lui reconnaitre le droit de le tenir dans ligno-
rance ? Les droits de l'état sont autant des droits naturels que ceux des parents
et ayant la même origine ils ne peuvent être contradictoires. Personne ne peut,
non plus, prétendre être exempt de faire ce qui est juste, et dans ce pays il est
universellement admis, je crois, que lignorance est un mal. Je crois aussi qu'il
devrait y avoir une gradation d'études plus systématique, arrangée dans l'ordre dq
développement intellectuel. A présent l'on fait de l'utilité pratique des connaissan-
ces inculquées le but principal de l'éducation, au lieu de chercher le développe-
ment les diverses facultés de l'esprit. En visitant les écoles de ce comté, j'ai
remarqué une disposition générale de tout rejeter sur l'instituteur. Les parent$
semblent croire qu'en envoyant leurs enfants à lécole, et en ne les visitant jamais
eux mêmes ils font tout ce qu'ils ont à faire. Les instituteurs et les élèves ont
besoin de plus (le sympathie qu'ils n'en reçoivent. Je ne sais rien qui encourage
autant les premiers que les visites fréquentes des parents et autres, surtout aux
examens trimestriels. Rien ne pent suppléer à leur zélée coopération et à leurs
fréquentes visites. Le défaut de ces visites est très décourageant pour P'intituteur
bien qualifié, et voyant qu'il ne peut placer son école sur le pied d'efficacité qu'il
désirerait lui voir, il abandonne la profession et s'engage dans une autre oà ses
services seront mieux reconnus. Cependant, même sous ce rapport, il y a améliora-
tion) il y a plus de visites qu'auparavant et lorsque les parents viendront à com-
prendre les avantages qu'ils pourront se procurer de cette manière, je n'ai aucun
doute qu'ils visiteront les écoles plus souvent et plus volontiers, puisqu'ils auront
déjà fourni les moyens de les maintenir. Tandis que les qualifications littéraires
de la plupart des instituteurs sont tolérables, leurs capacités professionnelles
sont, en somme, inférieures. Cependant il y a beaucoup d'exceptions honorables.
L'enseignement est encore trop un exercice de mémoire indépendant du jugement
et l'habitude de séparer la pensée de la lecture prévaut jusqu'à un certain point.
Il serait peut-être bon de rechercher si cela ne doit pas être en partie attribué
aux livres. Les écoles du comté peuvent étre classées comme suit: 10 bonnes ; 15
olérables ; 30 moyennes ; 20 mauvaises. Les mauvaises le sont autant à cause

de la nouveauté des arrondissements et de l'incapacité des habitants à tenir leurs
écoles ouvertes pendant longtemps, qu'à cause des qualifications inférieures des
instituteurs. Des nouvelles maisons d'écoles, il sont bonnes; e somme elles
sont meilleures que toues celles qui ont été construites auparavant; et les amé-
liorations dans la nature des pupitres, etc., qui, eussent.elles été proposées il y a
quelques années, auraient exposé celui qui les auraient suggérées à la cdticque
la plus sévère, sont maintenant adoptées volontiers. On verra par l'état suivant
que les dépenses pour les écoles ont été plus fortes l'année dernière qu'en 1855

1855.. 18.56.
Pour salaires les instituteurs ......... .£3926 18 2 £4146 12 2
Pour maisons d'écoles...... ........... 885 1 6 2071, 11 7
Autres dépenses................ ...... 255 1 5 463 12 2

Dépenses totales..... ......... £5067 1 1 £6682 16 3
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Un plus grand nombre d'enfants a fréquenté les écoles, et elles ont été
ouvertes plus longtemps que l'année précédente, comme le montrera l'état suivant.
Nombre d'élèves:

Age d'école...9.. . ... 3843 Age d'école....... ..... 4109

Autres âges............. 306 Autres âges... ......... 427

Le nombre total pour 1855 a été de 4149; pour 1846 il a été de 4536, ce qui fait
une augmentation de 387. La moyenne de 1856, pour toute l'année, a été de
1445; pour le temps que les écoles ont été ouvertes, 1927. Il y a dans le comté
1128 enfants en âge d'école, qui ne fréquentaient pas les écoles en 1836, ce qui
fait 425 de moins qu'en 1855, et sur ces 1123 je suis porté à croire que la plus
grande partie se compose d'enfants au-dessous de sept ans, et d'enfants de couleur
qui, à cause de l'opposition aux écoles mixtes, n'y sont pas envoyés. Somme
toute, l'avenir de l'éducation est encourageant, et tout s'améliore ra)idemment."

41. COMTE Dn LAMBTON.

129. Le Rév, Alfred Chute, Bosanquet : "J'ai remarqué avec regret que les
écoles ne sont pas bien munies de cartes, appareils, etc., et j'ai fait sentir aux syn-
dics la nécessité de les pourvoir de toutes les facilités possibles pour l'amélioration
de la jeunesse, et pour aider l'instituteur dans l'accomplissement efficacede ses de-
voirs; quelques uns m'ont promis (le s'en occuper immédiatement et ont déjà, je
crois, etivoyé leurs ordres au département de l'éducaion. J'ai remarqué un
désir croissant d'avoir une meilleure classe d'instituteurs. Nous en avonsmain-
tenant deux de Pécole normale et leur supériorité commence à se manifester. On
le voit facilement par les salaires élevés qu'ils rçoivent. Il est consolant de voir
les résultats du système gratuit; vous verrez que tous les enfants (le Bosanquet re-
çoivent une bonne éducation dans nos écoles, tandis que si nous avions l'ancien
système, beaucoup de parents et de gardiens ne seraient pas en état de donner
l'éducation à leurs enfants. Je souhajte de tout mon cœur le succès des écolos gra-
tuites,et je prie Dieu de paralyser la main qui -chercherait à les détruire. A méliorons
plutôt le principe, et rendons-le absolu, afin que nous puissions cultiver etennoblir
notre jeune génération."

130. Wellington Buchan, écr., Enniskillen: J'éprouve beaucoup de plaisir
à diré qut les écoles vont bien. Durant mes visites en différents temps j'ai re-
marqué une amélioration gênérale continue. Les habitants semblent consentir
volontiers à faire instruire les enfants quoique parfois ils négligent de leur procurer
des livres, du papier, etc., ce qui est un embarras et crée de la confusion. La
bibliothèque appartenant à larrondissement No. 2 a, me dit-on't ne heureusé
influence dans le voisinage où les livres circulent."

131. Le Rev. Alexander Williams, Moore: "A l'égard des écoles de ce
township, je ferai remarquer qu'elles ne sont pas dans une condition aussi floris-
sante que nos progrès sous d'autres rapports ,porteraient à l'espérer. J'attribe,
cela en partie à lindifférence des parents, et en partie aux capacités inférieures
des instituteurs, qui sont en conséquence incapables de re plir leurs devoirsd
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manière à satisfaire ceux qui les emploient. Il est à espérer, cependant, qu'avant
longtemps ces maux disparaîtront, car les parents peuvent être portés, par les lec-
tures du surintendant local, à prendre un plus grand intérêt au progrès intellec-
tuel des élèves ; et secondement il a été résolu, à la dernière assemblée du bureau
du comté, de n'accorder de certificats qu'à ceux qui pourront subir un examen
complet sur les sujets requis, par là les syndics ne seront plus trompés dans l'em-
ploides instituteurs, comme cela a eu lieu, je regrette de le dire, dans plusieurs cas.
Les maisons d'école sont généralement petites et loin d'être confortables. L'arron-
dissement No. 2 a commencé l'amélioration sous ce rapport, et j'espère que ce
bon exemple sera bientôt suivi par les autres. Durant l'année dernière plusieurs
changements ont été faits dans les limites des arrondissements, et il en a été for-
mé six nouveaux, en sorte que le township est maintenant divisé en quatorze
arrondissements."

132. Christopher Blunden, écr. Plynpton: "J'éprouve beaucoup de plaisir de
pouvoir vous présenter cette année un rapport assez favorable sur l'état des écoles
et de la population de ce township. Pour montrer que la cause de l'éducation
avance rapidement, je vous dirai qu'en 1853, lors de ma nomination comme
surintendant local, il n'y avait que 7 écoles en opération, en 1855 il y en avait 9
et en 1856, 12, et une école privée. La moyenne du temps que ces écoles ont
été ouvertes durant Pannée a été de neuf mois, durant lesquels le nombre moyen
des enfants qui les fréquentent a été de plus de 350, malgré que près de 200
enfants de l'âge requis ne'les aient pas fréquentées. Cela est dû, suivant les'syndics,
à l'indifférence des parents et à l'éloignement des écoles'; mais je crois que la
cause provient plutôt ce motifs pécuniaires et de parcimonie. D'abord les services
que rendent les enfants à la maison engagent beaucoup de parents à les empêcher
d'aller à l'école ; ensuite je crois que si le système d'écoles gratuites était plus
généralement adopté, cela aurait l'effet de diminuer le nombre de ceux qui n'y
vont pas, car lorsque les habitaite verraient qu'ils ont autant à pay~er en gardant
leurs enfants qu'en ne les gardant pasi ils seraient plus portés à les envoyer à
l'école. Je ne sais rien qui puisse contribuer aussi efficacement aux progrès de
l'éducation que l'adoption gé'nérale du système gratuit, et cela ne pourra être fait
qu'en le rendant obligatoire pour tous les habitants. Je regrette de dire qu'il ne
fait aucun progrès dans ce township. Je ne puis m'expliquer l'apathie des habi-
tants à l'égard des bibliothèques. Ils ne paraissent pas apprécier l'usage des
livres autant qu'on s'y attendait ; leur but principal semble être de posséder des
instituteurs capables et bien qualifiés, car sur les 12 arrondissements dont j'ai
parlé il n'y en avait que cinq de troisième classe, et il n'y en aurait pas en autant
si les syndics eussent eu le choix. Les syndics semblent en général désirer que
leurs écoles soient ouvertes toute l'année, si c'est possible. Les ayant visitées
régulièrement, j'ai examiné avec soin les capacités et les progrès de chaque élève,
etje dois dire qu'il y a eu une amélioration évidente durant les douze derniers mois.

ous verrez par mes statistiques que la plupart des écoles s'ouvrent et se ferment

par une prière, et que la parole die Dieu est lue chaque jour."
133. Le Rév. Dalvid Walker, Sarnia: "Il a été prélevé une plus forte somme

en 1856, dans ce township, pour les fins de l'éducation, que durant aucune année
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précédente. Le taux prélevé sur les propriétés n'a pas été aussi considérable, mais
un des arrondissements qui avait tenu une école gratuite lannée précédente, a eu
recours aux honoraires en 1856, et par ce moyen il a été prélevé environ £60.
Il semblerait que, tandis que dans les arrondissements des campagnes le système
d'écoles gratuites augmente en popularité et en efficacité, les tendances des
habitants de notre ville sont de retourner au misérable système de 'contributions.
Il a été payé aux instituteurs, cette année, environ £40 de plus, qu'auparavant,
tandis que le nombre des élèves, comme vous le verrez par les rapports, a consi-
dérablement augmenté. On pourra remarquer le fait que bien peu d'élèves sont
portés sur les rapports comme étant engagés dans des études avancées, mais cela
est dcI en grande partie à ce que l'école commune de la ville de Sarnia (qui a un
nombre d'élèves aussi grand que toutes les écoles du township réunies) a été jointe
à l'école de grammaire, et de cette manière tous ceux qui sont engagés dans les
études avancées sont transférés à celle-ci, et il en est fait rapport dans un aperçu
différent. Il n'a pas été construit de nouvelle maison d'école durant Pannée,
mais le bureau des syndics unis a l'intention de commencer bientôt la construc-
tion de bâtisses considérables et commodes, et en mére temps il prend des dis-
positions très libérales pour se procurer un personnel d'instituteurs bien qualifiés
pour les occuper."

134. Absalom Dingman, écr., Sombra: "Nous avons de graves difficultés à
combattre dans l'administration des écoles de ce township : en premier lieu, il
est nouveau, et la plus grande partie n'en est 'pas établie. La conséquence en
est que les parties incultes étant sujettes au défrichement, les arrondissements ont
à subir des changements, ce qui produit toujours quelque récontentementi àceux
qui jusqu'alors avaient été favorisés du voisinage des écoles, cependant, nous ne
faisons que partager ces difficultés avec d'autres, et elles disparaitront graduelle-
ment. L'année dernière il a été fait une division plus équitable des arrondis-
sements, et il y en a cinq ou six qui ont les moyens de tenir continuellement
ouvertes des écoles de première clàsse. Il y a une autre circonstance qui tend à
retarder nos progrès. Dans quelques arrondissements on a employé toutes les
influences possibles pour faire élire comme syndics des personnes reconnues
comme étant tout à fait opposées aux écoles (et dont on peut à peine dire qu'elles
soient des " personnes compétentes à remplir l'emploi de syndics,") et je regrette
de dire que trop souvent ces personnes ont été choisies. Il en résulte que dans
ces malheureuses localités les écoles ne sont ouvertes que le temps exigé par la
loi, et même alors, pour les avoir à bon marché,' elles ne sont que d'une qualité
inférieure. Une autre difficulté à combattre est le manque d'instituteurs qualifiés.
Beaucoup d'écoles n'ont pas été tenues ouvertes aussi longtemps qu'elles l'eussent
été sans cela, et plusieurs de ceux qui sont employés comme instituteurs sont
peu propres à cet emploi. Si nous pouvions avoir un ou deux instituteurs de
l'école normale dans ce township,-pour tenir une espèce d'école modèle pour servir
d'exemple aux autres, cela pourrait stimuler quelques-uns de ces instituteurs
ipse di:il au sentiment de leur devoir. Mais malgré tous ces découragements nos
écoles progressent constamment. Sur les treize arrondissements, onze ont tenu
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leurs écoles ouvertes environ huit mois et demi durant l'année, ce qui est un
progrès sur les années précédentes, et j'espère que l'époque n'est pas éloignée où
le rapport annuel de Sombra ne vous sera pas transmis avec les colonnes inti-
tulées: "Algèbre," " Géométrie," " Mesurage," etc., laissées en blanc. Les
syndics et les habitants prennent en somme un plus grand intérêt dans les affaires
d'écoles, et l'on fait maintenant des efforts pour se procurer de meilleurs institu-
teurs, et pour avoir des maisons et des appareils mieux adaptés à l'exécution de
leurs devoirs. Vous verrez par le rapport qu'il a été construit une nouvelle mai-
son d'école durant l'année, et je crois, d'après l'intérêt manifesté par diverses cor-
porations de syndics, que j'aurai à faire rapport de la construction de trois ou
quatre pour 1857, comme preuve du progrès de notre partie du pays. Cela est
encourageant. Je suis heureux de vous dire que le système gratuit prévaut ici
et donne une satisfaction générale. Il est à regretter qu'il existe une telle apa-
thie chez nos corporations municipales, qu'elles ne prennent aucune mesure

pour procurer des bibliothèques publiques au township."

XII. COMÉE D'EssEx.

135. Joeph R. Berthelot, écr., Anderdon: " Vous remarquerez que plusieurs
questions importantes sont proposées et qu'il y est répondu par les mots " non" et
" aucun" dans mon rapport,-ce qui montre évidemment un manque de juste
appréciation de l'importance de l'éducation; il y a sans doute des circonstances
atténuantes à cet état de choses, la pauvreté en beaucoup de cas, et des conflits
entre les arrondiqsements, provenant de la différence des sectes et auxquels il est
souvent difficile de remédier. J'ai cherché à concilier ces différends, mais je
regrette de dire que j'ai échoué en grande partie ; si ce sentiment d'animosité
n'était manifesté que par une secte seulement, il serait très condamnable, mais
presque toutes, je puis le dire, cherchent à obtenir des privilèges pour leurs en-
fants, et cela fait qu'il est très difficile de maintenir de bonnes écoles et de s'en
tenir strictement à la lettre de la loi qui les régit. Une des raisons que l'on donne
souvent pour ne pas envoyer les enfants à l'école, est la distance. Dans beaucoup
de cas cette raison est juste, et c'est une difficulté qu'il n'est pas aisé de surmonter
à présent, quoiqu'une observation personnelle m'a convaincu qu'il est très avan-
tageux pour les enfants, moralement et physiquement, de marcher deux ou trois
milles pour se rendre à l'école. J'ai souvent exprimé cette opinion lors de mes
visites, mais cela n'a produit aucun résultat. Cependant je n'ai aucun doute
que l'exemple donné par quelques parents en envoyant leurs enfants à deux ou
trois milles, aura son influence, et que cette objection disparattra graduellement.

136. James King, écr., Gosßeld: " Je ne puis dire qu'il y ait un changement
considérable dans les écoles qui sont sous ma surveillance, soit en bien ou en
mal. Elles progressent ainsi que je l'ai rapporté. Notre bibliothèque publique,
quoique trop exigie pour répondre à mes intentions, exerce une influence puis'
sante et salutaire sur toute notre population. Jeunes et vieux, hommes et fem-
mes, blancs et noirs, tous en partagent les bienfaits, et les fruits en sont bien per-
ceptibles. J'espère que nos autorités municipales croiront de leur devoir de
l'agrandir."
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137. Jonathan Wigfield, écr,, llersea : " Sur cinq écoles qui ont été en opéra-
tion durant l'année, trois ont été conduites sur le prinJipe gratuit, et ls deux
autres l'ont été en partie-la contribution mensuelle n'était que nominale. Mais
malgré cela, le nombre des élèves a été beaucoup moindre qu'il n'aurait dû l'être.
Il parait qu'aussitôt que les enfants peuvent être de quelque utilité chez leurs
parents, ceux-ci ne peuvent 'ou ne veulent se dispenser de leurs services. 11 faut
peut-être attribuer cela, non pas à une répugnance des parents pour léducation
de leurs enfants, mais à la rareté des travailleurs et au prix élevé de la main-
d'œuvre dans cette partie de la province. L'année actuelle, si l'on peut en juger
par les apparences, promet un plus grand succès qu'aucune année précédente
dans les affaires d'écoles."

138. Alexander Craig, écr., Tilbury Ouest: " Ecoles gratuites :-Yai la satis.
faction de faire rapport au département que les écoles ont toutes été gratuites
l'année dernière, et qu'elles le seront aussi en 1857. Nous n'avons aucun trouble,
parce que l'adoption de ce principe fait en grande partie disparaître les discordes.
Les maisons d'école de ce township sont toutes bâties de troncs d'arbres, et ne
sont pas dans le meilleur état de réparation; elles ont grand besoin de bons meu-
bles. Le No. 3 est sur le point de construire une maison en charpente, et les
maisons de tronc d'arbres sont en baisse. Temps :-L'arrondissement No. 4,
autrefois le plus mal conduit, a surpassé tous les autres l'année dernière il a tenu
son école ouverte durant les douze mois, et chacun des autres les ont tenues
ouvertes dix mois. Le nombre des élèves augmente, mais pas autant qu'ou
l'espétait,-les habitants ayant à lutter contre plusieurs difficultés ; un peu plus
de la moitié dés enfants peuvent fréquenter les écoles tout le temps qu'elles sont
ouvertes. Cartes. :-Les Nos, 1 et 4 se sont pourvus de cartes; les Nos. .2 e se
proposent de le faire. Bibliothèque :-Les autorités nont encore pris aucune
disposition pour l'achat de livres; un certain nombre d'habitants apprécient la
valeur d'une bibliothèque, et à en juger d'après les apparences actuelles, elle sera
une bibliothèque d'arrondissement. Syndics :-Je crois qu'ils agissent au meilleur
de leuré connaissances et de leurs capacités relativement aux écoles et aux nai-
sons d'école. Les habitants commencent à mieux comprendre la valeur de l'ins-
truction pour leurs enfants; votre généreuse appropriation à rrême loctroi en
faveur des arrondissements nouveaux et pauvres, a eu pour effet de stimuler les
habitants. Depuis cette époqueýjusqu', ce jour, la cause de l'éducation a cons-
tamment progressé. J'ai soumis aux conseillers municipaux votre lettre duSi
décermbrë 1855, et je suis chargé par eux et par les habitants en général de vous
offrir leurs pius sincères remerciements pour le secots que vous avez donné aux
différents arrondissements de ce township."

L s (OrrES

139. T. A. Ambrüclge, écr. Hanilton. "J'ai le plaisir de vous faire rapport
que le progrès de nos écoles durant lannée écoulée a été satisfaisant. Lespro.
grès faits par les élèves dans les différentes branches d'éducation ont été sensibles;
et offrent une novelle, preuve (s'il en' était besoin) de l'exéellene du systè
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suivi. Les examens des écoles du centre et des quartiers avant les fêtes de Noël,
ont attiré un nombre considérable de citoyens ; et ceux du soir, faits par le

principal des deux plus anciennes divisions d'élèves de l'école centrale, dans
la Salle de l'Institut des Artisans, ont réuni le plus nombreux auditoire qui se
soit jamais assemblé sous le même toità Hamilton. L'examen était conduit par
le principal, et les réponses correctes et rapides des élèves ont obtenu de fréquentes
marques d'approbation (le la part de ceux qui étaient présents. A la clôture un
assistant exprima les sentiments de l'auditoire et les siens dans un chaleureux
éloge des écoles communes et de M. Sangster qui les avait si habilement dirigées.
Je mentionne ce fait. pour montrer que le système est en faveur parmi le peuple,
et qu'il empêchera toute intervention qui tendrait à le détruire. Les règlements
dans les écoles sont strictement mis en force et observés, ce qui contribue beaucoup
à leur heureux fonctionnement. La bibliothèqe, j'ai toute raison de le croire,
exerce une très heureuse influence sur tous ceux qui profitent des avantages
qu'elle offre. Les livres sont bien choisis, et circulent beaucoup parmi les parents
des enfants qui fréquentent les écoles, et l'on ne peut douter que la lecture de
quelque ouvrage amusant et instructif, venant de la bibliothèque, fait le bonheur
et Pattrait de beaucoup de foyers domestiques. Vers la fin de l'année, il y a eu
une diminution dans le nombre des élèves, à cause de l'absence de beaucoup
d'enfants appartenant à des parents Catholiques Romains, et lors de la réouver-
ture après les fêtes de Noël, on a remarqué que presque tous les enfants de cette
croyance étaient absents, en conséquence du privilége qui leur était accordé
d'avoir des écoles séparées après le lerjanvier. Nous devonts tous regretter qu'un
aussi grand nombre d'enfants aient été soustraits aux influences libérales et
conciliantes qui les entouraient, et quiconque examine la chose sous le bon point
de vue doit convenir avec moi que ce changement, en autant que les enfants y
sont concernés, est infiniment pour le pire. Je crois, cependant, qu'à part le
regret que l'on doit éprouver en voyant tant d'enfants privés d'une éducation
libérale, les citoyens en général sont bien aises que les enfants catholiques romains
aient quitté les écoles."

140. Alexander Workman, écr., Oltawa: "Durant l'année les écoles com-
munes ont subi un changement, une partie de nos instituteurs s'étant attachés au
bureau catholique romain séparé. En conséquence de ce mouvement, le bureau
des syndics des écoles communes a éprouvé quelques difficultés à se procurer des
personnes compétentes pour les remplacer, et aussi à trouver des maisons d'écoles.
Je suis heureux de dire que ces obstacles ont été surmontés. Nos écoles com-
munes n'ont jamais été dans un état plus prospère. Six des instituteurs, porteurs
de certificats de première classe, ont fait leur cours à l'école normale de Toronto;
les autres sont porteurs de certificats de même classe obtenus au conseil d'instruc-
tion publique du comté : ils ont tous satisfait les parents et gardiens des enfants
placés sous leurs soins. Nos écoles ont été pourvues d'un certain nombre de
globes, de cartes géographiques et de diagrammes, et il en a été ordonhié un
nouvel envoi au département d'éducation à Toronto. Cela mettra nos instituteurs
à même d'enseigner à nos enfants d'une manière inconnue jusqu'ici dans nos
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écoles communes. Je ne dois pas oublier de mentionner que nos syndics ont
décidé de faire construire deux grandes maisons d'école, Pune dans la haute, et
l'autre dans la basse-ville. Il a été convoqué une assemblée des contribuables

pour soumettre à leur approbation les sites choisis. A cette assemblée il fut résolu
de demtnder à Son Excellence le gouverneur-général, par pétition, de concéder
aux syndics des écoles de grammaire et communes, un terrain vacant situé dans
le centre de la ville, pour y construire une maison d'école centrale, afin que les
écoles de grammaire et les écoles comrnunes puissent se trouve réunies. L'on
s'attend à une réponse favorable. Le bureau uni pourrait alors accomplir un
grand objet, l'éducation de la jeunesse de la cité, et les campagnes voisines pour-
raient aussi profiter de cet avantage."

LES VIL LE S.

141. Le itév. .1. Travers Lewis, L. L. D., Brockville "J'ai, peu de chose à
dire, excepté que l'école Victoria étant gratuite, et n'étant ouverte que depuis un
an, elle est mainténant plutôt une expérience du système qu'une preuve de son
succès. La grande difficulté semble être que les enfants pour l'avantage spécial
desquels ces écoles ont été établies ne profitent pas de ce, bienfait. Après mûre
réflexion, j'en suis venu à la conclusion que le système gratuit est injuste, ineffi
cace et peu sage, à moins que les enfants ne soient obligés dc par la loi de fréquen-
ter les écoles. Je sais toute la d ifficulté"qu'il y aurait à opérer ce changement, et
en conséquence je ne rnentionne mon expérience de l'école de Brockville que
comme corroborant une opinion acquise d'un examen rationnel de la théorie du
système gratuit.

142. George Gilespie, écr., M. D., Pieton: "J'éprouve beaucoup de plaisir à
vous informer qu'il y a un aécroissement de libéralité de la part de toutes les classes
de cette municipalité envers l'encouragement de léducation. Les bureaux unis des
écoles de grammaire et des écoles conmunes ont commencé la construction d'une
bâtisse capable de recevoir 350 élèves et qu'ils espèrent terminer vers le mois
d'octobre prochain. A Picton les écoles sont presque toutes gratuites, car ceux
qui paient sont seulement ceux qui préfèrent le faire. Nous ne faisons rapport
d'aucun élève indigent, car nous n'en avons pas. Iln'est rien demandé à ceux
que le bureau suppose ne pas pouvoir payer; s'ils offrent de l'argenit, il est accepté.
De cette manière beaucoup de mères ont pu fai¾e instruire leurs enfants, lorsque
les pères y portent peu d'attention souvent pas assez pour leur en fournir les
moyens, préférant dépenser leur argent à l'auberge."

148. John Gordon, écr., Port Hope: " Relativement,à l'état de léducation en
cette ville, je dirai que Punion des bureaux des écoles de grammaire et des écoles
communes effectuée l'année dernière, promet bien pour notre avancement futur.
Nous sommesparvenus à louer une bâtisse capable de contenir S50 élèves, et'nous
l'avons installée dans le dernier style d'architecture d'école riflous Pavons.
aussi munie de cartes globes tableaux, appareils chimiquesethyigtes
etc. A part cette école centrale, il y a' trois écoles primaires en opératio- une
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dans chaque quartier ; celles-ci sont aussi munies de cartes, tableaux, etc., et nous
espérons les voir bientôt prospérer dans leur mission véritable, qui est de fournir
des élèves à l'école centrale. Les écoles primaires sont sous la charge du Prin-
cipal dc l'école centrale, et sont toutes sui un égal pied quant à l'éducation qui
est donnée dans chacune. Quoique l'école centrale ne soit en opération que

puis quelques mois, elle est à présent bien remplie, et les syndics sont en re-
cherche d'un site pour constrnire une bâtisse de plus grandes dimensions. Ils
seront obligés de le faire bientôt, non seulement à cause du manque d'apparie-
ments sufisants, mais aussi parce que la bâtisse actuelle est mal située, d'un
accès diffinile, et impropre sous d'autres rapports pour une maison d'école per-
manente. Les syndics se sont assurés les services d'un bon personnel d'instituteurs
et les habitants (le la ville sont en général très satisfaits de l'union des bureaux,
des écoles dC grammaire et des écoles communes. La bibliothèque que nous avons
achetée il y a quelques mois fonctionne parfaitement ; nous avons un bibliothé-
caire capable, et les règlements sont strictement observés. Un bon nombre de
livres ont été prêtés pour le peu dle temps qu'elle a été ouverte, et je suis certain
que jeunes et vieux en ont acquis une grande somine de conaissances générales;
mais les élèves de l'école centrale surtout ont beaucoup lu. Si le goût de la
lecture était plus généralement répandu, et si les bibliothèques des écoles co--
munes étaient plus généralement établies, il y aurait moins de tentation à cher-
cher la réeréation et 'cxcitation] clans les auberges, réceptacles du vice, qui
détruisent souvent toutes les bonnes leçons teçues à l'école."

144. Le Rév. Robert F. Burns, Ste. Catherines: " Nous avons trois écoles en
opération. Les deux premières ont été ouvertes toute l'année, et Continuent à bien
fonctionner. La troisième n'a été ouverte que neuf mois. Elle était surtout
destinée à la population de couleur, qui s'élève à 500 ; mais quoiqu'elle fût des-
servie par un instituteur très capable, elle n'a pas, pour beaucoup de raisons, reçu
un encouragement suffisant et il fallut l'abandonner. Quelques enfants de cou-
leur fréquentent les autres écoles, mais il n'y en a pas autant que nous le désire-
rions. Regrettant profondément les difficultés qu'ils ont eu à combattre, nous
désirons beaucoup leur offrir toute facilité possible d'amélioration morale et intel-
lectuelle, certains que nous sommes que s'ils recevaient justice, et que s'il leur
était donné une bonne éducation, ils ne seraient nullement inférieurs aux blancsr
leurs voisins, placés clans les mômes circonstances. Nous espérons que sous le
principe de gratuité, qui a été introduit parmi nous cette année, ils profiteront en
grand nombre des avantages placés à leur disposition L'adoption de ce nou-
veau système est la preuve de progrès la plus évidente que nous ayons à offrir ;
les avantages d'ouvrir nos écoles à tous gratuitement étaient tellement supérieurs
au misérable système de contribution, que notre bureau a cordialement concouru
dans le changement, et nous sommes certains qu'il n'aura pas à le regretter. Nous.
connaissons parfaitement les abus auxquels est sujetle système gratuit, tels que
(de la part des parents) de n'estimer que faiblement ce qui ne coûte rien, et Pirré-

gularité qui en résulte dans la fréquentation des écoles par les enfants; maisnous,
sommes convaincus que si l'on exerce une surveillance vigilante, on, peut éviter-
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ces abus. La diminution des élèves durant la seconde moitié de l'année n'est
pas du tout attribuable à cette cause, mais bien à ce que les enfants catholique
romains ont été retirés. Un bureau séparé a été formé dernièrement; une école
est déjà bien établie et elle est bien fréquentée; et l'on eopère'qu'une autre sera
ouverte bientôt. Nos écoles communes ont moins souffert sous ce rapport que
l'on aurait pu s'y attendre, et les écoles privées ont souffert davantage. Le principe
de gratuité nous procurera plus d'avantages que nous n'en avons perdus. Sous le
rapport des maisons d'écoles nous sommes bien favorisés; elles ont été construi-
tes il y a environ quatre ans, et ce sont des bâtisses solides et convenables. Nous
avons peu de cartes, globes, apareils, etc., et il n'a pas encore été établi de biblio
thèque. Mais nous espérons qu'il sera bientôt pourvu à ces besoins. Les syndics
semblent être disposés à faire tout en leur pouvoir pour faciliter léducation
Avec de bons instituteurs, un système bien régulier, et par la grâce de Dieu,
nous avons devant nous une carrière de prospérité. Et j'espère que l'année pro-
chaine lorsque j'aurai été plus longtemps en office,. je pourrai vous donner de
plus amples détails."

145. Le Rév. John Gerrie, Whitby: " En vous transmettant le rapport annuel
des écoles, il est peu de chose qui exige des observations spéciales. Nous
sor ýnes certains que l'examen du rapport vous satisfera et jusqu'à un certain point
recevra votre approbation. Si nous considérons le nombre de personnes récem-
ment établies dans notre jeune ville,et les différences qui existent nécessairement
dans l'éducation morale, les goûts, les connaissances, et les principes éclairés
nous croyons que Whitby peut supporter la comparaison avec presque toute autre
ville de son étendue et de son âge dans la province. Durant l'annéeïdernière il a
été dépensé une forte somme d'argent, et à part un agrandissement inportant'tait
à la maisond'école de Port Whitby, il a été fait de grandes augmentations d'ap-
pareils, cartes, illustrations, etc., dans toutes les salles qui sont vastes bien
aérées, convenables et construites en vue de la santé et du confort des
maîtres et des élèves.ý Nous avons eu quelque changement d'instituteurs
durant lannée dernière, mais nous en avons maintenant, croyons-nous, un excel.
lent personnel-trois hommes et une femme-trois porteurs de certificats de pre-
mière classe, et lorsque nous comptons dans la ville trois évoles privées, dans
deux desquelles les plus hautes branches soit enseignées, et Pécole dè grammaire
pourle comté, nous pouvons dire qu'il n'y a qu'une bien petite partie de la popu-
lation qui ne jouit pas plus ou moins des bienfaits de'lé'ducation. Il peut paraître
étrange que nous n'ayons pas encore établi de bibliothèque, mais il a été employé
de fortes sommes d'argent pour d'autres fins, et nous espérons qu'avant peu nous'
jouirons de cet avantage qui nous manque. Nous' pouvons aussi mentioner'
qu'ayant cinq écoles du dimanche dans lesquelles se trouvent des livresi et 'une
bibliothèque attachée ' Institut des Artisans, ceux qui désirent lire peuvent le
faire assez facilement. Nous n'avons encore eu aucn trouble ou.aucun agita-
tion à proposdes écolés séparées, et je souhaite que nous" demeurions dans cet
état pendant bien longtemps. C'est un sujet de saisfactionpour moi et pour les1
syndiCs, et pour vous aussi, j'en suis sûr, que' la Biblessoit plus'ou moins ue'dansa
toutesles écoles. Je vous prie de recevoir mes rêmercimentsét ceux des'syn'pýê-1 rce'o"'
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dies, pour le Journal d'Education, dont beaucoup d'articles sont excellents et de
nature à exercer une heureuse influence sur la société. Je puis mentionner, en
terminant, que le goût (lés connaissances et de l'éducation, et des lectures utiles,
semble augmenter parmi notre population, et je crois que nos écoles du dimanche
et leurs bibliothèques produisent un effet très salutaire sur notre jeune génération.
Puisse Dieu nous conserver longtemps votre précieuse et utile vie, et vous accor-
der toute la sagesse et la grâce nécessaires pour bien remplir votre travail difficile
et important."

146. W. H. Oliver, écr., Paris: "Il est très consolant pour moi d'avoir à
vous dire que la cause de l'éducation a progressé durant l'année dernière. Il y a
eu une amélioration sensible dans l'esprit de notre population en général. L'in-
térêt s'accroît, l'on manifeste une plus grande disposition à s'ccriper de l'état de
nos écojes, et à-' insister sur le développernent complet du système, et vous rernar-
querez que malgré qu'il ait été établi une école séparée par les Catholiques Ro-
mains durant l'année 1856, cela n'apas sensiblement nui à notre école commune,
quoique tous les enfants catholiques romains en aient été retirés. Tout le monde
admet que nos maisons d'écoles sont insuffisantes pour répondre à nos besoins, et
cette conviction que j'ai toujours cherché à faire partager aux contribuables pro-
duira, en temps opportun, une amélioration dans cette partie de nos moyens d'édu-
cation. Je fais des efforts pour opérer lunion dles écoles de grammaire et des écoles
communes. Si j'atteins mon but, il sera établi un lycée, ou école unie, dans une

'bâtisse assez grande pour contenir tous les élèves qui sont dans le troisième livre
*et au-delà. Nos maisons actuelles seraient alors suffisantes pour contenir les
élèves de première classe, et lefficacité de toutes nos écoles augmenterait.

,Cet arrangement aurait l'avantage d'être économique, et il porterait beaucoup à
voir d'un oil plus favorable notre système d'instruction publique. Vous verrez

1par le rapport que nos écoles sont gratuites. Naturellement l'école de grammaire
exige de forts honoraires des parents des élèves afin de la soutenir. ' Cela a
produit beaucoup de mécontentement, qui, quelque déraisonnable qu'il soit sans
doute en grande partie, nous a cependant aliéné quelques hommes que nous vou-

Wdrions voir travailler avec nous dansla cause de l'éducation gratuite etuniverselle.
Nous devrions, je crois, atteindre ce but en effectuant une union des écoles de gram-
maire et des écoles communes. Notre rapport de l'année prochaine indiquera une
amélioration marquée dans la moyenne du nombre des élèves, si j'en juge d'après
les trois derniers mois, et si je mets en ligne de compte nos moyens de rmaintenir
et augmenter l'intérêt des parents dans la 'culture morale et intellectuelle' des
enfants. J'ai pris beaucoup de trouble pour m'assurer des causes de lirrégularité
à fréquenter les écoles, qui parait si- générale dans nos rapports, et qui
est si longuements commentée, et mes 'recherches ont considérablement diminué
l'indignation que j'éprouvais ordinairement de la prétendue indifférence des
parents," à laquelle on l'attribuait généralement. Les nécessités inévitables de
'l condition sociale de notre population expliquent en grande partie cette irré-
gularité. Peu de personnes savent quels sacrifices beaucoup de mères; sont,
obligées de s'imposer pour envoyer leur fille ainée à lécole pendant six mois de
l'année. Il est bien aisé, et c'est peut-être un soulagement .'ànos sentiments, de:
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se récrier contre le parent pauvre parce qu'il n'envoie pas son enfant à l'école
pendant les six autres mois; mais ceux qui trouvent à redire feraient, je crois,
rarement aussi bien que ceux dont ils se plaignent. En même temps, je dois le
dire, il y a parfois des cas de coupable négligence, et les syndics et surintendants
devraient s'appliquer à faire disparaître ce mail partout où il existe. Nous nous
proposons d'avoir immédiatement de Êouvelles cartes. Noire bibliothèque
n'est pas très florissante; les écoles du dimanche et lInstitut des Atisans
fournissent des livres à notre population. Je regrette de dire que les fonds reçiis
des réserves du clergé ont été employés aux rues et aux trottoirs. C'est'notre
faute, mais nous tâcherons de nous assurer du prochain versement pour les fins
d'éducation. L'école Catholique Romaine séparée est dans une misérable condi
tion ; l'instituteur est incapable, les enfants n'ont pas le livres, l'école n'a pas de
cartes, et les syndics sont sans argent."

IUNICIPALITES DES VILLES.

147. Le Rév. James Cooper, Woodstock: " Nous avons fait des déboursés
assez considérables, rnoins en réparations proprement dites, que pour terminer la
clôture et le terrain de la récréation de l'une de nos écoles. Je crois que nos
écoles continuent à océuper une bonne position et exercent une salutaire influence
sur le public. Cependant on commence généralement à être d'opinion, dans la
ville, qu'il nous faudrait une école centrale, au lieu d'en avoir une à chaque ex-
trémité de la ville. Nos efforts sont trop dispersés, et les deux écoles ont trop
Pair d'être rivales. Si Pon pouvait vendre avantageusement les bâtisses actuelles,
je n'ai aucun doute que lintérét pour l'éducation augmenterait par la réunion des
deux, ce qui, je l'espère, se fera avant longtemps."

Lis VILLAGES.

148. Le Rév. Archibald Lanpntn, St. Mary's: "Nos écoles sont dans une
condition florissante, et sont mieux conduites qu'elles ne Pont été jusqu'ici. La
seule difficulté que nous éprouvions encore est le manque de local. L'on se pro-
posait de construire des bâtisses l'été dernier, mais des circonstances imprévues
nous ont obligé d'en ajourner l'exécution à une autre saison. Cependant,
l'année ne s'écoulera pas sans que cet important projet soit mis à exécution.
L'édifice projeté sera en pierre, et il ne coûtera pas moins de £1500. Nos insti-
tuteurs actuels sont d'une classe supérieure et adaptés au nombre et, à Pintelli-
gence de la population d'école de ce village. Un jeu complet de cartes. et
appareils a été obtenu l'année dernière. Le principe de gratuité est presque
unanimement approuvé. Je crois que les habitants de cette partie du pays en
viennent rapidement à la conviction qu'une bonne éducation anglaise est le droit
naturel de chaque enfant de la société, que ses parents veulent ou puissent ou
non la payer, et que lui enlever cet avantage, c'est lui faire un tort irréparable.
Le préjugé de l'intérêt individuel s'efface, et le peuple comprend graduellement
les grands avantages qu'un état peut retirer de Péducation générale le
ses enfants, et il commence aussi à comprendre cette vérité, que la soci té,qui la
néglige à présent, condamne ses enfants dans l'avenir, à une lutte inégale, nori
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pas entre l'ignorant et l'ignorant, mais entre- l'ignorant et l'homme instruit. En
conséquence, les syndics, et en général tous ceux qui sont chargés des intérêts de
la génération qui crott sentent qu'ils sont tenus, en justice pour la jeunesse de
leurs arrondissements, de voir à ce que l'esprit de lacte des écoles communes soit
équitablement et fidèlement mis à exécution."

149. Tohn Byde, écr., Stratford: "Le nombre des élèves est de beaucoup
plus considérable que l'année dernière; et ce résultat est dû en partie à ce que
les écoles sont gratuites, en partie aux facilités, offertes et en partie à la capacité et
à la popularité de l'instituteur principal et de ses assistants. Je puis dire aussi
que les parents prennent un plus grand intérêt dans les écoles qu'ils ne l'ont fait
jusqu'ici. Les examens trimestrieles sont bien fréquentés, et l'on exprime une
grande satisfaction de la prospérité de notre système."

150. S. Macdonald, écr., M. A., Windsor: " Notre organisation n'iunicipale
comme village était à peine terminée qu'il a été pris des mesures pour effectuer
l'achat de sites convenables pour les écoles, et pour pourvoir à la construction de
maisons confortables et commodes. La somme de £1100 a été affectée à cette fin
et d'autres argents ont été employés à clôturer les lots et à meubler les écoles.
Les écoles, qui sont conduites sur le principe gratuit, sont, je suis heureux de le
dire, remplies d'autant d'écoliers qu'elles en peuvent construire, et de fait elles
attirent tous les enfants de l'endroit. Le salaire accordé à chacun des instituteurs
est de £112 par année. Le bureau des syndics se propose d'acheter un autre lot
et <'y construire une maison d'école pour la population de couleur. Jusqu'ici le
système de séparer les écoles a bien fonctionné, et la plus grande harmonie existe
entre toutes les classes."

20 Victorie.
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App.endice, B.

RAPPORTS GENERPLUX SURt LETAT DES ECOLES DE, GRAMMAIRE DU H.AUT.OANADAI
POURq L'ANNEE 1856.

No. 1. Rapport sur les écoles, de grammaire' de la partie ouest du'Rani-ýCanada,-
par TUoM1ýAS J.&F.RAir ROBERTSON, écr., Mt. A, Inspecieur.

TOONTO)vo mars 1857.

MoNSJEU,-EÙn sus du rapport spécial sur chaque école de grammnair'e dans
cette partie du Haut-Canada, située à l'ouest, ducomté d'Ontario',,que j'ai déjà en
l'honneur de vous soumettre,, comme, le résultat de mon inspection des écoles de
grammaire durant l'année 1856, je vais maintenant fairequelq'ués remarques sur
leur condition gré néra le, en indiquant leurs défectuosités et faisant les sge
tions qu'exige leur'état actuel.

Comme l'état général des maisons, des meubles et autres, matiè:resa déjàâý
été décrit dans le rapport pour l'année, 185ô, et qu'il est plus minut'ieusementf,
détaillé, dans mes rapports 'spéciaux mentionnés plus haut,ije, ne diraiPpour le'
moment que peu de chose sur ce sujet.

Sur les 87 maisons d'école situées dans les comtébs deloet en y, compre
nant 8 que jen'ai, pas visitées parce que, les écolesý ne fonctionnailentpas'ý,je'suisý,
d'avis qu'il y en a 6 plus ou moins inhabitables, soit qu'elles, soiettviýeill'es et
délabrées, soit (comme cela est le cas pour l'une d'elles),qu'elles consistent'en une
salle'située dans une 'mauvaise localité. Elles sont cependant'toutes, occupées, à,
l'exception'de'ne -seule, et une ou deuxd dentré- elles pourraient être suffsantes
dans d'autres' localités, 'Mais elle$'' ne conviennient' pa dut' tut aux' flôrissne
villes dans lesquelles, elles sonitsituées. Une autre a été rýem-nplacéeý pa un nouve l"
bàtisse'construite depui mviite, et' l'on fa!i de effote qulqu autres ,en.ý

droits pour suivre cdt exemple. Les autres maisons, d'école -,o nti nssez boîrs et
beaudoup d'entre elles iiidiquient une gande libéralité de la part de "*habiants de
leu voisinageè.

Les 'meubles, sont trop souvent cons idérabl eme nt endommagés; cela -ind-iqueî
un manque ,de discipline convenable dans, les'écoles, 'et ncessairement'cèla renàdî
i mpo'ss'ible 'aun 'institut eur'bien' fnstruit. de porter toute 1son atte ,n tion, à l'éd uî,
cation esth étique. La diffic, ulté sous ce rapport, s' augmente, considérabl'ementfý,
dediverses autre's c'irconstances qui sé ratachent mtrelmn esjt

comme lamalpropret& des murs et desplanchers,,souvenit causée par le rw'àù-
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vais état et l'âge de la maison, quoique plus souvent par la négligence, et le
manque de cour, de clôtures et de dépendances convenables. Ces défectuosités
rendraient inutiles les efforts des plus anciens instituteurs relativement à quel-
ques-uns des points les plus importants, comme la propreté, l'ordre, etc. 1 faut
rendre l'aspect de l'école attrayant pour l'écolier; et il faut que son ameuble-
ment soit plus comfortable, si c'est, possible, que celui de la maison pater-
nelle. L'on ne Ieut s'occuper d'éducation esthétique dans une maison mal cons-
truite, incommode et sale, avec des pupitres hachés de coups de canif et cou-
verts d'encre, des plancliers tachés d'expectorations, et des mars couverts
d'écritures de toutes sortes. Encore moins peut-on inculquer des habitudes de
propireté et d'ordre lorsqu'il n'y a pas de cours d'école convenablement garnies
de dépendances. L'on est maintenant si généralement familiarisé, dans beau-
coup de cas, avec ces défectuosités, qu'on lie les remarque méme pas, ou lorsqu'on
s'en aperçoit, elles sont regardées comme l'accompagnement iné vit able des maisons
d'école, que l'on fait concourir à créer des habitudes de malpropreté et de négli-
gence, au lieu de devenir entre les mains d'instituteurs ýéclairés, un moyen impor-
tant pour aider à former le caractère des enfants.

Pendant que je suis sur ce sujet, je ne puis m'empêcher de faire remarquer
e combien il serait désirable de remédier non seulement aux défectuosités que je

viens de signaler, mais encore d'adopter des mesures pour orner d'arbres, arbustes
et même de fleurs les terrains des écoles. Qu'on les mette sous les soins (les
élèves, et ils seront bien cultivés, tout en offrant une agréable variété sur les
terrains de jeux, et ils auront une heureuse influence sur le caractère. La
négligence de la condition matérielle de l'école, l'imparfaite organisation, la
mauvaise discipline, etc,, )rovieineit de Perreur très commune où l'on est d'avoir
linstruction au lieu de l'éducation en vue ; pourvu qu'on donne aux enfants
les connaissances requises, on fait peu de cas de la méthode adoptée et des
différents accessoires qui entourent l'élève, accessoires qui influent tous di-
rectement sur la formation de son caractère, et qui par conséquent sdnt d'im-

portants agents de son éducation.

Le sujet qui exige ensuite une attention spéciale est l'irrégularité d'organi-
sation. Cela est surtout évident en matière de classification impropre, en
conséquence de quoi les dispositions du programme ne sont pas suivies avec
assez d'exactitude, les di fférentes branches d'instructions ne sont pas enseignées
aux 'poques voulues ou sont enseignées d'après des systèmes tout-à-fait différents,
quelquefois sans aucun système du tout, ou parfois sont complètement omises.
Dans les endroits où ces défauts existent, ils ont souvent été causés par la condi-
tion antérieure des écoles, et en aucune manière parle mauvais vouloir des insti-
tuteurs à se conformner aux réglements qui leur ont été donnés pour les guider.

Les élèves qui suivaient antérieurement un cours d'études particulier sans aucun

système reconnt) et souvent guidés en cela par letrs propres idées, ne'
peuvent être amenés tout à coup à se soumettre à des règles strictes, quelque
justes et nécessaires qu'elles soient. Pour remédier à ce défaut il faudra de
l'habileté, des soins, et surtout du temps; et malgré tout il y aura toujours beau-
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coup d'individus qui fréquenteront ces écoles, dans le but de se rendre propres à
suivre une carrière particulière, et qui par conséquent laisseront de côté tout
arrangement général qui ne leur facilitera lattéinte de leur but particulier.

La grammaire anglaise (y compris la composition, l'ortographe, etc.,) la
géographie, Phistoire, les sciences naturelles et la lecture sont souvent irréguliè-
rement enseignées ou presque absolument négligées. L'on se sert souvent

-d'ouvrages sur l'histoire et sur les sciences naturelles pour la pratique de la lecture
anglaise, et dans ces cas, ces leçons de lectures forment la seule instruction que
l'on donne sur ces sciences. Je suis fâché de dire que la lecture anglaise est
particulièrement généralement négligée. Je ne connais aucune partie de l'ins-
truction de la jeunesse qui soit aussi défectueusement enseignée que la lecture.
Un débit rapide, une. prononciation négligée et incorrecte, une négligence com-

plète de l'intelligence et de l'expression, sont des défauts si communs qu'ils sont
presque universels. Les principes sur lesquels est basée la bonne lecture sont
simples et peu nombreux, et peuvent être facilement inculqués à une classe d'en-.
fants,-après quoi le reste est seulement une affaire de temps, jusqu'à ce que P'oa
ait acquis avec le temps, une bonne " oreille pour la lecture," commc'une bonne
oreille musicale. Je sens qu'il est nécessaire d'appuyer particulièrement: sur ce
défaut ; la bonne lecture est une aide puissante pour devenir orateur. La géogra-
phie (surtout politique) est trop souvent enseignée au-moyen de livres de texte au
lieu de grandes cartes, d'où il résulte que l'n néglige une partie très essentielle,
c'est-à-dire de donner une connaissance exacte des différents pays ott des divi-
sions de qu'elque pays particulier. Il est rare de trouver une classe qui possède
la moindre connaissance de géographie du Canada, et trop souvent son histoire
est pareillement négligée. Je répète que ces défauts, là où ils existent (et il y a
d'honorables exceptions), ne, doivent pas être attribués à la négligence des insti-
tuteurs ; ils ont grandi comme partie d'un systèmq généralement adopté jusqu'ici,'
et que l'on regardait comme suffisant pour le but auquel il devait atteindre.

Les principaux défauts que l'on remarque dans l'instruction classique,, sont
un manque de perfection dans les rudiments, et une manière précipitée de procé-
der ensuite, qui est cause de l'òmission de plusieurs détails essentiels; ainsi une'
classe qui lit Homère n'est pas du tout familière avec la terminaison des verbes, et-
souvent ceux qui sont rendus dans Virgile et Horace connaissent bien peu leui
Syntaxe. Nécessairement il y a plusieurs écoles auxqueljes ces remarques ne
s'appliquent pas du tout, et il est consolant de voir que les classes commencées
dernièrement sont généralement mieux réglementées que celles qui sont com
mencées longtemps avant. Les instituteurs en général manifestent un louable'
désir d'amélioration dans leurs écoles et semblent bien disposés à concourir cor-
dialèment clans toute mesure adoptée dans le but d'accroître leur efficacité.
Quelques-uns d'entre eux snt déjà supéieurs, et ils groduiseht des résu1tàts
correspondants, tandis que les efforts de' beaucoup d'autres, également jtidieie
sont contrecarrés par le manque d'appareils convenables, etc. Aujoud'hui 'il'
un grand "manque d'uniformité d'action; il est donné trdp de lattude dans l
manière de parcourir les différentes branches, et la conséquence est que pari llé
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classes de différentes écoles rendues au même point, dans l'étude de l'histoire, par
exemple, quelques-unes liront l'aperçu de l'histoire générale dans le cinquième
livre de leçons, d'autres l'histoire de France, d'autres celle d'Angleterre, etc. L'on
ne peut remédier à ce défaut qu'en suivant strictement un code d'instruction
uniforme, et surtout par l'exposition de quelque modèle convenable, d'une nature
assez générale pour être adapté aux besoins de tous, et assez bon pour mériter
d'être imité.

Je doute beaucoup que l'établissement d'écoles de grammaire dans quelques
petits villages où elles existent maintenant puisse être considéré comme un avan-
tage. Dans ces cas il arrive très rarement qu'il y ait un nombre suffisant d'élèves
classiques pour former une école de grammaire, et les autres branches d'instruc-
tion seraient conduites au moins avec autant de succès (et peut-être plus) dans
une bonne école commune avec un bon maître.

Vous ayant exposé, en termes généraux, les circonstances qui méritent une
attention particulière sur la condition des écoles de grammaire, et vous ayant
déjà fait un rapport détaillé et séparé sur l'état de chaque école, je prends respec-
tueusement la liberté de soumettre le tout à la considération du conseil de l'ins-
truction publique.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très-obéissant serviteur,

TH-OS. J. ROBERTSON,
Inspecteur des Ecoles de Grammaire.

Au Révérend
EGERTON RYERSON, D. D.,

Surintendant en chef de l'Education,
Toronto.

No. 2. Rapport sur les écoles de grammaire de la partie est du Haut-Canada,
par le Rév. WILLIAM ORMIsToN, M. A., Inspecteur.

ToRoNTo, mars 1857.

MONSIEUR,-En sus du rapport plus minutieux et plus détaillé que j'ai déjà
fait sur l'état de chacune des écoles de grammaire de dla partie est du Haut-
Canada, pour l'année 1856, je soumets respectueusement les observations géné-
rales suivantes, qui sont moins étendues parce que les remarques que j'ai faites
dans mon dernier rapport sur les écoles de l'ouest, s'appliquent également à celles
de l'est.

Il est agréable, cependant, de pouvoir dire que durant l'année il y a en un

progrès réel et très encourageant qui a contribué à éléver le caractère, à donner
plus d'importance et à augmenter l'utilité des écoles de grammaire. Dans plusieurs
localités il a été construit ou l'on est en voie de éonstruire des édifices très com-
modes et très élégants pour l'usage des écoles; il y a une grande amélioration dans
la nature de l'ameublement, et l'on a de beaucoup augmenté la quantité d'appa-

A. -1857.
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relis, et par là on a considérablement accru les facilités denseignement,' surtout
pour la géographie, l'histoire et les sciences naturelles. Les syndics font de sérieux
efforts pour se procurer les services d'instituteurs actifs, capables et bien qualifiés,
et pour rendre )es écoles attrayantes et populaires, et pour les faire réussir de
toute manière. Je puis ajouter aussi que l'un des aspects les plus consolants de
l'histoire de ces écoles est que le nombre des écoliers des classes supérieures va tou-
jours en augmentant. Un nombre d'élèves plus considérable qu'auparavant étudie*
les classiques et les éléments des mathématiques, dans le but d'entrer à lUniver-
sité de Toronto ou dans quelque collége.

Le peuple en général semble mieux apprécier et plus rechercher l'avantage
de donner aux enfants une meilleure instruction que celle qu'ils peuvent recevoir
dans les écoles communes, quelque bien conduite que le soient quelqes-unes
d'entre elles, et par conséquent l'on s'intéresse beaucoup à tout ce qui peut tendre
à augmenter les facilités pour se procurer une telle éducation, et dans quelques
circonstances les habitants ont agi avec une libéralité éclairée' et très louable.

Sur les 36 écoles établies dans les comtés que j'ai visités, 8 étaient fermées,
et je crois que quelques-unes d'entre elles ne seront pas ouvertes de sitôt, car elles,
sont situées dans des endroits où ces écoles ne sont.pas requises; 17 sont unies aux
écoles communes de leurs localités respectives. Quelques-unes de ces écoles
unies réussissent très bien, donnent une grande satisfaction, et promettent d'être
d'une utilité croissante et permanente, chaque département étant conduit d'une
manière convenable, et étant placé sous la charge d'instituteurs capables et zélés.
D'autres se trouvent dans un état anormal bien peu satisfaisant,-unies et pour-
tant séparées,-sous le contrôle d'un bureau uni, et pourtant tout à fait indépen-
dantes les unes des autres,-nominalement conduites sous un seul systè-ne, et
pourtant aussi différentes dans leur administration intérieure, leur mode d'ensei-
gnement et leur discipline, que si elles n'étaient pas unies du tout ; il n'y a aucun
examen et aucun avancement systématiques des élèves, aucun arrangement et
aucune gradation de classes coordonnées, et parmi les instituteurs il n'y a aucune
subordination et aucune division convenable du travail,-et dans ces caà il est
impossible que ces écoles réussissent et qu'elles soient satisfaisantes. Il semble-
rait que dans beaucoup de cas la réunion des deux bureaux n'a été effeótnée que
pour les fins financières, puisque le bureau uni a les mêmes pouvoirs que ceux
conférés aux syndics des écoles communes, pour prélever des taxes sur les pro
priétés pour le soutien de l'école,-pouvoirs que ne possèdent pas les syndics des
écoles de grammaire.

Les conseils de comté, dont le devoir est, d'après la loi telle qu'elle existe
aujourd'hui, de munir les écoles de grammaire des accessoires et appareils
nécessaires, (devoir qui dans certains comtés a été rempli d'une manière extrea-
mement honorable), regardant, dans la plupart des localités, les écoles de grar
maire plutôt comme un avantage local que corme un avantage général, ont ot:
négligé, ou refusé de fournir les fonds suffisan its pour leur soutien, et c'est ce qui
a produit ce désir général de les réinir aux écoles communes. La remarquable
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amélioration qui a eu lieu dernièrement dans les maisons d'école et dans l'ins-
truction donnée aux écoles communes, dani nos villes et villages, fait qu'il est
nécessaire de prendre quelque mesure pour maintenir la position et l'efficacité
des écoles de grammaire, en construisant de nouvelles bâtisses et en se procurant
de nouveaux appareils, sans augmenter les honoraires d'enseigne ment,-car par-
tout où se trouve une bonne école commune ouverte gratuilement, bien peu sont
disposés à envoyer leurs enfants à l'école de grammaire, où les honoraires sont
nécessaiirement élevés, pour apprendre les mêmes choses qui sont enseignées avec
succès à l'école commune, à bien meilleur marché ; et c'est dans bien peu d'en-
droits que le nombre des élèves est suffisant pour soutenir l'école par eux-mêmes.

Je ne puis omettre de remarquer ici ce qui me parait une malheureuse ten-
dance à augmenter inutilement le norpbre des écoles de grammaire dans un comté.
Dans quelques cas elles sont établies à quelques milles l'une de l'autre ; de cette
manière les moyens qu'elles ont de se supporter sont considérablement diminnés,
et il est à craindre que la conséquence ,n soit la perte de la réputation de
toutes, et l'amoindrissement de leur utilité. Un bon lycée, bien conduit, bien
supporté dans un comté, ne ferait-il pas davantage pour accroître la valeur de
Péducation, que plusieurs écoles d'une moindre importance et peu supérieures, si
elles le sont du tout, à une bonne école commune ?

Notre pays n'est pas encore suffisamment avancé pour exiger ou supporter
un lycée dans chaque ville ou village, et je crois aussi qu'une classe d'instituteurs
supérieurs serait induite à se dévouer à cette carrière, s'il lui était présenté
une plus grande sphère d'utilité par des classes plus nombreuses et plus
avancées. Et beaucoup dépend du zèle et des capacités de l'instituteur, plus
réellement que de toute autre chose. Partout où Pon a un instituteur zélé, capable
et enthousiaste, l'école est bien soutenue et prospère, mais là où l'on emploie un
maitre indolent, indifférent ou incapable, tout le reste est inutile.

Maintenant, tandis qu'il y a ':eaucoup ide maitres qui, honorableinent pour
eux, utilement pour leur pays et heureusement pour leurs élèves, remplissent
fidèlerentiles devoirs onéreux de leur noble profession, et auxquels nous accordons
volontiers leur part d'éloge bien mérité, il en est qui feraient mieux, pour leur
honneur et pour leur bien-être, de choisir une autre vocation, Il existe une de-
mande croissante d'instituteurs capables et expérimentés, et c'est à cause du
besoin qui se fait sentir de tels instituteurs qu'il est fait autant de changements
dans les maîtres d'écoles, changements qui ne peuvent manquer de retarder
considérablement les progrès des élèves, et qui produisent très souvent des luttes
et des disputes désagréables.

Tous les bons instituteurs commandent maintenant de bons salaires, car
malgré que la moyenne des salaires ne soit portée qu'à £170 par année, les
meilleurs instituteurs reçoivent généralement beaucoup plus, en sorte qu'il est
offert de grands encouragements aux jeunes gens qui veulent se dévouer à la
carrière de l'enseignement, et qui veulent s'y bien préparer.

Il est encore à regretter que l'on fasse généralement si peu d'attention à
lentourage des maisons d'écoles, car, à peu d'exceptions près, il n'y ani clôtures,
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ni dépendances, ni arbustes ou arbres, et soiuvenit il n'ýy a ni bâtiments -ni'pu'its;
tout l'ensemble présente souvent un, aspect -négligé, désolé et repouissant,Iq lors
qti'avec un peu de temps et d'argeont on pouriait, faire de la maison et du terrain
d'école non-seulemant un ,attraitý et un ornemnent, mais u n moyen aglréaýble de,
culture ýmorale et intellectuelle. Uneý maison d'école sombre, délabrée et'désolée'
repousse par la niégligence qu'elle révèle, et perpétue l'ignorance et ýle manque.
de goût qui la laissent exister.

Il est grandementîà désirer qne les syndics tournent l'eur attention de cel
côté ; le progrès duý pays et la -cause de l'éducation l'exigent de leur part.

.Beaucoup d'écoles manquent encore (le cartes, de chartes', de globe's,
d'aIppariieils, de planches, ýetc., mais la plupart sont assez bien munies de' livres de
texte uniformes.

Les écoles de grammaire étant destinées à donner une éducation, anglaiýse
élevée à-, beaucoup de ceux qui ne peuvent jouir d'ucuLn avantage supérieur, 'de
Même 'qu'à en préparer d'autres à suivre avec succès et espérance un ç ours d'inis-
truction collégi 'ale, ouniversitaire, elles forment une partie très imiportante (le
notre système général d'in'structioniet méritent une at tentitione et'unencoutragleent
particulier, et afin qu'elles puissent accomplir-ce que l'on attendd'lesisé
paréesoudnies aux écoles comunes, il est essentiel'de placer danschacbn une
d'elles un inituteur zélé, instruit, pariote at fhrtiednet l'on devrait fdire tois
les efforts possibles pour assurer au comté les mseris d'unen pareille classe
d'instiftteurs.

L'avancement général du pays,-elélmilation des écoles communes supé-
rieuires,-les encouragements et les facilités offertes par l'uni ;ersité provinciale,ý
rendent plus urgente et plus immédiate la ncessité d'avoir de bonnes écoles de

dgoûtmqir. assnxitr

Das presque toutes les écoles on observe les exercices religieux;généràle-

ment on lEt les édcityes et onai des prières àl'ouverture des classes, et beatcup
en foBtaussila fiou ; et il est très agréable de voir quelle heure use influence
moraale ces pratiques exercent sur l'esprit des élèves. Comme on doit ls'r attendre
cel)endsA t, cela dépend entièrementdu caractère de l'instituteur, puisqu'aicune
règle, quelque stricte qu'elle fit, ne saurait jroduire ce résultate;un matrpeut
ble remplir ponctuellement le service requis oudsigne, t pourtant la manièe
dont i fasit ce s exercices et lesprit qu'il y apporte, ou ion caractère et saconduitem
en dehors de l'école, peuvent rendre plus que douteue Plntfluence u'is ont sur
l'esprit d nes e ufants.

La tentative d'introduire par autoritedes exercices religieux péciaxr ou de
demader lintroductio d'une instruction religieuse directe dans ladministration
de nosécoles publiques o que tous les instituteutrs sot eue s. hré-

iens v et sontcbien qualfiés du plir ces dd:voirs religieux, état e coses sp
désirer qu'à espérer même dans noitre pays si favorisé, u 'bien ellerabaisseles
exercices sares, solennels et sanctifiantsde enotre sainte religioeàx ; simple-
momeri de répàition ou à un système de mécanisme magique, qui tend pletô
m produire un esprit d'irrévérence et 'un dépries. vért de l'évanigile , qu't
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inculquer des principes de véritable piété ou cultiver des habitudes de sincère
dévotion.

Si les exercices de dévotion et l'instruction religieuse doivent absolument faire
partie des devoirs de l'instituteur, la connaissance des écritures et la piété per-
sonnelle doivent être regardées comme faisant partie des qualifications légales
indispensables pour cette charge, et à quel bureau d'examinateurs pourrait on
assigner le devoir de décider si un candidat possède ou non ces qualifications ?
Il vaut mieux, suivant nous, laisser ces choses telles qu'elles sont maintenan
entre les mains des syndics, qui sont censés représenter les sentiments religieux
de la société, et de fait, la majorité de tous les syndics des écoles de
grammaire sont des membres du clergé ou d'autres officiers de l'église.
Nous pensons qu'il résultera plus de bien de la moralité des instituteurs, et de
l'encouragement donné à Pattention qu'ils doivent porter à l'instruction relijeuse
et à l'éducation des enfants, tant en dedans qu'en dehors de l'école, qu'en les y
forçant légalement.

Le corps des syndics des écoles de grammaire dans tout le pays est composé
d'un très grand nombre de citoyens influents et bien instruits, dont beaucoup,
comme je l'ai déjà dit, sont des ecclésiastiques des diverses dénominations reli-
gieuses du pays, et Pon peut raisoinablement être porté à attendre. de leur
coopération et de leurs efforts réunis beaucoup plus que ce qui a déjà été
réalisé. A quelques honorables exceptions méritaires, ils visitent rarement les
écoles, et ne donnent pas cet encouragement personnel et cette émulation, tant aux
instituteurs qu'aux élèves, qui serait avantageuse au plus haut degré.,

En terminant, j'ai à faire les suggestions suivantes
Que l'administration et le contrôle des écoles de grammaire soient transférés

du conseil de comté aux autorités municipales des cités, villes ou villages où
edles sont situées, puisqu'elles sont plus naturellement intéressées au succès de
ces écoles que les conseils de comté, dont la jurisdiction est plus étendue, et dont
les intérêts sont moins immédiats et moins directs.

Qu'aucune école de grammaire ne soit établie là où il n'y a pas aur moins
dix élèves qui suivent un cours d'études qu'ils ne trouvent pas dans les écoles
communes, et que toutes les écoles déjà établies dont le moyenne des élèves
n'égale pas ce nombre, soient discontinuées pendant quelque temps.

Que les fonds soient distribués d'après quelque principe basé sur le nombre
des élèves, sans égard à l'ancienneté d'établissement et sans préférence de
localité.

Que les syndics des écoles de grammaire au moins devraient avoir des pou-
voirs égaux à ceux des syndics des écoles communes, et qu'avec ce surcroît de
pouvoir légal ils exgrceraient aussi un plus grand pouvoir moral, surtout par une
surveillance plus diligente et plus efficace, et par de plus fréquentes et bienveil-
lantes visites.

Notre système actuel d'instruction nationale ne sera complet que lorsque les
écoles (le grammaire donneront plus complètement l'éducation et 'instruction
requises entre l'école commune et le collége, mais lorsqu'elles le feront, corrmme
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cela aura lieu bientôt, parmi les nombreux avantages de notre heureuse patrie, si
hautement favorisée du Ciel, le moindre ne sera certainement pas les facilités
offertes à tous pour obtenir une éducation ]ibérale': au fils de l'artisan comme à
celui du marchand, du journalier comme à celui de l'avocat.

Espérant que les progrès de cette année surpasseront de beaucoup ceux de
l'année dernière, et qu'ils fourniront même un meilleur sujet d'espérance et de
félicitation,

J'ai l'honneur d'être,
Votre obéissant serviteur,

W. ORMISTON.
Au Révérend

EGERTON RYERsoN, D. D.,
Surintendant en chef de lEducation.

Appendice C.
LES ECOLES NORMALE ET MODELES DU HIAUT0NADA.

No. 1. Conditions d'admission à l'école normale de Toronto, adoptées par le
conseil de l'instruction publique pour le Haut-Canada.

Le conseil de l'instruction publique, désirant adopter les mesures qui-peu-
vent être les plus propres à rendre la préparation à l'enseignement dans l'école
normale aussi complète que possible, et à étendre ses avantages dans chaque
comté du Haut-Canada aussi également et aussilargement que possible, a adopté
les règlements suivants concernant la durée des sessions futures de l'école
normale, et les conditions d'admission des étudiants de cette institution.

Ordonné, I. Que la session semi-annuelle de l'école normale commencera
le 15 de mai et le 15 de novembre de chaque année, (et si ces jours arrivent un
dimanche, le jour suivant) et continuera pendant une période de cinq mois
chacune-devant se terminer par un examen public et étre suivie d'une vacance
d'un mois.

Il. (1)-Qu'aucun élève du sexe masculin ne sera admis avant Pàe de 18
ans et qu'aucun élève du sexe féminin ne sera admis avant l'àge de 16 ans. (2)
-Ceux qui sont admis doivent produire un certificat de bonne conduite,
daté d'environ trois mois avant d'être présenté, et signé par le prêtre ou
ministre de là croyance religieuse de laspirant ou de l'aspirante.' (3)-Ils doivent
être en état de, lire et d'écrire d'une manière intelligible, et connaître les premiè-
res règles de l'arithmétique, ainsi que les éléments de la géographie et de la
grammaire anglaise. (4)-Ils doivent signer une déclaration de leur intention
de se consacrer à lenseignement, et déclarer que leuir but en venant à l'école
normale est de se tendrecapables de mieux remrplir les devoirs de leu profession

III. Qu'à ces conditions, les aspirants à Penseignement seront admis aux
avantages qu'offre cette institution sans rien payer, soitpour Pinstruction, l'usag
de la bibliothèque ou pour les livres dont ils auront besoin dans lécole.

IV. Que les" Etudiants-Institutenrs pensionneront et logeront dans la ville,.
dans des maisons qui seront désignées par le conseil de linstruction publique

,115.



20 Victorioe. Appendice (No. 58.),

V. Que la somme de cinq chelins par semaine, (payable à la fin de la ses-
sion) sera accordée aux Etudiants-Instituteurs qui à la fin de la première session
auront mérité un certificat provincial.

VI. Que tous ceux qui aspirent à être admis à 1lécole normale devront se
présenter durant la première semaine de la session, autrement ils ne pourront
être admis,; et leur séjour à l'école dépendra de leur diligence, de leurs progrès
et de l'observance des règlements établis par le conseil.

VII. QUe toutes les comrnmunications seront adressées au révérend Dr.
RYErSoN, surintendant en chef de l'Education, Toronto.

No. 2.-Certificats provinciaux accordés par le surintendant en chef de l'éducation.
Le surintendant en chef de l'éducation, sur la recommandation des maîtres

de l'école normale et en vertu de l'autorité de la section suivante de l'acte des
écoles du Haut-Canada de 1850, 13 et 14 Vie., ch. 48, 'a accordé aux étudiants
de l'école normale ci-dessous nommés des certificats provinciaux de qualification
comme instituteurs d'écoles communes dans tout le Haut-Canada:

"XLIV. Et qu'il soit statué qu'il sera et pourra être loisible au surintendant en
chef des écoles, sur la recommandation des maîtres de l'école normale, de donne
à tout instituteur d'écoles communes un certificat de qualification qui sera valide
dans toutes les parties du Haut-Canada, jusqu'à ce qu'il soit abrogé suivant la
loi: Pourvu toujours que tel certificat ne sera pas donné à une personne qui
n'aura pas été étudiant dans l'école normale."

Les certificats sont divisés en classes, d'après le programme général sur
lequeltous les instituteurs dans le FIaut-Canada doiventêtre interrogés et classifiés,
et seront valides jusqu'à révocation.

Chaque certificat est numéroté et entré dans le registre du département dans
lordre suivant:

Neuvième Session, 1852-53.-Datée 18 Juin, 1853.
(43)

PantanRE CLAssE. PREumIEE CLAssE--(a0ntinuation.) SECONDE CLASSE-(C~Ontinuatioa.)
Ho>mmes.

Archibald Macalltun.
John Herbert Sangster,
Samson Paul Robins.

Femmes,
Dorcas Clark.
Catherine Johnson.
Anna Mills Morrison.
Marie E. Toof.
Huldah L. Wlitcomb.

Hiommes.
Alekancler Martin.
Warren Rock.
Benjamin Charlton.
Samuel Rnthwell.
Henry T. B. de Scudamore,
William Warren Trull.
Griffin Patrick Lanon.

16 Patrick O'Brien.

SECONDE CLASsE.

William Taylor Boyd.
Robert Archibald Campbell.
John Simmons.
William Vardon.
Neil McTaggart.
Obtenu Première Classe, 591.
John Clarke.
Obtenu Prenière Classe, 167.

Femmes.
Anna Fleming.
Elizabeth R. Robinson.
Jennette Gray Foster.
Jane Smith.
Rose Saunders.

30 Eliza Barber.
31 Minnie Robertson.
32 Anne Siggins.
33 Emily M. Clark.
34 Lydia L. Hagar.
35 Elizabeth Maria Magan.
36 Amanda Walker.
37 Eliza J. Farland.
38 Azubah Hagar.
39 Melissa Smith.
40 Phobe Louisa Sharp.
41 Christina Anne Hendry.
42 Ellen Daniell.
43 Elizabeth Bell.
44 Emily Rice.
45 Martha Hoig.
46 a '72, Certifcats Troisième Glasse

expirés le 1er Juillet, 1841.

A. 18576
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Dixième Session, 1853.-Datée 18 octobre 1853.

PtEMIELE CLASSE.

Hommes.
Michael Joseph Kelly.
John Gilmore Malcolm,
Lachilan Kennedy.
Robert McGee.
William Smith.
George Murray.
Abraham W. Lawder.
Samuel Robins.

Femmes.
Lydia Louisa Lyons.
Mary McOracken. '
Lydia Anne Appleton.
Elizabeth Coote.
Jane Foster.

SEOND CLASS.
Hommes.

Thomas Newman.
David Misener.
Robert Wilson.
David Ludgate Williams.
Phineas Will.
Asa Beverly Danard.

(55)
SEoONDE CLAssE- (Continuation.) SECONDE CLASSE- ( ontinuation.)

92 Robert Gibbs.
93 William Stewart.
94 John Robeits.
95 ObienwPremiére Classe, 310.
96 William Abercrombie.
97 Augustine McDonell.
98 Obtenu Premiére Classe, 439.
99 William Henry Bly.

100 Obtenu Première classe, 307
101 James Draper.
102 Martin Phillips.
103 Angus McDonald.
104 James Moriarty.
105 Ichabod S. Bowerman.
106 Thomas M. Bowerman.
107 James Martin (212).
108 Robert Hay.
109 William McKay.
110 Robert Iellyer.
111 Robert Logan.
112 Jacob Choate Maguire.
113 Thomas Hume.
114 Joseph Warren.

115 William Montgomery.
116 Charles Hankinson.
117 James Evans.
118 Charles Clark.
119 Richard Hill.
120 Joseph Ede.
121 Thotias Connell.
122 Obtenu Première Classe, 224.

Femmes.
123 Obtenu Peemière Classe, 159.
124 Obtenu Première Classe, 232.
125 Ellen Hoig.

126 Caroline A. Masters.
127 Delia Andrews Masters.
128 Julia Ann Robertson.
129 Helen C.ampbell.
130 Sophrona Andevon Mills.
131 Lydia Eleanor Howard.
132 Fanny Higgins.
133 Sarah Bowes 174).
134 à 150, Certificats, Troisième,

Classe expirés le 1er Novembre
1854.

Onzième Session, 1853-4.-Datée 20 Avril, 1854.

PREMIERE CLASSE. S

Pemmes.
151 Mary Adams.
152 Emily Hloward Jennings.
153 Eliza Wilson Keddie.
154 Julia Anne Robinson.
155 Jane Smith.
156 Mary Stephens.
157 Josephine Storrie.
158 Mary E. Sudborough.,
159 Margaret Sweeney (123).
160 Maria Louisa Williams.

Hommes.
161 Charles Bannister.
162 Francis Wesley Bird.
163 Coleman Bristol.'
164 William Coulton.
165 Daniel Chisholm.
166 Alfred Ernest Eeroyd.
167 John Elson (24).
168 James B. Gray.
169 Thomas Ferguson McLean.
170 William Noden.

SECONDE CLASSE.

Femmes.
171 Jane Anderson.

(61)
ECOÈDE CLASSE-(Countinuationi)

1>72 Sarâli Bales.
173 llarriet Bowes.
174 Le uême que 133.
175 Margaret Burgess.
176 Margaret Buyers.
117 Sarah Carr.
178 ObtenuPre>ièrc Classe, 26E
179 Esther Clarke.
180 Mary Coady.
181 Obteu Première Classe, 268
182 Obtenupremière Class, 2M
183 Kate iliggins.
184 Anna %aria Rolmes.
185 Obtenu Première Classe, 22i
186 Aune Eliza Jackson.
187 Isabella Johnson.
188 Catherine Jnnor.
189 Harriet Evelyn Kennedy.
190 margery Muter.Kennedy.
191 Melissa McOrady.
192 ChristyMeLennan.
193 Obtenu Prenière Classe,528
194 Obtenu Première C'lasse, 31,
195 MaryShearer.,
196 Margaret Shrigley.
197 Lizanna S. Snyder.

SECONDE CLASS--(continuation.)

198 Elizabeth Stovens.
199 Adeline Stone.
200 Elizabeth Van Every.
201 Cecilia M. A. Walkingshae
202 Mary Anne Wilson.

. ommes.
203 Wilbur Fisk Adanis.
204 John, Ransome Brower.
205 Peter 0. Blaicher.
206 John Coyne.
207 John D'Evelyn.
208 Gilbert Goldsmith.

9 209 Silas Hollingshead.
210 Edward Jamieson.
211 Obtenu Première Classe, 262.
212 Le même que 107.
213 John MeNaughton.
214 Samuel Megaw.
216 Obtenu Première C sse, 589

216 John S. Oliver.
217 William Plunkett.

2 218 Parmenius Reynolds
219 Bobert Somerville.
220 Williai Stevens.
221 John Terrill.

A. 1857

'73
74
75
'76

'77
78
'79
80

81
82
83
84
85

86
87
88
89
90
91
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Douzième Session, 1854.-Datée 16 octobre.
(32)

PaEMIERE CLASSE.

Hommes,
Francis Josiah Craig.
Ninian Leander Holmes.
David Kelly (122.)
James McBrien.
John McLean,
John Patton.
George Rose.

.Femmes.
Elizabeth Hughes (185.)
Grace Anastasia Magan.
Elizabeth MeNaught.
Sarah Birch Quinn (124.)
Sarah Agnes Robinson.

SEOoNDE CLASSE.
Jommes.

234 George Abraham Barkley.
235 Obtenu Première Classe, 427.
236 Absalom Dingman.
237 William Douglas.
238 Obtenu Première Classe, 854.
239 Amos Gould.
240 William Hackett (327.)
241 John Adams Hurlburt.
242 Alexander McKay.
243 Davis McKee.
244 Alexander McPherson.
245 Samuel Nash.
246 Obtenu Première Classe, 504.
247 James Stephens.

SEOoNDE OILAssE-(Continuation.)
248 James D. Trousdale.
249 William Weir.

Femmes.
250 Le meme gne 111.
251 Agnes Arnistrong.
252 Obtenu Première Classe, 267.
253 Susan Dorothy.
254 Alice Foggin.
255 Obtenu Première Clases, 527.
256 Margaret Teresa McIlderry.
251 Jane Mowat.
258 Annie Preston.
259 Obtenu Première Classe, 314.
260 Obtenu Première Classe, 367.

a 1 Caroline Wilkinson.

Treizième Session, 1854-55.-Datée 18 Avril, 1855.

PnEIrERE CLAsSE. SEC
onmes.

262 John Livingstone (211.)
263 James McGrigor.
264 Archibald McMurchy.
265 Donald Munn.

Femmes.
266 Catharine Cattanach (118.)
261 Helen Elizabeth Clark (252.)
268 Mary Anne Do Cow (181.)
269 Rebecca De Cow (182.)
210 Harriet Aune Lind,
271 Mary Anne Murray.
272 Henrietta Sheniek.

SECONDE CLAssE.
Iomimes

213 Joseph Fellows Adams.
214 Obtenu Première Classe, 356.

(37)
ONDE OLAsS-(COntinuation.)
215
276
271
278
2>19
280
281
282
283
284
285

286
281
288
289
290
291

Obtenu Première Classe, 426.
Peter Campbell.
Edmund Peter Costello.
Edward Lee Forsyth.
Obtenu Première Classe, 429.
Alexander Mecenzie.
Obtenu Première Classe, 509.
James Minions.
John Morton.
Obtenu Première Classe, 503.
John Horton' Wright."

Femmes.
Anne Musgrove Armstrong.
Emma Arnold.
Matilda Backhouse.
Obtenu Première Classe, 820.
Mary Frances Brown.
Elizabeth Campbell.

HooNDE CLAsE--(Continuation.)
292 Obtenu Première Classe, 451.
293 Sarah Anne Fuller.
294 Obtenu Première Classe, 3>1.
295 Lydia Sophia Munday.
296 Juliana Myers.
291 Louisa Porter.
298 Mary Porter.
299 Anne Jane Quiin.
300 Adelaide Rogers.
301 Mary Sheppard.
302 Esther Sudborough.
803 Mary Anne Sweeny.
304 Adeline Van Every.
305 Emmeline Van Every.

PREMIERE CLASSE.
Hommes

806 John Raine.

Quatorzième Session, 1855-Datée 15 Octobre, 1855.

PREMIERE CLASSE.

Rlonmes.
307 William Carlyle (100)
308 David Ormiston.
809 John Harris Comfort.
810 John Jessup (95)
811 William Henry King.
812 Bernard Kerr.
818 David Blair.
814 Alexander Lester.
815 John Taylor.

Femmes.
316 Josephine Witmore Clark.
811 Kate Gunn (294)

318 Elizabeth Adams.
819 Emmeline Shadd.
820'Mary Brown (289)

SECONDE CLASSE.
Males.

321 Andrew Allison.
322 James Bowerman.
823 Obtenu Première Classe,
824 Henry Clarke.
825 James Hay, Junior.
826 Duncan Crane.
821 Le nêthe que 240.
828 James Keating.

SECONDE CLASsE.-(Continuation.)

829 John McPherson.
830 Obtenu -Première Classe, 510.
331 Obtenu Première Classe, 441.
832 Obtenu Première Classe, 430.
833 Obtenu Première Classe, 443.
834 David Johnston.
385 William Bernard Danard.

435. 336 Henry Hicks.
331 Obtenu Première Classe, 593.
338 Obtenu Première Classe, 516.

Femmes.
839 Eleanor Leach,

840 Elizabeth Eleanör Kennedy.

A. 1857
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341 Obtenu
842 Elmira
843 Obtenu
344 Sophia

Appendice (N6. 58.) A. 1857

Première Classe, 890. 345 Margaret Catherine MoDon- 849 Obtenu Preière Classe, 607.
Flood. nel.850 Sara Elizabeth Tewkbury.
Première Classe, 863. 846 Mary Ann Munyard. Hommes.
Caroline McLean. 847 Henrietta Simpson. 851 John Kellock.

348 Susaunah Robinson.

Quinzième Session, 1855-56.-Datée 15 Avril, 1856.

PREMIERE CLAssE.
Hommes.

1ère. Division A.
352 Alexander Black.
853 James Carlyle.
354 David Fotheringham (23
355 John 1-unter.

2ème. Division B.
356 Robert Alexander (274.)

3rd. Division 0.
851 Stephen Dadson.
858 Lewis Corydon Moore.
859 Abraham Pratt.

Femmes.
1ère. Division A.

860 Mary Foster, (341.)
861 Fanny Gordon.
362 Margaret Irvine.
863 Mary Lester (343)

2ème. Division B.
364 Charlotte Madeline Chu
365 Mary Turner Hoig.
866 Catherine Magan
367 Nancy Strickland (260.)

2ème. Division 0.
368 Jane Bettie.
369 Mary Ann Gill.
370 Mary Houlding.
871 Mary Ann Pickersgill.
372 Lucincla Piner (194.)
873 Adeline Sh nick.
374. Margaret ,,rickland (21

PREMaE CaAssE.-(Continuation,)
875 Catherine Walker.
3>76 Isabella Walker.

SECONDE CLASSE.
18.) Hommes

1ère. Division A.
377 Justin Badgero.
378 Obtenu Première Classe,
379 Thomas Gooueh.
380 Thomas Green.

2ème. Division 13.
881 Obtenu Première Classe,
382, Obtenu Première Classe:
883 Obtenu Première Classe,
884 George Husband,
385 John Mitchell.
386 William Ruthven.
887 Benjamin Shirreff.
888 Charles Shortt.

rchilIl. 389 Obtenu Première Classe,
390 Le même que 460 et 512.

3ème. Division C.
391 David Brown.
892 Dugald Livingstono.
393 Alexander McGregor.
394 Duncan McIntyre.
895 William Milliken.
396 Samuel Moyer.

Ienmes,
1ère. Division A.

897 Anna Button.

SECONDE CLAssE.-(Continuation.)
398 Eliza Anne Crawford.
399 Susan Hamilton.
400 Obtenu Première Classe, 452.
401 Obtenu Première Classe, 450.
402 Anne Maria Paul.
403 Anne Wharin.

2ème. Division B.
596. 404 Martha Andrews.

405 Obtenu Première Classe, 522.
406 Mary Avis Dew.
407 Obtenu Pr4 nzière Clase, 526.

481. 408 fannah Ularinda Kerr.
482. 409 Obtenu Première Glasse, 446..
484. 410 Mary Maria Marlatt.

411 Margaret Murchison.
412 Fanny Rutledge.
413 Catherine Ryn
414 Mary Anne Sinclair.
415 Agnes Sweetin.

442. Me. Division C.
416 Rachel -liarnleyd
41> Margaret aunter.
418 Margaret Jack.
419 Mary Rterr.
420 Mary MoLellan.
421 Mary Atin Mintishall.,
422 Catherine ulhern.
423 Esther Rich.
424 flannah Robertson..
425 Annie Webster.

Seizième Session-Datée 15 Octobre, 1856.
(62)

PUEMIEnE CLAssE.
Hommes.

1ère. Division A.
William Reader Bigg (275.)
AI an Chisholm (235.)
John Ford.
HIenry Gick (2>79.)
Sanison RobertS (p32.)

2ème. Division B.
John Brown (81.)
Robert Brown (382.)
Thomas McKee.

3ème. Division 0.

434 John Cameron (883.)
485 Alexander Campbell (328.)
436 James Cody.
437 James Fletcher Cross.
438 Robert Dobson,
439 Hugh McDougall (98.)
440 John McMillan.

441 Gilbert Dorland Platt (381.)
442 George Smith (889.)
443 Samuel Simpson (33.)

Femmes
1ère. Division A.

444 Anna Borthwick
P

448
449
450'

451
452

loen Miliken Clark.
Jane McLean. (409.)
Margery Jar'den Ramsay.

2ème. Division B.
Elizabeth Huff.
Mary Vandusen Huf,
Amy Caroline Jones (400.),

3ème. Division O.
Angelina Brown Ford (292.)
Catherine MeNièe (401.)

SEComme CrAss.
Hommes.
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lère. Division A.
453 Joseph Armstrong.
454 Obtenu Première Classe, 499.
455 James Bruce.
456 George Fraser.
457 Thomas Laduc.
458 John McKay.
459 George Richards.
460 Obtenu Première Classe, 512.
461 Andrew Weir.

2ème. Division B.
462 Daniel Duff.
463 Williani Edwin Gorsline.
464 James Harlow.
465 John H. flegler.
466 John Jacques.
467 John MeConnell.
468 Peter Musgrave.

469 Obtenu Première Classe, 505.
470 Samuel Vandewaters.
471 Obtenu Première Classe, 601.

3ême. Division 0.
472 Gilbert Stevenson Austin.
473 James William Bingham.
474 Thomas Boyd.
475 Samuel Burden.
476 Le même que 628.
477 James Little.
478 George Misener.
479 John Simpson Ross.
480 Newton Ransome Stone.
481 Thomas Walsh.,

482 Thomas W ilson.
Femmes.

1ère. Division A.
483 Obtenu Première Classe, 520.

484
485
486
487
488'
489
490

2éme. Division B.
Sarah Bethel.
Obtenu Première Classe, 518.
Obtenu PrenièreClasse, 525.
Bertha Jackson.
Jane McKay.
Elizabeth Mary Russell.
Helen'Webster.

ème. Division C.
491 Eliza Agnew.
492 Sarah Barnard.
493 Obtenu Première Classe, 523."
494 Obtenu Première Classe, 524.
495 Elizabeth Johnston.
496 Jane Main.
197 Le même que 566.
498 Elizabeth Thompson.

Dixseptièrne Session.-Datée 15 Avril,.1857.
(80)

RIEIMIEaE CLAME. PREMrEnE CLAssE-(Continuation.) SEcONDE CLAssE-(Gontinuation.)
Iommerfcs. E26

1ùre Division-A. 527
499 Brebner, John (454.) 528
500 Chesnut Thomas George.
501 Kilpatrick, George.
502 Macwilliam, William.
503 Plunkett, Thoinas (284.) 521)
504 Scott, Richard William (246) 530
505 Soper, Jasper (469) 531
506 Straclian, Alexander. 532

2ème Division-B. 533
507 Bowles, Peter Langlois. 534
508 Dewar, Archibald. 535
509 McKercher, Colin (261) 536
510 Osborne, A. Campbell (330) 537
511 lodgers, John. 538
512 Thoinson, Hugh (39u, 460) 539

3ème Division-0. 540
513 Harley, John,
,514 Johnston, Hugh. 541
.515 Mishaw, Daniel. 542
,516 Thompson, Alex. (338) 543

.Piens. 544
1ère Division-A. 545

811 Bell, Helen. 546
518 Bisbee,, Gertrude M. (485) '547ý
519 Browvn, Lillis. 548
520 Robertson, Dorcas Daiie (488) 549

2èmie Division-B. 550
521 Bell, Janet.
502 Buehanan, Elizabeth (405) 551

Sème Division-C. 552
523 Churchill, Mary Aune (493) 553
524 Dadson, Mary Anne (494.) 554
525 Fayette, Emilie Augusta (486.)555

Kennedy, Cath. Ainslie (407.) 556 Shurtfcif, Robert Fulton.
McDonald, Elizabeth (255.) 557 Obtenu Première Classe, 592.
McNaughton, Margaret (193.) 558 Snith, Andrew.

SECONDE OLASSE. 559 Waters, George.
Hommes. Femmes.

1ère Division-A. 1ère Division-A.
Calvert, Joseph. 560 Dance, Anne.
Deinill, Ervin. 561 Jenner, Sarah Anne.
Duff, James. 562 Obtenu Première Classe, 606,
Fleming, James. 563 MoMurray, Elizabeth Jane.
Hamm, Thomas Edwin. 564 MoNaughton, Janet.
Irving, George. 565 Mime, Eluora.
Moore, Richard. 566 Richards, Amande (497.)
Nichol, William. 567 Smith, Margeret.
O'Reilly, Robert. 568 Wilkes, Margaret.
Shurtleff, George 2ème Division-B.
Obtenu Première Classe, 594. 569 Obtenu Première Classe, 651.
Turnbull, John. à70 Gardiner, Jane.

2ème Division-B. 571 Gilliesi Mary.
Campbell, Neil. 572 Robertson, Martha.
Clifton, Henry S. 3ème Dîvison-C.
Doan, George Henry. 573 Le ime que 659.
Hagartie, James. 574 Cul , A lice.
Knisely, Owen Fares. 515 Dnn, Barbara Morrison.
MoCanmon, James. à76 Elston, Faith.
Obtenu Première Classe, 598. 5 b Fletcher, Charlotte.
Sarvis, George Chowan. 578 Gurd,'Dorali.
Thompon, George Washington569 Hume, Mary Miller.
Yeomans, Suas Parker. 580 MoBride, Sarah.

Sème Division-C. 581 McKechie, Mary Gray.
Broo'hfield, Jacob. 582 Miller,, Jeunet,
Foster, Raîpli. . 583 Munsen, Charlotte.
Jones, Jouas. 584 Obtenu Première 6Classe, 611.
Laughlia, William, 58 Le même que 666.'
Roberteon, John. 586 Veit, Ane.
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Dixhuitième Session.-Datée 15 Octobre, 1857.

PRzEnE CLAssE.
Hommes.

1ère Division-A.
587 Clinton, John.
5$8 McLellan, James Alexander.
589 O'Connor, Thaddeus J. (215.)
590 Purslow, Adan.
591 Rae, Francis (22.)
592 Sinclair, Lauchlin (557.)
593 Steele, Thomas Orton (337.)
594 Tisdell, John Cassie (539.)

2ème Division-B.
595 Campbell, Robert.
596 Dodds, William(378.)
597 Duff, Clharles.
598 Preston, James (547.)
599 Smith, John Darling.
600 Sweet, Orison David.
601 Zimmerman, Isaac (471.)

3ème Division-C.
602 Clark, Asahel Bowes.
603 Frisby, Edgar.

Femmes.
1ère Division-A.

604 Sutherland, Anne.
2ème Division-B.

605 Henderson, Jeninma.
606 Keown, Adelaide (562.)
607 Robertson, Amelia (349.)

3ème Division-C.
[651] Carey, Eleanor Harriet (569
608 Baton, Elizabeth Cecilia.
609 Gordon, Annie.
610 Millard, Rosa Scott.
611 Shoff, Anne (584.)

SECONDE CLAsSE.

Hommnes.
1ère Division-A.

612 Boag, Joseph.
613 Cremin, Daniel.

(99)
SECONDE CLAsE-(Continuation.)

614 Dougherty, Isaiah.
615 Legerwood, Daniel.
616 MeKenzie, John.
617 MoLean, Archibald.
618 McVean, John.
619 Price, Robert.
620 Stevenson, Samuel.
621 Wellbanks, Hiramn.

622 Young, Thomas,
2ème Division-B.

623 Armstrong, John.
624 Baikie, John.
625 Brown, Isaac.
626 Brown,James (R. 51.)
627 Brown, William.
628 Cosby, Alfred Morgan (476.)
629 Kinney, Robert.
630 McCalla, John.
631 MeDougall, John.
632, McLean, Peter.
633 Nicol, Peter.
634 Preston, David Hiram.
635 Sturk, John Dunn.

3ème Division-C.
636 Barrick, Eli James.
637 Baumwarth, Owen.
638 Book, Eli.
639 Brown, James (R. 96.)
640 Bryant, John Henry.

.)641 Lucas, Thoinas Dennis.
642 McDiarmid, Duncan.
643 McDiarmid, Peter.
644 McMaster, John.
645 Noxon, Isaac James.
646 Riddell, Andrew.
647 Wolverton, Samuel.

Femmnes.
1ère Division-A,

648 Banan, Ellen Olivia.

SECONDE CLAsE-(ConliUatiol.)
649
650
651
652
653
654
655
656
657
658

659
660
661
662
663
664
665
666
667

Brown, Maria.
Campbell, Sarah Anne.
Dans la remière classe.
Cattanach, Anna Jane.
Qummins..Margaret Jane.
Dundas, ydia.
Lester, Margaret.
McElroy, Maria.
Robinson, Eliza.
Tliompson, Rebecca.

2ème Division-B.
Bissett, Mary (573.)
Farrow, Elizabeth.
MoPherson, Catherine,
Miller,-sabellaBrown.
Montgomery, Mary Jane..
Robertson, Magdalene.
Scott, Àgnes.
Stacey, Jane (585.)
Webster,:Charlotte.

3ème Division-C,
668 Agar, Ellen.
669 4Armstrong, Jemima.
670 Ashall, Eliza.
671 Blackburn, Mary.
672 Coady,.Harriet Esther.
673 Cooper, Elizabeth.
674 COurie, Menzies.
675 Grant, Alice.
676 Hood, Jane.
677 Kennedy, Susie.
678 Morton, Frances Eliza.
679 Newman, Mary Hargrave.
680 Roche, Mary Elizabeth.
681 Rogers Christina.
682 Scott, Elizabeth.
683 Tracy, Mary.
684 Wilson, Annie.
685 Wright, Eliza Jane.

Certificats accordés.................. .........
Expirés.......... ..............................

Obtenu de seconds certificats dans la même classe.
Obtenu des certificats plus élevés..............

Total des certificats valides.................

(Certif

685

9
66
- 119

Sié,)
THOMAS HDIS

RIisra{tr

A. 1857.
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Appendice D.
LES ECOLES DE GRAMMAIRE DE COMTE DU HAUT-CANADA.

No. 1. Programme des études, et règles et réglements généraw pour la gouverne
des écoles de Grammaire du Raut-Canada.

Prescrits par le conseil de l'instruction publiue, en vertu de l'acte des écoles de grannaire, 16 Vie.,
ch. 186, et approuvés par le Gouverneur-Général en Conseil.

EXPLICATION PRELIMINAIRE.

La cinquième section de lacte des écoles de grammaire prescrit: " Que-
dans chaque école de grammaire de comté, il sera pris des mesures pour faire
donner l'instruction par un instituteur ou des instituteurs de capacité suffisante
et de bonnes mours, dans toutes les branches supérieures d'une éducation
anglaise, commerciale et pratique, comprenant les éléments de la philosophi&
naturelle et de la mécanique, et aussi dans les langues latine et grecque et les
mathématiques, de manière à préparer les élèves pour le collége de l'université
ou tout collége affilié à l'université de Toronto, conformément à un programme
d'étuies et à des règles et réglements généraux qui seront prescrits par le con-
seil de l'instruction publique pour le Haut-Canada, et approuvés par le gouver-
neur en conseil; pourvu toujours, qu'aucune école de grammaire n'aura droit à
recevoir aucune part du fonds des écoles de grammaire, sielle n'est pas conduite
suivant tels programme, règles et réglements.' Dans la 4e clause de la 1i e
section de Pacte (après avoir pourvu à l'union de l'école de grammaire et d'une
ou plusieurs écoles communes d'une municipalité,) il est dit, "qu'aucune telle
union n'aura lieu sans qu'il soit fait d'amples dispositions pour faire instruire les
élèves dans les branches d'une éducation élémentaire anglaise par un ou plu-
sieurs instituteurs anglais dûment qualifiés."

2. D'après ces dispositions de la loi l'objet des écoles de grammaire n'est
évidemment pas d'enseigner les branches élémentaires de l'anglais, mais d'en-.
seigner spécialement, les matières nécessaires pour l'admission à l'université.
Pour atteindre ce but et rendre plus efficaces les écoles de grammaire, le. conseil
de l'instruction publique du 1-aut-Canada, après mûre délibération, a adopté les
réglerments suivants, lesquels, conformément à la cinquième section et à la cin-
quième clause de la onziènme section de lacte des écoles de grammaire, 16 Vie.,
ch. 186, sont obligatoires, pour les bureaux (le syndics et les officiers des écoles
de grammaire du -aut-Canada.

Section 1.-CoNrDITIONS DE L'ADMISSION DES ELEVES AUX ECOLES DE GRAMMAIRE.

1. Les époques régulières pour l'admission des élèves commençant leurs
études classiques, seront imméditement après les vacances de Noël et celles de
l'été; rais l'admission des élèves aux études anglaises seules, ou des élèves qui

A. 1857.
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auront déjà commencé l'étude de la langue latine, pourra avoir lieu au commen-
cernent de chaque session. Les examens pour l'admission des élèves seront
conduits par le rnaître principal ; comme aussi les examens pour les professorats,
et les prix qui pourront être institués par les conseils municipaux, suivant qu'ils
y sont autorisés par la loi,* ou par d'autres corps politiques ou des particuliers.

* Lacte des corporations municipales du Haut-Canada, 12 Viet., ch. 81, section 41, statue que le con-
seil municipal de chaque comté aura pouvoir et autorité de faire des réglements pour les objets suivants,
savoir

Troisièm ement.-Pour acheter et acquérir les immeubles qui seront nécessaires pour les fins des écoles
de grammaire, et pour construire, préserver, améliorer et réparer toutes les maisons d'école du comté à
l'usage des écoles de grammaire à tels endroits du comté, ou de toute cité et sa banlieue situés dans les
limites de tel conmté, où les besoins du peuple l'exigent le plus, pour les vendre et en disposer quand ils ne
seront plus requis, et pour faire telles dispositions en aide à telles écoles de grammaire que le conseil
muuicipal pourra juger nécessaires pour faire progresse. l'éducation dans les dites écoles.

Quatrièmement.-Pour établir des dispositions permanentes pour payer à mmnie le fonds public de tel
comté, les dépenses que feront pour être présents au siège de l'université de Toronto, à celui du collége
du Haut-Canada, et à celui de l'école royale de grammaire, tels et autant d'élèves des différentes écoles de
grammaire publiques de tel comté, qui désireront, ou qui, dans l'opinion des maîtres respectifs de telles
ecoles de grammaire, auront reçu un degré d'éducation suffisant pour entrer dans les concours, afin d'obte-
nir toutes bourses, pensions ou autres semblables prix offerts par telle université ou tel collége au concours
entre les élèves, mais lesquels élèves, par l'incapacité de leurs parents ou gardiens, d'encourir les dépenses
que nécessite leur présence susdite, seraient autrement privés d'entrer dans le coucours pour obtenir les
prix susdits.

Cinquièmement -Pour fonder telles ou autant dle bourses ou pensions et autres prix semblables dans
l'université de Toronto ou dans le collége du Haut-Ganada et l'école royale de grammaire, pour être mis
au concours entre les élèves des différentes écoles de grammaire publiques de tel comté, que le conseil
municipal le jugera nécessaire, pour répandre l'éducation parmi la jeunesse (le tel comté»,

e Ci-suivent les bourses offertes aux examens d'immatriculation clans l'université.

Dans la faculté des arts (ayant la valeur de £80 par année chacune,) 2 dans les langues grecque et latine
avec histoire et géographie; 2 dans les mathématiques; 1 dans les langues modernes avec histoire et géo-
graphie; 8 pour le succès général dans les sujets étudiés par tous les étudiants. Voir les sujets-page 282.

Dans le département d'a riulure-1 ayant la valeur de £80. Les sujets d'examen sont comme suit,
savoir: grammaire anglaise et composition; arithmétique y compris le mesurage; Euclide. L 1'
esquisse de l'histoire anglaise jusqu'à l'époque actuelle; [Chambers' History of British Empire.] esquisse
dela géographie moderne. Géographie de l'Empire: Britannique et des Colonies. Principes de l'agriculture
pratique [Stephen's Catechism.]

Département du Génie Civil, 1 de la valeur de £80. Les sujets de l'examen sont comme suit; arithl-
métique. Algèbre [Colenzo's.] Euclide, L. 1, 2, 8, 4. et def. 5 et 6, [Colenzô's edition of Simpson'.]
Nature et usage des Logarithmes [Colenso.] Trigonométrie plane, [Colenzo.] Grammaire anglaise et
composition. Grammaire française. .Voltaire, Histoire de Charles XII. Esquisses de l'histoire d'An-
gleterre jusqu'au temps actuel, [Chamber's History of the British Empire.] Esquisses de la géographie
moderne [Putz's and Arnold's Manuals of ancient and modern Geography.] Géographie de lempire
britannique et de ses colonies. Dessin.

Dans la Faculté de !édecine, 2 de la valeur de £30 Chaque par année. Les sujets de l'examen sont
comme suit; Salluste, Catilina. Régles ordinaires de l'arithmétique. Fractions vulgaires et décimales.
Extraction de la Racine quarrée. Quatre premières règles de l'algèbre [Colenzo's.] Grammaire anglaise et
composition. Esquisses de l'histoire d'Angleterre jusqu'au temps actuel, [Chamber's History of the British
Empire.] Esquisses de la géographie ancienne et moderne, [Putz's and Arnold's Manuals]. Eléments de
chimie [Chambers' Educational Course.] Aperçu élementaire de la conformation et de l'arrangement du

A. 1857.
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Mais le bureau des syndics pourra, s'il le juge à propos, adjoindre dDautres per-
sonnes au maître principal pour les examens au sujet de ces professorats ou prix,

2. Les élèves, pour être admis à l'école de grammaire, doivent pouvoir-
10. Lire intelligiblement et correctement tout passage d'un livre de lecture
ordinaire. 2o. Epeler correctement les mots d'une phrase ordinaire. 3o. Avoir
une bonne écriture. 4o. Résoudre facilement les problèmes sur les règles simples
et composées de l'arithmétique, et la réduction et les proportions simples. 5o.
Connaître les éléments de la grammaire anglaise, et donner les parties du discours
de toute phrase en prose ; et 6o. être au fait des définitions et des éléments de la
géographie.

Règne animal. [Carpenter's, ou Paterson's Zoology, ou Chamber's Educational Course] Eléments de
la botanique sa conformation et son système [Henfrey's Rudiments of Botany, Balfour's outlines of Botany
ou, Gray's First Lessons in Botany.] Les candidats aux bourses subiront un examen sur les autres sujets•
suivants; Homére, l'Iliade, L. 1. Horace, les Odes, L. 1. Traduction en prose latine. L'Algèbre
jusqu'aux équations inclusivement. Euclide, L. 1. Grammaire française. Voltaire, Histoire de
Oharles XII.

Dans la Faculté de Droit, 4 de la valeur de £30 chaque par année. Les sujets de l'examen sont

comme suit: Xénophon, Anabasis, L. 1. Horace, les Odes, L. I. et 3. Traduction en prose Latine. Arith-
métique. Euclide, L. 1. IL et I[IL Algèbre, jusqu'aux Equations inclusivement. [Colenso.] • Grammaire
anglaise et composition. GrILmmaire française. Voltaire, Histoire de Charles XII. Esquisses de l'His-
toire d'Angleterre jusqn'au temps actuel [Chamber's listory of the British Empire.] Esquisses de
l'histoire Romaine jusqu'A la mort de Néron. Esquisses de l'histoire Grecque jusqu'à la mort d'L.lexan.
dre. Esquisses de la géographie ancienne et moderne. [Putz' and Arnold's Manuals of Ancient and
Modern Geography] Blackstone's Commentaries, Vol. 1. N. B.-Les candidats à l'immatriculation en.
droit, peuvent omettre soit le français et soit le grec, a leur choix.
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Mémoires explicatifs du programme précédent

1. Les élèves se préparant pour l'université doivent étudier les matières qui
les qualifient pour l'immatriculation.*

2. Tout élève étudiant les branches anglaises seulement pourra avoir l'option
des matières particulières qu'il étudiera; mais il ne pourra, sans la permission
spéciale du maître principal, faire choix d'une matière qui ne sera pas comprise
parmi les suàets prescrits pour la classe dans laquelle il aura été placé, lors de
son examen.

3. Les élèves seront divisés par classes, dans l'ordre de leur capacité respec-
tive. Il pourra y avoir deux ou plusieurs divisions dans chaque classe; et chaque
élève passera d'une classe ou division à une autre classe ou division, suivant les
progrès qu'il aura faits, et non autrement.

4. Le dessin embrasse le dessin linéaire, le dessin géographique, géométri-
que et d'ornement.

5. La calligraphie sera enseignée à chaque élève, tant que le maître princi.
pal le jugera nécessaire.

6. On recommande que les éléments de la musique vocale forment partie
du cours d'intruction pour tous les élèves capables d'apprendre le chant.

Section 3.-EXERcICES D'OUvERTURE ET DE CLOTURE DE CHAQUE JOUR.

Les arrangements pour les exercices religieux de chaque jour dans les écoles
de grammaire seront laissés à la discrétion des bureaux de syndics.t

Section 4.-DVOIRs DU MAITRE PRINCIPAL ET DES INSTITUTEURS.

1. Chaque maître principal et chaque instituteur d'une école de grammaire
observera ponctuellement les heures pour l'ouverture et pour la fin de l'école ;
durant les heures de l'école il se dévouera tout entie.r au service public ; il verra
à ce que les exercices de l'ouverture et de la clôture, tels que mentionnés dans
la seclion précédente, soient fidèlement remplis; il s'efforcera chaque jour, de

* Les suivants sont les sujets "requis" pour ceux qui ne sont pas candidats pour des bourses à
l'immatriculation: Xenophon, Anabasis, L.I. Salluste, Catilina, Traductioni de l'anglais en prose latine. Rè-
gles ordinaires de l'arithmétique. Fractions vulgaires et décimales. Extraction de la racine quarrée. Quatre
premières règles de l'algèbre. [Colenzo] Euclide, L.I. [Edition de Colenzo et Simpson.] Grammaire
anglaise. Esquisses de l'histoire d'Angleterre jusqu'au tomps actuel. Histoire cie l'empire britannique par
Chambers. Esquisses de l'histoire romaine jusqu'à la mort dle Néron. Esquisses de l'histoire grecquejusqu'à
la mort d'Alexandre. Esquisses cie laéographie ancienne et moderne. Manuels de Putz et Arnold sur la
géographie ancienne et moderne. Les candidats aux bourses subiront un examen sur les autres sujets
suivants: 1-lonière, l'Iliade, La LBomère, l'Odyssée, L. IX. Horace, les Odes, LI. Virgile, .Æneid L.IL
Traduction de l'anglais en vers latins. Algèbre, proportion et progression. Equations simple et 4uadratiques.
Euclide, L. I, III, et IV. Grammaire anglaise et composition. Grammaire française. Voltaire, histoire
de Charles XII. Histoire anglaise sous les maisons Tudor et Stuart. Géographie de l'empire britannique
et ses colonies. Pour la liste des bourses et des sujets d'examen dans d'autres facultés et départements dans
l'université, voir page 229.

Les syndics peuvent se prévaloir des recoimendations sur ce sujet et des formes prescrites par le
conseil de l'instruction publique du Haut-Cana da, à l'égard des écoles communes. Voir les réglements
,les écoles communes, publiés dans l'appendice de ce rapport.-page 238.
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parole et d'exemple, d'imprimer dans l'esprit des élèves les principes et la morale
de la religion chrétienne, spécialement ces belles vertus, l'amour de la vérité, le
patriotisme et l'humanité, qui forment la base de l'ordre et de la liberté, et le
ciment et l'ornement de la société.

Chaque maître principal tiendra le registre quotidien, hebdomadaire et
trimestriel de son école, suivant les formes et instructions prescrites par la loi. Le
maître principal de chaque école ancienne de grammaire de comté fera aussi des
observations et tiendra le journal météorologique exigé par la 16e section de
l'acte des écoles de grammaire, 16 Vie., ch. 186; en outre, chaque maître prin-
cipal tiendra et fera tenir un régistre de classe, dans lequel seront notés les
exercices de chaque élève, de manière à faire connaître les progrès et la capacité
de cet élève sur chacune des matière qui font l'objet de ses études. Le princi-
pal maître préparera aussi les rapports annuels et semi-annuels de son école
exigés par la loi.

3. Le principal maître maintiendra dans son école la discipline qu'exercerait
un père judicieux dans sa famille ; évitant les punitions corporelles, excepté lors.
qu'elles lui paraîtront absolument nécessaires ; et dans tous ces cas il tiendra uri
mémoire des fautes et des punitions, pour l'inspection des syndics lors de l'examen
public ou avant l'examen, après quoi le mémoire sera détruit.

4. Pour une faute très grande, ou une opposition violente et systématique à
son autorité, le principal maître pourra envoyer un élève de l'école en informant
immédiatement le père ou le tuteur du fait et du motif de cet acte de rigueur,
et en communiquant aussi la chose au président du bureau des syndics. Mais
aucun enfant ne sera chassé sans l'autorité du bureau des syndics.

5. Lorsque lexemple d'un élève sera dangereux pour les autres enfants, et
dans tous les cas ou une réforme paraîtra désespérée, il sera du devoir du princi-
pal maître, du consentement du bureau des syndics, d'éloigner pour un temps ou
de chasser cet élève de l'école. Mais tout élève .quisera sous le coup de cette
censure publique et qui exprimera au maître principal son regret de sa conduite
passée, aussi ouvertement et aussi explicitement que l'exigera la faute, sera du
consentement du bureau et du maître principal, admis de nouveau à l'école.

6. Après que les syndics se seront conformés par rapport à la maison d'école et
à ses dépendances, aux dispositions requises par la seconde clause de la le sec-
tion de l'acte des écoles de grammaire, 16 Vie., ch. 186, il sera du devoirdu maître
principal de donner -une attention rigoureuse à la température et à la ventilation de
Pédifice, aussi bien qu'à la propreté. Il prescrira aussi, par rapport à la cour et aux
habitations attachées à la maison d'école, les règles nécessaires pour les tenir
proprement et convenablement, et il sera tenu pour responsable de tout défaut
de propreté.

7. La maison d'école sera tenue prête à recevoir les:élèves au moins quinze
minutes avarit le terrips fiké pour louverture de l'école, afin que ceux qi pour-
raient arriver à lédole avant le temps fix puissent y trouver un abri.

A U857.



20 Victorio. Appendice (No. 58.)

Section 5.-DEvoiRs DES 9L1'vVES.

1. Les élèves devront verir à l'cole en tenue décente.

2. Le retard de la part des élèves sera considéré une violation des règles de

l'école et assujettira les déliiqüants à une pénalité suiva"nt la gravité de la faute,
à la discrétion du maître principal.

3. Il ne sera permis à aucun élève de partir avant l'heure fixée pour fermer
l'école, excepté en cas de maladie, ou dans quelque cas pressant.; et alors méme
le consentement du maître principal devra être obtenu d'abord.

4. Un élève i s'absente de l'école, excepté pour cause de maladie où autre
raison suffisante au jugement du nïaître principal, perd sa place dans sa classe et
son droit à fréquenter l'école le reste du terme.

5. I ne sera permis à aucun élève de rester à l'école à moins qu'il n'ait les
livres et autres objets dont il doit faire usage à l'école ; mais dans le cas où un
élève serait en danger de perdre les avantages de l'école, parce qu'il ne pourrait
se procurer les livres et autres choses nécessaires, en conséquence de la pauvreté
de ses parents, le bureau des syndics aura le pouvoir de procurer à cet élève les
livres et objets dont il aura besoin.

6. Les contributions mensuelles ou trimestrielles prescrites par le bureau
des syndics, seront payables d'avance ; et aucun élève n'aura droit de continuer
à aller à l'école tant qu'il n'aura pas payé l'honoraire fixé.

Section 6.-SEssIONS-VACANCES,-EXERCICEs QUOTIDIENs--ET cONGés.*

1. Il y aura quatre:sessions chaque année, désignéesous les noms de ses-
sions, d'hiver,-de printemps, d'été et d'autonne. La session 'd'hiver cormmendera
le 7 de janvier, et finira le rardi avant'Pâques ; 'la sessioi du prinfemps commnen-

'cera le bercredi après 'Pâques, et finira le dernier vendredi de juin'; là ïession
d'été coirmëncera le secbnd hindi d'août et finira le vendredi avanit le 15 octobre;
la 'séssion d'a'tömne icoramnidera le' lndi qui'suivra' la clôtu-e de la' seâsion
d'été, etfiià le 22 décerribre.

2. Les ëeercices du jour n cornerondioit pas pltIlard que iieuf'heures, A.
M., et n'éxcèderont pas six heures de 'd"urée, nn compris lé temps de la -écréation
du midi, 'dix minutes aul'us chaqie 'avant 'iidi et ehquéë après-midi Néan-

* 1, Oce réglèment s'pplique aux unións d'écâles de grammaire o'mles cmunes, parce ue la1oi pourvoit à l'union :d'é'eoléà^ coüinunes die ds'édoles giet o1 u o c e acommnes Mi 0 o es, 0gracttamire et'n6n'è à 1union de ces dý'e'
ateo les premières.' Par conséquent, dans: tous les cas où des écoles cônimunes sont unies' des écoles de
grammaire, les écoles-unies sont assujetties aux réglements qui sont prescrits ici par rapport aux écoles de
grammairc.

2. On doit observer" que leý diverses etauses de la 'oième section de 'ltt des' doles de grammaire
donnent pouvoir aux bureaux de syndics de faire les réglements relatifs à leurs écoles: respectives qui ne
sont paé inconipatibles avec les réglements généraux prescrits par le conseil de l'instruction publique et
approuvés par Ië gobuverneut ei conseil.

A. 1857.
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moins, le nombre d'heures d'enseignement quotidien dans toute école de gram.
maire pourra être diminué, à l'option du bureau des syndics.

3. Le samedi sera jour de congé; ou si le bureau des syndics et le maître
principal de l'école de grammaire le préfèrent, les après-midi du mercredi et du
samedi de chaque . semaine seront congés. .Tous les jours considérés par la loi
comme jours de fête, seront aussi des jours de congé dans chaque école de gram-
maire.

4., Les examens publics. semi-annuels qui. doivent avoir lieu dans chaque
école de grammaire, en vertu de la 5me clause de la 1lme section de l'acte 16
Vic., ch. 186, auront lieu, l'un immédiatement avant lés fêtes de Noël, et l'autre
immédiatement avant la vacance de lété.

Adopté par le conseil de linstruction publique
décerbre 1854.

Approuvé par le Gouverneur-Général en Conseil,
dant en chef des écoles, le 15 février 1855.

du Haut-Canada, le 26

tel qu'intimé au surinten-

2

.,20 Victorie.
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Appendice E.
LES ECOLES COMMUNES DU HAUT-OANADA.

No. 1. Programme pour l'examen et la classification des instituteurs des écoles
communes, par les bureaux de comté, prescrit .par le conseil de l'instruction
publique pour le Haut- Canada.

Devant rester en force jusqu'à ce qu'il soit abrog6 et revis6 par le conseil.

N. B.-Les candidats ne pourront être admis à l'examen que lorsqu'ils auront
donné aux examinateurs des preuves satisfaisantes de leurs strictes habitudes de
tempérance et de leurs bonnes mours.

QUALIFICATIoNS DES INSTITUTEURS DE TROISIEME CLASSE.

Les candidats aux certificats d'instituteurs de troisième classe sont tenus:

1. De pouvoir lire intelligiblement et correctement tout passage d'un livre
de lecture ordinaire.

2. De pouvoir épeler correctement les mots d'une phIase ordinaire dictée
par les examinateurs.

8. De pouvoir écrire une bonne main.

4' De pouvoir résoudre promptement des problêmes dans les règles simples
et composées de l'arithmétique, et dans les réductions et proportions et être au
fait des principes sur lesquels ces règles sont basées.

5. De connaître les éléments de la grammaire anglaise, et pouvoir rendre les
parties d'une phrase aisée en prose.

6. D'être au fait des élérments de la géographie et des traités généraux du
globe.

7. D'avoir quelque connaissance de l'organisation d'une école et de la classi-
fication des élèves.

8. Quant aux instituteurs du français et de l'allemand, la connaissance de
la grammaire française ou allemande peut être substituée à la connaissance de la
grammaire anglaise; et les certificats qui seront donnés à l'instituteur' y seront
expressément limités.

QUALIFIcATIONS DES INSTITUTEURS DE SECoNDE CLASSE.

Les candidats aux certificats de seconde classe doivent, en sus de ce qui est
exigé des candidats àux certificats de troisième classe, pouvoir:

A. 1857.
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1. Lire avec facilité, intelligence et expression, et être au fait des principes
de la lecture et de la prononciation.

2. Ecrire une bonne main et être au fait des règles Dropres è l'enseignement
de l'écriture.

3. Connaître les fractions, les involutions, les évolutions et Parithmétique
mentale et commerciale.

(Les institutrices aspirant à cette classe de certificats ne seront interrogées
que sur l'arithmétique pratique et mentale.)

4. Etre au fait des éléments de la tenue des livres.

5. Connaître les règles communes de Portographe, et être capables de ren-
dre les parties de toute phrase en prose ou en vers qui pourra leur être soumise ;
écrire grammaticalement, en épelant et ponctuant correctement, la substance de
tout passage qui pourra être lu, ou de tout sujet qui pourra être suggéré.

6. Etre familier avec les éléments de la géographie mathématique, physique,
civile ou politique, tels qu'ils se trouvent dans toute géographie à l'usage des
écoles.

QUALIFICATIONS DES INSTITUTEURS DE PREMIERE CLASSE.

Les candidats pour certificats comme instituteurs de première classe, outre
les connaissances exigées des instituteurs de 2e et de Se classes, devront:

1. Connaître les règles pour le mesurage des superficies et des solides et les
éléments de l'arpentage.

2. Connaître les règles simples de VPalgèbrè, et pouvoir résoudre des pro-
blèmes d'équations simples et quadratiques.

8. Connaître les quatre premiers livres d'Euclide.

4. Connaître les éléments de l'histoire générale.

5. Avoir quelque connaissance des éléments de la physiologie végétale et
animale et de l'histoire naturelle, tels qu'enseignés dans le cinquième livre des
National readers.

6. Comprendre la bonne organisation et régie des écoles, et les modes per-
fectionnés de l'enseignement.

N.B.Les institutrices aspirant aux certificats de première classe ne seront
pas interrogées sur les sujets' mentionnés dans les trois premiers paragraphes
de ce chapitre.

BUREAU DE L'EDUOATION Toronto.
Adopté Sme jour d'octobre 1850.
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No. 2. Règles générales pour, l'organisation, la gouverne et la discipline des
écoles communes dans le Haut-Canada.

Adoptéesaprès mûre considération, par le conseil de l'instruction, tel que prescrit par l'acte 18 et 14
Victoria, chapitre 48, section 48.

1.-HEURES D'ECOLE-CONGES ET VACANCES.

1. L'école, chaque jour, ne durera pas plus de six heures, " part le tmps'
accordé le midi pour la récréation. Néanmoins, dans toute école, les syndics
pourront à leur discrétion, fixer à un moindre nombre d'heures l'enseignement
de tous les jours.

2. Tous les deuxièmes samedis' seront jours de congé dans chaque écôle.
3. Il y aura trois vacances durant chaque année ; la première de huit jours,

à Pâques; la seconce, les deux premières semaines du mois d'août; la troisième,
huit jours à Noël.

4. Tous les engagements contractés entre les syndics et les instituteurs seront
soumis aux règlements qui précèdent; et nul instituteur ne sera privé d'aucune
partie de son salaire pour avoir pris ces congés et les vacances.

3-INsTRUCTION MORALE ET RELIGIEUSE.

Comme le christianisme est la base de tout notre système d'éducation élé-
mentaire, ce principe devrait 'déminer dans ses détails. L'acte des écoles com-
munes de 1850, section 14e, garantissant les droits des particuliers en même
temps qu'elle reconnait le christianisme, statue, "Que dans toute école modèle
ou commune établie en vertu de cet acte, aucun élève de cette école ne sera forcé
de lire ou étudier dans aucun' livre religieux, ou de se joindre à'-aucunêxerciàe
de dévotion ou de religion auxquels s'opposeront ses parents ou ttteurs : pourvu
toujours qu'avec cette restriction il sera permis aux élèves de recevoir l'instruc-
tion religieuse que leurs parents ou tuteurs désirerïont, conforméme nt aux régle-
ments généraux qui seront établis suivant la loi."

Dans cette section de l'acte le principe:de l'instruction religietsê 'est reconnu,
et les restrictions sous lesquelles elle doit être donnée sont énoncées,. et le
droit exclusif des parents et tuteurs à cet égard', est assuré, sans aucune inter-
ventionz de'la part ni des syndies;, ni des 'surintendants' ri du gouvernement lui
même. L'instituteuretýle père ou'tuteur:de :chàque élève peuvent donc s'en-
tendre entre eux pour décider si l'instituteur fera réciter à tel élève le-ctéchisme,
ou autre précis d'enseignement religieux de la dénomination religieuse de 'tel

père ou tuteur.

L'école commune n'étant pas. un pensionnat il n'y a pas besoin de règles à
l'égard des rapports et des devoirs domestiques; et comme les é)èves sont à la
'charge 'de leurs parents et tuteurs, les dimanches, il n'y a pas besoin de régle-
ments pour ce qui regarde le service divin.

2",Leslréglements qui suivent par rapport aux ( exercices du commencement
et de la fin de chaque jour," aux "devoirs des maîtres' et instituteù' et aux
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"devoirs des élèves! ont été adoptés par le conseil et S'appliquent- à toutes les
écoles conmunes du Haut-Canada.

3. EXERCICES DU COMMENCEMENT ET DE LA FIN'.' DE CHAQUE JQUR.

1. Pour attirer la bénédiction de Dieu, et faire bien comprendre aux
élèves l'importance des devoirs religieux et leur dépendance absolue de leur
créateur, le conseil de l'instruction publique recommande que les exercices
quotidiens de chaque école commune commencent et finissent par la lec-
ture d'un passage des écritures et une prière On pourra réciter la prière du
seigneur ou les formules de prières ci-annexées,, ou toute autre prièreque
préféreront, les syndics ou l'instituteur de chaque école. Mais 'la prière du
Seigneur devra former partie des exercices d'ouverture; et les dix commande-
ments seront enseignés à,tous les élèyes et répétés au moins une fois, par'semaine.
Maisaucun élève ne sera forcé d'assister à ces exercices ,si ses parents, s'y
opposent, en écrivant à cet effet à.. l'instituteur.

FORMULES DE PRIERES POUR LE COMMENCEMENT DES PRIERES DU JOUR.

Prions.
Père céleste, Dieu tout puissant. et, éternel, qui nous avez conservé jusqu'à

ce jour, défendez-nous encore aujourd'hui de votre pouvoir tout-puissant ; accor-
dez-nous de ne pas succomber au péché, et d'éviter toute espèce de danger, et
faites que toutes nos actions soient conformes à votre sainte volonté, par
Jésus-Christ Notre Seigneur. Ainsi-soit-il.

O Dieu tout-puissant, dispensateur de tout bien, source de toute sagesse, dai-
gnez éclairer nos intelligences des rayQns de votre Esprit Saint,,et faites qu'en
nous appliquaint avec diligence à 1'acquisition des connaissances humaines, nous
ne manquionsjamais de, cette sagesse qu mène à la voie du salut ; afin que, par
votre miséricorde, nous avancions chaque jour en lumière *et en vertu, à l'hon-
neur et à la gloire de votre nom, par Jésus-Christ Notre Seigneur. Ainsi-soit-il.

Notre ýPère, qui êtes aux cieux,. que votre nom soit sanctifié, que votre règne
arriveque votre volonté soit faite en. la terre comme.~ a' ý, ciel donnez-nous;
aujourd'hui notre pain quotidien, pardonnez-nous nos offenses comme nous par
donnons à ceux qui nou's ont offensés, ci ne nous induisez pas à la tentation, rmais
délivrez-nous du mal. Ainsi-soit-il.

Que la gràce de notre Seigneur Jésus-Christ et l'amour de Dieu, et la vertu
du Saint-Esprit soient avec nous à jamais. Ainsi-Soit-il.

A LA CLOTURE DES EXERC[CES DU JOUR.

Prions.

O Dieu miséricordieux, nous vous supplions d'accepternos humblesremer-
ciments pour la bonté que vous avez de nous conserver cejour, et pour leprogrès
que vous nousyavez fait faire dans les connaissances utiles ; nous vous pions
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de graver dans notre esprit les instructions que nous avons reçues et de les faire
servir à l'avancement de notre bien-être temporel et spirituel; et nous implorons
aussi notre pardon pour toutes les fautes que nous avons pu commettre en pen-
sées, paroles et actions. Que votre divine providence veille encore sur nous
durant nos intervalles de repos, pour que nous puissions reprendre demain. l'ac-
complissement de nos devoirs, avec une vigueur toute nouvelle, tant du corps que
de l'esprit; et préservez-nous, nous vous en supplions, maintenant et à toujours,
tant dans nos corps que dans nos âmes, pour lamour de Jésus.Christ votre Fils,
Notre Seigneur. Ainsi soit-il.

Eclairez-nous dans les ténèbres, nous vous en supplions, O Seigneur; et par
votre miséricorde, défendez-nous de tous périls et dangers, durant la nuit pro-
chaine pour l'amour de votre Divin Fils, Notre Seigneur Jésus-Christ. Ainsi-soit-il.

Notre Père, qui êtes aux cieux, que votre nom soit sanctifié, que votre règne
arrive, que votre volonté soit faite en la terre comme au ciel, donnez-nous aujour-
d'hui notre pain quotidien, pardonnez-nous nes offenses comme nous pardonnons
à ceux qui nous ont offensé, et ne nous induisez pas en la tentation, mais délivrez-
nous du mal. Ainsi-soit-il.

Que la grâce de Notre Seigneur Jésus-Christ, l'amour de Dieu, et la vertu
du Saint-Esprit soient avec nous à jamais. Ainsi-soit-il.

4.-DEvoIRs DES INSTITUTEURS.

La seizième section de l'acte des écoles prescrit les devoirs des instituteurs
en termes clairs et précis; et aucun instituteur n'a légalement droit à son salaire
s'il ne se conforme pas à la loi; entre autres choses, l'acte exige que chaque
instituteur " maintienne l'ordre et la discipline convenables dans son école confor-
mément aux formules et règlements qui seront transiis suivant la loi ;" la loi
oblige le surintendant en chef des écoles à transmettre ces formules ; et le conseil
de l'instruction publique prescrit les réglements suivants pour la gouverne des
instituteurs dans l'administration et la discipline de leurs écoles.

Il sera du devoir de chaque instituteur des écoles communes:

1. De recevoir poliment les visiteurs nommés par la loi, et leur donner toutes
les facilités possibles de visiter les livres et d'examiner la condition dans laquelle
se trouve l'école ; de veiller à ce que le livre des instituteurs soit ouvert afin que
les visiteurs puissent, s'ils le veulent, y inscrire leurs remarques. Les visites
fréquentes que des personnes intelligentes font dans les écoles inspirent de l'am-
bition aux enfants et sont d'un grand secours à l'instituteur honnéte.

2. De tenir proprement et correctement les registres suivant les formules
prescrites ; ce qui constitue la partie la plus importante des devoirs imposés par
l'acte actuel des écoles, vu que la 3le section de cet acte veut que le fonds local
des deniers d'école soit distribué suivant le nombre des enfants qui fréquentent
les écoles.

S. De classer les enfants suivant les livres dont ils se servent; d'étudier lui-
même ses livres et d'enseigner suivant la méthode perfectionnée indiquée dans la
préface des livres.
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4. D'observer lui-même la grande règle de la régularité et de lord et
l'inculquer dans l'esprit de ses élèves-qu'IL Y A UN TEMPS ET UN LIEU POUR'

TOUTES CHosEs, ET A CHAQUE CHOSE SON TEMPS ET LIEU.

5. D'encourager par les préceptes et.par l'exemple la PROPRETE, la netteté et
la DECENCE. Pour cela l'instituteur doit donner l'exemple de la propreté sur sa
personne et dans l'état et l'apparence générale de son école; il doit aussi s'assu-
rer lui-même, par visite personnelle tous les matins, que les enfants se sont lavés
les mains et le visage, qu'ils se sont peignés, et que leurs, habits ont été brossés
et raccommodés, si cela est nécessaire. L'appartement de l'école doit étre
balayé et épousseté tous les soirs.

6. Veiller le plus strictement poss'ble aux meurs et à la conduite générale
des élèves, et n'omettre aucune occasion de leur inculquer les principes d'honne-
teté et de vérité ; leur inculquer comme devoir, le respect pour les supérieurs et
l'obéissance envers toutes personnes au-dessus d'eux.

7. Montrer de l'intérêt pour l'amélioration et le bien-être de ses élèves, les
traiter avec bonté mais en même temps avec fermeté ; et chercher à les conduire
plutôt par la douceur et la raison que par les coups et la sévérité.

8. Cultiver les sentiments de bonté et d'affection entre ses élèves, déconte.
iancer les querelles, et toute cruauté exercée envers les animaux et tout ce qui
peut conduire au vice.

9. Observer ponctuellement les heures du commencement et de la fin de
l'école; durant les heures d'école, se dévouer entièrement au service public; voir
à ce que les exercices scolaires s'ouvrent et se ferment le rmatin et le soir, de la
manière prescrite dans la précédente partie de cette section; et faire chaque jour
tous ses efforts, tant par l'exemple que par les préceptes, pour imprimer dans
l'esprit de ses élèves les principes et la morale de la religion chrétienne, spécia-
lement ces vertus de piété, de vérité, de patriotisme et d'humanité, qui sont la
base de lordre et de la liberté, et forment le ciment et lornement de la société.

10. Exercer dans son école la discipline qu'exercerait un père judicieux
dans sa lamille; évitant les punitions. corporelles, excepté lorsqu'elles, luiparaî-
tront absolument nécessaires; et, dans tous ces cas, il tiendra un mémoire des
fautes et des punitions, pour l'inspectibn des syndics lors de l'examen public ou
avant l'examen public, après quoi le mémoire sera détruit.

11. Pour une faute très grande, ou une opposition violente et systématique
à son autorité, l'instituteur. pourra envoyer un élève de lécole en informant im-
médiatement le père ou tuteur du fait et du motif de cet acte de rigueur, et'en
communiquant aussi la chose au président dubureau des syndics. Mais aucun
enfant ne sera chassé sans l'autorité du bureau des syndies.

12. Lorsque.lexemple d'un élève sera, dangereux pour les autres enfants, ett
dans tous les cas où, une réforme paraîtra désespérée, il sera du devoir de l'isti.-
tuteur,du consentement du bureau des syndies, d'envoyerpour un t>rmps ou chséer
* cet élèvede l'école. Mais tout élève qui sera sous le coup de cettè censureepubli-
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que et qui exprimera à l'instituteur son regret de sa conduite passée aussi ouverte-
ment et aussi explicitement que l'exigera la faute, sera, du consentement du
bureau et (le l'instituteur, admis de nouveau à l'école.

13. Après que les syndics se seront conformés, par rapport à la maison d'école
et à ses dépendances,,aux dispositions requises par la quatrième clause de la 12e
section de l'acte des écoles communes, 13 et 14 Vic., ch. 48, il sera du devoir de
l'instituteur de donner une attention rigoureuse à la température et à la ventila-
tion de l'édifice, aussi bien qu'à la propreté. Il prescrira aussi, par rapport à la
cour et aux habitations attachées à la maison d'école, les règles nécessaires pour
les tenir proprement et convenablement, et il sera responsable de tout défaut de
propreté.

14. La maison d'école sera tenue prête à recevoir les élèves au moins quinze
minutes avant le temps fixé pour l'ouverture de l'école, afin que ceux qui pour-
raient arriver à l'école avant le temps fixé puissent y trouver un abri.

5. DEVOmsI DES ELEVES.

1. Les élèves devront venir à l'école en tenue décente.

2. Le retard de la part des élèves sera considéré une violation des règles de
l'école et assujettira les délinquants à une pénalité suivant la gravité de la faute,
à la discrétion de l'instituteur.

3. Il ne sera pas permis à aucun élève de partir avant l'heure fixée pour fermer
l'école, excepté en cas de maladie, ou dans quelque cas pressant; et alors même
le consentement de l'instituteur devra être obtenu d'abord.

4. Un élève qui s'absente de l'école, excepté pour cause de maladie ou
-autre raison suffisante au jugement de Plinstituteur, perd sa place dans sa classe
et son droit à fréquenter l'école le reste du terme.

5. Il ne sera permis à aucun élève de rester à l'école à moins qu'il n'ait les
livres et autres objets dont il doit faire usage à l'école ; mais dans le cas où un
élève serait en danger de perdre les avantages de l'école, parce qu'il ne pourrait
se procurer les livres et autres choses nécessaires, en conséquence de la pauvreté

,de ses parents, le bureau des syndics aura le pouvoir de procurer à cet élève les
.vres et objetsdont il aura besoin.

6. Les rétributions mensuelles ou trimestrielles prescrites par le bureau des
,syndics, seront payables d'avance; et aucun élève n'aura droit de continuer à
aller à lécole tant qu'il n'aura pas payé l'honoraire fixé.

6.-DVOIRs DES SYNDIcs.

1. La manière explicite et détaillée dont les devoirs des syndics sont. énumé-
rés et exposés dans les diverses clauses des actes des écoles me rend inutile de
faire ici élus que des remarques générales sur la nature des devoirs des syndics, et
-sur les rapports qui existent entre eux et les instituteurs ils emploient Laloi
accorde aux syndics les fonctions les plus importantes; ils forment une corpora-

A. 1857.



20rictorio. Appendice (No n 58.) A. 1857.

tion, et, comme tels. ils ont la propriété et le contrôle de Pécole, du ite, de la
maison d'école et toutes les propri,étés qui en dépendent; ils sont tenus de pré-
parer et meubler la maison d'école et les dépendances, de pourvoir aux livres et
aux instruments nécessaires aux écoles; et,.seuls, ils ont le pouvoir d'employer
linstituteur. Leurs devoirs sont donc de la plus haute importance, et doivent
être bien compris.

2. Lorsque les syndics emploient l'instituteur, prennent des engagements
avec lui pour la période pendant laquelle il enseignera et pour le montant de sa
rémunération, le mode d'enseignement est alors laissé au choix de l'instituteur
et le surintendant local et les visiteurs ont droit de l'aviser sur le sujet. 'insti-
tuteur n'est pas une machine et aucun syndic ou parent ne devrait chercher à le
rabaisser à cet état. Son caractère comme son intérêt le porte à rendre ses s-
tructioris aussi bonnes et aussi populaires que possible: et s'il ne donne poin
satisfaction, il peut être renvoyé conformément aux termes.de son engagement.
Intervenir dans ses opérations ou le priver de sa liberté d'agir comme instituteur
et puis le renvoyer pour cause d'incapacité, ce qui en est le résultat naturel et
ordinaire, c'est lui faire un double dommage, c'est nuire souvent aux élèves
mêmes et à toutes les parties concernées. Il devrait être alors bieti compris,
comme une chose essentielle au caractère, à la position et au succès de linstitu-
teur, qu'il doit juger lui-même du mode d'enseignement à suivre dans son école,
en y comprenant, comme de raison, la classification des élèves ainsi que 'l ma-
nière de les instruire. Il est néanmoins du devoir des'syndics de veiller à ce que
Pécole soit conduite suivant les réglements établis par la loi.

3. Il est donc bien important que les syndics choisissent un instituteur dom-
pétent ; LM MEILLEUR INSTITUTEUR EST TOUJOURS CELUI QUI COÛTE LE MOINS, II en-

seigne plus et il sàit inculquer le meilleur moyen d'apprendre, et peut' mieux dé-
velopper Pesprit des élèves dans un temps donné; et le temps et un bon système
valent plua que l'argent et pour les élèves et pour les parents. Les syndics qui paient
bien et ponctuellement, les instituteurs et les traitent d'une manière convenable,
manqueront rarement de trouver de bons instituteurs. Vouloir employer .une
personne incapable parce qu'elle offre ses chétifs services pour une faible somme,
c'est gaspiller l'argent et c'est se moquer de la jeunesse d'un endroit, c'est lui
faire un tort considérable. Nous partageons l'opinion du 'bureau national de
léducation en Irlande, 'qui définit ainsi les qualités d'un bon instituteur.

"Un instituteur doit être animé d'un esprit chrétien, doit être'doué d'un
tempérament dous et discret'; et doit être pénétré d'un esprit de paix, d'obéis -
sance à la loi et'de fidélité à son souverain; il ne doit pas 'seulement posséder
l'art de communiquer ce qu'il sait,' mais, il doit encore savoir former Pesprit du
jeune homme, et donner à l'énergie que Péducation sait créer,'une directionsalu-
taire. Ce sont là les qualités ,que les patrons (ou' syndics) des écoles doivent
surtout rechercher quand ils font le choix d'un bont instituteur."

4. Les syndics' découvriront' qu'il est toujours plus économique d'avoir une
maison d'école commode tenue comfortablerment meublée. Il est aussi difficile
pour les élèves d'apprendre qu'il lPest pour l'instituteur d'enseigner dans une
école qui manque des ameublements et du comfort nécessaires
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5. Dans le choix des livres d'école inscrits sur la liste générale faite en con-
formité de la loi, p. 46, les syndics doivent veiller à ce que l'on ne se serve dans une
école que d'une série de livres de lecture, que d'une arithmétique, on bien une
pour les commençants, et l'autre pour les élèves plus avancés, ou d'une géogra-
phie, etc., afin que les élèves puissent être classés dans les diverses branches
qu'ils étudient. Des livres d'école hétérogènes (quelque bon que chaque livre
puisse être en lui-même) rendent la classification impossible, augmentent le tra-
vail du maître, lui font perdre du temps et retardent le progrès de l'élève. Mais
l'instituteur et les élèves ont à lutter. contre de grands obstacles quand ils sont
obligés de se servir de livres qui varient autant que les noms des élèves.

7.-DEVOIRs DES VIsITEURs.

1. La trente-deuxième section de l'acte des écoles de 1850 pourvoit à ce que
tous les membres du clergé reconnus par la loi, à quelque dénomination reli-
gieuse qu'ils appartiennent, les juges, les membres de la législature, les magis-
trats, les membres du conseil de comté et les échevins, seront visiteurs d'école ;
et la trente-troisième section de l'acte prescrit les devoirs qu'ils. auront à remplir.

2. Les personnes ainsi autorisées à agir comme visiteurs peuvent exercer
une immense influence pour élever le caractère des écoles et en développer toute
l'efficacité, en s'identifiant avec elles, en les visitant, encourageant les élèves,
aidant et conseillant les instituteurs, et en faisant sentir aux parents qu'il est de
leur devoir et de leur intérêt de donner l'éducation à leurs enfants. En visitant
ces écoles, cependant, les visiteurs ne doivent jamais, en présence des élèves,
parler légèrement des connaissances du maître ou de la manière dont il conduit
son école. Mais s'ils croient à propos de donner quelques avis à l'instituteur,
ils devraient le faire privément Ils sont aussi requis de communiquer au surin-
tendant local tout ce qu'ils considèrent important aux intérêts d'aucune des écoles
qu'ils visitent. La loi recommande aux visiteurs "l »ASsIsTER PARTICULIEMENT

AUX EXAMENS TRIMESTRIELS DES EcOLES;" il est à espérer que tous les visiteurs
sentiront que c'est un; devoir, que c'est un privilége pour eux, de prêter dans ces
occasions leur présence et leur influence. Bien qu'un visiteur puisse faire faire
tous les exercices auxquels les autorités de l'école 'ne peuvent point s'opposer,
l'on s'attend cependant à ce qu'aucun visiteur n'introduira dans ces occasions au-
cune chose qui puisse blesser les sentiments d'aucune classe de chrétiens.

3. Les surintendants locaux sont visiteurs d'école en vertu de leur charge,,et
les devoirs qu'ils ont à remplir comme tels, sont suffisamment énoncés dans la
troisième clause de la 31e section de l'acte des écoles. Tout en faisant avec soin
les recherches et examens que lui impose la loi, tout en donnant à l'instituteur et
aux syndics les avis que les circonstances lui suggèreront, et aux élèves, les con-
seils et les encouragements convenables,, il tiendra une conduite polie et conci-
liante à l'égard de toutes les personnes avec lesquelles il aura à se trouver en
communication, et suivra la ligne de conduite qui sera de nature à maintenir
l'influence et l'autorité légitime des syndics et des instituteurs.

4.. On ne saurait trop encourager, Pétablissement de bibliothèques dans le"
divers townships et arrondissements d'écoles. Une association de township, avec
le secours de chaque arrondissement d'école, pourrait, aur moyen d'une sormme
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comparativement minime, procurer des livres utiles et intéressants aux jeunes
gens de tout le township. On appelle sur ce sujet l'attention érieuse" de tous les
visiteurs d'école, aussi bien que des syndics et autres personnes qui s'intéressent
à la diffusion des connaissances utiles.-(Voir les avis du départemeit.)

Appendice F.
LES BIBLIOTHEQUES GRATUITES DU HAUT-CANADA.

No. 1. Principes généraux d'après lesquels les livres ont été choisis pour les
bibliothèques publiques des écoles du Hakut-Çanada; extraits des délibérations
du conseil de l'instruction publique, datées le 2'août 1853.

Le conseil de l'instruction publique pour le Haut-Canada pense qu'il est
convenable d'exposer les principes qui l'ont guidé en remplissant la tâche
importante de choisir les livres pour ces bibliothèques d'école.

1. Le conseil regarde comme un devoir impérieux de n'admettre dans ces
bibliothèques aucun livre licencieux, vicieux ou ayant une tendance immorale
non plus qu'aucun ouvrage hostile au christianisme.

2. Dans l'opinion de ce conseil il n'est pas plus ,compatible avec le but de
ces bibliothèques d'y introduire aucun ouvrage sur la théologie ou la controverse,
quoiqu'il ie soit pas à désirer que l'on exclue tous ouvrages historiques ou autres
dans lesquels on traite ces questions, et qu'il soit naturel de comprendre dans le
choix des livres ceux qui sont de nature à exposer convenablement les preuves
de la religion naturelle et de la religion révélée.

3. Quant à ce qui concerne les livres sur l'histoire ecclésiastique, le conseil
s'accorde sur un choix des ouvrages les plus approuvés des deux côtés.

4. Avec ces exceptions et dans ces limites, c'est l'opinion du conseil gun
choix aussi étendu que possible doit être fait de livres utiles et intéress ants, d'un
mérite durable, et adaptés aux lectures populaires dans les différents départe-
ments des connaissances humaines; laissant à chaque municipalité à consulter
son propre goût et à exercer sa propre discrétion dans le choix des livres qu'elle
aura à faire dans le catalogue général.

5. On ne doit pas penser que le choix d'un livre inscrit dans le catalogue
soit l'expression de l'opinion du conseil quant à ce qui regarde la matière traitée
dans le livre, mais simplement un consentement de la part du conseil de per-
mettre à une municipalité d'acheter le dit ovtirage si elle le juge à propos.

6. Le catalogue général des livres pour les bibliothèques publiques d'école
pourra être modifié et augmenté d'année en année, à mesure que les eireonstances
le permettront et que de nouveaux ouvrages de mérite parattront.

No. 2. Remarques par le surintendant en chef de l'éducation.

Outre la reconnaissance de ces principes, le surintendit en chef a jugé
essenti l, en établissant un système national de bibliothèqùes þubliques, dle pour-
voir à la'réalisation des objets suivants.
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1. Empêcher de dépenser une partie du fonds des bibliothèques à acheter
des livres de nature à nuire aux mours ou à corrompre le goût public.

2. Protéger le public contre les impositions de colporteurs intéressés, rela-
tivement au caractère et aux prix des livres de bibliothèques.

S. Mettre les municipaliés les plus éloignées sur le même pied que celles,
qui avoisinent la métropole par rapport aux conditions et aux facilités d'acheter
(les livres, à la seule exception de leur transmission-qui devient maintenant
sûre et facile pour toutes les parties du Haut Canada.

4. Choisir et rendre également acceptable à toutes les municipalités scolaires
du pays une grande variété de livres instructifs et intéressants, et cela aux con-
ditions les plus économiques et les plus avantageuses.

5. Laisser la plus grande latitude aux localités à l'égard des sommes à pré-
lever ou à la manière de les prélever, soit dans un arrondissement d'école, dans.
un township, ou dans un comté et encourager les efforts des localités, en propor-
tionnant dans tous les cas, le montant de l'aide publique au montant prélevé par
telles localités.

No. 3. Avis du département aux co4porations mmcipales et scolaires du Haut
Canada.

fIBLIOTHEQUES D 'ECOLES PUBLIQUES.

Le surintendant en chef de l'éducation répartira cent pour cent sur toutes som-
mes qui seront prélevées par des corporations municipales ou scolaires, pour l'éta-
blissement ou l'augmentation de bibliothèques publiques dans le Haut Canada,
suivant les réglements établis confortmément à la loi. Le montant ne doit pas
être remis en moindre sommes que cinq piastres. Il sera fourni des catalogues
et des blancs sur demande faite.

PRIx POUR LES ECOLES'.

Le surintendant en chef répartira cent pour cent sur toutes sommes non
moindres de cinq piastres, qui lui seront remises par les municipalités ou corpo-
rations de syndics d'école pour l'achat de livres ou cartes pour servir de récom-
pense dans les écoles communes et de grammaire. Des catalogues et des blancs.
fournis sur demande.

CARTES D'ECOLE ET INSTRUMENTS.

Le surintendant en chef sera heureux de pouvoir ajouter cent pour cent
a toute somme, n'étant pas de moins de cinq piastres, qui sera transmise au
département par les écoles communes et de grammaire, et d'expédier des cartes
instruments, globes et diagrammes, jusqu'au montant ainsi augmenté, du moment
qu'il recevra une liste des articles demandés par les syndics. Dans tous les cas;
il faudra que toute personne, agissant au nom des syndics, présente une procu-
ration par écrit, sous le sceau de la corporation des syndics, chaque fôis qu'on le
désirera ; le département pourra faire lui-même le choix des articles qui devront
être envoyés. Il sera fourni des catalogues et des formules surdemande
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Appendice G.
MUSEE D'EDUCATION DU HAtT-CANADA.

Mfentiorné aux pp. 22-28 du rapport.

REGLEMENTS-JOURS D 'ADMISSION AU MUsEE D EDUCATION-BATISSES DE L'ECOLE

NORMALE, TORONTO.

I. Le musée sera ouvert au public dans l'après-midi des lundis, mercredis et
vendredis de chaque se maine, depuis 1 heure jusqu'à 5 P. M.

Il. Le public est admis gratuitement, ruais chaque personne devra inscrire
son nom dans le livre des visiteurs au bureau de l'éducation.

III. Les cannes et les parapluies ser Înt laissés dans la chambre des visiteurs.

IV. Le visiteur pourra avoir accès au théatre, dans lequel sont installés les
bustes anglais et étrangers, immédiatement après son arrivée, mais il sera
accompagné dans les autres chambres, s'il est seul, ou en compagnie, par une
personne attachée au département.

Le musée d'éducation est fôndé sur un principe reconnu par le gouver-
nement impérial, celui de considérer ces institutions comme partie du système de
l'éducation populaire et comme moyen indirect de former le goût et le caractère
du peuple. Il se compose d'une collection d'apparatus pour les écoles communes
et de grammaire, de modèles, d'instruments d'agriculture et autres, d'échantillons
de l'histoire naturelle du pays, d'empreintes de statues et de bustes antiques et
modernes, etc., choisis dans les principaux musées de l'Europe ; il s'y trouve
aussi des bustes de plusieurs personnages les plus célèbres de l'histoire anglaise
ainsi que des copies de quelques uns des ouvrages des grands maîtres des écoles
de peinture Hollandaise, Flamande, Espagnole, et Italienne. Ces objets
d'art sont étiquetés pour' Pinformation de ceux qui ne seraient pas familiers avec
les originaux, mais un catalogue historique est en voie de préparation. 'Dans les
témoigages pris par le comité spécial de la' chaibre des communes, il est dit
bien à propos, " qu'elobjet d'une galerie nationale est de raffiner le gout public,
et d'offrir au peuple une source plus pure de plaisirs;" et le comité exprime en
même temps lopinion que comme "les gens de goût qui vont en Italie en
rapportent toujours de belles copies modernes des be aux originaux,'" il est à désirer
même en Angleterre, que ceux qui n'ont'þas loccasion ou les moyens de voyager
à él'tranger, puissent voir, sous la forme dUne copie exacte, quelques unes des
ouvres de Raphaël et des autres grands maîtres-objet non moins désirable en,
Canada qu'en Angleterre. Ce. qui a été ainsi fait à l'égard de cette branche de
l'instruction, est en partie le résultat d'une faible somme annuelle qui, grâce à
la libéralité de la législature, a été placée entre l'es mains du surintendant en chef
de linstruction-à même la part du, Haut Ca;nada dans les octrois d'école-dans
le but de perfectionner l'architecture d'école et d'encourager les arts, les sciences
et la littérature, au moyen de modèles, d'objets et de publications collectionnés
dans un musée en rapport avec ce département.

A, 1857~
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PLAN DU REZ-DE-CHAUSSÉE DU MUSEE D' EDUCATION.
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Plan du musée d'éducaio.-Etage supérieur.-Département de l'éducation.

Ci-jointes sont des listes des principaux objets d'intérêt qu'on a déjà obtenus
pour le niusée. Ils sont classés dans l'ordre suivant, savoir:-

L SouLTruRs: 1. Antique.

II, PEINTURES: 1.

2.

Moderne.
Architecturale.
Ecole italienne.

" flamande.
" hollandaise.

4. " hollandaise et flamande.
5. allemande.
6. française.

1. d espagnole.
III, GRAvUnEs: 1. Sur acier et en taille douce.

2. Lithographies.
IV. OUVRAGES ILLUSTRANT L'.-IISTOIRE DE L'ART, &C.

1. En français et en italien.
2. En anglais.

V. AUTRES OBJETS PRÉCIEUX:

1. listoire du moyeu tige, illustrée, etc.
2. Cartes et phns en relief.
3. Echantillons d'histoire naturelle.
4. Echantillons géologiques.
5. Modèles d'instruments aratoires.
0. Modèles de physique et appareils d'école.

"yA

A. 1857à
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LISTE des principaux échantilons de sculpture dans le musé
d'éducation.

(Plusieurs des empreintes ne sont pas encore classées.)

1. ANTIQUES.

SUJET.

GRoUPES DE GRANDES DIMENSIONS.

Bacchus et Ariane .......................
Cupidon et Psyché .............. ..........
Le Laocoon et ses fils.... .................

STATUES DE GRANDES DIMENSIONS:

Apollino de Medicis...........
A ristide .. ................ .............
Ciceéron.. ..........................
Diane de Gabies......................
Euterpe ...... ......................
Enfant S'arrachant une épine................
Flore..............................
U ranie... ...............................
Uranie assise..........................
Vénus 2e parant......................
Venus accroupie .... ..................

Vénus de Milo......................

BUSTES, DE GRANDEUR NATURELLE:

.Aythologiques et Hlomériquce.
Adonis.
Apollon Belvédère........................
Apollino de Médicis ...................
Antinois ...........................
Antinois sous la figure de Bacehus........
Bacchus, Indien.......................
Castor., ............................
Dionysus, Indien ou barbu..............
Faune, du Capitole...................
Faune ........ ............
Faune, Barberini......................
Hercule, Farnese ..... ....
Hercules, jeune...........
Mercure................... .......
Mercure, Grec .......................
Mercure..............................
Pollux. ............................

Silène..... .......................

Dlane chasseresse .. ..............
Flore.
Hygée r............. ..............
Isis ............. .............
Clytie sous la figure d'Isi .........
Junon (tête) .........................
Junon (statue).
Junon Protectrice..
Minerve (avoe Egis).
Minerva Medica.

DE QUELLE GALERIE.

Capitole, Rome.
Galerie Impériale, Florence.
Vatican, Rome.

Galerie Impériale, Florence.
Musée Barberini, Naples.

Louvre, Paris.

Capitole, Rome.
Capitole, Rome.
Louvre, Paris.

Vatican, Rome.
Capitole,
Galerie Impériale, Florence.
Louvre, Paris.

Vatican, Rome.
Galerie Impériale, Florence.
Vatican, Romo.
Musée Britannique, Londres.
Louvre, Paris.
Musée Royal, Madrid.
Musée Britannique, Londres.
Vatican, Rome.
Louvre, Paris.
Musée Royal, Mnnich.
Musée Bourbon, Naples.
Vatican, Rome.
Musée Britannique, Londres.
Villa Albani; Rome.
Louvre, Paris.
Musée Roval, Madrid.
Louvre, Pais.

Louvre, PariS.

Musée Royal, Berlin.
Vatican, Rome.

Musée Britännique, Londres.
Vaiican Rome

Louvre, Paris.
Villa Albani, Ramen

A.157.
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I LISTE des principaux échantillons de Sculpture dans le Musée
d'éducation.

1. ANTIQUES-(Continuation.)

SUJET. DE QUELLE GALERIE.

BusTzs.-.Afythologiues et Hoinerignes. (Cont.)

Vénus d'Arles ...........................
Vénus de Milo ............
Vénus.............................
Vénus de Cnide ..........................
Vénus le Médicis.........................
La Victoire, prise du Parthénon ............

Calliope .............. ..............
Clio.
Melpomène ..............................
Terpsichore.
Thalie ............... .................
Une Muse......... .................

Ariane.............................
Ariane, ou une Bacchante ...............
Psyché ........ .......... .......
Lencothbe ..........................
Du groupe dle Niobé :

(1) La M ère ................. .........
(2) Le fils .............................
(3) Première fille
(4) Seconde "
(5) Troisième "
(6) Quatrième ".

Atys (tête).
Amazone ..........

Thésée..................................
Ajax ..............................
Diomède .. .........................
Du groupe du Laocoon,:

(1) Le père ........................
(2) Le fils aîné..........................
(3) Le cadet............................

Méléagre.
Ulysse.
Paris..............................

Hommes d'Etat et Chefs Militaires de la Grèce.
Alexander le Gran ....................
Alcibiade .......... ...............
Miltiade.
Periclès ................................

Xénophon.

Poètes Grecs et Romains.
Homère......... ...................
Ovide........................
Pindare ............. . .......
Sapho..........................
Sophoole .....................

irgile. ................

Philosophes, Orateurs, etc.
Asiaticus (un médecin)...........
Carnêdes ...................

Louvre, Paris.

Musée d'Arles, France.
Louvre, Paris.
Galerie Impériale, Florence.
Collection du Comte de Laborde, Paris.

Vatican, Rome.

Vatican, Rome.

Vatican, Rome.
Musée Britannique, Londres.

Capitole, Rome.
Musée Britannique, London.
Musée Bourbon, Naples.
Vatican, Rome.

Galerie Impériale, Florence.
Musée Royal, Munich.
Galerie Impériale, Florence.

Musée d'Oxford.

Collection Etrusque en France.
Vatican, Rome.
Musée Britannique, Londres.

Vatican, Rome.

Bibliothèque, Paris.

Louvre, Paris.
Galerie Impériale, Florence.

Collection de M. de Pastout, Paris.
Vatican, Rome.

Musée Britannique, Lundres.
Villa Albani, Rome.
Vatican, Rome.
Ca itale, "
Galerie Impériale, Florence.
Capitole, Rome.
Vatican,

Lotivre, Paris.
Vatican~ Rame.

A. 1857.
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I. TISTE des principaux échantilions de Sculpture dans le M
d'éducation.

1. ANTIQUES-(fontinuation.)

SUJET.

IusTis.-Philosophes, Orateurs, etc.-( Continuation.)
Demosthène .........................
Diogène ...............................
Epicure ..................... ...........
Galène.
Hippocrate.
Léodamas ..........................
Platon...................................
Pythagore ..............................
Socrate.
Solon ...................................
Cicéron..................................
Sénèque ..... ........................

Personnages de l'histoire romaine.
Auguste, enfant.
Auguste César. ..........................
Agrippa.................................
Caracalla ................. ....... ...
Jules César (tête).
Marc &urèle (enfant) ....................
Néron (enfant) ...........,,...........
Néron (Empereur) ........................
Tibère (enfant).
Titus................................
Vitellius...............................
Roi Etrusque (téte).

Bérénice............................
Faustine .................................
Julia Mamea.. ........................

13rova.i, Lucius Junius..................
Brutus, Marcus Junius.....................
Caton............. .............
Corbulo, Onieus Domitius .............
Drusus .......... ..........
Marius ............ ...........
,Sylla. .. .. . . . . . . . . .. .. .. .. .. . . .. .. . ...

Divers.
Gladiateur combattant............. .
Gladiateur mourant.
Joueur d'osselets.
Joueur de disque, (en action)...........

S se reposant)......
Lutteur.........................
Un Bste.......... ............
Enfant,............
Deux enfants.
Une Vestale.
Ville de Paris ....................
Ville de Rome......... ...........

MAsquEs:
Jythologiques.Antinois . fihlg~1 ~a

Minerve.
Méduse.. ...............

DE QUELLE GALERIE.

Louvre, Paris.
Musée britannique, Londres.
Villa Albani, Rome.

Capitole, Rome.
Vatican, Rome.
Musée Bourbon, Naples.

Galerie Impériale, Florence.
Capitole, Rome.

Louvre, Paris.

Vatican, Rome.

Galerie Impériale, Florence.
Bibliothèque, à Paris.
Louvre,

Galerie Royale, Munich.
Louvre, Paris.

Musée Bourbon, Naples.
Capitole, Rome.
Louvre, Paris.

Capitole, Rome.

Vatican,
Musée Bourbon, Naples.

" Vatican,
Barberini,

Louvre, Paris.

Vatican, Rome.

Musée britanniqjue Londreu.
Musée d'Oxford.
Musée Royal, Munich.

Vatican, Rome.
Louvre, Paris

Musée Royal, Munieli.

Musée Royal, Miich.
" Berlin.

" Munich.

A.157.
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I. LiSTE des principaux échantillons de sculpture dans le Musée
d'éducation.

1. ANTIQUES-(Continuation.)

SUJET.

Msqus.-(Continuation.)
Rois.

Alexandre le Grand....................
Alexandre combattant..................
Ptolemée ........................ ......

STATMMTES:

.MythLologiq'uee et Homériques.

Apollon Belvòdère. ........ ...........
Apollino de Medicis.....................
Castor et Pollux (groupe).
Faune jouant.
Faune se reposant.
Silène et Bacchus........ ................
Cérès ...................................
Diane à la biche (groupe) ..................
Diane de Gabies.......... ...............
Minerve ...............................
Vénus d'Arles ........................
Vénus dle Milo............ ............
Vénus de IIédicis.........................
Venus du Capitole.....................
Vénus Genitrix.........................
Vénus accroupie ..........................
Euterpe .................................
Polymu ie ............................ .....

Génie du repos éternel.................
Génie cn adoration.......................
Laocoon (groupe).....................
Amazone ...........................

Personnages historiques.

Aristide ..........................
Sophocle ................................
Cincinnatus ..............................
Germanicus ....................... ......
Julia, femme dIe Pompée...................

Divers.

Gladiateur combattant.....................
Gladiateur mourant........................
L'enfant s'arrachant une épine .............
Lutteurs (groupe)......................
L'enfant et l' . ..................
Joueurs d'osselets .................. .

COLONNEs ET O MIsQUEs:

Colonne de Trajan (petit fac-simile.)
Antonin,

iPhocas,
Obélisque de Flaminius.

1 de Latran.

DE QUELLE GALERIE.

Louvre, Paris.
Vatigan, Rome.
Mlusée Royal, Madrid.

Vatican, Rome.
Galerie Impériale, Florence.

Louvre, Paris.
a tg

ci ' '

Turin.
Louvre, Paris.

Galerie impériale, Florence.
Capitole, Rome.

Louvre, Paris.

Louvre, Paris.
Musée Royal, Berlin.
Vatican, Rome.
Capitole,

Musée Barberini, Naples.
Galerie impériale, Florence.
Louvre, Paris.

tc di

Galerie impériale, Florence.

Louvre, Paris.
Capitole, Rome.

Galerie impériale, Florence.
Louvre, Paris.
Musée Royal, Berlin.

A Rome.

A. 1857.
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I. Lsi des principaux échantillons de sculpture dans le Musée
d'édIcation.

2. SCULPTURE MODERNE.

SUJET. SCULPTEUR. DE QUELLE GALERI

GaiOUPES DE GRANDES DIMENSIONS:
Les Graces ...........
Cupidon, avec arc...........
Ange Gardien.

Psyché, portée par des Zéphyrs
STATUES DE GRANDES DIMENSIONS:

Hébé ......................
Pandore............... ...
Vénus ........... .....
Esclave grecque..........
Jeanne D'Arc ............

BUSTES
. Hébé ...................
Hiélène.............. ....
Julien de Medicis.... .......
Milo de Crotone.............
Paris ......................
Pet·sée .. ................
Terpsichore.............
Eve ............... .......
Europe.
Asie.
Afrique.
Amérique.

Hommes d'Etat de la France, etc,
Charles Ilx de France .. ...
Henri II. "
Henri IIf "
Ilenri IV.
Napoléon L...
Ricelieu, Cardinal
Sully, Duc de ...........
Ximénès Cardinal......
Femme ce Francois i.
Femme de De Thon....

.Artistes Italiens.
Michel Ange.
Palladio.
Raphaël.

Nonarques anglais, etc.
La Reine.
Prince Albert.
Guillaume IV.
George IV.
Due d'York.
George III.
olivier Cronwell.
Charles I.
Reine Elizabeth.
Marie Reine d'Ecosse.

Hommes d'elat.
Iord Brougham.
Lord Cmm en.
Geore OØanning.
Comt de Ohatbän
Richard Cobden.
Comte d'Eldon.
Chlrles James Fo.
Comte Gre.

Canova.
Thorwaldsen.

Gibson.

Canova.
Sir R. Westmacott.
Gibson.
Power.
Princesse Marie.

Canova.

Michel Ange.... ......
Le Puget.
Canova...............

Bailey.

Jean Goujon ............
Germain Filon............

Chaudet.........
Coyzevon...............

.. ... . . . . . .

Collection privée, Aigleterre.
Florence.

Galerie Royale, Munteh.
Vatican, Rome.
Angleterre.

Louvre, Parie,
" t

Collee 'on à Paris.
Louvr Paris.
Instit b de France.
Rom
Mus St. Denis, France
Musée le Versailles.

Diverses.

A. 1857.
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I. LISTE des principaux Echantillons de Sculpture dans le Musée
d'éducation.

2. SCULPTURE MODERNE-(fContinuation.)

SUJET. SCULPTEUR. DE QUELLE GALERIE, &a.

BU sTEs-Ioinm es d'é tat, itc.-( ÇOnt'
Lord Lyndhurst.
Lord Nelson.
Daniel o'00unell.
Sir Robert Peel.
Lord John Russell.
Duc de Wellington.

Célbrités Litteraire.
Robert Burns.
Lord Byron.
Thomas Campbell.
Williau Congreve.
William Cowper.
John Dryden.
John Miltou.
Alexander Pope.
Matthew Prior.
Sir Walter Scott.
William Shakspeare..........

(monumental)
James Thomson.
Joseph Addison.
Lord Bacon.
Jeremy Bentham.
Dr. Johnson.
John Locke.
Sir Isaac Newton,

Mfinistres.
Rèv. Dr. Chalmers.
Rév. Rowland Hill.
Rév. John Wesley.

Médecins, &c.
Dr. Abernethy.
Dr. Gall.
Professeur Faraday.
Dr. Hlarvey.
Dr. Huuter.

Architectes, Sculpteurs et Peintres.
Inigo Jones.
John Flaxman.
Sir Thonas Lawrence.
Sir Christopher Wren.

Célél>rités Etrangères.
Buffon.
John Calvin.
Baron Cuvier.
Archevêque Fén6lon.
La Fontaine.
Martin Luther.
Voltaire................
George Washington.
Benjamin Franklin.
Henry Olay.
Daniel Webster.

Compositeurs Etrangers.
Beethoven.
Handel.
Haydn.
Rossini.
Weber.

Abbaye de Westminster.
Eglise de Stratford-on-Avon.

.... ...... ... .. Cathédrale St. Paul, Londres.

Houdon .... Théatre Français.

A. 1857.
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I. LISTE des Principaux Echantillons de Sculpture dans le musée
d'Education.

2. SCULPTURE MODERNE-(Continuation.)

SUJET. SCULPTEUR. DE QUELLE GALERIE.

BUSTE.-A riistes.
David <arrick.
John Kemble.
William Macready.
John Liston.
Mme. Siddons.
Fanny Kemble.
Adelaide Kemble.
Malibran.
Madame Grisi.
Mlle Cerito.

BAs-RELIEFS
La Nuit .............. ..
Le Jour .................

Les Quatre Eléments.
Le Feu.....................
L'Air ..................
La Terre...................
L'Eau .....................

MASQUES:
Divers.

Anne d'Autriche
Charles XII. de Suède.
François Ier ..............
Louis XI................
Louis XIII.
Louis XIV........ ......
Napoleon I., d'après une cm

preinte prise après sa mort
Birague .............. ...
Canova, d'après une empreinte
Dante. [p rise après sa mort.
Freninet................
Géricault.
Mazarin.
Pierre d'Alençon.
Pierre de Navarre...........
Silence.
Une esclave ...............
Le Tasse.

STATUETTS:li
Ji-verses.

Ariane............ (groupe)
Amazone .... ......
Enfants ............. "

Le premier berceau . ...
Jupiter et Léda ........
Paul et Virginie ...... "
La Prière.............

Tancrède et Clarinde .
Atalante ................
Hippomènes.............
12 statuettes des Apôtres ....
St. Jean .... ............
Les GrAces..............
Nanthilde.
Danseur.
Couple de danseurs.........

Thorwaldsen.
B c

Bacon.

Michel Ange.

Dannecker.
Feuehèrer.

Debay.
Pradier.
Cumberworth.
Pradier.

Pradier ..................
Couston .................. .
Pierre Fischer................
Donatello .......... ......
Germain Pilon .............

Canova.

Diverses.

Abbaye St. Denis, France.
Louvre, Paris.

Musée de Versailles.

Louvre, Paris.

Louvre, Paris.

Louvre, Paris.

Galerie Inpériale, Florence.
Tuil1lries, Paris.
De la Tombe de St. Sebald, Nu.
Florence. [remb&
Louvre, Paris.
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I. LISTE des principaux Echantillons de Sculpture dans le Musée
d'Education.

2. SCULPTURE MODERNE-.(Continuation?.)

SUJET.

STATUETTES.-( Coitimmuati07.)
Figure êcorchée.,..........
2toile du matin .............
Etoile du soir...............

Albert IV....................
Albert V ...................
Charles XI........ .........
Cliarles XII. de Suède .......
Frederick du Palatinat .......
Frederick 1l. du Palatinat ....
John W illiai .......... ....
Louis l'Enipereur ............
Louis le Riche ..............
Maximilien ier...........
Otton l'Electeur .............
Rupert l'Empereur ..........
Louis Ier de Bavière ...... .
Napoléon Ier................
Jean Huss ..................
Zislia ....... ..............
Goëthie..................
Jean Paul ichter..........
M ozart.....................
Klenze, Leo de ..............
Schwantluder, L. de..........

Artistes.
Audrea del Sarto ............
B ellini .....................
Claude ...... .. ...........
Correggio ...............
Domnichelino. .. .... .. .. ...
Durer..................
Fiesole.................
Francesco Francia ........
Ghirlandajo . ..............
H emliig ...................
H olbein . ...................
Léonard de Vinci............
b1assaccio ...............
M urillo.....................
Michel Ànge................
Perugino....................
Poussin ....................
Raphal ...................
Rubens .....................
Schocn, Martin. ............
Titien..................
Vandyck ................
Van Eyck ..................
Velasquez ............. ..

SCULPTEUR.

Caudron.
Pollet.

Lewis

Barre.
Schwautl

i'

Schwanthaler........

DE QUELLE GALERIE.

Prises des statues colossales en
bronze dans la salle du trône
du palais du roi de Bavière,
Munich.

.i .Munich.

aler.
Munich.

. d

311 petits bustes dus personnages célèbres de tous les éges.
Collection de modèles de mains, pieds, etc., pris d'après nature.

consoles et piédestaux de diffé-

A. 1857.

NoTs.-En sus de ce qui précède, on a obtenu un grand nombre de
rentes grandeurs pour y placerles statues.

. .. . . .. . . . . .. . . .

. . . . . .. . . . .. . .. .

. . . . .. . . ..

. . . .. . . .. . . . . . ..

. . .. . . . . . .

. .. . . . .. . . . . . . . .

. . .. . . .. . . . . . . . .

. . .. . . . .. . . . . . . .
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. .. . . .. . . . . . . . . .



20 Victorie. Appendice (No. 58.) A. 1857.

L. LIST des principaux échantillons de sculpture dans le Musée
d'Education.

3. SCU1LPTURE ARCHITECTURALE.

Echantillons d'ornements grecs, romazns et du moyen dge.

Section d'une frise de l'Erectheum.
Petite volute en forme de feuille d'acanthe.
Rosettes venant du Capitole [2.]
Chapiteau de colonne du musée britannique.
Grande volute venant du Forum de Trajan.
Petite feuille d'acanthe venant du temple de Jupiter Stator.
Deux petites rosettes venant du tombeau des Scipions.
Moulure ornée [quart de rond] venant de l'Erectheum.
Volute Lysicrate.
Chapiteau de colonne du musée britannique.
Grande frise venant du Forum de Trajan.
Rosette de centre venant du Forum de Trajan.
Molure en forme de feuille venant du temple de Mars Ultor.
Moulure ornée venant de l'angle supérieur du piédestal de la colonne de Trajan.
Rosette venant du Capitole.
Rosette du genre antique.
Paneau orné de cinq cents arabesques venant du Tombeau de Martinengo Brescia,
Paneau venant de ditto.
Paneau d'Alhambra.
Ditto.
Partie d'une Frise en forme de grenade venant des portes de Ghibertie, Florence.
Frise en forme d'oves et (le grenades, venant de ditto.
Partie de l'architrave [avec aigle] ditto.
Trois morceaux d'architrave ; partie d'une frise de grenades, d'oves et d'oiseaux.
Un autre, avec écureuil, ditto.
Nid composé de volutes du genre florentin, avec cygne.
Paneau genre florentin, avec cygne.
Pilastre de Florence.
Rosette en pointe à diamant, de Brescia.
Pilastre venant de la Villa Medici, Rome.
Volutes de pilastre, venant de ditto.
Rosette venant du cloître de Santa Maria del Popolo.
Paneau venant de Bonn.
Un Griffon.
Quatre pilastres du tombeau de Louis XII.
Deux pilastres de ditto.
Feuille d'acanthe venant de l'église St. Eustache, Paris.
Partie d'une pilastre de la Madeleine.
Section de la même, ditto.
Quatre portions de pilastre, de ditto.
Pilastre de Notre Dame [Louis XV.]
Gonds ornés, en fer, de ditto.
Autre portion de ditto.
Pièce d'Ar'chitrave, de St. Denis.
Paneau du château d'Arnot, a'vec cartouche.
Bouquet de feuillage, venant de Lincoln.
Chapiteau, de l'église du Temple
Chapiteau de l'église de Stone, Kent.
Voussoir, de litto.
Petit paneau sculpté [2.]
Ouvrage de bosse, de" 'église St. Etienne, Westminster.
Danseuse, avec guirlande.
Vases de différente âges.
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II. LISTE dCs principales peintures dans le musée d'éducation.

1. ECOLES ITALIENNES.

DATE.

1387-1445

1445-15110

Io

do

1440-1524

1449-1498

1450-1538

do

1469-1517

ET1 V

Reliquaire (Madonna della
Stelin) ..............

i'ortrait le ... ........

Modestie et Vanité .......

Téte de Méduse..........

La vierge et -Jean Baptiste
adorant le Sauveur .....

Sainte Famille...........

La Vierge et l'enfant Jésus.

Sainte Famille............

Ste. Catherine dilexandrie.

CIO Purtrait die Savonarola ....

Cl Marie allant au Sépulcre...

7-1576 Portrait cie........... ..

do La Bella. .. ............

do Lu Sauveur [de profil].

80-1521 Le souper chez Entuaus ...

83-1520 Madonna del CatcIellino ....

do La Transfiguration ........

d' Madonna della Seggiola ....

do Sainte Famille..........

do Ste. Cécile ..............

do Vision d'Ezèchiil........

do St. Jean dans le Désert ....

do La Fornarina.... .......

do Madonne et enfant (sut' por-
celaine).............

do Sainte Famille (en petit).

do Portrait de Rafal .........

85-1520 La Salutation ............

88-1580 Sainte Famille..........

93-1534 Madonne adorant l'enfant...

D'APRES.

Fra. Angelico.............

Leonardo da Vinci........,

do .........

do0 ....,.....

Perugi no (patron de Raphaël)

D. Gliitlandajo (patron de
Michel Ange.)

Franeesco Francia

do o .........

Fra. Eartolomeo..........

DE QUELLE GALERIE.

Sacristie de Santa Maria No-
vella. Florence.

Palais d'Utizzi, Florence.

Palais de la Sciarra, Rome.

Palais d'Utizzi, Florence.

Palais Pitti, Florence.

Palais d'Udizzi, Florence.

Bologne.

Académie de Sienne.

.......... jAcadémie des beaux Arts,
Fiorence

........ , lA cadémie dle Sienne.

Titien ...................

clu ..................

lo . .................

P>rilana (l'ancien)...........

Raphaël .............. ,.

do ........... ......

do

do

Albertinelli...............

Andrea del Sarto........

Correggio,...............

Palais d'Lifizzi, Florence.

do

Palais Pitti, Florence.

do

Tribune du Palais Uflizzi
Florence.

Vatican, Rome.

Palais Pitti, Florence,

Naples.

Académie à Bologne.

Palais Pitti, Florence.

iTribune d'Ufizzi, Florence.

................. 1 do

Pinacothòqiue t Munich.

Palais d'Uffizzi, Florence.

Palais Pitti, Florence.

Tribune du Palais d'Uffizzi,
Florence.

A. 1857.

14

14

14

14

14

14
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IL. LISTE des principales peintures dans le musée d'éducation.

1. ECOLES ITALIENNES-(Continuation.)

DATE.

1493-1534

1500-1550

1501

1509-1566

1510-1550

1510-1592

1528-1588

do

1585-1607

1560-1609

1555-1619

do

1563-1609

1569-1609

1575-1642

do

do

do

do

do

do

do

do

1575-1625

1577-1621

do

1578-1666

1590-1666

D'APRES. DE QUELLE GALERIE.

Correggio.

SUJET.

Madeleine................

Tête de St. Jean presentée
à Hérode...............

Portrait de César Borgia..

Descente de la croix.......

Sainte Famille............

La famille Bassano........

Festin de Balthaz r.........

Le Christ et le Centurion..

Le sacrifice d'Abraham.....

Vénus et Cupidrns ........

Conversion de St. Paul.

Le Christ mort, la Vierge, etc

Sainte Famille (échantillon
de Chiaro-souro). . . ....

Paysan mangeant des fèves.

Mater Dolorosa..... .....

Michel Archange ..........

Luerce...............

Beatrice Cenei.............

Massacre des Innocents .

L'Aurore (à fresque)......

L'Espérance............

La mère et l'enfant endormis.

La Vierge et l'enfant Jésus..

La Musique........... ...

Le sauveur endormi sur la IChristofano Allori.......
croix................

Judith avec la tête d'Holo-
ferne.................... do .................

Le Baptême du Christ.... F.Albani..............

Sybilla Samia ........... Guercino .............

Luini........ ............

Daniele da Volterra........

Guilio Romano.

Bassano ..................

Paul Veronêse.

do

Alessandro Allori..........

Annibale Caracci..........

Ludovico Caracci..........

do

F. Vanni.

Caravaggio ...............

Guide Reni. ............

do ..............

do ...............

do ..... ..........

do ................

do ...............

do ....... .......

do

do copié par Maria Canutti.

Martinelli ......... ....

A. 1 8.57.

Palais Uffizzi, Florence.

Eglise de Trinita di Monti,
iome.

Palais Uffizzi, Florence.

Palais Uffizzi, Florence.

Gallerie Royale, Munich.

Bologne.

Rome.

Académie de Bologne.

Eglise des Capucins, Rome.

Palais Corsini, Florence.

Palais Barberini, Rome.,

Academie à Bologne.

Palais Raspigliosi, Rome.

Rome,

Palais Corsini, Florence.

Florence.

Palais Pitti, Florence.

Bologne.

Galerie Royale, Florence.
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II. LISTE des Principales Peintures dans le musée d'éducation.

1. ECOLES I'TALIENNES-(Continuation.)

SUJET.

Dernière Communion de St.
Jérôm11e ................

Sybilla Cumta.............

St. George et le Dragon ....

Reniement de St. Pierre....

La Circoncision ............

La Mère de Douleurs .......

IMater Amabilis ...........

D'APRES.

Domenichino .............

do .............

Castelfranco.

Gherardo.

Pietro da Cortona

Sassoferrato ..............

do

DATE.

1581-164L

do

1600
do

1596-169

1605-1685

do

do

1615-1673

do

do

1616-1686

do

do

do,

do

do

do

1697-1768

do

1707-1762

DE QUELLE GALERIE.

Vatican, Rome,

Galerie Borghese, Rome.

Pitti, Florence.

do

do

Pitti, Florence.

do

do

Jffizzi, Florence.

Corsini, Florence.

Ferroni, Florence.

Pitti, Florence.

do

JfUzzi, Florence.

A. 1857.

Vierge et Enfant,(d'apròs Ra-
phaijl).................. do

Académie et Philosophes.... Salvator Rosa ............ Palais

Paysage, (Le pont, etc.) .... do ............

Conspiration de Catilina . do ........

J. Baptiste enfant, (endormi) Carlo Dolci.

Remords de Pierre ........ do ............... Palais

Vierge et Enfant Jésus .... do .... ......... .

L'agonie au jardin des Olives do

La Madoleine .............. do . .............. Palais

La Poésie ............... .. do . ............... Palais

Ange de l'Annonciation.. do ............... Palais

Grand Canal, Venise. Canaletti ............... Palais

Palais du Doge (Venise) .... do .............

Portraits d'Artistes......... Divers ................. Palais

Fille pleurant .. ........... Rotari.

do ..............

Apollon et les Muses .......

Ecce Homo.... ..........

Les suiuantes sont du pin ceau d'Artistes vivants. (Ori ginaux.)

Carnaval a Rome......... H. Caffi ................ Rome.

Forum Romain........ ... do .. ........ do

iPalais Ufflzzi, Florence.
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II. LISTE des principales Peint-ures dans le musée d'éducation.

1. ECOLES ITALIENNES--(fontinuatin.

DATE. SUJET. ARTISTE. GALERIE.

Béatrice Cenci, la nuit prù-
cédant son exécution. A. Ratti ................. Rome.

Dante et Béatrice.......... do ................. do

Portrait du comte Ugolin.... ........... . Florence.

Montagnard aveugle .......

2. ECOLE FLAMANDE.

1310-1441

1460-.1529

do

do

1480

1490

1510-1546

1520-1604

do

1520-1570

1646-1616

do

do

Le Christ mort et la Vierge .

Téte du sauveur...........

Descente de croix .........

Descente de croix, [trois
figures.] ...............

Le Christ mort et sa mère..

La résurrection..........

Paysage, (figures, montagnes
et eau.)............

L'adoration des bergers ....

La cène ..................

Résurrection de Lazare.....

Jugement de Salomon.

Noces de Cana.............

Naissance du Christ.. ... ...

57-1641 Bestiaux..................

60-1642 Elie sous un genèvrier ......

do >Elie nourri par des corbeaux

65-1642 Adoration des Mages.......

do Scène d'intérieur, (paysans
il buvant). .. .... ........ .

10-1622 La cène .............

77-1642 Le chapeau de paille, (copié
par Farasyn) ........

do Portrait de Rubens...

Jean Van Eyck.

Quentin Messys ......

do

do

John Miessys.

Grimmer.

Martin de Vos.

do

Franz Floris.

Franck.

do

do

Van Oort.

Style de Van Balen et

Breughel de Velours.

John Breughel.

do

Collection privée, Brabant.

.......... ILouvre.Franc

Rube

do

A. 1857.

15

15

15

16

15
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II. LISTE des principales Peintures dans le musée d'éducation.

2. ECOLE FLAMANDE-(fcontinuation.)

DATE. SUJET. ARTISTE. GALERIE.

1577-1642 Sainte Famille. .Rubens

do Présentation au temple do

do Le Christ chez Simaon le
Pharisien .............. do. copié par J.Van Herpt.

do Descente de croix ......... Rubens ................ Cathédrale d'Anvers

do Incrédulité de Thonmas..... do

do Le Sauveur (enfant)........ do ....... .......... Palais Pitti, Florence

1579 Chasse au Sanglier .... ... Snyders.

1589-1657 Bataille ................. o. Seghers.

1597 Portrait de Galilée ........ Sustermans.

1699-1641 Cinon et Péra (copié par
Besschy)............... Vandyck.

do Esther et Assuérus (copié
par Peter Thys) ......... do

do Le Sauveur crucifié ....... do

do Portrait de. ............. . do

1610-1690 Scène d'intérieur (Paysans
Hollaudais dansant.) Téniers lejeune.

do Jésus chez Marthe et Marie, do

1615-1677 Adoration des Mages. D. Ryckaert.

1621-1673 Paysage, figures et animaux. Gaspard de Wit.

1644-1719 Paysage, (Lapius, etc.)..... Weenix.

1660 Madeleine repentante ...... Boyerman, élève de Rubens.

1755-1826 Paysage, (Femme et vache) Ommeganck.

do do (Paysans et moutons) do

do do (Moutons et agneaux) do

do do do .. do

do (Bestiaux)........

do (figures et animaux) S. Linnig.

do do .........

Savoyard et deux chiens ... Noternan.
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IL. LISTE des principales peintures dans le musée d'éducation.

3. ECOLE HOLLANDATSE-(fcontinuation..)

SUJET.

Peinture historique (sujettiré de l'ancien testament)

Portrait de Guillaune II......................

Portrait (Homme coiffé d'une perruque).........

MAITRE.

Brakenburg.

Debaan.

Quickhard.

Scène d'hiver (moulin-à-vent). D'après Paul Potter Schmidt.

DATE.

1650-1702

1673-1700

1687-1772

1737-1704

1740-1818

1756-1815

1756-1815

1756-1815

1776-1830

Van Stry.

do

do

Van Os.

4. DIVERSES PLINTURES HOLLANDAISES ET FLAMANDES.

Intérieur de la cathédrale de Mechlin..........

Une tempête en mer.........................

Atelier de P. Donw.......................

Marché aux fruits le soir (contraste des lumières).

Atelier de sculpteur............ ..........

Réunion musicale.. ..................

Les saintes femmes au sépulcre.................

St. Paul (petit original) ...................

La sainte trinité...... .......................

Le singe et les raisins .........................

Scène d'intérieur (mère et enfants)..............

Scène d'intérieur (Salon-3 figures)..........

Gibier morts (lapin, etc.)....... .............

Fruits et huitres .........................

Chasseurs et chevaux....... ...............

Portrait..................................

Paysage.......... .....................

G ibier ........................... ...........

Foire aux chevaux et aux bestiaux (original) ......

Van Tebel.

Verboeckhoven.

Leys.

Thaus.

Vandenkorch

Verlioeve.

J. De Ryn (1)

Verellier.

Ruttenhrammer.

Sneyers.

Krunz.

0. De Vylder.

Olevenburg.

Deheem.

Moerenhout.

Miervelt.

F. Debaan.

Oberman.

Simon Van Dow

A. 1857.

Le calme en mer....... , ...................

Vue maritime (pont rustique)..................

Vue maritime............................

Bestiaux ....................................
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II. LISTE des principales Peintures dans le musée d'éducation.

4. DIVERSES PEINTURES HOLLANDAISES ET FLAMANDES.-(Cointinuationl.)

DATE. SUJET. MAITRE.

Sportsmens se reposant (scène d'extérieur) ...... Dierucker.

iSeéne d'intérieur, (Les enfants et la trompette.)

L'atelier d'Ostade ......................... Vandenbosh.

Vue de Dort, (L'hiver.)....................... Rosenboom.

Scène d'extérieur, (Danse, etc.) ................ WuilIot.

Vue maritime, (avec embarcations.)

Paysage, (L'hiver.)

Vue maritime, (Bateau pécheur à la voile.)

Vue maritime, (Embarcations sur la riv9.).

Gibier mort.

Gibier.

Paysage.

Le marché aux fruits.

Visite du bourgmestre Six à Rembrandt.

Le petit paysan.

Le vieux pêcheur.

Le Sauveur crucifié.

5. ECOLE ALLEMANDE.

La flagellation. (Antique.)

Ecce Homo (Antique)-Coll. du roi de Hollande.

1471-1628 Portrait de.................................. Albert Durer.

1617-1680 Portrait de Cromwell.....................,... Sir Peter Lely.

178-1767 Jeune femme buvant du café......... ....... .D'après Wagner.

1737-1807 Bouvier se reposant (Prussien.) ............... Hackert.

1789 Cimabue rencontrant Giotto ................. Olement de Zimmerman. Royal Gal
Ilery, Munich.

Paysanne. ....... .................. Eugene de Blook.
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IL. LISTE des principales Peintures dans le musée d'éducation.

6. ECOLE FRANCAISE.

DATE. SUJET.

1714-1789 Mer calme ...... ..........................

do Scène de rivib r ............................

Sportm an ..................................

Pèche à la ligne..................... ........

Paysage, (Village,) ....... ........... ......

Marchand de poisson..........................

Le retour de l'officier, (temps de Napoleou Ier) ....

Scèeê d'intérieur, " L'image.".................

1726-1805 L'enfant et le chien ..........................

Deux enfants et un cheval......................

Fleurs et fruits...............................

do

L'hiver, en petit..............................

Trois portraits en petit........................

MAITRE.

Vernet.

do

David Col.

do

Lafargue .. ..................

Nicollie ....................

Lecour .....................

do

Greuze

Inconnu.

Delacroix.

7. ECOLE ESPAGNOLE.

1618-1015 L'adoration des bergers........................ Murillo. [Ecole de Séville.]

do Fruitière et fruitier .......................... do

do Petits mendiants ............................ do

do Ste. Vierge et enfant Jésus .................... do

do Fille et garçon ..................... ........ do

25 ou 30 ne sont pas encore classées.

A. 1857.
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III. Gravures dans le musée d'édiication.

1. SUR ACTER ET EN TAILLE DOUCE.

Une série de 43 grandes planches illustrant des sujets sacrés et allégoriques
d'après Rubens et Vandyck, et une autre de 11 d'après Vandyck, dues toutes
deux au burin des graveurs éminents dont les noms suivent:

Cornelius Galle............A. D. 1570....... C. Visscher...............A.D. 1610-1670.
Luae.s Vorsternans.......... 158o Peter le Ba..li................1614-1645.
S. A. Bolswert.................. 158....... Nicolas Lawvrs.. ............ 1620.
Paulus Pontius.................. 1596....... Nicolas Ryckenans............1620.
H. Witdouc.................. 1600...............................1680.
Peter Clout................... 1600-1068. A. Lonnelin..................
A Van Diepenbeke.......... ... 1607.......F. Van \ynguerde.............1640.
Peter dle Jode...... ........... 1606-1659 L. Van Orley.................1662-1732.

Pcote Neeffs.e .B................r 110-1d4B.

Une série cie 85 croquis, dessinés et gravés 'par Ramiibrandit, (originiaux.) A.D.
1606-1665,

Une série de 67 croquis, etc , dessinés et gravés par Callot, (originaux.) A.D.
1593-1635.

'Uune série (ie 58 vues dlessiniées et gravés cé l'eau forte par FIernanin Van
Swanevelt, (ori.i.ales.) .A.D. 1620-1654.

Une série deé 52 planches comprenant les cebivres complètes d'Adriern Van Ostade,
etNgravés par lui-mame. (originales.) nsD. 1610-1685.

Une série de 27 grandes gravures clu Luxembourg, gai..re de Marie de Medicis,
d'après RuIens, dues au burindes artistes suivants et publiées à Paris on 1710:

Loiv....................AD. 160-1713. Vereulen.................A.D. 1644..
pica.......................1631-1721. Auda....... .............. 1601-1721.
G, Eilelîk ................... 1027-170. G. Dchaley................. 1662-1147.
L. e s...............101....................

Une série de 24 grandes planches d'après Nicolas Poussin, dont 15 représentent
divers incidents de la vie du Sauveur, et les '9 autres so'nt des tablea ux du
dernier jugement. Gravés par Claudia Stella, A.D. 1636-1697.

Une série de 1 gravures par J. Vissher, (1636-), d'après les vues de Berghem,
(1624-1683.)

Une série de 45 ravues dessiné 1712-), d'après Wovcrnpas ermann6Va
Une série de 18 gravures par "J. P. Lobas, (1708-1782), d'après'Téniers, (16là-

1694.)
Une série de 12 gravures par Tardie, (1720-1772), d'après Rubens, et repré-

sentant clés scènes de l'hzt,îqjre iomaine.
Un volume de vues dessinées et gravées par F. C. Weyrotter, (17.0-1)73.)
Une série de 8 gravures d'après Rafal, représentant la création etd la vie de

Moïse, par Deý Nléuletmeester.
Deux volumies cd e, planches d'animaux et vues, dessinésý et gravés par Hue],

Une série de 28 gravures d'après des tableaux d'éminents artistes fran ais dont
les noms suivent:

Bertin.................. A.D. 1667-17136. Régeulet................AD. 11641831.
David....... .......... 0...16-182. Garnier. c ................... 162-147,
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Ili. Gravures dans le musée d'éducation.

1. SUR ACIER ET EN TAILLE DOUCE-(Continva.tion.)

Drouais ................. A.D. 1763-1188. Conder............ ................. ..
.irodet . ...... ........... ... 1766-1824. Richard ........... ..................... .

Mme. Benoit..................... 1770......Daguerre... ..........................
Menjaud ...................... 1772-1831. Dues........... ....................
Guérin ......................... 1774-1797. Bidault ..............................
Ote, de Forbin. ............ 1779-1841. Mme 1-inson 7 Chaudet..................
Mme Haudebourt Lescot ......... 1785-1841. J. Lament............................

chalon....................1196-1822 Lancrenon..............................
M lle. Mayer............... .... 1800-1821. Cognier ...................................

(1.) Diverses gravures d'après des tableaux des grands maîtres italiens dont les
noms suivent, et dues au burin de divers artistes du siècle dernier et de celui-
ci, parmi lesquels figurent Rosaspina (1760-), Morghen (1758-1883), Longhi
(1766-1831), Anderloni (1784-), Richomme et beaucoup de graveurs célè-
bres de nos jours :

Descente de la croix........................Perugino ................ A.D. 1446-1524.
M adonna della Seggiola.....................Rafaül......................... 1483-1520.
Madonna del Cardellino .................... do . ..................... do
La madonne et l'enfant...................... do ...................... do
St. Jean Baptiste........................... do ...................... do
Vision d'Ezechiel ....... d................... do do
Fornarina.................................................. ..... do
G alat-e............................. ..... d1o ...................... do
Madonna dell' ImRpannata.................... do ....... ,............. dû
La Transfiguration........... .............. d ...................... do
La Bella ................................. ,Titien ......................... 1477-1576.
La Flora................................ do......................... do
Descente de la croix....................,...Fra Bartolommi eo ............... 1469-1517.
Les parques ......................... Mihel Auge................. 1474-1568.
St. Jean dans le désert ....... .............. G. Brigiardini .................. 1481-1556.
Madonne adorant l'enfant....................Correggio ...................... 1493-1584.
La M adeleine.......................... o... d . .................... do
Descente de la croix...... ......... ...... DanièledaVolterra.............. 1509-1566.
Sépulture du Christ.................. ...... P. Fontana.................... 1512-1597.
La vocation de St. Matthieu.................Lod. Carracci. ................. 1555-1619.
La Sainte Famille. . . .... .. .'... .. .... .. ... J. Francucci da Imola . . ..florissait 1540.
La Transfiguration ......................... Lod. Caracci ................. 1555-1619.
St. Jean Baptiste, prophétisant................ do .................... do

La Flagellation,........................ ... . do .... . ............... do

Conversion de St. Paul...................... do .................... do
La vierge etl'enfant, avecS.François etS. Jérôme, do ..................... . do
Naissance de St. Jean Baptiste............... do .................... do

Descente de croix .......................... L. Massari . .................. 1569-1638.
Do ....................... N. da Cremona,.........floriswit 1518.

Aurore .. ................ ............ Guido Reni..................... 15675-1642.
Cléopâtre .............................. do ......................... do

Luerèce. ................................. ........................ do

Sépulture du Christ...,....................A. Tiarini.....................1577-1668.
Ste Catherine de Sienne..................... do ...................... do
Sybilla Cumna........................Domenichino ................. 1581-1641

St. Pierre Martyr .......... ................. .. do
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St Francois ............. ......... F. Gessi ............ ......... 1588-1649.
La Vierge avec Ste Madeleine et Ste. Catherine F. Albani........ ............ 1578-1660.
Baptome de Jésus Christ..................... dû ...................... do
St. Pierre, martyr..........................Guereino....................... 1590-1666.
La Vierge.................................Sassoferrati ................... 1605-1685.
Mater Amabilis...........................do....... do
La Conception ............................ G. A. Sirani..................1610-1670.
Communion de St. Jérôme.................Domenichino ................. 1581-1641.
Sybilla Saiia ............................. Guercino....................... 1500-1666.
Madeleine ................................ C. Dolci ....................... 1616-1886.
Dernière Comnuf ion de St. Jérônie ...................................................
St. George ................................ Fraucesco Penni (il Fattore)...... 1488-1528.
St. M ichel .,............. ............... do ......................

(8.) Autres Gravures:

La Conception ......................... ui ....................... (Espagnol.)
Dante et Beatrice ..... . ................. Scheffer..........................(Allemand.)
Luther et Melanethon, etc., traduisant la Bible. P. A. Labouehère................ (Frangais.)
La pattte du chat ....................... E. Landseer ................... (Anglais.)
Maréchal ferrant ........................... do ................ ...... do.

2. LITHOGRAPHIES.

Lithographies d'après les tableaux plus bas énumérés, appartenant aux galeries
de Dresde, Munich, et à diverses autres galeries publiques et particulières:

(1.) D'après les grands maitres Italiens.

Portrait du Due de Sforza .................. L. da Vinci .............. A..D, 1446-1519.
Ste. Vierge et eufant ....................... F. Francia.................... 1450-153.

do do......................... do................••.....
Vénus et Bacchantes ....................... Titian ........................ 1477-1516.
Le tribut............ : ... ... do.............. do .... do

La sainte famille......................... do .............. ...... do

L'adoration-Sainte famille.. ............... do .............. ..... do

Vénus et le miroir ..................... do ........... ....... do

Vanité ...............................-.... GIOrgione ........ ....... 1417-1611.

Jacob et Rachel...............do. ...... ...... .. o

Vierge et l'enfant . . ...................... Garofolo .................... 1481-159.

Madonna di Tempi ..................... Raphael .................... 1483-1620.

La sainte famille.......................... do . ...... ... ............ do

Portrait de Raphaël ....................... do ....................... do
Madonna di Sisto........................... do ....................... do

La belle jardinière, (Madonna) ............ '.. do ..................... do
Madonne et sainte famille ................... Guilio Romano ............ ... 1492-1b46.

St, Sébastien.......................... orreggio....................
La nuit sainte (Sainte famille) ............... do .......... ........... do

St. François......... .................. do ... • •.... .·. •.••. . .c

Les joueurs.............................Caravaggio ........ .......... 146-148
La Vierge et l'enfant............. .... Bordoni:et................1500-150.
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2. LITHIOGRAPHIES-('ontinuation.)

Sépulture de Jésus Christ...................Salviati........................ 1510-1563.
La Vierge et l'enfant ....................... Caracci......... ........... 1560-1609.
Jésus Christ, enfant, et St. Jean .............. Lo Scarsellino .......... ....... 1551-1621.
Cléopfttre ............................... .Paul Veronese.................. 1532-1588.
L'adoration ............................... (10 .................. do
Noces de Cana.............................. do.................. do
Présentation au temple...................... do . ................. do
Susanne aux bains.......................... d.................. . do
Moïse sauvé des eaux ....................... (10 . .................. do
Jésus chez Enimaus.......................... do .................. (10
Famille Concina...... ..................... do .................. (o
Agar et Ismaël.............................Barroccio .................. A.D. 1528-1612.
Notre Seigneur............... ............ Bellino,....... ........ florissait 1500.
Fille de Palna.............................Pahnal l'ancien.................. 1540-1588.
Jésus, Marie, Catherine, etc.................. (10 .................. .. do
David avec la tête de Goliath................Orbetto........................ 1580-1650.
Esther et Assuérus ......................... Strozzi ........................ 1581-1644.
Rébecca au puits........................... do ........................ do
Tancrède dans la for t enchantée.............Tiarini......................... 1577-1688.
Jésus, enfa t...............................C. ,olci ....................... 1616-1686.
St. A gnès................................. do ....................... do
L'innocence . ............................... do ....................... (10
Madonne et l'enfant (vierge au lis)..............Io.......................... do
Hérode avec la tête (le Jean 3aptiste......... do ..... ................. do
I Ceci est mon corps."....................... do ....................... (10
Madonne et enfant, etc......................Maratti........................ 1625-1713.
Jésus, enfant, endormi ...................... A. Pozzi....................... 1642-1709.
Canal de Venise ........................... Canaletti...... .............. 1697-1768.
La reine Tomyris ....................... Guercino ................... . 1590-1666.
Madeleine.... ............................ Battoni ................ ....... 1708-1787,
Fille eu pleurs.................... ........ Rotari.......................... 1708-17 2.
Douze planches, style caryaditiques ; dessinées par Frilli, Cenestrelli et Bonola.

(2.) Allenandes, Hollandaises et Flimandes.

St. Lue prenant le portrait de la vierge........Meister Wilhelm,...... jlorissait 1880.
Le Christ au Mont des Olives................ (10 ....... .................. (d0.
L'A nnouciation. ............................. 0 .................. do.

do .............................. Van Eych...................... 1870-1441.
St. Lue prenant le portrait de la vierge........ (1 ........................ (10
L'annonciation .......................... Vander Goes ................... 1405-1480.
Portrait d'une dame ........... .......... Lucus Cranach.................. 1472......
Descente de croix..........................Albert Durer................... 1471-1528.
Portrait d'Albert Durer................... do . ................... (10
Le Christ ait mont des Olives.................Burgomaier .................... 1472-1559.
L'annonciation.............................Meekene u....... ............. 1424......
Sainte famille .............................. Mabuse........................ 1492-1582.
Jésus crucifié..................................................... . do
Repos en Egypte .......................... Sbore1........................ 1495-1562.
St. Jean Baptiste.. .......... ...... Hemling....................1440-1499.
Le Sauveur .............................. do ....................... do
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St. Christophe........... . ..................... 1440-1499.
Chseo de St,.Ursule: une série, 12 gran. planc. do ................ . ... do
Madone, etc .... ........ ........... Holbein.....................1498-1554.
Massacre des Innocts .................. Rubens ..................... 1571-164
Capture de Sanson......................... du ........................ do
Réconciliation des Sabines................ .do... do ........................ d1
La guirlande de fruits ...................... do ........................ do
Défaite de Sennachérib.................... do ......................... do
Conversion de Safl.......................... do ........................ do
Chasse au lion.......................... do ......... 
Dernierjugement........................... do........................... do
Portraits des fils (e Rubons .................. do. .................. do
Le jardin de l'amour........................ do ........................ do
Chasse aun sanglier..........................Snyders.......................1579-1657.

do . ......................... do .......................... do
Ste. Catherine.................. ........... B. Bruyn...................... .
Sene guerrières, temp. Cromwell......... ... Camphausen...................158-1626.
Sainte Famille.............................Vandyck......................1599-1641.
Notre Seigneur et le Paralytique........... .. do ........................ do
U n Portrait............................... do .................. .....
Enfants de Charles I....................... do . ........................ do
Le roi Charles I............................ do ........................
Engelbrecht (un portrait) ............. ...... do. ................... do
Vie du berger en Hollande..................J. Vaudevelde.................1598-1645.
Scène d'hiver.......... ........ ..... . do .................. du
Ci-mon et Pera.............................Honthorst.....................1592-1660.
Délivrance de St. Pierre .................... do ...................... do
Le Dentiste................................ do ...................... do
Le matin..................................W ynants......................1600-1677.
Le soir................................... do ....................... do
Etudiants espagnols chantant ............... Rombouts..... ........ .... .. 157-168
Le soir...............................Kuyp . .................... -1672.
Boutique de barbier hollandais............A. Brouwer .................. 1608-1640.
Paysans hollandais se battant................ do .................... . do
Le billet.doux ............................. Ferburg ...................... 1608-1681.
Le soir........................... ........ J. Both .. .................... 1 10_1650.
Cabaret hollandais ......................... Teniers ....................... 1610-1694.

do . ..................... ... do . ........................ do
Noces de paysans.......................... ................ ........ do
L'Alchimiste.............................. ............... do
Le rève de Jacob...........................F. Bol ....................... 1611-1681.
Joseph présentant son père à Pharaon ......... do ........ do
Cabarethollaudais......................0sikde......................1610-16.
L'atelier d'Ostadc .... .................. do ........................
Noble hollandais........................... Rembrandt...................1606-1665.
Festin d'Eisther...........................do....................... do
Lejour dles rois...,.................... do ................... do

Lafille de Ryckaert.............. ....... Ryokaer..... ............ 1615-1671.
Naufrage..... ............ ...... Peters....................1814-1671.
L'Hermite............................Gerard Dow...... ............ 1e1r-1a4d.

140149
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harlat....................... ...... Gérard Dow ................ 161-1674.
mendiant du marché...... .............. do.... ............... o

Le mniatr d .cri t .e...... ....................... (Io
Le dentiste...... .......... ............. do ................... do
Le P.r nait îe Gérard Dow................. do.. .................... do
Vemnieur de Gibier........................Mfetzu ....................... 1615-169.
Venacur de vo.ailles...................... d........................ do
Femmnre faisant de la dentelle.............d... . .......................
IIomme vendant do la volaille............... (10 ...........................
Le loup et le renard......... ..... .Pauditz.....................1620-1665.
Aiguiseur de couteaux....................Ween.ix....................1621-1800.
Tempôte en mer ........................... Everdingen..................1C21
Cbasse -à l'ours......... .............. Fyt........................1625-1671.
Bergers hollandlais ...................... Potter. .................... 1625-164.
Groupe de bestiaux......................(lo.......................... do
Troupeau se reposant................... H. Roos ..................... 1631-1685.
Chasse. .. ............................ Ruyal................y16d6-1681
La icime ailade..........................Netscher...................1686-1684.
La dame et le perroquet..................... do .
Les Coqs.................................. Hondekotter............... ... 1636-1695
Coq et dindon combattant..... do..................... . (10
Ferinne .vanouissant................... Mieris......................1685-1681
Racco miodeur de ferblanterie.............. do ........................ (10
Etude de Miuris........................... do .. ...................... do
Autre vue de celle-ci...................... . .......................... do
Fille lisart........ .................... P. de -ooghe ......... florissait 1650,
Amrusemntuts dle la jeunesse................Vrauder Werff ................ 1659-1722.

gr heliassée............................. do..........
Cupidrir aiguisant ses flèches................ Ralplh Meugs..................1728-1<79.
Une mère d'Aloito..........................iiedel ..................... 172-1816.
Jeune Napolitain d'Aloito .................. d. do .. o
Judith................ ................... o ....... ................ do
Fille Roa ne............ ....................... (
Fille Romaine à Albano .. ... .............. dIo ........................ do
Ecole hollandaise...........................Sehmidt ...................... 1740-1818.
Le Christ et le Sarmaritadl.................. Kauffm1an ...................... 1742-1817.
Le Christ pendant la tempéte................Overbeck......................1780.
Les frères.................................V ogel ......................... 1683-1187.
Lit chutte du Lirins.............. ......... Friess....................... 1801-1833.
Marché aux bestiaux en Ilaute Biavière .... Adamn ....................... ..........
Le pillage.................... do ............. 4.....

Jeunles renards .................... ....... do ..................
Chevaux ,iniilais, pîur saig.,.................. do ..................
Etable rustique.......................... do .......... o.....*...
Laban et ses serviteurs .................... Bergheni n.. .. .. .. . . .. .. .. .. .. .. .. .
Le retour dui grand-père................... Broekelsen .............................
Le roi Louis............................ Bodiner .............................. .
Unie ond6e ................. .. Burkel ...... è... t...... :................
Un orage................. .............. Bieker..............................
Eglise nouvelle à Ainsterdain ............... Bosboorn....................
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Ste. Catherine ......................... Coca. -...................... ......
Le coucher du soleil (coloriée)..............Durk........ .................
Le soldat invalide et son petit-fils..........Enhuber ...... .....................
Concilium Medicum ...................... Geyer ...............................
La fuite en Egypte.....................H. Hess.. ..........
Caravanne Grecque............. ....... ess............. ...................
L'hôte du couvent................Fless.........................
Faiseuse de dentelle.........Luckx...............................
Les mariés... .... ....................... Hasenelevir ..........................
Le boulanger prudent.......................Kreul ........... ...................
La faite en Egypte.........................Marks ........ ...............
Le matelot malade.........................Simonsen ........ .................
Brazier et sa femme.....................Seisuer...........................
Portrait de Goüthc..........................Stieler ..............................
Le marché, le soir (coloriée)............... .Sehendel.... .. ......................
Moise sauvé des eaux.......................Schraudolph................
Caravanue italienne.........................Weller .......... ...................
L'intercession de la sour.................Vander Laar ..........................
L'Empereur Napoléon III ................... Winterhalter ........................
L'Impératrice Eugénie......................do

(3.) Espagnoal.

Deux enfants mangeant des melons...........Murillo ..................... A.D. 1613-1685.
Deux enfants mangeant des raisins ............ do ........................ do
Deux filles comptant de l'argent............... do ........................ do
Enfants jouant aux dés.................... do. ........................ do
Enfants jouant aux cartes................. . do. ........................ do

(4.) P¼ançais.

Sépulture du Christ.....................Poussin..................... .. 1594-1665.
La fuite en Egypte........................Claude Lorraine ................ 1600-1682.
Napolitain et l'enfant............. ......... Robert ........................ 1794-1835.
Procès de brigands ................. ,........Jacquar'd ........................ ........

Le testament......... .. ................ Wilkie ......................... 1785-1841
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IV. Livres dais le musée d'édLtcation illustrant l'histoire. de l'art et
des principales galeries de peinture et de sculpture.

1. FRANCAIS ET ITA LIl'NS.

Galerie du Palais Pitti, gravée sur cuivre et illustrée par une Société de Gens de Lettres. Par Louis
Baîrdi. Florence, 18412. Quatre vols.

Galerie in priale et Royide de Florenee, dessliée par le Professeur Gozzini, et gravée par le Chevalier
P. Lasinlio. Florecle. Cinq vols. en trois.

Galeria dell' I. 0 Reale Aceademia delle Belle Arti di Firenze, puiblieata col] incisioni in rame ed
illisiati. Florence, 1845.

S. Mairco convento in Firenze, illustrato del 13. Vincenzo Marchese. Florence, 1853.
Peinture i Fresque du Calîpo Santo de Pise, dessinîées par Joseph Rossi, et gravées par le Pro"

fesseur C)evalierJ. 1'. Lissiio, fils. Florence, 1853.
Tabernacle de Ste. Marie Nouvelle.
Description of the Ohief lietures in Dresden Gallery.
Scènes de la Vie des Peintres, par Mimli. 'Bruxelles, 1842.
Histoire de l'Art Moniumental dans l'Aitiqiitó et au Moyen ilgo suivie d'un traité de la Peinture

sur verre. Par L. Batissier. Auteucr des Eléieits d'Archéologie Nationale. Paris, 1845.
Musée le l'Amateur. Choix (les Meilleurs 'ableaiux, Sculptures et Dessins des Artistes Belges Cou.

temporains, lithiographiés par Paul Lauters, Professeur (le Dessin à l'école Royale de Gravure,
et Chîarles Billoin. Bruîxelles, 1850.

Galleries lubliques de l'Eirope. Armîengaud.
Par'is.-Vuies et Monuments, dessinés et lithographiés en couleur, par Jules Arnout. Paris.
Nuova Raccolta delle Vedute, Obelischi, Fontane e Chiostri di Roia e Suai Contorni. Da Domenico

Ainîci Romniîo. Roie.

2. ANGLAIS.

(NoT.-Comtino ils n'ont pas i.été ahet<is exprès pour le næîisde, les ouvrages suivanlits,(ui forient partie île cette grande
variîité dl ublilcit iols traitînit des arts, solt sur le poiIt d'être traisportés à ]l bibliothèciue proviieiale.

Han.lbook of Piintinig. Tihe Grnan, Fleumish, Ditel, Spmish and French Sehools. .Partly trans.
lited fromn the Gerimni of Kuîyler, lby a Lady. Edited. with notes, by Sir Edmund lead, Bart.
Two vols. llustrated. London, 1854.

'Tle Early Flemish Painters: Notices of their Lives and Works. lllustrated. By J. A. Crowe aud
G. 1. Caval aselle. London, 1857.

Treasures of Art in Great Ikitain: beine al account of the elief collections of paitings, drawings,
sculptures. illuiiinated MSS., &c. By Dr. WVaigeii, Director of the Royal Callery of Pictures.
Berlin. Il tirec vols. London, 1854.

Works of ti Early Miasters in Stained Glass. By John Weiale. Illustrations in colors. Two vols.
London, 810.

Metal Vork and its Artistie Design. Illstrations in colors. By Digby Wyatt. London, 1852.
Antiquities if Athiens. 13y C. R. Cockeiell, A.R.A., F.S. A., ad other archltects; being a supple-

nient to the vork of Stuirt. Ilistiited. London. 1830.
The Pictorial Gallery of Arts. I. Useful Arts. Il Fine Arts. Illustrated. Four vols, London,

18417.
The Woriiks ouf Eiiniient Ma:stus in Painting, Sculpture, Architecture and i)ecoiative Art. Illustrated.

Loulon, 185-1.
The Encyclopadia of the Fine Arts: coiprising Architecture, Seuilture, Painting, Heraldry, Numis.

naties. letrv, NMisic, aiid Enginering. London, 18-18.
The Book oif Art, Ciiitoois, Frescoes, icueilptuiîe. aniîd Decorative Art, as applied to the new H1ouses of

Parlia tient anud to buildings ii geial with an listorical Notice of the Exhibitions in West-
minster Hall, and directiois for Painting in Fresco. .Illustrated by Eigrivings on Wood.
London, 1846.

The Art Journal. With Stuppleient 10 vols. London, 1849 to 1857.
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2. ANGLAIS.-(Continuation,)

Gems of European Art. The Best Pictures of the Best Schools. Edited by S. .. Hall, Esq., F. S. A.
illustrated. London, 1846.

luteriors and Exterior's in Veuice. By Lake Price. Lithographié par Joseph Nash, d'après les des-
sins originaux. Loudres, 1843.

Illustrations of the Rock Cut Tomples of India. By James Fergusson, Eq. London, 1845.
Anials of the Artists of Spain. Dy William Stirlinig, M A. À Thlree vols. London, 1848.
A Biographical uid Critical Dieteuitary tof Painters, Engravers, Sculptors and Architects, from Anclent

to Moderi 'Times. Pai S. Spooner, M.D. New York, 1853.
The Wilkie Gallery : collection des plus bulles gravures de feu Sir David Wilkio, R.A.; y compris

ses croquis espagnols et orientaux. Avec notices biographiiques et critiques. Londres.
Description of the Building erected in Ilyde i'ark for the Great Exhibition of the Works of Industry

of al] Nations, 1851. Illustré par vingt.huitgenndes planches, comprenant les plans, les élévations
les sections et les détailstracés sur une grande échelle, d'après les dessins des entrepreneurs, MM.
Fox, Heuderson et Cie. Londres, 1852.

The Journal of Design and Manufactures; with Two Hundred and Thirteen Fabrie Patterns, in cloth
and paper, and Six Hundred iand Forty Engravings. En six volumes. Londres, 1852.

V. Autres objets d'intérêt.
L'HISTOIRE DU MOYEN AGE ILLUSTREE, SAVOIR:

Armure complète <le chevalier, avec figure.
Do noire do

Trophée d'armes anciennes, y eompris la massue, hache d'armes, écusson, etc.
Six Statuettes en bronze,
Recherches critiques sur les armures anciennes de l'Europe, et particulièrement (le l'Angleterre depuis

la conquête des Normands jusqu'auî règne du roi Chartes JT, illustrées par une série <le gravures
eniuminées avec un glossaire militaire du moyen âge. Par Sir Samuel Rush Meyrick, Chev. LL.
D., F.S A., etc., etc. Londres, 184e.

Gravures représentant les anciennes arinures, tirée de la collection de Goodrich Court, Ilerefordshire;
d'après les gravures et avec les desciiptioins di Dr. Meyrick. Par Joseph Skelton, F. S. A. auteur
des "l Antiquités d'Oxfordshir." En doux volumes. 4to, Londres, 1853.

Le costume les anciens. Par T1homa' 1 1ope. Nouvelle édition, considérablement augmentée. En
deux volumes. Trois cent trente et une planches. Londres, 1841l

COSTUMES SUISSES-TABLEAUX BRODES EN Oi ET EN ARGENT, ETC.,
SUR LA SOIE.

Guillaumne 'Toll.
Walter Furst.............................. V on Uri.
Werner Statifacher......................... Von Schwitz. Un tableau.
Arnold de Melehtal ....................... ou UTnter ValdCn.

Les autres sont des porte-étendards des divers cantons et villes suisses, savoir:

Borne. (aris.
X. Gericlit Blind. Zurich.
Sebweitz. Mulha<usen.
SchfYlhusen. A ppenzell.
Fiibourg. Vlais.
Uri. Soleure.
Basle. Genève
Uutervalden. S. Callen Statt.
Chmur. (lrau-]3und.
Zug. Neuenbu
Lucerne. S. Galler, Abbé.

A 1857.
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V. Autres objets d'intérêt.

3. CARTES ET PLANS EN RELIEF.

Sévastopol, avec plan des travaux militaires du siége.
Carte de l'Europe.. .......... 8 pds. sur 10 3
Carte Physique et Ilydrographique

de la France............. 4 : 0 sur 5: 0
Plans de Paris et ses environs. 7 : C sur 0 :
Diverses cartes en relief, comme suit :

Europe.................... 1 : 10 sur 2 5
Asie ....................... do
Afrique .................... do
Amériqu' du Nord........... do

Amérique du sud ............. 1I sur 2 5
Europe...................... 2 sur 1 9
Espagne et Portugal............ do
France et Belgique ... 2 2 sur 2 ...
Italie....... ......... ..... .. . do
Allemagne et Hollande....... .... do
Iles 3ritanniques.. . .. . .. .... . do
Amérique du Nord. ........... do
Russie . ..................... do
Empire Ottoman................do
suisse....................2: 2 sur 1 8

ECHANTILLONS D'HISTOIRE NATURELLE.

Vitrine conteuant cent soixante quatre échantillons d'insectes.
do neuf do d'oiseaux divers.
do dix do do do

Do do dix-huit do de mammnifres et d'oiseaux
Do do quarante.trois do de palmipèdes.
Do do trente do de mammifòres et d'oiseaux
Oiseaux et mamiifères sous vitrine-environ 120 oiseaux-groupe de -enai'

d'orignal, etc.
Vitrine contenant 38 nids d'oiseaux et environs 300 oufs.
Une vitrine contenant des échantillons de travaux d'insectes.
Deux vitrines d'insectes.
Cabinet contenant 125 pierres et minérais de la Nouvelle Ecosse.

Do do 70 fossiles (10 do
Collection non encore classée de plus de cent espèces de minérais et de fossiles.

ds, loup cervier, tête

5. INSTRUMENTS ARATOrRES, ETC.

30 Modèles d'instruments aratoires construits pour la société impériale d'agriculture d'Autriche.
45 Modèles de do du construits pour l'institut Hohenheim du royaume de Wurtemberg.
9 Modèles de do do du Danemark.

30 Modèles d'objets d'économie domestique. de l'exposition de Paris.
Assortiment de mesures françaises, depuis l'heetolitre jusqu'au centilitre.
Assortiment de poids français, depuis le kilogranme jusqu'au gramme.

6. MODELE DE PHYSIQUE ET APPAREILS D'ECOLES.

Collections d'appareils de chimie et dle physique, comprenant plus de deux cents articles divers
comme suit:--Laboratoires de chimie des instituteurs, professeurs et élèves; laboratoires d'agri-
culture le Johnston ; cabinets de Siathani; sphères célestes et terrestres, depuis 24 jusqu'à 30

pouces de diamètre; rouleaux à carte géographique; modèles et solides de géométrie; empreintes
en plâtre et autres modèles de dessin; cabinets de minéralogie, fossiles et conchologie ; modèles
('engins et des pièces le composanut ; ameublement d'école, consistant en pupitres, chaises, etc.
conductomètres ; pyromètres; réflecteurs; gazomètres ; appareils pour le gaz hydrogène ; sphères
célestes ; planétaires ; telluriens et jeu d'instruments d'astrononie de Robert; forces mécaniques;
gyroscope, etc., pour des objets de mécanique ; soufflets hydrostatiques; vis d'Archimède; pompes
élévatoire, foulante et autre; cloche6 le plongeur; roues hydrauliques, etc., pomi des objets hydros-
tatiques et hydrauliques; pompes à air; seringues foulantes et aspirantes; hémisphères de Magde-
burgh; fontaines,; baromètres [in vaeuo, etc.,) pour des fins de pneumatiques; machines électriques
bouteilles de Leyde; carillon électrique ; électromètres; tube en spirale, etc., pour lùélectrieité;
télégraphes électriques; batteries galvaniques de Smee, Daniel et Grove; appareils électro-

A. 1857.
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V. Autres objets d'intérét.

6. MODELES DE PIIYSIQUE ET APPAREILS D'ECOLE.-Conftnuation.

Magnétique ; barreaux, etc., aimantés; simples et recourbés pour magnétisme; microscopes, miroirs
servant i décomposer la lumière; lentilles, prismes; modèles de l'Sil humain etc., pour des fins
d'optique; lanternes magiques et phantasmagorique, éclairées au gaz hydrogène et au calcium,
lampes solaires et d'Argand.

Les appareils et modèles sont tous classés dans la salle No. 4. du musée.

Appendice H.

APPORTIONNEMENT D L'OCTROI LEGISLATIF EN FAVEUR DES ECOLES DU HAUT
OANADA POUR L'ANNEE 1857.

Circulaire adressée au greffier de chaque municipalité de comé, cité, ville et illage
dans le Haut-Canada.

MoNsIEu,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint une copie certifiéé de
P.apportionnement pour l'année courante, de l'octroi législatif en faveur des écoles
de chaque cité. ville, village et township dans le Haut-Canada. Cet appor-
tionnement sera payé à ce bureau, à l'agent du trésorier de votre municipalité, le
1er juillet, pourvu que les comptes d'école aient été régulièrement examinés,ét
qu'ensemble avec les rapports des auditeurs, ils aient été expédiés à ce dé",
parternent.

Je suis heureux de pouvoir informer le conseil de votre municipalité, que
j'ai pu, grâce à la libéralité de la législature, ajouter une somme considérable à
l'apportionnement de la présente année; j'ai, de plus, approprié quelqucs cents
louis à même le fonds des écoles pauvres, et j'en ai fait le partage parmi les com-
tés nouveaux et peu peuplés vu qu'e les octrois législatifs et municipaux ordinaires
n'ont pas suffi pour permettre aux syndics de soutenir leurs écoles duránt Pannée
scolaire.

Les statistiques relatives à la population scolaire sur lep
ment de cette année est basé, ont été soigneusement corrigées et revisées dans ce
département. On a par ce moyen fait dispaiaître bien de.) inégalités (ans l'appor-
tionnement, et toutes les parties de la Province se trouvent à partager également
dans l'octroi, et en proportion des demandes que' chaque localité peut faire rela-
tivement aux écoles et à linstruction.

Je n'ai pas déduit l'apportionnement en faveur des écutes catholiques
romaines séparées de chaque cité, ville et'villàge en particulier, tel que cela
s'est pratiqué en 1855, mais j'ai réservé une somme spéciale dont un apportion-
nement direct sera fait à chaque école ayant droit de partager dans le fonéls.
C'est une manière plus satisfaisante de répartir l'octroi, ýe tout
en accôrdant los apportionnements légaux aux écoles séparées, elle ne diminuera
pas si directement et si seîisiblemr!ent les ressources des municipalités dans
lesquelles se trouventces écoles séparées, que dans les années passées.

A. 1857.
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J'espère que les efforts et la libéralité de votre conseil augmenteront en
proportion de l'octroi en faveur des écoles de votre municipalité et de la
nécessité et de l'importance de donner une éducation saine et parfaite à la
jeunesse du pays.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

E. RYERSON.

Bureau de l'éducation, Toronto, 8 juin, 1857.

Apportionnement aux Toronships pour 1857.

1. COrE DE GLENGARRY. 6. COMTE DE CARLETON.
TOWNSIIPs. AIPORTIONNEMENT. TO\VM5MIPS APPORTIOXNEMENT.

Charlottenburgh .................... $607.20 Fitzroy..............................$295.60
Kenyon.............................. 51 .60 Opoucester.........................425.60
Lancaster .................... ....... 482.80 (lonbouru.............................368.20
Lochiel.............................. 634.80 Gower, Nord.......................226.40

Fintley ............................... 28.60
$2256.40 March .............................. 58.80

2. COMTE DE STORMONT.

Corn all ý ............................. $588.80
Fich. ............................ 156.80
0snabruck........................... .588.00
Roxborough ........................... 297.20

$1030.80

3. COMTE DE DUNDAs.
M atilda............................. $488.40
10ountain .......................... 401.60
W illiansburgh ........................ 540.00
Wincbester ......................... 383.20

$1810. 20

4. Corra DE PREsO0rT.
A lfrcd ............................... $120.(0
Caledonia .... ....................... 118.00
Bawkesbury, Est .................... 392.00
Hawkesbury, Ouest................... 301.20
Long euil.... ....................... 1906.40
Plantagenet, Nord ..................... 213.60
Plantagenet, Sud ..................... 116.80

$1458.00

0. COMTE i)E RUssELL.
Cambridge ............................ $60.00
Clarence ............................ 59.60
Cumberlaud .... .................... 218.80
Russell............................... 140. 60

478.40

Marlborough.......................... 806.40
Nepean .............................. 484.00
Osgood ........... .................. 480.00
Torbolton ............................ 08.00

$2901.20

I. COMTE DE GRENVILLE.
Augusta............................... $677.20
Edw ardsburgh ....................... 523.60
Gower Sud ......................... 99.60
Oxford.................... ........ 640.00
Wolford............................ 301.60

$2332.00

S. COMTE DE LEEDS.
Bastard et . ...... $-)2.40
Burgess, Sud '''' ''''' .$522.40
Crosby, Nord .. >................. ..... 212.4d
Crosby, Sud .......................... 175.60
Elizabethtown .... ,................. 640.80
Ehnsley, Sud ........................ 119.60
Xitley......................... ...... 475.20
Leeds and Lansdown, front .............. 444.00
Leds and Lausdowin, prof.............. 217.60
Yonge and Escott, frout ................ 345.60
Yonge and Escott, prof................ 232.00

$3885.20

9. CoMTE DE LANARK.
Bathurst ..... . ................ $314.40
Beckwith. .............. ........... 330.40
Burgess, Niord ...................... 144.00

A. 1857.

Rcmarquc-Les deniers des écoles répaitis aux divers comtés, cités, villes et villages, tel qu'indiqué
dans l'état qui précède, ont dans la plupart des cas. 4t5 déjà payés -à l'agent, à Toronto, des tréàorieis.
Lorsque lapportionnement a été retenu, cela est dûàI l'onission ou à la négligence de la part dés autorités
locales de se conformer à la loi dos écoles, et de transmettre les rapports nécessaires
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Lawn&x--( Continuation.)
TOWNsTIIPS APPO11TIoWNEM~ENT.

Dalhousie et Lavant ................. $147 .00
Darling ............................ 77120
Drummond ......................... 227.20
Ehinsley, Nord ....................... 190.00
Lanark,.. .......................... 256.40
Montague ........................... 391.60
Paekenham ......................... 244.40
Ransay ............................ 420.80
Sherbrooke, Nord .................... 2S.00
Sherbrooke, Sud ............ ........ 93.20

$2865 .20

10. COMTE DE REMNEW.
Admasn .. ...... ............... ...
A lice ................................
Bagot et Blythfield .. ,................
Bromley......... ................
Brougham ............................
G rattan ..............................
H ortoo.. ................ . ...........
M eNab.. ... ....... ................
Pemnbroke et Stafford .................
Ross. ....... . . .........
W estm eath .......... ................
W ilberforce .................. ........

11. COMTE DE FaONTENAO.
Bedford. ...........
K ingston .. .,........................
Longhborough ........................
Pittsburgh et -le de Howe..........
Portland et Hinchinblooke ............
Storrington.. ..... . ...........
IsE de Wole. .....................

12. COMTE D'ADmtîToN.
Ile d'Anherst.....................
Camlen, Est ......................
.ißrnestown.......................
Sheflield... .,....... ...........

13. COMTE DE LENNoX.
Adolphustown......................
Fredenceksburgh,.....,...............
Richmiond........................

14. CoDrra»E PwxNos EDouARD
Atneliasburgh.....................
Athol....................... ...... ..
Hiallowell ..... ....................
Hillier..........................
Marysbrgh ......................
Sophiasburgh.............. ..

$
15. CoMTovE DE H ASTINOS.

Hungerford........ ...........
Hiuntnigdon..i............ ..........
Madoc; Elzevir et Tudor.............

$128.00
30.00
98.40

104.00
72.00
74.00
92.80

201.60
107.20
120 00
98.00
84.40

$1220.40

$114.00
546.00
243.20
435.20
282.80
230.80
316.80

$216s.80

$131.0
770.40
529.60
200.00

$1721 .00

$68 .0 O
353.20
355.20

$76 .40

$327.20
207.20
322.00
391.20
460.40
267.20

1975.20

$442. 80
238.00
313.60

H AsTNos-( Continuation.)
TOWNsEtPs ArroRTIONNEMENT.

Martnora............................$106.80
Rawdon............... 44.80
Sidney ...., ............. 475.60
Thurlow ............................ 526.40
Tyeudinaga............................ 765.20

$3343 .20

16. CoMr E NoETMuu LAND.
&Inwick...........................$101.60
Brighton ......................... .482.40
Cranahe .......................... 419.20
lHildimand ........................... 504.80
Hamilton........... ................. 540.40
Managhan, Sud ...................... .156.40
Percy......................... ... .372.40
Mlurray .............................. 802.00
seymour ............................. 389.60

$3268 .80

17. ComTr DE DuaiAM.
Cartwright ........................ $247 20

avan ............................ 48200
Clarke ............................... 6 8 .00
)attington............................ 796.20

H:ope ............................. 563.60
anvers ............................ 376 80

$3152 .80

18. dOMTE DE PETEBORoUGH.
Asphodel....... ................. $248.0
Belmont et Methuen.................. 4560
Douro .......................... .. 28.00
Dummnier et Birleigh ................ 238 00
Ennismore ........................ 96.00
Monaghan, Nord ...................... î11; 40
Ooumabee.......................... 454.40
Smnith et Havey .............. ...... 286 40

$1772.80

19, COMTE DE VICTORIA.
Eldon ...... ....................... $163.60
Emi nly ............................. 428.00
Fenelon ........................... .02 80
Mariposa..........................48.80
Ops ......................... .360.00
Verulam............... .......... 0 .40

$1573 . 0

20. COMTE s'OTARIO.
.ok............................ 468.26

Mara et Rama. ............... 1544
Pickering................ .. .9440
Ranch.............. 5400
Scott ........................... 148
Ile de Scugog................. 40.
Thorah ......... ........... 152.0O
Uxbridge..... ........ . 2
Whitby........ ..... . .646

$8359 20

21. CO s DE YoRK
Êtobicole. ... 40 40
Georgina. .... 1 0

A. 157



20 Victoriæ. Appendice (No. 58.)

YoRK-(Continuation&.) 27. COMTE DE LIbqCOLN.
TOWNSHIIPS. APPORTIONNEMENT. TOW2NSIIIPS PPORTIONNEIRXT.

Gwillimbury, Nord ................ $150.60 Caistor...............................$188.20
Gwillimbury, Est ..................... 463.20 Cititon............................327'60
ing ............................. 800.00 Gaiusborough........................334.40

Markhan............................. 994.80 Grnnthawn...................... 390.40
Scarborough ........................ 598.20 Grimsby...........................292.40
Vauglian. ............... ............ 880 40 Louth.............................204.80
Whitchurch ...................... 577.80 Niagara.................. 229.20
York ............................... 1047.00

$004 .4 -- $1962.00$6041.40
28. COMTE DE PEELLLND

2., ZOT D E PEUL- Bertie........ .............. ...... $839. 6Q
Albion............................ 516.00 o....................... 222.40
Caledon.............................. 448.00 Huniberstone.......................185.60
Chinguacousy......................... 858.00 Peiain............................214,00
Gore de Toronto ..................... 146.60 Stmnford........................... 720
Toronto................ ............ 742.40 Thorold...........................808.80

- - itor.......................... 18.20
$2711 G.00 Willou bby ... ........................ 122.40

23. C0EDTE DE SIMCOEE.W
A djala ...............................
Essa...........................
Flos .................................
Gwilliimbury, Ouest..... .......
Innisfil..................... .........
Medonté ................. ........ ..
M ono ..................... ..........
M ulm ur..............................
Nottawasaga .....................
Orillia et Matcliedash ...............
Oro.............................
Sunnidale ....... ................
Tay et Tiny ......................
Tecuinseth ............... ........ .
Tossorontio ................ ..........
vespra ..........................

24. COMTE DE IILTON,
Esquesing.............................

Nassagaweya .........................
N elson ...............................
Trafalgar.............................

25. COMTE DE WENTWORTM.
Ancaster............................

..arton..............................
Beverly..... ........................
Bitibrooke.........................
Flamborough, Est..................
Flanborough, Ouest... .............
Glanford.........................
Saltfleet ........ ....................

26. CoMTE DE a3RNT.
.Brantford .........................
]urford ...... ........... ........
Dumfries, Sud .......................
Oaldand............... ..............
Onondaga ...........................

$272.00
180.00
60.80

493.20
228.80
182.80
849.20
114.80
841.60
100.00
204.40
36.00

105.20
429.20
75.20

109.2o

3378.40

$7 58.60
216.40
483.60
734.00

$2187.60

$424.80
120.00
678.80
184.00
368.00
399 .20
202.40
284.00

$2661.20

29. COMTE DE IIALDIMAND.
Caubor ug ...........................
Cnyuga, Nord ........................
Cayuga, Sud ........................
D tn ,. ..............................
Moultou et Sherbrooke................
Oneida.................... ..........
rainhai .............................
Seneca ..............................
W alpole ....... ,.......,............

30. CoMTE DE NORtl'OLic.
Charlottevillo.................... .....

louîghtoU ........................
M idileton ............................
Townseud...........................
W alsinghan ...................... ...

Widai..,................

W odhl ouse ..........................

81. COMTE D'OXFORD.
la dford ............................
Blenheim............................
D .ereham .. .........................
Nissouri, Est .........................
Norvich, Nord .................. ....
Norwicl, Sud ......................
Oxford. Nord .....................
Oxford, Est .....................
Oxford Ouest......................
Zora, Est ........ ....... ...........
Zorra, Ouest.......................

32. COMTE DE WATERLoo.
$686.00 Dumfries, Nord ...................

566.00 W aterloo........ ..................
42o.40 Wellesley ..........................
73.60 Wilmot ........................ 

224.00 Woolwieli.........................

$1970.00

$144. 00
295.60
86.80

102.00
298.00
208.00
236.00
831.20
476.40

$2178.00

$378 .80
242.80
201.60
726.40
401.60
305.20
850.40

$2606 .80

$163. 20
5.37.60
496.00
280.00
400.20
833.00
138.80
276.00
241.20
351.60
432.80

$3650.40

$411.20
1028.00
504.00
770.80
441.20

$3155 .20

A. 1857.
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33. COMTE DE WELLINGTON-.
TOWNSHIPS. 'ORTIONNE?6r.

Amaranth .. . $8.00
Arthur ........
Eramosa ..... 36.00
Erin .............................. 442.00
Garafraxa........................... 265.20
Guelph...... ..................... .298.80
Maryborough ....................... 160.40
Minto.............................. 24.29
Niror............................ 333.20
Peel..... .......................... 33.20
Pilkington..................... 285.60
Puslinch .. ......................... 481.20

$3199 .20

34. COMTE DE GaEY.
Artem esia ............................
Bentinck ............ ........ ...
Collingwood ........................
Derby ..............................
Egremont.....................
Euphrasia ........ ...........
Glenelg ..... .....................
H olland ..............................
Melanothon et'Proton ................
Normanby.......................... ..
Osprey...............................
St. V incent,................... ......
Sullivan..............................
Sydenhani ............................

35. COMTE DE PERTH.
Blanchard ......... . .........
Downie ......... ...............
Easthope, Nord .......................
Easthope, Sud ......................
Ellice .... .. .....................
Fullarton ................. ............
H ibbert .............. ...............
Logan ........................ ........
Mornington .... ...................

36. COMTE DE HURON.

Biddulph ....................
Coiboine ....... ..................
Elma et Wallace .................
Goderich....................
Grey. .........................
Ha ............................
Hulet .........................
McGillivray..... ............
McKillop ... .............
Morris......... ................................ ...........Stanley ................

Tuckersmüih............
Usborne.........................
Wtawanosh . Il.. ........

$202.00
286.80
28.00
22.40

1879.20
81.20
99.20

161.60
102.80
29.60
62.00

216.40
54.00

344.40

$1869 .60

$318 .80
312.00
330.40
208.00
157.60
241.20
331.0
402.40
2280

$2525 .60

$179 .20
283.60
168.00
60.00

.3'70.80
38.40

112.00
186.00
262,.40
307.:20

28.0
325.20

255.60

1>70 O

r3.... . $120.00
Brant..........................156.00

BRUoE-(COntinuation.)
TOWNSBIPS. .APrORTIONNEMENT.

Bruce .............................. 142.50,
Carrick . ........................ 5.00
Culross.... .................... Ë5.00
Elderslie ....................... . 6.0
Gi-eenock ............................. 89.40
Huron ......................... . 150.00
Kincardine .................... 255.00
K iuloss .............................. 15.00
Saugeen .......................... .. 92.40

$1236. 90

38. COMTE Dik MIDDLESEX.
Adelaide .........................
Carradoc ....... ................
Delaware........................
Dorchester, Nord...................
Ekfrid ........... ....
Lubo........................
London ... ....................
Metcalfe... ..................
Mosa. ..........................
Nissouri, Ouest.................
Westminster ..............
Williams..................

39. COMTE DELGIN.
Aldborough...,..... . . . . . .
Bayhami......................
Dorchester, Sud .............. .
Dunwich ........................
Malahide ........ ................. .
Southwold.........................
Yarmouth .........................

$328.80
364.80
128.00
314.80
241.20
35 ;80
934.80
138.00

304 80
612 40
249.60

$4243 6

$11. 60
492.40

272.00
46 .20
653.20
624.80

$281>.20

40. COMTE DE KENT.
Oamden et Zone...................$26 60
Chatham...... .................... 20 60
Dover, Est et Ouest................ 222.00
1anwich ......................... 339.20
Howard........................ 40A.40
Orford...........................1 9.60
Raleigh ...................... .. 360.00
Ronney................68.0
Tilbury, Est ........................ 18.0

$21 40

41. COMTE DE LAMTON.
B3osanquet ................... ... $190.,0
Brooke........................ .... 9400

awn....................81
Enniskilien..................... .. 8.40
Euphemaiaa............... .......... 24.40
Moore..................... ... 234.80
Plymptn ..................... il.26,2
Sarnia............................ 0
Soibra............................ 60
Warwick.................365.

42. COT DtsE

An erdon.............$~0~'

A185
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EsEX--(Coinuation.) JVILLAGES-( Continuation.)
TowNIrs. APPoRT ONNiEMENT. ToWNsITrns. APPORTIONNEMENT.

Gosfield ............. ................ 230.40 Siith's Falls .. ......... ,...... 110.40
Maidtone ..................... 139.20 St ratford. .. d..... .................... 171.60
M alden............................... 263 60 Thorold ....................... 161.20
M ............................. 166.40 Trenton ................... . ....... 144.00
Rochestei ............................. 166.40 Vienna .. . . . . ......... 108.40
S a niwich............................. 561.20 W indsor ............ 129.60
Tilbury, Ouest ......................... 82.80 Yorkville ............................ 140.00

$1057.60 $2125.20
Apportionnmnent aux Omtés p>ou* 185#.,

ipportionnement aux Cités, Villes et Villages, UoitES AxpouTioNNEMENT.
pour .1857. l. Glengarry..................... 2256.40

CITEs. 2, Storniont......................1630.80
Toronto............................ $4400.00 8. Dundas ................. 1819.20
Hamiltou........................... 1920.00 4. Prescott.........1458.00
Kingston......................... 1520.00 à. Russel......... ........... 478.40
London .............................. 1440.00 6. Careton ....................... 2991.20
Ottawa............................ 1120.00 7. Grenville....................... 2332.00

S. Leedst.......................... 385.20
$10,400.00 0. Lanark........................2865.20

VILLES. 10. lenfrew....................1220.40
Belleville......................... $574.40 Il. Frontenac......................2168.80
Brantford.......................... 510.00 12. Addington.....................1721.60
Brockville ............................ 440.00 13. Lentio.......... ......... 76.40
Chatham........................... 848.00 14. Prince Edouard1075.20
Cobourg.......................... 384.40 15. Hastings.......................3343.20
Cornwall.......................... 100.40 16. Northumberland.................3268.80
Dundas ......................... 360.00 I7. Durham....................... 3152.80
Gait........................... ... 277.20 18. Petrborough...................12.80
Goderich.................. ...... 280.00 19. Victoria...................... .13.60
Guelph ............................. 384.00 20. Ontario........................3350.20
Niagara............................ 327.20 21. York.........................6041.40
Owensound-dans le Toivnshiip. 12 el..Paris.. .2 ..........................s 2.11.00
Paris................ .............. 245.20 23. Sinicoc ......................... 3378.40
Perth ................................ 200.00 24. Wentworth..................... 2661.20
Peterborough ....................... 243.60 M Ialton........................2181.60
Picton ............................ 189.20 26. Brant.........................1910.00
Port lope ......................... 441).00 -27. Lincoln........................1062.00
Prescott ........................... .243,.60 28. Welland......................... 1063.20
Sarnia ............................. 100.00 29. If{aldirnand ...................... 2178.00
st. Catharinos.... ........... 554.40) 30. Norfolk .............. .......... 2606. 80
Wliitby............................ 2 0 8,.20 31. Oxford.......................... 8051,.40

32, Watrloo ...................... 3155.20
6504.40 . Wellington.....................312.20

84. Grey.......................... 1809.60
MýIUNICIPÂLITS DE VILLE. 35. Perth. ..................... 2525.60

horstbug......................$240.00, 36. Hurson.. ......... ...... .. 3118.00
Barrie.............................10.00 37. Bruce....................... 1246.0
Dlifton....................40.00 38. Middlesex ...................... 4243.60

coe...........................208.00 . Elgn......................... 2817.20
Woodstoc.........................288.00) 408 end............................ 2156.40

- 41. Lanbton.......................... 183.60
936.100 42. Essew......................... 1057.60

VILLAGES INCORPORES. $102,912. 10
Berlin . n . .............................. $14..20
3owanville........................1220.00 Total Comtés.......... .......... 102,912.10
r<pton .L..........................115.20 cités...................... 10,400.00

.. i..........................104.80 1 Villes ....................... ,504.40
i........................ .. 137.20 Municipalités de ville '............ 936.00

gersoll..........................7200.00 Villages..................... 32,125.20
leînptville-dans le Townjship.
Tapnnee ........................... 146.40 Total.................... 123,477.70

.1.......................9.125.20 Réservé comme base .pour s.vir à l'.
)sawa...................... .128.00 portionn..nent .des écoles catholiques
reston.............................184,00 roaines séparées. (eYstioré à). 6,522.0

2t. P.ary's .......... ................... 12..60
t. Thnas.........................172.40 Grand Total............... 130,000.00
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A ppendice I.

LE DEPARTEMENT DE L'EDUCATION POUR LE HAUT CANADA.

No 1. Communications au département de l'instruction publique powr.le
Haut-Clanada.

1. Appel au Surintendant en chef des écoles.-Toutes personnes concernées
dans la mise en opération des actes des écoles de grammaire et des écoles com-
munes ont le -droit d'interjeter appel au surintendant en chef des écoles ; et il est
autorisé à 'décider les questions qui ne sont pas 'réglées 'par la'loi. Mais pour les
fins de la justice -et dans le' but de prévenir lIes délais, et.d'éviter les dépenses il
sera nécessaire à toute personne qui en alppellera ainsi au surintendant en chef
des écoles 1. De transmettre à la partie contre laquelle est dirigé l'appel, une
copie correcte de sa communication au surintendant _en chef, afin que cette partie
puisse avoir l'occasion de s'expliquer ou de répondre selon quelle le jugera à
propos. '2. De mentionner expressement, dans l'appel au surintendant en chef,
que la partie adverse a été ainsi nocifiée, vu que l'on ne doit pas supposer que le
surintendant en chèf décidera 'ou réglera une question quelconque concernant diffé
rentes parties, sans les entendre de part et d'autre, quelque soit le délai occasionné
par une pareille audition. Les demandes d'avis au sujet des affaires des écoles,
communes, devraient dans tous les cas, être en premier lieu adressées au surin-.
tendant local.

2. La correspondance avec le Gouvernement au sujet des écoles, devrait êt're
échangée par le canal du bureau d'éducation, Toronto, vu que la correspondànde
qui n'est pas échangée de cette manière est renvoyée au surintendant en chef,
pour être soumise à son excellence .par te département qu'il appartient, ce qui
occasionne des délais et des dépenses inutiles.

3. CGorrespowdance généraeLes parties intéressées sont laissées 'à leur dis
crétion en ce qui regarde la forme de correspondance relative aux'écoles,'vt' que le
dépaitement ne donne pas d'instructions spécialles à et' égard-; mais elles sont
requises de se servir de papier de grand format oufoolscap. Dans toutes corres'
pondances 'le numéïo 'de l'arrondissement scolaire, etéle nom du iownshipet údu
bureau de poste et la CAPACITÉ OFFICIELLE de l'auiteur,'devraentétre ment-ionnés,
ainsi que les nuMéros 'et dles dates de toute 'correspo'ndance antérieure sur le même
suje t.

4. Les Correspondances relatives au Journal d'Education au'dâpt d'Education,
aux Bibliothèques Publiques, ou au fonds des Instituteurs en retraite, de vraie nt étr
'écrites sur desfeuillestdétaches- des lettres pour 'appels ou -questions légales fn
'qu'elles "puissent 'être séparées et classifiées.

No 2. Doime4ts transms annuellement, par le département d?éducation åax
ociers des écoes du Haut-Canada.

Les 'douments qui suivent 'oit fonis gtuitëmer 'par e départen
d'éducation du Haut-Canada aux diversffiise eoles c'est -à sav

A. 18.5
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1. Le Journal d'Edcation pour le Haut-Canada est envoyé annuellement à
chacune des corporations de syndics dans les arrondissements ruraux d'écoles
aux bureaux des syndics d'édoles communes dans les cités, les villes et les
villages; aux bureaux des syndics des écoles de grammaire ; aux surintendants
locaux et aux syndics de chacune des écoles séparées, etc., etc., Total, environ
4,000 copies.

Le journal est le medium officiel qui sert à communiquer toutes les nouvelles
départementales. Il est réguliérement transmis par l'éditeur vers le miliceu de
chaque mois, àl'adresse officielle des parties plus haut désignées. Si elles man-
quaient de le recevoir elles ne devraient pas tarder d'en notifier le bureau
d'éducation. Les numéros qui manquent peuvent généralement être obtenus.
ýPour le public, le prix est de 5s. par année--payable d'avance. Les volumes des
années passées, depuis 1848 (la première année de son existence) peuvent être
obtenus aux mémes conditions.

2. Les registres d'école, pour enregistrer la présence, les récitations et la
conduite des élèves sont fournis à chacune des écoles de grammaire et des écoles
communes, ainsi qu'aux écoles séparées dans le Haut Canada. Total, environ
3,500 copies. Les registres sont expédiés chaque année à l'adresse des greffiers
de comté, pour être distribués gratuitement par les surintendaAts locaux.

3. Les rapports semi-annuels des Syndics sont expédiés à tous les six mois, par
le canal du surintendant local, aux syndics de chaque arrondissement d'école.
Ceux destinés aux écoles de grammaire et aux écoles catholiques romaines
séparées, sont envoyés directement au département- Total envoyé annuellèment,
7,000 copies.

4. Les rapport annuels des Syndics sont envoyés annuellement, par le canal
des surintendants locaux, à chacune des corporations de syndics dans les arron-
dissements ruraux d'écoles-Total, environ 3,500 copies.

5. Les rapports annuels, sur lesquels le rapport général annuel est compilé,
sont expédiés au surintendants locaux et aux bureaux des syndics des écoles
communes et aux bureaux des syndics les écoles de grammaire-Nombre total
expédié annuellement, 600 copies.

6. Les rapports des auditeurs, trésoriers et sous-trésoriers sont expédiés à
environ 450 de ces officiers, pour être remplis et renvoyés.

7. Le rapport annuel du surintendant en chef à son excellence le gouverneur
général, imprimé par ordre de la chambre d'assemblée, est aussi expédié à
chacune des corporations rurales de syndics ; aux bureaux des syndics d'écoles
communes, dans les cités, ville;s et villages-aux bureaux des syndics des écoles
de grammaire-aux bureaux de l'instruction publique-aux surintendants locaux
-et aux syndics des écoles séparées, sans compter les copies adressées à d'autres,
personnes-Nombre total expédié annuellement, environ 4,000 copies.

S. Formules diverses.-Des formules sont expédiées, de temps à autre, aux
instituteurs en retraite, aux syndics (pour cartes, etc.,) aux étudiants de l'école
normale, etc,-eiviron 700 copies.

A. 1857.
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Lettres reçues et envoyées par le département

1850 1851. 1852. 1 8. 1854. 1855. 1856.

Nombre de lettres reçues.... 1180 2026 2996 4015 4920 5838 5749

Moyenne par semaine....... 23 39 57 77 95 102 110

Nombre de lettres envoyées.. 760 1136 1430 1936 2584 3764 3996

Moyenne par semaine........ 15 22 27 37 50 72 -7

Récapitulation.-Nombre total de copies, préparées, ou imprimées, et ex-
pédiées annuellement du département de l'éducation pour le Haut Canada •

1.1
2.
8.
4.
5.
6.'
7.
8.
9.

10.

Journal
Registr
Rappor
Rappor
Rappor
Rapport
Rappor
Formul
Lettres
Circula

d'éducation ...... ...... ....... .... ....... 4,000
es d'écoles............................... 3,500
ts semi-annuels .................. ....... 7,000
ts annuels des syndics...................... 3,500
ts annuels.................................600
s des auditeurs et frésoriers ..... ...... ....... 450
t du surintendant en chef...... .............. 4,000
es Diverses....................... ......... 700
etc., envoyées et reçues, environ...... ...... .. 9,000
ires, environ .............................. 700

Grand total par année............. ........ 33450

Appendice K.

L'EXPOSITION DE 1856 ET LA CAUSE DE L'EDUCATION:

Toutes les opérations agricoles d'un caractère élevé, toutes les entreprises et
les industries mécaniques bien réussies ont pour fondement, pour point de départ
l'éducation. Il est donc sage età propos de réserver une place spéciale à'édlu-
cation dans les expositions provinciales, et de l'yintroduire comme élymei:t.
L'éducation est en effet un agent moral aussi puissant pour les -éorations
mentales que lest la culture bien éritendue de. ,la terre pour Pamélioration du
'sol. Et ce principe est bieà en, harmonie avec les sentiments des habitants du
Canada, qui considéren~t P?éaucation populaire comme Pun des devoirs.et l'un des
intérêts les plus importants au salut deiétat.

A. 87.
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Pour donner sous ce rapport du relief à l'exposition de cette année, le surin-
tendant en chef de l'éducation du Haut Canada (pour se rendre au désir de
quelques uns des membres de la chambre provinciale d'agriculture) prit la déter-
mination d'envoyer une collection d'objets intéressants et instructifs collectionnés
dan- -le dépôt et le musée liés au département de l'éducation. Voici la liste de
ces articles:

1. Une collection, de modèles d'instruments aratoires, arrangée en trois
groupes. 1. Une série d'environ 40 modèles du royaume de Wurtemberg, du
sud-ouest de l'Allemagne, qui ont obtenu la médaille en or à l'exposition de
Paris en 1855. 2. Une pareille série d'environ 20 modèles de lAutriche, du
nord-est de l'Allemagne; et. 3. Une semblable série de 10 modèles du
Danemark.

Il. Une variété d'articles intéressans du musée provincial d'éducation.

III. Echantillons, de cartes, diagrammes, modèles et appareils pour les
écoles publiques du Haut Canada.

1. Les modèles d'instruments aratoires ont été obtenus à l'exposition de
Paris par le surintendant en chef. Ceux de Wurtemberg ont reçu la médaille en
or. Comme collection ils ne sont pas destinés à illustrer seulement les instru-
ments aratoires en usage aujourd'hui, mais aussi les différentes espèces de char-
rues, etc., dont on s'est servi dans ces pays-dans le fait ils servent à donner au
moyen d'une série de modèles un aperçu comparatif du progrès de la science
agricole dans les pays dont ils viennent. L'utilité pratique d'une pareille com-
paraison peut être bien facilement comprise par ceux qui font de l'agriculture
un sujet constant d'étude. Cette considération jointe à la curiosité publique
eût l'effet de donner beaucoup de popularité à ces modèles ; et l'importance
d'exposer à notre population agricole une collection si complète et si variée de

* modèles d'instruments en usage dans les gr-ands pays agricoles de l'Europe, fut
généralement sentie et exprimée à l'exposition.

2. Parmi les articles du musée d'éducation, se trouvait une série magnifi
quement coloriée de cartes françaises, en relief, de tous les pays du monde. Mais
ce qui excita le plus l'attention fut un grand plan de la cité et du havre ainsi que
du célèbre parc d'artillerie de Sébastopol. Ce plan faisait aussi voir la nature du
pays pour plusieurs milles à la ronde, les ports de Balaclava et de Kamiesch-
la ligne du chemin de fer, les tranchées et les parallèles et les batteries des
assiégeants et des assiégés pendant la mémorable campagne. Cette carte eût
un grand intérêt poux les soldats de la garnison-On pouvait voir à l'apparence
de plusieurs d'entr'eux.et à la médaille de la-Crirnée qui brillait sur leurs poitrines
que ce théâtre leur était bien connu.

Une grande carte faisant voir en relief la France divisée en départements-
des cartes de la Crimée, de l'empire Ottaman, et d'autres endroits d'un intérêt
actuel, formaient aussi partie de la collection, avec une série degrands modèles
en verre illustrant la science de la cristalisation,; ýdes modèles de mains et de

A. 1857.
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pieds humains en plâtre, pour le dessin ; des échantillons d'ameublements
améliorés pour les écoles, etc., etc.

3. La collection d'échantillons du dépôt d'éducation se composait d'une série
de diagrammes mécaniques, astronomiques, physiques et anatomiques ; des séries
nationales et de Johnston de cartes géographiques, des cartes du Canada, de
modèles d'engins à la vapeur, et d'une grande variété dltnstruments de physique
et d'écoles, d'imprimés et de diagrammes pour les écoles publiques. Il y avait
aussi des échantillons des instruments météorologiques récemment importés de
Londres par le département, pour les anciennes écoles de grammaire de comté
du Haut Canada.

Toute la contribution du département futinstallée dans la 'Cour d'Education
ou le transept nord de la bâtissc. De chaque côté d'nue estrade au centre du
transept étaient suspendus, les cartes, les diagrammes et les leçons, et sur les
tablettes de chaque côté de la plateforme étaient placés les instrunents météoro-
logiques, les modèles d'engins à vapuur et les instruments d'agriculture ainsi que
les appareils de physique et les ameublements d'école, etc. A l'extrémité du
transept en face de la fontaine centrale, et suspendus au plafond sur des feuillages
se trouvaient en grosses liettres les mots DrDTEMw NT »E L'EDÙCATION »U
HAUT CANADA." UIIne copie, mgnifiquement exécutée, d'une grande djmen sion
en relief, des armes du département,* était placée immédiatement au-dessous, et
après venaient les modèles en relief de Sébastopol, (e la Crimée, etc. De chaque
côté du transept étaient écrits en grosses lettres les mottos "LE CERISTIANISME,

L'AMIE DE L'EDUOATION !" et "L'EDucATION nU CANADA, sA GLOIRE V" Le toti
ensemble de la cour ainsi installée et décoréé de drapeaux et de boucliers, était'
très frappant, et contribua beaucoup à Peffet général de l'exposition vue sous le
dôme central de la batisse.

L'utilité pratique d'une pareille exhibition d'appareils d'école, de cartes, etc.,
fut appréciée par tous les visiteurs ; et la foule qui se portait à la Cour d'Education
et qui demandait des explications sur les objets qui y étaient collectionnés, fit
voir combien était général le désir du public de profiter des avantages qu'offrait
le département pour procurer aux écoles publiques du aut Canada ces accessoires
indispensables à un bon instituteur-instruments pratiques de la profession sans
lesquels t'intérêt de l'élève doit se relâcher dans l'exercice et les devoirs de la
maison d'école.

A la requisition spéciale du comité local de l'exposition, le surintendant en
chef fit un discours sur l'éducation agricole, les avantages qu'elle offre à la com-
munauté et l'importance d'en faire un des éléments de l'instruction des écoles
communes; il parla aussi de l'usage d'illustrations visibles, et d'appareils con-
venables,, comme très propres à en inculquer la connaissance.

* La beauté artistique de ces armes attira l'attention du comité des beaux arts, qui accorda M.
S. P. May du département de Tléducation,, un. prix et un diplênme en considération du talent qu'iI déployai
dans l'exécuton du dessin.

T
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Appendice L.

SURINTENDANTS LOCAUX DES ECOLES DANS LES DIVIRSES MUNICIPALITES
DU HAUT-CANADA.

No. 1.-Les oumsh&ips.

1.-Comte' de Glengarry.

Noms. .unicipalités. Adresse postale.
. Hector McRae................ Charlottenburgh ............... Williamstown.

2. Angus McDonnell ........... Kenyon ........................... Alexandria.
3. Wm. McEdward .............. Lancaster ... ............... Lancaster.
4. Owen Quigley..... ...... Lochiel ........................... Lochiel.

II.-Comt' de Stormont.

5. Rév. -Iugh Campbell.........Cornwall ........................ Moulinette.
6. Rév. Donald Munro........Finch....i.......................Fin ch.
7. Rév. James Charles Quin...Osnabruck........................Dickinson's Landing
8. John Frazer...............Roxborough .... .. ........ Athol.

III.-CMtéde Dundas.

9. A. Worthington .... .... Matildia ............. ..Matilda.
10. Rév. James Harris ........... Mountain ........................ South Mountain
11. John G. McLaughlin. Wil]iainsburgh.......... Morris.
12. John Irwin Ker ...... ....... Winchcster ..................... Winclester.

IV.-Comté de Prescott.

13. Humphrey Hughes............ Alfred ..... ...... . ..... Alfred.
14. John McMaster ......... Caledonia ................... Caledonia Springs.
15. James Gîamble ................. Hawkesbury, Est ....... ,Hawkesbury Est.
16. Thomas Higgimon ........... Hawkesbury, Ouest........Vankleekhill.
17. John Pattee...........Longueuil ............. L'Orignal.
18. Peer Georgen....... ... Plantagenet, Nord ........ Plantagenet.
19. James rythe...........Plantage, Sud ........ Riceville

YV.-Cornt de Russeti.

20. James Keays .. ........ Cambridge et Russell .. .... Russell
21. Rév. John Edwads ...... Clarence. ........... Clarence.
22. Ré6v. Peter Lindsay, A. B...Cumberland........ .... Cmerlan.
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L I-omnté de Catrletön.

Noins. MuLniipalités. Adre8se postae
23. Rév. John A. Miorris, M. A...Fitzroy ............ Fitzroy Harbor.
24. Rév. Willim McGill ..... G....loucester et Osgoode ...... Osgoode.

Goulbourn, Gower Nord)
25. Rév. C. B. Petitt, B. A . Marlborough et Ne- ýRichmond.

pean.
26. Rév. Jmes Godfrey ...... Huntley.. ............. Bell's Corners.
27. ldv. lohn L. Gourlay .Mar ....... ............... Aylmer, C. B.
28. Rév. Aloe. iHenderson ... T...orbolton ................. Fizry Harbor.

TI.-Comnté de Grenville.

29. Francis Blakely .............. AAuusta
30. William B. mrie...... .. Edwardsburgh...........Spenerville.
31. Daniel B. Pelton..............Gower Sud..............eck's Corners.
32. Ré6v. Richard Lewis, M. A... Oxford ....... .........Kemptville.
33. John Burchill ....... Wolford................Merrickville,

VIII.--Comté de Leeds.

34.
85.
36.
37.
38.
39.,
40.
41.,
42.

Lewis Chipman ............... Bastard et Burgess Sud ...... Harlem
William Robert Taylor. Crosby, Nord et Sud.......Newboro
Jacob A. Brown ......... .... Elizabethtown ...... ..... Brockvle.
Elsha Landon.................Elmsley, Sud ...... ..... South Elinsley.
Robert W. -Ferguson . Kiley........... .....Frankvile.
Henry P. Washburn ...... Leeds et Lânsdown Pro£...Delta.
lobert McCruim, M. D.....Leeds et Lansdown Front...Gananoque.
William B. Gowan...........Yonge et Escott Front ...... Escott.
Seabury Scovil....... ... Yonge Escoit Prof......Fa.ersvile

IX.-Conté de Lanark.

43. Rév. James Gegie.. Dahosie Lavant egge.. Perth'Sherbro'oke Nord.
Bathurst, Darling, Drum

44. John A. U\furdoch.... mnd Lanark Perth
Sherbrooke aSud.

45. Ré6v. Rlobert G-. ox.B.. eckith .. ,...rCaeon Place.
46. Très Rv. J H. McDonoughP Brgesord. .. Per
47. 11Ré. John 'B3ell rrell.Elmsy d.Smith' F11
48. Rlév. Ebenezer [orns, .Monague.......nkt'n

49. 6v lex. Man A. \ Penha...nin
50. 11v.JI MOMonôine....asy.... . .lrsy

A.1857
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X.-Comté de Renfrew.

Nom. 2AfuniciPalités. Adresse postale.
fAd1maston, Frazer, Grattani~51. George Brown............... Vlb e Douglas.

.52. Rév.1.Iaerneekin ...... ýAlice, Pembroke, Stafford Pembrohe
et B3rougham.j

53. F. Devine........................Bagot et Blithfielcl ............ Bagot.
54. Rév. Jaines A. Strain ......... Bromley. . ................... Eganville.
55. George Ross ................. H orton .................... ..... Lenfrew.
56. Rév. S. C. Frazer, A. M. McNab................. ...... W hite Lake"
57. Rév. E. H. M. Baker.........Itoss et Westineath ......... Westmeath.

.XI,-Comté de Frontenac.

58. Georgo Howes................Bedford, Olden et Oo ...... Deniston.
59. Ruév. R. Dodds .............. Kingston ..................... Elginburgh.
60. Asa Philips ..................... Loug hborough ........ ... Loughborough.
61. Rév. E. C. Bower ........... Pittsburgh et lowe Island ..Kinigston.
62. James J. MCDonald.......Portlanid et inehinbrooke..Spike's Corners.
68. John Spring.....................Storrington ............ storrington.
64. Edwardt Murray ..... ......... Wolfe Island............Wolfe Island.

XII,- Comté d'iAddington.

65. Daniel Fowler ............... Amherst Island...............Anherst Island
66. Allan Ruttan, M. D.........Canden Est et Sheffield......Newburgh.
67. Robert Aylsworth ;.......Ernestown...............Millereek.

ZIII.- Comté de Lenno .

68. John J. Watson ........ Adolphustown ........ ..Adolphustown.
69. Rév. John A. Mulock ......... Fredericksburgh ............... Frederickshurgh.
70. Alexander Martin ......... Richmond ..... ........ Napance.

XIV.-Comté de Prince Edouard.

Ameliasburgh, Athol, Hallo.
71. John B. Denton..,........well, 1illier, Marysburgh P[icton.

et Sophiasburgh.

XV'.-comte d'Hastings.

72. Richard Corrigan.... . Elzevir, Madoc et Tudpr.....Madoc.
73 13. S. Wilson...... . Hungerford............lioslin
7. James . Rya...............luntin ............ untingdon Ouest.

'A. 1857.
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XV.-Comté de IIastings-(Continuation.)

Noms. .1iupicipalités. Adresse postale.
75. George Wiggin, ............... Marmora.......... ..... armora.
76. Joshua M ea......... awdo ........................ tirling.
77. Thones D. Fa-ley.......Sidne ............ Belleville.
78. W illiam Sills ................... Th urlow ............... . . . Canuiffton.
79. Frederiuk Warwick...........Tyendinaga ........ 1.... 1annouville.

XVI.-Comté de Nlorthumberland.

Alnwick, Brighton, Cram-
80. Edward Scarlett ............ 1 Alnekj Ionagh an Sud, Murray

LPercy, Seymour. .......

XVII.-Comté de DutrIham.
81. Rév. William Logan ......... Cartwright et Manver's.Manvers
82. lév. T. W . Allen ........... Cavan ............................. Cavan.
83. ,Rév. George Lawrence.....Clarke ................ Newcastle.
84. Rév. John Climie...............Darlington ....... I..............Bowrnanville.
85. Duncan Cleghorn.......... ................. Port Hope

XVIII.-Comte' de Peter>orough.

86. Thom'as W. Poole, M.D.......Asphodel et i3elmont ......... Norwood.
87. Robert Casement... ...... ... Douro................. ........ North Douro;
88. George Arundel l .... Duminer et Burleigh ...... Warsaw.
89. Daniel Donohoe .. ........... Enuisinore....................... Ennismore.
00. Rév. Edward Roberts ......... Monaghan, Nord, et Smith.-... 1'terboro.
91 Rév. Francs .drews.......... Otorjabee.

XIX.-Comté <le Victoria.

Bexley, Fenelon Veru-
92. -Ré. Charles Brown.. ......... lam et Sonumer- Fenelon Fails.

ville. ....
93. Rdv. Gilbert Tweedie.... .... Eldon et Maripos.....Manilla
94. Reyv. Williani Bridon ... Emily.. .... ...... ... .Emily.
95. A Lacourse......... Ops ....... ..... Lindsay.
906. George Bick............ .... ..... .... obcaygeon

XX Conté d' Ontario'

98. Alfred W e.. re....... .. . nIngo
98. D.G.Hwt. . . ara et lim.....Ahr y,
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XX.-Conté d' Ontario.-(Continuation.)

Nloms. mlluticipalités. Adresse postale.
99. Ebenezer Birrill . .Pickering ......................... Claremont.

100. Rv. R. Montath............ Roacl et Scugog .......... Reach.
101. Abrahain Bagshaw ........ .. Scott et Uxbridge ... Uxbridge.
102. Rév., David W atson '.. ..... Th1ora..............................Beaverton.
103. Rév. lobert 11. Thornton.Whitby ........................... Qshawa.

XXI.-C omté d'York.

104. Rév. . C. Cooper, B.A....Etobicoke ................... .Mimico.

105, G. I. Corbott, M.D..... Georgina et Gwillimbury Keswick.N ord ..................
100. J. T. Stokes ........... Gwillimbury, Est ........... Sharon.
107. Róv. J. A dams ............... King ................. .. Nobleton.
108. Rév. George S. J. i.Markhan....................Markham.
109. Rév. William Belt, B.A. .. Sarborough...................Highland Creek.
110. Thomas Pyne, M.D. . Whitchurch ............ Newmarket.
1l1. Rév. J. G. Armstrong, B.A.Vaughan ............... ...... Woodbridge.
112. Rév. Richard Jones ......... York .............................. Eglinton.

XXII.-Comté de 1>eel.

113. Rév. Hi. B. Osler ....... Abion................Lloydtown.
114. Rév. And. T. Holmnes, A.M.Caledon............B........raimpton.

115. Rév. James Pringle.oBramn Toronto..............
110. Rév. Thos. Leach........Toronto.................. Do.

XXIII.-Comté de Sincoe.

117. James Hart .......... Adjala ............. ......... Kenansville.

Essa, Innisfil et Tossor-118. John W. Norris, M.D.... Cookstowne.onto...............
119. Rév. William Fraser. Gwillimnbury W. & TecumsothBond Head.

1Flos, Matchedash, Medontel s
120.1{ery A Clfi'od .~ Vespra et Sunnial..

121. ]Rév. Jacob Van Linge'......Mono et Milmur..........Mono Mill1s.
122. Rév J. Campbell, A.M......Not asaga......... ... Nottaasaga
123. Rév. John Gray.........Orillia et Oro.... ....... illia
124. William Simpson ....... Tay et Tiny .......... Pentanguishene.
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XXI.- Conté de falton.

Noms. unicpalités. Adiesse postale.
125. Rév. John Armour . .Es uesing . Esquesing.
126. Rév. A. J. Maoauley. Nassagaweya........... assagaweya
127. Rév. Thos Greene, LL.D...Nelson ....... ;, ................ Port Nelson.
128. C. Jones., M.D. ........ Trfaga................... Trafalgar.

XXV.-Comnté de Wentworth&.

129. Richard 1-. Cradoclc ......... Ancaster et Flamboro Ouest. Diindas.
130. Rév. David Savage......Barton ...................... nilton.
131. Rév. John Porteous ......... Beverey ...... ........ Kirkwall.
132. Rév. George Cheyne.........Binbrook et Saltfleet ......... Stouy Creek.
133. Andrew Hall.................Flamborough Est.......,Waterdown.
134. R.év. James Hughes ......... Glanford .......................... Hamilton.

185. :Rév. Alex. A. Drtuinulnd.Brai-tforcl .......... ...... tfrd
186. R6v'. illiai lly........r.rc tOklo, Sctad
137. Ré ,v. John Dunbar ........ Dumfries' Sud ý .......... Glôennorri.
138. Robert Alger ............. Onondaga ................ 13iantrord.

XXVI.-Co.oté de Lrntci.

139. Riév. iiam rIewson.Blintonr................. ntford.
1-40. Jacob' Kennedy. ... Cstrt Gainsbolroug .. àï hie
141. Charlesi B. Hay.........Brfntod e.... ..........Sctaherins.
14. Jonathan Wovrtôn, .. D...Gri essby .............. Grmo.
148. Ph1ilip' Gregory.....L l. . . . Port Daihoieil
144. Rhoas Algerno.Noaga. .............. antor.

XXV II.-Comté de, Lincon.

145. P.T. Keemps, ót Gaensb...... or......iort Erie.
141. Alexdr MReid........Crowlad ... ........... o anes
147. W. onahanWern M. b.. rs tone ......... risy.

148'. i. W. ol er ... .Lh .Fontholl u
145. P.hnT. Kepson. D.. taie . . .............. rortE i
150. Rev. S. W. Pr'itchard....Thorold ............ 111anburghe
151. Sayers S. Haga............Wainfiéet .................. M errittsvile.
152. Réir. W. M. Christie....Willdughby................Qhippewa.

t~~~ të à. k ' t

t~~ t ''t
''t't . 'M
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XXIX.-Comté de lIaldimand.

Nots. MVtnicizpalité. Adresse Postale.
153, Thomas , Pinkett ... ..... Canborough ................ Caboro.
154. Alexandor Winram ......... Cayuga Nord ...... ..... Cayuga.
155. Abrahamn Nash .............. Cayuga Sud ........... South Cayuga.
156. Theodore Sheeha . .... ......................... D)unnvillo.
157. John iylae ................. lMoulton et Sherbrooke......Dunnville.
153. Rév. Andrew Ferrier, D.ID ... Oucida ................ ;........Seneca.
153. Wilia Jones ........... 1lduhaia.............Rainham Centre
160. \V. Hurso.l...........Seneca .... . .................... York.
161. John Lreasinau ......... Walpole . . aloral.

XXX.-Comté de Norfolk.

162. James Coveraton ....... Charlottville ...............Vittoria.
...63. Andr HW1 arvy ............ uM . .o...............Vionna.

104. John Philipson .......... ,.Middleton ............. Dolhi.
165. Rév. Charles Walker..Towsend ....................... ILartford.
166. John A. Bîackhouse . Walsigham... ................. Walsingha.
1G7. Daniel Wesley Freeman ...Windhamn.............. Simcoo.
168. Rév. ri. S. Birth.d ............ .ort Dover.

XXXI.,-Comté d'Oxford.

(Blandfordc, Oxford Est et169. Benam Ellison ...... Woodstock.Zorra Est ..............
170. Rév. George Murray. ...... Blenhein. ..................... Princeton.
171. Rév. Robert Rodgers.........Dereham ...................... ereham.
172. O. 13. A. Joden........Nissouri Esb ................. Nissouri.
173. A. J. Park, M.D .............. Norwich Nord .......... Norwich.
174. Channey Wilcox ........ orwich Sud...............Springford.
175. Robert [Iay ...... .... Oxford Nord ...... ...... Iugersoll.
176. Rév. W. C. Beairdsall. Oxford Ouest................Ingersoll
177. Rév. D. McDiarmid ......... Zorra Ouest ..................... Woodstock.

XXXII.-Conté de Waterloo.

178. Riobert Brydon ............... Dumfries Nord et Waterloo ... Gailt.
170. Rév. James SiM .......... Welesley et Woolwich..... Hawkesville
180. Rév. W. B. Rlally......Wilmot ............... Wilmot.
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XXXIII.-Conté de Wellington.

Noms.

181. Alex. Dingwall Fordyce... ..

182. Rév. Robert Torrance........

Municipalités.
(Riding Nord:-Amaranth,,

Arthur, Garafraxa, Luth-
er, Mary borough, Minto, Fergus.

' Nichol, Peel et Pilking-
ton ...............

Riding Sud Eramosa,
lErin, G-uelph et Puslinch. Pluelp.

XXXIV.-Comté de Grèy.

1er arrondissement d'Ecole:
183. Thomas Gordon.. ............ -Derby, Holland, Sulli- Owen sound.

van et Sydenham.5 2e arrondissement d'Ecole:
184. Thomas Ryan......... -Bentinck, Glenelg, E- Bentinck.

gremont et Normanby.
3ème arrondissement dECo-

185. Rév. J. F. A. S. Fayette..... le- Collindwood, Eu- St Vincent
pbrasia et St. Vincent...

4ème arrondissement d'Eco-
186. William Ferguson ...... .... l :-Atemesia, Mel c Priceville.

thon, Osprey et Proton)

XXX.- Coimtéde JPerth.
anchard, Downie, East.
hope, North et South,

187. Rév. Thomas Maepherson.. Ellice, Elma, Fullarton, Stratford.
Hibbertogari,Mornin
ton et Wallace . . .. J

ZZXT 7I.-Comté de Hurn

188. Thomas Sloan... .

189. John Nairn .......

Ashfleld, Colborne, Grey
Howick, Morris Tur
berry, Wawanosh.

Biddulph, Goderili, Hn,
Ilulét, MoGiJiiy, oI

Kiilop, a y,:StephnGoderich
T ermih et Uborn J.

XXXVII.-Comté' ide Bruce.

190. Rv. J. H. McNaughton.Arran, E6dersli eo Saugeen..É augeen.

191. John Eckford.......Brant, Carrick Oulross et ~a~
.e.........' Greenock '.....::.....Brn

192. William Qùnn.............Be urno, .. i.ncardie I hBcés. ... ... ... ..{ ] 'e

A.157

Adresse posta l.
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193.
194.
195.
196.
197.
198.
199.
200.
201.
202.
208.

204.

205.

Appendice (No. 58.)

XXXIII.- Coité de Middlesex.
Noms. Municipalités. Adresse postale.

Rév. William Deas...... Adelaide................:...... Adelaide.
John Carey.. .................. Carradoc ............................. M uncey.
Rév. R. Flood, M.A..........Delaware.....................Delaware.
John Cameron.. ............. Dorcbester Nord..................Nilestown.
Rév. W. R. Stitherland .....Ekfrid ................................. Strathburn.
Rév. C. C. Brough, A. B.....London.................. .... London.
Rév. William Skinner. Lobo et Williams. ....... ..Lobo.
Rév. W illiam Aines.........M osa........................ ........ Chatham.
William McClatchey.........Metcalfe..... ................. ...... Katesville.
Charles Hardie.... .... ..... Nissouri Ouest......................Wyton.
Rév. J. Inglis............Westminster........................London.

XXXIX.-Comté d'Elgin.
Riding Est - Bayham,

Rév. Edmund Sheppard.. Dorchester, Malahide sud Orwell.
et Yarmouth.

( Riding Ouest :- Aldbo-,
Archibald McLachlin......... rough, Dunwich et South- St. Thomas.( wold...................

206. David Mills.....................

L .

207.
208.
209.
210.,
211.
212.
213.
214.
215.

L.-Comté de Kent.

Camden, Chatham, Dover,
Est et Ouest, Harwich,
IIoward, Oxord, ialeigh, . Clearville.
Romney, Tilbury Est et
Zone. ....... ..............

XLI.- Coû»té de Lamötona.

William Bermer...............Brooke................Aughrim.
Rév. John Q-unne........Dawn et Euphemia......... lorence.
Howard Wisernan...........Bosangt....... -. .. Bosanquet.
Wellington Brichan. Enniskillen .............. Ennis.
Rév. Alé. Williàis;. Moo e. .................. Mooz'e.
Christopher Bindn.........ly ton Hlsboro.
Rév. Geo. J. R. Salter, A.B.Shruia..... ........ Port Sarnia.

William Pattérsn ....... Sombra. ............ Sombra
Ibév. James Smythe. Warwick ....... ... Warwick.

XLII.- Comté d'1Essex.

216. Joseph R. Berthelot.........Anderdon .. .,. ......... ..Amherstburgh
217. Rév. F. Gore 'lit......Colchester Colåhestr
218. Jaïnes King............osfleld .Kin He

* Ce townsi étant sous le contrôle d'un bùèeau de ' ndies, le surintendant local t rouve
rionmó par ceuiai.

A. 1857.
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219.
220.
221.
222.
223.

224.
225.
226.
227.
228.

229.
230.
231.
232.
233.
234.
235.
236.
237.
238.

XLII.-Comté d' REoe.-(Continuation.)

NomS. Municpalités. Adresse postale.
Chas. A.Casgrain, M.D....Maidstone et Sandwich ...... Sandwich
James Kevill...... .... Malden........ ... .... ... .Anherstburgh.
Jonathan Wigfield........Mersea.................. . Mersea.
Francis Graham...............]Rochester................. ..... Belle River.
Alexandr Craig............... Tilbury Ouest........... . .oiber.

No 2-Les Citées.
~1uizalités.

Theodore A. Ambridge ............................................. H amilton.
Charles W Cooper.. ................................ Kigston
Hamilton Hunter... ............................ London.
Alexandeir Workman................................ Ottawa.
George Anthony Barber............. ....... .............. Toronto.

No. 3-Les Villes.
IRév. Alexander A. Drummond*........................... ....... Brantford.
]R6v. J. Travers Lewis, LL.D............................Brockvil ô.
Thomas Cross, M.D .......... .............. Chatham.
John Beatty, Jr., M.ID............... ..... ......... Cobourg.
Charles Pool..............................................Cornwall.

6Rév. M. Y. Stark.................... ......... .......... undas.
Rév. Hamilton Gibson........................................ Galt.
Rév. John Fraser ............ .................. Goderich.
Rév. Robert Torrance .................... ...... Guelph.
John Rogers................... ...Niagara.

239.......... ....................... .......... Owensound.
240. W. H. Oliver ................................ aris.
241. William O. Buell................ .................... Perth.
242. John Edwards..........................Peterborough.
243. George Gillespie, M.D...... ................... Picton.
244. Rév. Jonathan Shortt..... ............ ............ Port Hope.
245. Fulford B. Fielde ........... ....... ............ Prescott.
246. Rév. George J. R. Salter,A.B*....... . .............. Sarnia.
247. Rév. Robert F. Burns......... ..................... Catherines.
248. Robert Checkley, M.D...........................Whitby.

N2~o. 4.--.M ictpalités de Ville.
249. John McLeod. ............................... .. Amherstburgh
250. 1év. William McFadden.. ....................... Barrie.
25L. 1év. Gerg 1ell, A. B. ........................ liftôn,
252 Sinoe.
253. Rév.-Jaites.Cooper: .. ;.w........ .............. .... Woodstock.

A~. 185f7..
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254.
255.
256.
257.
258.
259.
260.
261.
262.
263.
264.
265.
266.
267.
268.
269.
270.
271.
272.
273.

No. 5.-Les Fillages Incorporés.

John Klein ............. .... ...................... Berlin.
Rév. John Olimie*...................................Bowmanville.
Rév. Andrew T. Holmes, A. M.*.................... ..... Brampton.
William McCargow...............................................Caledonia
Rév. W. M. Christie* ........................ ...Chippewa.
Charles E. Chadwick.... ............................. Ingersoll.
............................. . ..................... ................. K em ptville.
Rév. W . B. Lauder, LL.D..........................................Napanee.
Rév. Hlenry Brent.................. ................................ N ewcastle.
Rév. Robert H. Thornton*........................................Oshawa.
Otto Klotz ...... .................... ......... Preston.
Rév. Archibald Lampman, B.A....................St. Mary's.
Rév. William Price.............................St. Thomas.
116v. John Bell W orrell*......................................... ..Smith's Falls.
Rév. Thomas Macpherson* ........................................ Stratford.
Rév. Wm. Dickson................. ............ Thorold.
F. J. McGuire..................................Trenton.
F . W . A tkins.........................................................V ienna.
S. S. Macdonell, M.A., B.0,L....... ............ ........Windsor.
Rév. S. B. Grundy...... ............ ............... Yorkville.

* Surintendants Locaux dans les townships-

TOD R O N T O

IPAR JOHN LOVELLICOdIN DES RUES

AA 157
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RAPPORT

L'INSTRUCTION PUBLIOUE
DANS LE

1BAS -CANADA,
POJ1R L'ANNEE 1856.

BURnAU Du L'EDUCATION.

MONTRÉAL, 23 Mai, 1857.

A L'IHONORABLE T. LEE TERRILL, SECRÉTAIRE-PROVINCIAL.

MoNsIEUR,-Depuis mon premier rapport sur l'état de Pirïstruction publiqùe
dans le Bas-Canada, deux lois importantes sur cette matière ont été sanctionnées
et promulguées; mais, à raison de leur importance même, il eût été pep raison.
nable d'espérer qu'elles reçussent une exécution complète 'dans l'espace d'une
année. Beaucoup de leurs dispositions sont cependant en pleine vigueur, et je
dois dire que leur résultat est en général des plus satifaisans.

La nouvelle législation remédie à la plupart des obstacles que j'á
signa1és dans mon premier rapport, et fournit dé plus les moyens d'opérer pro-
gressivement d'autres réformes qui donneront à notre système d'instruction pu-
blique toute 'efficacité désirable.

Je traiterai dans ce rapport des résultats immédiats de la législation rébente,
des nouvelles réformes à opérer, et des statistiques recueilliés pendant l'année
1856.

1o.-Résultats de la législation récente.

Immédiatement après la promulgation de la loi, je me suis'hâté de- publier
une première circulaire (No. 19;) que je joins à ce' rapport et dont le but était
d'appeler l'attention des inspecteurs, des commissaires d'école et du public sur
les dispositionsqui m'avaient paru requérir une action immédiate. Par une
autre circulaire géiérale, (No. 21) j'ai aussi' fait'connaître Paccomplissement de r
trois'desprincipaless mesures voulues par cett-législation: Pétablissement'des
écoles normales, la-formation' d'une»caisse d'éconormie pourles instituteurs-àgés
et infirmes et lgmblication du Journal de PInstruXctioiPubligé. Je joins a ce
rappOrt cetter circulaire et lès*diversrèglemens quej'aisotimisàa approbaion:de
Son Excellence, leGouverneur-Général, et lesorn conseitexécuti

L'un d-s - points les plusIimponantsde la' législation dé P année dern ire
c'est' 'sans' contredit la permission qui a ét& acòordées au:x /niunibipalitéiuscolaires
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de doubler leurs cotisations, et l'obligation qui leur a été faite de percevoir régu-
lièrement la rétribution mensuelle de tous les enfans en âge de fréquenter les
écoles. J'ai cru devoir interpréter ces deux dispositions de la loi l'une par l'au-
tre et, lorsqu'il s'est agi de certaines municipalités envers lesquelles il me pa-
raissait difficile d'insister sur la perception de la rétributionr mensuelle, et qui
ont préféré prélever une cotisation additionnelle équivalant à l'autre source de
revenu, j'ai cru devoir m'en contenter pour cette année et ne pas les priver de leur
part de la subvention, comme la loi m'y autorisait.

D'ailleurs presque partout on a senti tout l'avantage d'un système qui corr-
bine comme bases de l'impôt la valeur de la propriété et le nombre d'enfans à
instruire. Sur 490 municipalités solaires, il n'y en a que 65 où il n'ait pas -été
prélevé de rétribution mensuelle cet1t e an née ; sur ce nombre 51 ont fourni un mcri-
tant de cotisation additionnel égal ain minimun de la taxe des enfans. Les 14
autres municipalités sont presque foutes des municipalités pauvres exemptes.
rnéme de la cotisation. Le petit nombre de municipalités récalcitrantes a été mis
en demeure de se conformer à la loi et leur part de la subvention au prochain
semestre sera retenue jusqu'à ce qu'elles aient établi au moins le minimum de la
rétribution mensuelle.

Lors de la passation de la loi, on m'a paru croire généralement que la dispo-
sition qui permettait aux municipalités d'élever leurs cotisations serait une lettre
morte ou du moins qu'un très petit nombre de localités s'en prévaudraient.
Ceux qui entretenaient cette opinion apprendront sans doute avec étonnemeàt
que plus de la moitié des municipalités scolaires ont élevé leur cotisation fon-
cière annuelle. Trois ont été jusqu'à la quadrupler, 16 lont triplée, 101 l'ont
doublée, 22 l'ont augmentée de moitié, 39 l'ont augmentée d'un tiers, 34 d'un
quart, et 14 d'un cinquième. Quarante-deux autres municipalités pnt aussi lé-
gèrenent élevé leur cotisation, de srte que 271 sur un total de 490 ont déjà,pro-
fité de la nouvelle loi.

ir dépendamment de l'augmentation de la cotisation annuelle, les nouveaux
blancs de rapports que j'ai fait imprimer pour les commissaires contenaient des co-
lonnes où devaieit être indiqués le montant des cotisations extraordinaires pour
solde de dettes imposées en vertu d'une autre section de la nouvelle loi, les côntri-
butions volontaires, la valeur du bois de chauffage fourni gratuitement, etc. S'Us
le titre 'de' " ctisations au-delà de la subvention et ýcotisations 'spéciales;" la
troisième colonne du tableau B indique le montant de l'augmentation de la cotisa-
tion et de toltes les contributions extraordinaires iéunies, et c'est ce montant que
je désignerai plus loin 'sous le nom de " contributions additionnelles."

il para td'aprse tàbleau que 457 municipalités ont, au moyen des"coritribu-
tions additionnelles," excédé le dhiffre de leur subvention ; ce eini laisserait seule-
ment à3 muniepalités qui n'auraient point fourni au moyen de cotisations ou de
contributions volontaires (indépend amment de la rétribution imensuelle et des coti-
sations pour constructions de maison d'école) une somme plus qu'égale àcelle"qui
leur est allouée par le gouvernernent. Dans 120 municipalités le chiffre des côn-
tributions additionnelles égale celui de la .cotisationordinaire, et dans uelqnes-

,unes il l'excède 'de beaucouþ; dans 105 autres, il s'élève , la moitié au d elà;
Je reviendrai sur ce sujet en comparant les statistiques de cette année' avec

celles des années précédentes; rrai je croià toutefois que c'est ici le lieude' sig'
'er certains districts:d'inspection et certaines municipalités en partkiulier; ai-

son des nobles e fforts quils ont faits.'
LMes districts d'inspection que je crois devoir mentionnersonr l . cellide

M. l'1nspecteur Bourgeois. La part de la subveniion annelleeveant' à dis-
trict n'êst qùe de'£302:et l'on y a prlevé outre une somme égale,£428 de'òrit·i-
bution additionnelle, £188 de rétribution mensuelle, t'£401 de cotisation p a

lA 15r
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l -cnstruction de maisqns d 'école, en tout £1320, c'est-à-dire plus de quatre fois
de' montant de la subvent ion. 2O. Le district d'inspection de M. Parmeléedô,t
la, subvention annuelle est de £1635, a fourni outre, £1599de cîc'tsiation ordinaire
et obligée £1406 de conr'ibution additionnelle, £ 56 -de rériblion mensuelle
,et £1145 die cotisation pour construction de rnaisons d'école, er tout £5728. 8 O.
Dans le. district soumis à l'inspection de M. 'Chils, où la partde la subvènior
&élève à £1285, il-a,été prélevé £1258 de cotisation ordinaire, J1297de. contr
bution additionnelle, £,1650 de rétribution mensuelle et £566 de éotisation, pour
çonstruction de maisons d'école, en tout £4773. 4 . Dans le district dinspp-
tion de M. Roney, toutes les cotisations se montent à £3044 savoir. outre lacoti-
sation ordinaire, £666 de contribution additionnelle, £1019 de rélribution men-
suelle et £560 de cotisation pour construction d'édifices; tand.is que la part de l
isuibve'ntion pour ce district ne s'élève qu'A £808. 5 . Enfin le istried'ins
,.pction de M. Germain fournit £4488, savoir :1591 de cotiation gle à'la sub-
vention, £912 d contibution additionnçlle, £890 de rétribution nmensuelle t
£1094 de cotisation pour construction sd'écoles.

A l'exception de deux d'entr'eux qui se trouvent situés à l'extrémite èst de
la Province et dans des contrées où il est même étonnant que l'on, obtienne, un
résultat conforme. aux plus simples exigences de la loi, tous les autres isfricts
d'inspection ont fait plus que doubler la subvention de l'état pa toutes''ieurs co-
tisations et rétributions scolaires réunies.

Je crois devoir recommander à l'attention particulière du lecteur le tabl6au
B de l'appendice où l'on verra'ledétail des sacrifices généreux faits par desl-

.lités dont je ne puis signaler ici que quelques-unes, que je choisis gnralment
z'dans,les districts les plus auvre on les plus récemment défrichés.
l Ainsi presquetoutes les municipalités du district de Gaspé, ont fourni des

sommes très considérables comparées à leurs parts de la subvention ; dansle comté
de Rimouski, Saint Germain, (ou Rimouski), Lessard, Saint Qctave ldlMétis
et'SaintSimoiIont augmenté leurs cotisations tout en,.préleyant la rétribution

Imensuelle ; dans le comté de Charlevoix,,la paroisse des Eboulements a prélevé
"£74 de;contribution additionnelle et £50 derétribution menselle; ans le , corEté
delMégantic les. municipalités d'Aylmer, de St.l, Calixte de. Spmrnerset et e St.

S"Ferd inand d'Hlalifax ont payé des'sommes étonnantes, si on les' comya-e à lpùr
ipart de la subvention. '.Les paroisses de St.,Nicolas,,de St. Jean Ohrysostômeet
,diSt.ýJoseph dans le comté de Levis; de Ste. Claire etde St. Lambert dans le
'comté;de Borchester; de St. Frédéric.et de Ste. Marie, dans le,' comté de Beëauce
de Lotbinière, deSte. Croix, de St. Antoine, dans lcomté desLotbinière, seoónt
fait:hnneur par leur libéralité, comme on peut, le voir en consultant' le, t
ci7dessus indiqué. La municipalité de St., Råphaël, dans le crrté'de Belle-
çhasse, mériteune mention toute partipulière. Avec,£29;de"'ul0v'èrr ilV'a
prélevé ,£4 de contribution, addlitionnel le 26 de rétributión rherxuelle et d le
cotisation pour construction de maisons d'école, en tout L: es' rnicupa-
iitésde Beànport, dans leI comté de, Québec dlu, : p Santea ans'le, èört le
Portueuf, etde, St. Jean de l'sle d'Orléans'l et d l'ngeGarieî can.s,,le, comt
dejMontmorency, sont celles qui, dans le district dinspectior de M.eBlry' nt
fourniles somMes de contribution les plus éleé r là prt'û I a

,subvéntion., Les municipalités ÌeDardonte et d Maskinongé, dans le distriec
d'inspectipn de M. Hubert, de, laBae du1 ebvre, et de'St. David kd' arheka,
dans' celui d M. Maurauit, ont aussi prélevé des contfibutions additior.
'nelles assez considérables:.cn, mêmne ,temps gy~e: la ,rétributiori tie1è1e.
,Dans le district ,inspection de 1. oi qui'présentef au "tòta<Î plus
grandes, augmlentationr dans les, contrtutis, quelques mumcípalités' ùétnt
desaéloges ,tout ,particuliers,; rcessont,,en premmièreligrie ré'tåmi a
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fourni £143 da contribution additionnelle, £21 de rétribution mensuelle et
£123 de cotisation pour construction, en tout £344, en regard d'une subventi
de £56 ; puis Wickham, où l'on trouve £241 en regard de £20, Bulstrode et
Warwick, £254 en regard de £32, Upton, £116 en regard de £48, et St. Norbert,
£108 en regard de £41.

Dans le district d'inspection de M. Child, on trouve des faits vraiment éton-
nans. Stanstead qui ne reçoit que £158 de subvention perçoit en tout £697, c est-
à-dire outre £158 de cotisation obligée, £260 de contribution additionnelle, £232
de rétribution mensuelle et £45 pour construction. Compton préleve!£515 en
regard de £94, Tingwick £210 en regard de £34, Bury £125 en regard de £27
et ainsi de suite. Quelques municipalités, cependant, dans ce district ne sont
pas encore organisées, et plusieur*s ne reçoivent pas leur part de la subvention
faute d'avoir rempli les conditions voulues. Shefford (£424 en regard de £87,)
Brome (£266 en regard de £72,) Granby (£486' en regard de £79,) Milton,
Roxton, Farnham, St. Romuald, Henryville et plusieurs autres municipalités du
district d'inspection de M. Parmelee, ont fait des efforts généreux qui méritent
d'être signalés à Pattention publique. Les anciens établissemens du district de
Montréal n'ont pas voulu rester en arrière de ce qui se faisait dans les townships
ou cantons de l'est. La paroisse et le village de Longueuil, .Boucherville, le
village de Varennes, la paroisse de St. Ours et plusieurs autres municipalités dës
comtés de Verchères et de Richelieu dans le district d'inspectionde M. Archam-
bault; la ville et la paroisse de St. Hyacinthe, Abbottsford (£166 en regard de
£51), St. Césaire, Cliristieville dans le district d'inspection de M. Consignyont
aussi profité d'une manière bien remarquable des, dispositions de la nouvelle loi,
Dans le district d'inspection de M. Lanctot, Laprairie, St. Constant (£300 en
regard de £93,) St. Cyprien, St. Valentin, Lacolle(£468 en regard de £121,)
Chàteauguay (£226 en regard de £82,) St. Louis.de Gonzague et St. Thinothée
(ce qui forme presque la moitié des municipalités) ont droit à être mentionn6s
dans cet espèce de tableau d'honneur qui s'étend sous ma plume au-delà des
proportions que j'avais cru d'abord devoir lui donner.

Il faut bien encore, cependant, que je parle de Mascouche, de St., Gabriél de
Brandon, dans le district d'inspection de M. Dorval, des petites municipalités 'de
la paroisse de Montréal en dehors des limi;es de la cité, qui ont toujours eée auto
risées à se cotiser pour un montant beaucoup plus élevé que leur part de la sub
vention, et qui sont prêtes'à doubler ce qu'elles paient actuellement; si la jéislat-rë
veut le leur permettre, de St. Laurent et de la Nouv,elle Longueuil dans le distrit
d'inspection de M. Valade, de Notre-Dame de Bonsecours, de B'ucki'ngharn'
d'Onslow, de Litchfield, des Allumettes et d'Eardley dans le district d'inspectior
deM. Roney, de St. François de Sales, de St. Eustache et de -Ste. Sholàstiquie
dans le district d'inspection de M. Germain enfin die St. Anicet de Godrnari'
chester, d'Hinchinbrooke, de St. Jean Clirysostôme No. 2, d'Ormstoô'n et d
Chatham dans le district d'inspection de M. Bruce.

On le voit, dans toute létendue du pays il s'est fait de nobles sacrii es, et il
n'est point de partie si éloignée ou si pauvre dui Bas-Canada où Pappqui até
fait aux contribuables n'ait été entendu, et n'ait obtenu une réponse consolante
pour Pavenir de l'instruction publique. Il est cependant un fait aumilieu d ous

ées généreux efforts qui contraste singulièreerient avec ceux que je videxpose ,
et quelque respect que j'entretiennhe polir le corps rîuricipal auque je 1sis

forcé de faire allusion, je croirais ranquer à ce que je dois au pgs tout enti r
Si je ne, témoignais ici le désappóin'ement que j'ai êproué

'av'ais cru naturellenrientque les deux grandes cités de' Quéhec et de 1on
tréa: s'empresseraient de' donneri 'Vxemple dàns ceouvemeit e ou
crainte était que leurs efforts nie trönasseut point destt 'iniitaur ds le
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autres parties delaprovince. De plus, les bureaux d'e s"coni sidireà hani 6àh-
liqes 'que, rôtestants, de ces deux cités, m'avaient réptéet&é€ plusieurs rer ises-
non sedement queles re'ssourcs 'dont ils dispo aient taiënt insuff at pou
mettre leurs écoles sur. un bon pied mais de lus . '.u'i. était u t d
ouvrir de nouvelles pour répond•e aux besoins des popilätiòis. Peu "d ten
après l passatin de la nouvelle loi, je èrus doi die rhön devoir d'ld ieser à
maire de Québec etteelui de Morïéal la lett e suivrnte

BÛür',EAU ,ýDÉ,I LEDTJCATIÔN,

Montréal 41oût, 1856

Monsieti'le Maire,-Permettez-moi d 'attirer laitention de Votre Honne et
celle du conseil municipal de votre cifé s urles premières clauses de l'acte 9
Vic.ch. 14., passé dans la dernièrie session du parlement.

Par lapremière clause, vous êtes autorisés à-payer au fonds des écoles
comnmunesde votre cité une somme double de celle qui est allouée s
deux bureaux de commissaires d'école par ce 'départment, et de luüs nê
somme supplémentaire de trente pour cent, sur la somme totale, pour défrayer les
dépenses casuelles ou imprévues.

Plusieurs graves raisons vous engageront, je n'en doute pas, à profiter de
cette -nouvelle loi et à prendre l'initiative dans un mouvement que le puissant
'exemple de 'votré cité cdntribuera à rendre général dans tout le pays.'.

-Il m'a été souvent rèprésenté par vos bureaux de commissaires que de nom-
breuses, et importantes améliorations pourraient et devraient être faites'dans vos
écolescommunes; mais qu'elles 'ne sauraient s'opèrer qu'au moyen d'une aug-'
mentation de leurs ressources pécuniaires. Ils m'ont aussi suggéré que de.nou,
velles écoles devraient être ouvertes pour répondre à de nouveaux besoins qui se
font sentir de jour ein jour avec plus de force. Les développemens matériels si'
rernquables que, prend votre cité et qui sont dsâà l'administration intelligenteet
libérale de ses affaires ne me permettent pas de supposer un seul instant que vous;
laisserez languir' des intérêts d'un ordre, plus élevé' et que' la législatue dans sa
sagesse a'ênbpartie confiés à votre sollicitutde, puisqu'elle ous, a donné le dróit
de'nornrner les bureaux de commissaires, et' le pouvoir de seconder léurs effort's
par des allocations annuelles.

'Un autre motif est tiré de latroisiènie clause dela nouvelle loi et dela posi-
tion difficile que son exécution ferait à vos commissaires d'école. Plusieurs de,
vos écoles sont gratuites, et de-plus il n'ajamaisété prélevé de rétribution men-
suelle des enfans qui ne fréquetentt aucune maison d'éducation dans votre cité.

A ce sujet je ,ne crois pouvoir ieux faire 'que de vous communiquer une
partie dé la circulair No. 19 adressée à tous lesu missairese
de juillet dernûier. ' ' C dueaux decmm

'Dri s la 'diti'ibution d'ar;gent qte lé gouvernement devrà faire tantpour les
" éêcol's 'supértes que poûr les écoles 'modèle, il devra nécessairement avoir
" egad au zèle que chaque localité aura tmanfestépour le soutien dc ses écoles

" o i7ui e , t'C oeèt use, s s è è å l i i s r ó i n d l q e

't''oifièïn' claude "de la nduielle tôt vou'so lie 'àA fauftirifi'uu dans vo
" rappsde séeni-aimuälä dû tådx iIniitenduelle óé e dt B
"du nornbre &erfans en,àge de fréquei r les écSl'd le yti elle;d' > P tper '

diéfh Nontanit fe, vos' Udtez#éle've' pendá 'les' si' , i àeequels

" Moéaferê &%j%



20 Victoria. Append iee (No. 5 8.

4 La loi m'autorise à .refuser avec l'approbation du gouverneur en conseil
" toute part dans l'octroi à toute municipalité qui aura négligé d'imposer une
" rétribution mensuelle d'au moiris six sous par enfans de P'àge de sept à quatorze
" ans, ou qui ne l'aura point peçue régulièrement.

" L'objet de cette rétribution mensuelle n'est pgs seulement d'aider à former
" le, salaire de l'instituteur, c'est encore d'engager les parens àenvoyer leurs enfans
"régulièrement à l'école puisqu'ils ont à payer pour ceux qui n'y vont pas, aussi
" bien que pour ceux qui y vont.

" La législature, en insistant sur ce pointa eu, sans doute, pour objet de faire
" sentir plus vivement aux parens leurs obligations. Je.serai donc forcé de tenir

à l'exécution de cette clause de la loi, excepté envers les municipalités ldi-
" gentes ou envers celles qui se trouveront placées dans des conditions exception-
" nelles rendant la perception-de cette rétribution très difficile, pourvu toujours
"que se prévalant de la première clause de la loi, elles aient prélevé par cotisa-
" tion ou par souscription volontaire une somme additionnelle égale8 au montant
" que pourrait former le minimum de la rétribution.

J'ose espérer que prenant en considération tout ce qui précède et mûs d'ailleurs
par Pesprit de progrès qui les anime, les membres de votre conseil municipal
augmenteront dans la proportion que leurs ressources leur indiqueront, la somme
qu'ils ont coutume de payer à leurs deux bureaux de commissaires.

Agréez, monsieur le maire,
La considération distinguée avec laquelle je suis

Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) P. J. O. CHAUVE AU,
Surintendant de l'Edcation.

Je reçus plus tard du greffier de la cité de Québec la réponse suivante:

HOTEL-DE-VILLE,

Québec, 28 février, 1857.

Monsieur,-lRevenant à votre lettre du 21 août dernier, j'ai l honneur de vous
informer que le conseil de cette ville a voté, hier soir, la somme de' douze' cent
cinquante louis pour les écoles, comme vous le verrez par la résolution que jai
l'honneur de joindre à cette lettre.

C'est un octroi volontaire de £276 10s. Id., en sus de l'octroi obligé de £973
9s. 11d.

J'ai l'honneur d'étre,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) F. GARNE AU,
Grffer de la Cité.

Cet effort du la part de conseil municipal de Québec et la bonne volónté qu'il
indique sont d'autant plus louables que la cité a s r les'brasuneentreprisegigan-
tesque elle de la construction d'un aqueduc qui exige dans une ville bâtie sur
le roc vif des 'dépenses énormes.

Ce quejèýe grette d'avoir à ajouter c'est que, jusqu'à préset,.mes démarces-,
auprès du conseil municipal de Montréalont été sans résultat. On a dernfudé

A..i857e
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un état des dépenses faites par les deux bureaux de commissaires, catholique et"
protestant. Cet état a été transmis"Iaussi promptement que possible, et comme
dans mon opinion, il ne prouvait que la bonne adniinistration financière des
commissaires il n'aurait dû qu'accélérer le succès de ma demande. Cependant
m'étant depuis mis en rapport avec ceux des membres du conseil, qui s'étaient
occupés du sujet, j'ai compris qu'ils ne croyaient point que l'état des finances
de la cité+leur permît'de se rendre à ma demande, dont la considération serait
ind éfiniment ajournée.,

J'ai peine à croire, cependant, qu'une ville 'qui tient le' premier rang dans le
pays par 'sa population et sa richesse; qui agit avec une si grande magnificence
dans tant d'autres occasions, ýqu'une villé dont les citoyens doninet. tous' 'les
jours individuellement tant de preuves de leur zèle, de' leur intelligence et de
leur charité, veuille rester en arrière -de ,toutes lesautres villes et municipalités
du Bas-Canada'et même de localités pauvres et éloignées dont les noms sont à.
peine connus de' ses riches habitans et je ne doute pas ýqu'elle ne se distingue
prochainement par une allocation libérale, et digne de saposition.

Uri des points les plus importans de la -nouvelle loi après ceux que je viens
de mentionner, c'est la nécessité'qui a été'imposée à tous les instituteurs et à
toutes les institutrices de subir un examen 'devant leurs bureauxd'examinateurs
respectifs, et la défense faite auxý commissaires 'd'employer des maîtres ou maî-
tresses d'école non munis de diplôme.

Cet article de la loi a été généralement exécuté, etýpar suite les bureaux
d'examinateurs ont dû examinerun grand nombre de candidats à leurs séances or-
dinaires ainsi,qu'aux séances extraordinaires que je leur ai conseillé de tenir.

Le tableau" suivant constate le nombre et ,a classe des diplômes qui ont été
accordés par chacun de ces bureaux dans le cours de l'année 1856:

Genre de diplôme. P

Diplômes ,pour, aca-
d4m e . .. . .. , .. . . . . . . . . . . . . . . ... . .. . .... . .. , . . . .

Diplômes pour école
iodèle'.....-..... 13 3 14 . 10 2 . . ..... . 6

Diplômes pour école
élémentaire . 532 2 170 1 133 46 7 1 . 041

Total.......... 545 5 1901' 151 48 74 1 89- ...... 1104

,Je manquerais à mon devoir si je passais sous silence, l'opinion que les institu.-
teurs''ontexp•rirné& dans leuis 'conférences et qui me parait être général emenmtpa.r-
tágée, par les inspecteurs les uns et les autres trouvent, que' ces diplômes s'ob-
tiennent beaucoup trop facilement. Je n'ai nullement l'intention de blâmer lesci-

toyen honorables et éclairés qui1font partie desdivers bureaux'exainateurs,'j,
les crois t'ous ;animés du désir de,rendre service à,acause deýlinstruction pblique,
'seul motif qùi "d'ailleurs ait pu les,induire à remplir d'ejsfonptions gratistes1 et
onéreuses;, mais je ne puis m'empêcher de faire observer que les raisonsqui, qTdans
le principe, ,ontpu 1es porterià une grande tindulgencedeviennent de;jór en our
rnomndgfortes 'et:,nìoins, p.uissantes,a pari le prog'rshn tu.rel4des, schosesd çdu

ý?znonîyà l ''
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reste il peut exister une certaine crainte de priver les localités pauvres et éloigneéès
d'instituteurs, en se montrant inflexible en ce qui concerne le diplôme ipour école
élémentaire, la même excuse ne saurait valoir lorsqu'il s'agit du diplôrrei pour
école primaire supérieure ou école modèle, et encore bien moins lorsqu'il s'agit du
diplôme pour académie.

On assure cependant que dans plusieurs occasions la même facilité a été
remarquée et que des instituteus munis du diplôme le plus élevé méritaient à
peine d'être admis à enseigner dans les écoles élémentaires. Même en ce qui
concerne cps dernières, les examinateursdoivent réfléchir que dans des cas d'ex-
trême néceseité le surintendant peut tolérer des i nstituteurs ou des li4titutriees non
munis de diplômes et qu'il vaudrait mieux lui laisser cette discrétidri et cette
responsabilité que de permettre à des'personnes très peu iistruites de se présen
ter dans tout lepays avec un titre qu'elles ne méritent pas et cependant prope
à en imposer même à des commissaires bien disposés et dé'sireuk de rcmplii
leur devoir, sans parler de ceux qui ne s'estiment que trop heureux de pouvoir
abriter leur parcimonie sous une excuse aussi plausible. Il est clair que les
nouvelles écoles normales et avec elles toutes les édoles du pays devront souffrir
beaucoup d'un tel état de choses. La concurrence d'instituteurs incapaies si
facilement admis à remplir une charge qui ne devrait jamais leur écheoir, dé-
tournera beaucoup de jeunes gens des sacrifices qu'ils auraient à s'imposer pour
se préparer à'enseignement.

Je suis aussi bien loin de croire que la disposition de la nouvelle loi qui
permet la nomination d'un bureau d'examinateurs dans chaque comté soit
propre à rémédier à l'abus dont on se plaint. Dans ces nouveaux bureaux, mille
autres motifs d'indulgence viendraient s'ajouter à ceux qui ont eû tant d'inflù-
ence sur les examinateurs actuels.

Je n'ignore pas tous les inconvénients qu'il. y a pour les instituteurs
de certaines localités éloignées. à se présenter aux bureaux établis dans les
grands districts judiciaires; mais comme d'un autre côté le principal inconvé-
nient de la multiplication de ces bureaux me parait être l'universalité et la per-
manence des diplômes qu'il leur serait mainteiant permrlis d'accorder, je crois
que l'on pourrait prévenir les abus que je redoute et satisfaire en même tems les
habit ans des localités éloignées en resireignant les pouvoirs des bureaux de comté.
Leur diplôme ne devrait pas valoir hors du comté et devrait être renouvelé
tous les trois ou quatre aris; de plus il ne, devrait permettre d'erseigner que ddns
les écoles élémentaires. Comme cependant d'ici à quelques années on pdurrait
trouver quelu'objection.à ce que les écoles normales seules fussent on état
d'accorder des diplômes pour académies et pour écoles modèles et des diplômes
pour écoles élémentaires permanens, et s'étendant à toute la:province, on
devrait établir un ou plusieurs bureaux munis de tous ces pouvoirs. Un
programme très rigoureux et très détaillé, et un système de points ou de
marques semblable à celui qui est suivi dans les concours universaitarés
devraient être preserits pour ces bureaux par le conseil de l'instruction publiq"üe
et lexamen assimilé autant que possible à celui que subisseit lés élè es des
écoles normales.

Les conseils municipaux devraient pourvoir au salaire dessecrétairesd
chaque bureau de comté, à toutes les dépenses casuelles et fournir tn local
convenable pour les séances, et il ne devrit pas être exigé d'honoraire d candidat
pour'btention de son diplôme'ou c'rtifict. 'Le préfet' du comté devrit itr e eu
des examinateurs ex-ofßcio.

Le bureau centra (ou les burat de distriec si l'onor6yait de e élá
plusieurs), devraient,être cormposés d'homas ayant fait de études siéeiles d
jouissantd'ne grarnde :répüttaid chacundans sa bincle des r co sfidasncë
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humaines. Une somme capable de les indemniser partiellement devrait être, mise
à leur disposition et partagée ertr'"eux en proportion de leurassiduité aux séances.

Du reste, malge la trop grande facilité reprochée aux examinateursactuels,

jeine puis m'empêcher d'admettre que la disposition de la derrière loi qui rend

l'obtention du diplôme obligatoire pour les institutrices comme pour les istituteurs
a en un excellent effet. Le diplôme est devenu une institution et c est déjà
beaucoup.

De plus, il est évident que tant de candidats de l'un et de, autre sexe ne se

sont point présentés à l'examen sans qu'un grand nombre d'entr'eux aient fait
des efforts pour s'y préparer ct aient ainsi acquis 'des connaissances qm1i
bien certainement ne' leur seraient jamais venues sans cela. Plusieurs institu-
teurs qui étudient actuellement dans les écoles normales m'ont aussi avoué que
sans l'obligation de se*procurer un diplôme ils n'auraient jamais songé, a faire un,

tel sacrifice de temps et d'argent; mais qu'ayant à se préparer à subirun examen'
ils ont préféré se mettre en état d'obtenir le diplôme de 'école normale.

Ceci. me cond uit à parler de l'établissement de ces écoles'ce qui, constituait

un des objets les plus importants de la législation récente. Je n'ai épargné aucune

démarche pour exécuter convenablement les louables intentions de la iégislature.

et je lui dois d'exprimer ma plus vive.reconnaissance pour la promptitude:et"la
libéralité avec lesquelles elle m'a mis,à même d'exécuterýla plupart des réformnesi

suggérées dans. mon' premier raþport et celle-ci par dessus toutes les autres.. Je
dois aussi au gouvernement exécutif de déclarer quej'ai obtenu l'attention lat plus
prompte et Iabplus bienveillante aux suggestions que jai dû 'faire au 'sujet de

l'organisation dcs écoles normales et de, toutes les autres mesuresdntj'aurai à

parler dans ce rapport..
J'ai pu inaugurer, le trois mars dernier, les écoles normales Jacques-Cartier et

McGill.à Montréal et,.'le douze du courant, l'école normale Laval, Québec. J'ai
crudevoir donner 'à l'ouverture de ces,êcoles un éclat propreà voir toute

Pimportance que le gouvernement y'attache et j'ai reçu en _ cela le coneours

des autorités;religieuses, militaires et civiles. Son Excellence, le, gouverneur
général, n'a pu présider à ces cérémonies, le parleiment, étant alors en session

mais Son Excellence Sir William Eyre, lieutenant-général, commandant les ar-

mées d Sa Majesté sur çe continent, a bien voulu y'prendre part eta prononCé
s cette occasion des paroles qui lui font autant d'honneur qu'elles sont propres

à encourager ceux, qui travaillent à l'instruction dupeuple.

Les noms que l'on' a donnés à ces institutions rappelleront à leurs élèves le
souvenir des hommes à qui ce pays doit en grande partie sa civilsation. Rien

n'a été épargné pour en faciliter laccès à la jeunesse etCEon y a rui tout 'ceqi
pouvait en rendre le séjour 'agréable. Elles ont toutes été installées dans

de vieux 'édifices afin de ,ne ;point retarder leur iauration; mais lal pro-

vince convaincue biánt.ôt de 'leur succès ne leur -refusera pas, j'en suis cer-

tain, le développement nécessaire par la construction, d'édifices -plus iconve

nables, lorsque ceux q'elles occupent maintenant, serot devenus trop étoits

pur e nombre des élèves. Ce sera., bientôt le cas pour les écoles norn'ta-
les Laval et Jacques-Cartier où lon a établi des pensionnats, nécessaires atx

habitudes de cette partie de la population à l'usage de lauelle elles êtaient'plus

spécialenent destinées. Le conseil de Puniversité McGill, qui m'a pié(6
son concours pour l'établissement et "la direction de, Pécole normale,'gti porte le'

mme nom; , a préféré ne' pisasdopter ce système et laisser 'aux élèves laliberté
de se retirer dans des maisons de pension 'approuvées.' Je -ne puis que me féli

citer du zòle qu'ont témoigné -les gouverneurset sl' principa~l dè cette.'institution
-pour' tout c~e .qui concerne cette 'imrportante entreprise, et le pays doit leursavoiig
gré du service qu'ils rndent ainsi à l'instrctionprimaire. '

t ''''T
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Le nombre des élèves à l'ouverture de chaque école était comme suit:
Ecole normale Jacques-Cartier, 18 élèves-maîtres ; Ecole normale McGill 5
élèves-maîtres, et 25 élèves-institutrices; Ecole normale Laval 22 élèves-maittes.
On espère pouvoir organiser prochainement des pensionnais pour les institutrices
dans les écoles Lavai et Jacques Cartier. D'ici là il n'y sera admis que des
élèves-maîtres.

Les motifs qui ont fait établir plusieurs écoles ont déjà été discutés dans la
législature ; les prospectus et les règlemens que l'on trouvera dans l'appendice B,
feront voir le caractère particulier de chacune d',lles, lequel est subordonné,
cependant, à toute l'uniformité désirable et que prescrit le règlement général.
Pour celee raison et pour les bons rapports et l'esprit de noble émulation qui
règneront enir'elles on pourra dire je l'espère de ces trois institutions

Facies non omnibus una,
Nec diversa tamen, quales decet osse sororum.

Si d'un côté il est à regretter que les conditions d'existence sociale de cette
partie de la Province n'aient point permis d'y avoir une seule école amplement
dotée comne l'est celle de Toronto, il est bien probable d'un autre côté qu'une
seule institution n'aurait pas un aussi grand nombre d'élèves que les trois écoles
réunies. Le parti auquel on s'est arrêté offrira pour compensation à ces inconve-
nients l'avantage de mettre l'enseignenent normal à la portée d'un plus grand
nombre de jeunes gens, de le répartir entre les deux sections de la population
française et anglaise, catholique et protestante et de le rendre également populaire
dans les deux grandes divisions du Bas-Canada dont Montréal et Québec sont les
centres.

Le clergé de toutes les religions qui existent sous la protection de nos lois
s'est montré satisfait de l'organisation de ces nouvelles institutions J'ai pu ob-
tenir de Sa Grandeur l'Evêque catholique de Montréal, et de Sa Grandeur lEve-
que administrateur de l'Archidiocèse de Québec la permission de placer à la
tête des deux écoles auxquelles ils s'intéressent plus particulièrement, des ecclé-
siastiques qui s'étaient acquis déjà une haute réputation dans les maisonsd'é-
ducation où ils enseignaient. Sa Seigneurie lEvêque Fulford a bien voulu de son
côté donner sa sanction à un arrangement par lequel l'école normale qu'il avait lui-
méme établie dans son diocèse a pu se fondre dans la nouvelle école McGill.
Les ministres des divers autres cultes ont aussi pris part à l'organisation et à
Pinauguration de cette institution. Le spectacle qui a été offert lors de 'ou-
verture simultanée des écoles normales Jacques Cartier et McGill, par le con-
cours empressé de toutes les classes de la société a paru lun des faits les plus
consolans qui puissent se prodüire aux yeux de ceux qui ne voient le bonheur
certain de la patrie que dans les progrès de la tolérance et de la charité chrétienne.
De tels résultais sont une grande récompense pour les sacrifices d'opinion ou de
préjugés, qui sont quelquefois nécessaires pour les obtenir.

Le système d'enseignement qui sera suivi dans nos écoles normales aureà un
double caractère d'élévation morale et d'utilité pratique. A l'exception de la
connaissance des langués mortes, rien de ce qui forme une éducation, complêté
n'en sera exclu. L'eieignement oral sera la méthode la plus généralement
suivie ; mais on y donnera une plus grande part quon ne le fait dans les institu-
lions du même genre que possède ce continent, à l'usage des livres pédagogi-
ques et à la coml)osition écrite. Le cours d'études complet sera de deux années, et
ce n'est point trop (beaucoup de personnes trouveront même que ce n'est pas
assez) pour la multiplicité et l'importance des matières enseignées. Rien n'ern-
pêchera cependant que des sujets mieux préparés, et les anciens instituteurs eri
particulier, ne pufssent se mettre en état d'obtenir le diplôie de première ou de
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seconde' classe dans moins de temps. Une seule année sera requise pour l'obten-
tion d'un diplôme de troisième classe qui, me donne le droit d'enseigner que dans
les écoles élémentaires.

Déjà un grand nombre d'instituteurs sont entrés à lécole normale, et
tandis que le zèle et la sage modestie qu'ils ont ainsi témoignés leurfont le plus
grand bonneur, le fait, en lui-même, est du meilleur äugure, car il n'est pont de
mode de régénération plus prompt ni plus désirable pour notre corps enseignant
que celui qui résultera des études pédagogiques faites par les instituteurs actuels.
Il est probable que parmi les élèves ordinaires plusieurs, malgré les conditions
de lengagement qu'ils signent avant de commencer leurs études, se destine-
ront à d'autres carrières qu'à celle de l'enseignement: la même chose n'est
pas à craindre à l'égard des instituteurs.

Les écoles modèles annexes ont été ouvertes en môme temps que les écoles
normales, et la promptitude avec laquelle les salles de chacune d'elles ont été
remplies d'élèves, et le fait que nous avons dû partout, faute d'espace, refuser lad-
mission à d'autres enfans, en nombre considérable, qui la sollicitaient, prouvent
ce que j'ai dit ailleurs de l'insuffisance du nombre des écoles primaire dansles
cités de Québer et de Montréal.

J'ai cru devoir profiter de t'occasion de linanguration des écoles normales.
pour créer des associations d'instituteurs eu rapport avec chacune d'elles. Au
moment où l'on préparait une concurrence formidable aux maîtres actuels, il m'a
paruéquitable de procurer à ceux d'entr'eux qui ne peuvent point venir étudier
régulièrement à l'école normale, l'avantage des conférences où ils peuvent dis-
cuter entr'eux et entendre discuter par les professeurs de cet établissement 'les ques-
tions pédagogiques, qui sont pour eux du plus grand intérêt. Ces associations
devront être divisées en sections et il serait de la plus haute importance qu'une
bonne bibliothèque fût formée au chef-lieu de chaque section. J'oserai suggérer
qu'une certaine somme soit appropriée par la législature pour cet objet, et je ne
crains point de dire qu'une telle allocation serait aussi utile si elle ne létait
davantage, que celles qui sont faites chaque année aux. sociétés littéraires et aux
instituts dartisans.

En France, en Belgique et aux Etats-Unis les associations d'instituteurs oni
produit les plus heureux résulats; rnais dans ce pays, avec les' salaires générale-
ment payes aux maîtres d'école, il n'est pas juste que les frais d'inrstallation' et
d'organisation de ces sociétés si utiles, soient .entièrement à la charge de' ceux
qui n'en profitent que pour rendre au centuple à nos enfans tous les avantages µ'ils
en retirent. Le gouveYnement doit en justice y contribuer,' et il doit le faire ave&
la libéralité qu'il montre envers toutes les autres branches du sérvice public.

Les nouvelles lois m'ont armé de nouveaux pouvoirs à l'égard des décisions
des commissaires d'é'coe, et de la protection légitime à donner aux instituteurs
dans leurs rapports avc ces réprésentants des municipalités. J'ai tâché et je
tàcherai toujours d'user de ces pouvàirs avec la plus grande discrétion, en essayant
d'abord les voies de la persuasion et de la remontrance. On pourra voir par les
rapports des inspecteurs que cette partie de la nouvelle législation a été partout
bien accueilie. Quelques uns d'ertr'eux pensent même que leurs pouvoirs et les
miens devraient encore être augmentés; mais je suis loin de partager cette opinion,
La concentration d'autofi té dans tout département public sous la forme de gouver-
nement qui nous régit, doit être restreinte dans les limites que :lui assigné l'ex
périence la plus irréfragable, et tant que celle de plusieurs années n'aura pas
démontré Pinsuffisance de la législation actuelle, il me paraîtrait peu prudent de
charger le chef de ce département d'ùne responsabilité lus gr nde que celle' qui
lui échoit maintenant.
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J'ai préparé pour l'exécution de diverses parties de la loi des règlements
qu.i ont reçu la sanction de Son ExceJence le Gouverneur-Général, et que 'l'on
trouvera dans l'appendice B. Celui qui concerne les dépenses casuelles des bureaux
de commissaires et les salaires des secrétaire-trésoriers, aura l'effet de diminuer
les contesfations et les procès trop nombreux qui ont lieu au sujet des comptes
de ces derniers, et en supposant que le maximum alloué pour diverses dépenses

fâ partout accordé, l'économie de temps et de frais de justice et, mieux que cela
encore, l'élimination d'un sujet continuel de discorde et d'agitation, auront
plus que compensé le léger surcroit de dépense qui en résultera.

L'élévation du salaire des secrétaires-trésoriers a été diversement envisagée
par les inspecteurs d'école; les uns y ont vu une acte cie justice et de bonne
politique, qui nous assurera de plus fidèles et de plus habiles exécuteurs de là loi
dans chaque localité, les autres ont trouvé que l'on n'avait fait qu'offrir une prime
plus élevée à l'intrigue et à la cabale, qui dans certains endroits ne sont point
étrangères à la nomination de ces fonctionnaires. Il est possible que cette
mesure ait eû des résultats opposés dans différents districts ; mais toute saine
législation devant être basée sur l'état normal des choses, il paraîtrait peu raiso-
nable de repousser une réforme équitable parce qu'on aura pu en abuser, surtout
lorsque Les contribuables qui nomment eux-némes les commissaires peuvent
remédier aux abus.

Après celles qui concernaient 'établissement des écoles normales et peut-
être même concurremment avec elles, les dispositions de la nouvelle législation
qui chargent le Surintendant des écoles de préparer un rapport sur la répartition
a faire entre les universités, colléges, académies et écoles-inqdèles, de, la
subvention qui leur est accordée, sont bien certainement les plus importanteset les
plus dignes d'attention. Elles ont considérablenient accru la besogne et la res-
ponsabilité du chef de ce département.

Les sommes accordées chaque année par la législature allaient toujours en
augmentant et ce budget par suite d'un malentendu entre mon )rédécesseur et
l'inspecteur géneral avait créé un déficit dans les finances de ce département. Il est
probable que les mémes causes produisant les mémes effets, l'augmentation cons-
tante de·ce budget particulier eût fini par absorber complètement les ressources de
l'instruction primaire, si l'on n'eût point limité par une loi ces sortes de libéralités.
En obligeant chaque institution qui désire obtenir des secours de l'étai, de trans-
mettre au bureau ce l'éducation un rapport détaillé indiquant, autant que des
chiffres peuvent le faire, la mesure de ses ressources et de son utilité, et en
chargeant l'exécutif d'apportionner la subvention, la législature a eu sans doute
pour objet d'assurer une classification plus correcte des institutions et une dis-
tribution plus conforme aux exigences de l'instruction publique. Mais- une
telle classificati6n ne pouvait s'établir tout d'abord d'une rnanière bien rigou-
reuse, et le budget de la dernière année devait nécessairement dans une certaine
mesure former la base des premières distributions sous le nouveau système. Pour
la première année on pouvait même faire valoir une espèce de droit acquis et allé-
guer les dépenses encourpies sur la foi des allocations ordinaires. Ce n'est que
graduellement et après avoir bien discuté et fait connaître les bases d'un systéme
complet de distribution que l'on pourra le mettre en force de manière à ne léser
aucun intérêt légitime, à ne ruiner aucune institution naissante et susceptible.de
développement.

Si la législature ou le gouvernement avaient pris linitiative dans la création
des institutions d'éducation supérieure, il eût été facile d'en régler d'abord le
programme et de les, répartir sur toute la surface du pays à proportion de la po'
pulation et de ses besoins. Mais il en a été autrement ; ces institutions sont le
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produit spontané du zèle intelligent des diverses localités du pays; elles ont ger-
m6 pour. bien dire au hasard et se sont développées en proportion des secours
quellesont pti se procurer sous lancien ordre de choses. Des maisons qui dans
le principe n'étaient guèreseplus que debonnes écoles,élémentaires sont devenues
avec le temps des accadémies ou des colléges industriels où presque toutes les
branches d'éducation sont enseignées avec succès. Elles n'auraient certainement
point pris ces développemens sans les secours qu'elles ont. obtenu dans le princi-
peet qu'on-aurait ýfort bien pu leur contester soit en disant qu'elle n'avaient point
alors limportance requise, soit en leur opposant les besoins d'autres lôcalités dé-
jà moins favorisées. Cependant c'est à l'aide de l'impulsion.que l'on a donnée
à ce genre d'édugation qu'on est convenu d'àppeler "léducation supérieure,"
que le goût de l'éducation en général .s'est répandu dans nos campagnes,
q'elles ont été réveillées de leur léthargie, et que notre système régulier d'instru&-
tion primaire, lui-même a pu vaincre les obstacles, qui se sont si longtemps opý-
poses à, ses progrès. Je n'entends point ici préconiser le système qui a étéf'uiviý
ou plutôt l'état de choses qui s'est pour bien dire improvisé deAlui-rnême, j'indi'
que le bien qu'il a fait à côté de ses inconvénients, et je désire surtout établir
la situation telle que je la trouve au début de lanouvelle administration qui m'est
confiée.

Il n'y a donc eudès le principe ni classification régulière des établissenentsi
ni proportion établie entre les secours qu'on leur accordait et leur valeur réelle ou'
le nombre de leurs élèves, ni circonscription territorialeassignée à chacune'd'elles,
ni rapport bien juste entre le chiffre de population des grands districts duBas-
Canada et le montant des subventions réparties dans.chacuný d'eux. Les noms
nême des institutions sont à peu-près ceux que leurs fondateurs ont jugé à propos
de leur donner et malheureusement quelque peu mérités que fussent ces noms
dans certains cas, ils n'ont pas été sans influence dans l'apportionnerrient de1la'
subvention.

Faut-il cependant établir de suite clos règles rigoureuses qui, fondées
sur l'exacté' proportion à donner à chaque district ruineraient plusieurs ins-
titutions qui ne demandent qu'à vivre pour se développer et rendre les' pls
grands services ? Ne doit-on point tenir compte des efforts et des sacrifices
qui ont été faits par les citoyens, des localités les mieux partagées et ne as'
courir-le risque de lai.sser tomber ce qui existe afin de créer ce qui n'éxiste
pas ? Narrivera-t-il point que ce qui a pu être fait ou entrepris prématurément
deviendra par l'augmentation de la population et par le défrichement des terres
insuffisant au lieu d'étre superflu, et ne s'exposerait-on point dans plusieurs cas
à relever plus tardâà granid frais ce qu'on aurait laiýsé tomber, après y avoir déjà
donné beaucoup d'argent et de soins?

Vl semble que partout où il: 'n'est pas en- dehors de toute justice et de toute
proportion raisonnable il vaut rmieux laisser au fait acèompli lèspèce de faveur'
qu'oir y attache généralement et se borner autant que possible à estreindre les
entreprises nouveles partout où elles viendraient faire une concurrence injuste à
leurs' devancières. Et d'ailleurs cette restriction toute négative qui consistesim-
pleme'nt à s'abstenir de leur venireën aidé, nous est.forcé'mnent imposée par P'in-'
suffisance de lallocation qui s'augmentait d'année en année lorsqu'elle était faite
parla législature ; mais qui s'est trouvée dès la première année, sous le nouvel
arrangerent, considérablement diminuée.

A'pet d'exception près, je me suis donc borné pour cette année kune réduction
géférale et proportionelle. Elle a été beaucoup plusgrande nécessairement suries
subventions extraordinasires qui étaienut presque deavenués deés subvention s ordin aires.
A moins qu'il ne soit créé un fonds spécial o)urcét objet, il'sêrà impossible l'avenir'
d'accorder de ces allocations, pour construction d'édifices. S'il en était accordé

A 185,7



20 Victoria. Appendice, (No. 58.) A. 1857.

ce ne devrait être qu'à (les institutions nouvelles surgissant dans des districts
(loignés où il n'en existe pas encore. Les amis de l'éducation dans ces' dis-
tricts devront faire preuve de leur sincérité et de leur bon vouloir en mettant eux-
mêmes sur pied les colléges ou académies qni n'obtiendront de subvention
que lorsqu'ils seront activement en opération, comme le veut aussi une des
dispositions les plus sages de la nouvelle loi. Le danger des demandes faites
uniquement par esprit d'imitation ou seulement.pour retirer ce que l'on considère
comme sa part afférente dets deniers publics sera par là considérablement diminué.

J'ai dû faire quelques changements dans les allocations de certaines inistitu-
tions. ils sont indiqués dans les tableaux et motivés dans le rapport spécial à
l'exécutif que l'on trouvera dans l'appendice B. Ces changements en général
ont pour objet de réparer ce qui m'a paru des erreurs équivalant de fait à des
injustices relatives, dans les allocations antérieures, t je devrai faire l'année
prochaine un plus grand nombre de ces changemens pour me rapprocherd'une
distribution plus équitable et bsée d'une part sur la classe des institutions et de
l'autre sur le nombre de leurs élèves.

Cette classification si nécessaire est difficile à faire dans les circonstances
que j'ai exposées. La législature a accordé le nom de collége soit par des statuts
particuliers qui le leur conlèrent pour bien dire solennellement, soit dans le budget
annuel, à des institutions dont le programme ne comprenait point l'enseignement
que l'on donne ordinairement dans les établissemens qui portent ce nom. -Trou-
vant toute une classe d'institu lions revêtues d'un titre que je ne pouvais leur ôter
j'ai dû cependant distinguer les colléges classiques de ceux que, faute d'une
désignation plus'convenable, j'ai pris sur moi d'appeler " colléges industriels."
Il existe (ans plusienrs cas peu de différence entre ces institutions et celles que
la législature du pays désigne sous le nom d'a'cadérries * et qui correspondent à
ce que l'on appelle du même nom dans les Etats-Unis et du nom de grammar
schools dans le Haut-Canada. Il serait beaucoup plus simple et plus intelligible
de les réunir toutes sous une même appellation quelqu'elle fut. L'existence des
unes et des autres est nécessaire dans notre état de société où l'on est obligé de
reconnaître comme partie intégrante de linstruction publique ce que l'on appelle
en Belgique l'éducation moyenne. Pour le présentla seule manière de les distinguer,
c'est qu'en général ce que l'on est convenu d'appeler collége industriel comprend
un pensionnat tandis que les académies de garçons n'ont assez ordinairement
que des élèves externes ; les académies de filles sont ce qu'on appelle ailleurs des
pensionnats de demoiselles. Il paraîtra peut-être puéril de s'attacher ainsi à des
noms; il y a cependant de graves inconvénients à ce qu'une nomenclature incot-
recte soit conservée : le moindre est de jeter de la confusion partout et d'éveiller
ou d'entretenir des idées fausses. Celte confusion menace de s'accroître tous les
jours, car outre les dénominations déjà familières on a introduit dernièrement
celles de lycées, d'instituts et de grammar schools.

La classification une fois bien établie, le programme complet de lenseigne-
ment de chaque espèce d'institution devrait être divisé en matières d'enseigne-
ment obligatoires et matières d'enseignement facultatives. Toute institution pour
avoir droit à la subvention annuelle devrait être tenue d'enseigner toutesAles
matières d'enseignement obligatoires, et il ne devrait pas lui être permis d'ensei
gner rien de ce qui ne serait point compris. dans le programme, au moins comme
matière d'enseignement facultative.

Un maximum et un minimum d'allocat'on devrait être fixé pour chaque
classe d'institutions : et les allocations proportionnées au nombre d'élèves.

Un maximum et un 'minimum devrait aussi être fixé pour la durée du cours
d'études de chaque classe d'institution.

En France le môme mot a plusieurs acceptions, 'toutes différentes de celle que nous lui donnon.
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Le principal de tout collége industriel ou académie devrait être muni du
diplôme pour académiie, et tous, les autres professeurs au moins du diplôme'pour
école-modèle. Le diplôme de bachelier ès-lettres pourrait y suppléer. Toute
école modèle ou primaire supérieure devriait avoir un maître muni d'un diplôrme
pour cette espèce d'école et un assistant muni d'unndiplôrne pourécole éléinentaire.

Comme il est constaté qu'il y a dans' les villes et dans les anciens établisse-
mens du Bas-Canada un nombre de colléges classiques sùffisaht,. il ne devrait
être accordé de subvention à:aucune nouvelle institution de ce genre à moins
qu'elle ne s'élevât dans quelque partie du pays, où les développements rapides
de la c'jlonisation lauraient rendue nécessaire.

Aucune nouvelle académie de filles ôu de garçons ne devrait être subver-
tionnée dans les comtés où il en existe déjàplus d'une, excepté lorsqu'il s'agirait
d'une portion de la population catholique ou protestante, anglaise ou irançaiîe
qui n'en aurait point déjà.

1l ne devrait y avoir, dans chaque municipalité, qu'une école-modèle pour'la
majorité et une. pour les dissidens lorsque leurs moyens le leu pernettraiênt
et qu'ils excèderaient un certain chiffre de population.

La législature a permis à l'exécutif d'apposer des conditions à l'octroi de la
subvention à chaque institution. Ce sera un moyen puissant d'introduire des
améliorations importantes. Uné des plus urgentes, et que jé me propose de'rè-
commander en 1859, (afin que P'n ait le temps de s'y préparer) sera lusage de
bancs et de sièges semblables à ceux que lon peut voir dans les écoles normales
ou faits d'après tout autre plan comprtant les mêmes avantaes. Les bancs sans
dossiers et les tables sur esquelles les Allèves sont obligés de se tenir trop pen-
chés sont funestes à la santé et causenrt chez les enfans faiblès la consoinption ou
des difformités physiques.

Je dois ajouter à ce quiprécède. que quelque désagréâble qu'il ait été pour
moi d'avoir à dirinuer:considé'rablement les allocations des années précédentes,
ou à refuser de nouvellesdermiandes, j'ai trouvé en général les directeurs des·insti-
tutions bien persuadés dë la difficultéide la tâce qui m' était imposée et tout-à-
fait bienvëillans et, modérés dans'expression de leur désappointement.

Les allocations supplémentaires faites aux, municipalités, pauvres ont dû
nécessairement être divisées en bien petites sormmes mais eles ont ét'générale
ment acceptées avec 'la plus grande; reconnaissance. Cette nouvelle disposition
de laloi produit-le plus .grand.bien en remédiant à,des injustices<que cause la
règle trop rigoureuse mais inévitable de lapportionnement basé sur la population

Il serait . d'ésirer que la somme, mise à ma disposition pour cet objetifût
augmentée demoitié. On trouvera le tableau de la première distribution avea
l'exposé ides motifs dans' l'appendice B.

Afin de rendre plus e.$caces les,ývisites des inspecteurs j'ai obtenudu gou
vernement de leur fournirdes livres quils donnent comme récompense aux élè.-
ves..a circulaire3o. 20, dans le même appendice, contiént les instructions
que j'ai donnéës aux inspecteurs à ce sujet;, j'ai pouryu à-ce qu'il fut' tenti
compte de la croyance religieuse de chaque.élève dans le choix dul'ivre qui lui
étaitdestiné. Les instituteurs. dansleurs conférences et les inspecteurs.danseleurs
rappoitd tnont assuré que cette distribution de livres faisait le plus gland bien

J'ai commencé avec l'approbation du gouvernmenent à former une bibliothè-
que départementale dont le nombre 'de volumes s'augmente chaque jour, par les
dons queýjai:reçus du'pays et de 1'étranger.

Enfin jai.pu commencer dans le mois de janvier la publication du "Jou
nal de l'Instruction Publique," et dans le mois de février cel le du." Journal of
Education, 'que j'aurai à soutenir avec une allocation qui suffit à peine dans
le Haut-Canada,à,' puier un seul journal
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Je ne puis mieux terminer cette partie de mon rapport que par l'extrait sui-
vantde la première livraison où se trouve ce qu'on y appelle le bilan de l'instruc-
tion publique pour Pannée 1806.

" Législation nouvelle sur Péducation supérieure et sur l'instruction primaire;
pouvoir donné aux municipalités de se cotiser pour un montant double de celui
qu'elles payaient auparavant; usage fait de suite de ce pouvoir par un grand
nombre de municipalités ; premier recensement annuel de la population scolaire;
augmentation sensible de la proportion des enfants fréquentant les écoles, sur
ceux qui sont en AÎge d'y aller; établissement d'un bon nombre de nouvelles
écoles modèles; réorganisation du bureau de l'éducation dont le personnel étant
insuffisant pour les besoins croissants du département; installation de ce bureau
dans un local plus convenable ; distribution pour la première fois de livres instrue-
tifs pour récompense aux élèves des écoles par les inspecteurs; formation de la bi-
sbliothèque du département de l'instruction publique; établissernent d'une caisse
d'économie pour les instituteurs; organisation de trois écoles normales; publication
d'une excellente histoire du Canada à l'usage des écoles , distribution d'après
un systême nouveau de la subvention faite aux instit'tions d'éducation supé-
rieure ; distribution pour la première fois d'une subvention supplémentaire aux
municipalités pauvres; enfin fondation "du Journal de l'Instruction publique
dans le Bas Canada " et clu " Lower Canada Journal of Education," voilà ce.
qui a été fait on préparé dans l'année écoulée."

2o Nouvelles réformes d opérer.

Les rapports des inspecteurs constatent non seulement un progrès dans les
statistiques ; mais encore une amélioration réelle dans la direction des affairés
par les commissaires, dans la tenue des écoles et dans le choix des maitres. Ces
améliorations ne sauraient cependant être bien rapides tant que les commissaires
ne disposeront pas de ressources plus considérables.

La principale difficulté consistera toujours dans le grand nombre d'écoles
que chaque municipalité est obligée d'entretenir autant à causë des grandes dis-
tances et des autres obstacles physiques, qui s'opposent souvent au désir que le
département éprouve d'en réduire le nombre, qu'à cause des différences de reli-
gion et de langage dont on doit nécessairement tenir compe.

Pour ces raisons les frais de l'instruction publique devront toujours êtrd
beaucoup plus considérables dans le Bas-Canada quelpartout ailleurs. Quelues
grands qu'aient été les sacrifices faits par les diverses municipalités dont j'ai
parlé au commencement de ce rapport, et quelque disposition que l'on' ait à
élever la cotisation; il est fort à craindre que tous ces efforts ne permettent point
de donner de sitôt des salaires convenables aux instituteurs, de meubler les
écoles convenablement, ni de les fournir de tout ce qui est nécessairé à' l'ensei-
gnement à moins que la subvention qui leur est distribuée ne soit augthentée.
Je redoute même que le mouvement commencé rie se soutienne point 'si ela n'à
lieu prochainement. Il ne faut pas non plus oublier que le montant tà distribuer
étant le même chaque année, la part de chaque ancienne municipalité doit
nécessairement subir une légère diminution à raison des nouvelles municipalités
que la colonisation fait surgir de tous côtés.

Je place done en première ligne des améliorations à faire, l'auginentation
de la subvention des écoles communes." Cette augmentation devrait être au
moins d'un tiers (mais il serait beaucoup à désirer qu'elle s'élevât à la moitié)
du chiffre actuel.

Les sujets de plainte des inspecteurs sont toujours les mêmes avec cette diffe-
rence que. les maux qu'ils signalent paraissent générale[nent diminuer d'intë'r-
sité. Nécessairement chacun de ces fonctionnaires juge les choses à son t'oint de
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vue particulier, qulques uns sont peut-être disposés à s'exagérer les progrès, quel-
ques autres à s'exagérer les obstacles. On peut voir cependant par les rapports de
MM. Dorval, Hubert et Tanguay (qu'on ne saurait certainement taxer d'optimis-
me) qu'à très peu d'exceptions près il se trouve au moins une ou deux bonnes
écoles dans chaqne paroisse de leurs districts d'inspection. Il en est ainsi
dans presque tous les autres districts ; et l'on peut trouver même beaucoup mieux
dans ceux de MM. Child et Archambault, ce qui indépendamment du rapport
de ces deux inspecteurs est un fait de notoriété publique.

L'insuffisance des salaires des maîtres, l'incapacité d'un grand nombre
d'instituteurs et surtout d'institutrices, le manque de livres, de papier, etc., dans
les écoles; la mauvaise construction, le mauvais état des maisons d'école, l'in-
suffisance dle leur ameublement, le manque de globes, cartes, tableaux, etc.,
la trop grande variété des livres en 'usage et le peu d'assiduité des enfans sont
les maux dont on continue à souffrir.

Les salaires des instituteurs devront s'élever quelque peu par l'élévation des
cotisations et comme je l'ai dit dans mon premier rapport je n'ai pas de doute
que les écoles noimales en excitant l'émulation des municipalités ne contribuent
au même résultat Si à cela se joignait une augmentation de la subvention
il y aurait tout lieu d'espérer que cette carrière ne tarderait pas à offrir à là jeu-
nesse les mêmes avantages que 'toutes les autres.

La construction des maisons d'école est un point de la plus haute importance.
Il est à regretter que la suggestion que j'ai. faite dans mon premier rapport d'ac-
corder une nouvelle subvention spéciale pour cet objet n'ait pas été suivie. Je
seraisloin de vouloir cependant qu'elle fut distribuée de la même manière que la
première. Un telle allocation répartie par petites sommes pour bien dire
dans chaque arrondissement serait bientôt épuisée sans rapporter aucun profit.
L'objet ne doit pas être d'aider directement à bàtir un grand nombre de maisons
d'école ; nriais d'enseigner aux commissaires comment elles doivent être toutes
bâties, distribuées et meublées. Il devrait donc être alloué à chaque comté une
somme pour la constru3ction d'une-école rnodèle ou primaire-supérieure, et de
trois maisons d'école élémentaires avec logement pour. le maître. Le conseil
ranicipal du comté pour avoir droit à cette somme devrait être tenu à prélever
une somine égale sur tout le comté, et les maisqns d'école devraient être bâties
d'ans les paroisses qui offriraient les plus beaux terrains et la somme additionnelle
la plus levée. Les maisons devraient tre constr-uites sous la direction deperson-
nes habiles d'après les plans indiquées par le départemenit et être complètement
rneublées et fouinies de tout le matériel d'école moderne. Avec l'esprit d'imita-
tion quirègne heureusement dans ios campagnes, onpeut être certain que ces
écoles et tout ce qu'on y verrait se populariseraient bien vha et qu un change-
ment rapide s'opérerait.

C'est aussi mon opinion qe les écoles ne seront jamais bien fournies de
livres, cartes, tableaux de lecture, globes, compteurs, planétaires et autres objets
de;e genre tant qu'il ne sera pas créé un magasin approvisionné par le dépar-
tement et qui accorderait une remise considérable aux municipalités surle prix
coûtant de ces objets comme c'est le casdans leë Haut Canada.

Les bibliothèques de þaioissâ ne pourront point non plus prospérer tant qu'on
n'aurap,as recours au même moyen pour les foirmer et les développer. J'espère en
ùiissant accumuler pendant quelque temps l'allocation qui est faite en leur faveur
pouvoir mettre sur pied avec la sanctiondu gouvernement un magasiron dépot,
don't l'établisserent pourrait être aussi un moyen d'encour'ager la littérature et
la libririe du pays, et de faciliter la formation des instituts d'artisaris et des as-
sociations littéraires.

e cohsei de instructon úb ique dlontj'avais recomm mn1é l'établissemen
dans mon précédent rapport se trouve charg6 par la loi de faire des réglements
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pour la régie intérieure cls écoles, et d'indiquer les livres et les cartes dont on devra
se servir à l'exclusion de tous autres. Je dois dire que je serai heureux comme
membre de ce corps de lui offrir tout mon appui et l'aide de rmes faible lumières
dans l'exécution de ces devoirs importans.

Jusqu'à ce qu'il ait plû à Son Excellence le gouverneur général d'organiser le
conseil de l'instruction publique, je devrai éviter de rien faire qui puisse entraver
son action, sur ces matières ; mais j'ai cru cependant devoir profiter des coifé-
rences des instituteurs pour obtenir l'opinion du corps enseignant sur le choix à
faire (les livres d'enseignement, n'ayant aucun doute qu'elle serait d'un grand
poids auprès de mes futurs collègues.

Après de longues et intéressantes discussions les instituteurs m'ont paru être
d'avis que de vouloir prescrire l'usage d'une seule grammaire, ou d'une seule géo'
graphie, ou d'un seul traité d'arithmr',tique das les écoles à l'exclusion de tous les
autres serait bien difficile pour ne pas dire impossible ; mais ils se sont prononcés
en faveur d'un système qui tendrait à amener graduellement l'uniformité désirable.
Ainsi les deux ou trois meilleures grammaires, les deux ou trois meilleurs traités
d'arithmétique parmi les plus répandus dans le pays devraient être autodisés à l'ex-
clusion de tous autres, et celui que l'on considèrerait le meilleur de tous devrait être
spécialement recommandé. De cette manière la grande variété actue lle serait con-
sidérablement diminuée, et l'uniformité absolue s'établirait même plus proropte-
ment qu'on ne le croit sans toutefois causer de trop grandes dépenses aux pa-
rents ni un trop grand mécontentement. Le dépôt de livres où l'on ne trouve-
rait que les ouvrages spécialement recommandés, et l'école normale dont les
élèves auraient à cœur de se servir dans leurs écoles respectives des livres à
l'aide desquels ils auraient déjà appris et enseigné, contribueraient aussi à ame-
ner ce résultat.

Le peu d'assiduité dès élèves est un mal qui a sa source en partie dans là
mauvaise tenue des écoles, en partie dans l'apathie d'un certain nôinbre depa-
rents, et dans la pauvreté et les besoins d'un grand. nombre d'autres. Il n'est
guère possible de remédier à cette dernière cause ; mais tout ce qui tendra à
réformer les écoles ellesn-mêmes en préparant de bons maîtres, en leur assurant
des salaires convenables, en mettant à leur portée les choses nécessaire à l'ensei;
gnemnent, servira à combattre les deux premières causes.

L'influence du clergé et des amis de l'éducation, tes bons exemples de cës
derniers feront beaucoup pour stimuler le. zèle des pères et des mères de familles.
Des lectures publiques faites par les inspecteurs auraient cet effet ; mais avec lés
vastes districts qu'ils ont*à parcourir, il leur est peut-être difficile de préparer et
de faire de semblables lectures. Les récompenses qu'ils ont eu ordre de distribuer
dans leurs visites aux enfans les plus assidus ne seront point nonplus sans quelqe
résultat. A ce point de vue, il est très regrettable qu'à l'euception des membres
du clergé, les visiteurs d'école ex-officio, ne remplissént que très rarement ce
devoir. Il est encore plus fâcheux de remarquer que les commissaires d'école
dans un grand nombre d'endroits peuvent être accusés de la même negligence.
C'est une preuve de plus de tout lavantage qu'il y aurait à faire d'un certàin de-
gré d'instruction, une condition d'éligibilité à cette charge comme je l'ai suggéré
dans mon.premier rapport.

Enfin la publication du journal de l'instruction. publique devra dortribuer à
,rappeler aux parents toute l'importance qu'il y a pour eux à envoyer lenrs enfans
de bonne heure à l'école, ià les y envoyer assidument, et ià les y laisser' assez
longtemps pour qu'ils soient en état de profiter de l'éducation qu'on leur aüfa
donnée lorsqu'ils en sortiront. Pour cette raison tous les amis de la -j.nesse,\ois
ceux qui ont à cœur de lavoir s'instruire devraient s'efforcer deliépnàd'è'é et depô -
lariser les deux journaux frangais et anglais quele dépaTtémentvient de fonder.
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3o Statistiques de l'année 1856.

Les tableaux statistiques qui forment l'appendice 4 de ce rapport méritent
toute l'attention des hommes instruits et qui désirent se former une idée correcte
du mouvement intellectuel ce ce pays.

Le département de l'instruction publique n'avait pas en jusqu'icid'officier
spécialement préposé à la tâche importante de réunir et de compiler les rensei-
gnements qui parviennent à ce bureau de diverses sources. Il n'y aura donc
rien de surprenant à ce -que cette branche ait prise cette année une importance
qu'elle n'avait pas eue et qui ne pourra qu'augmenter avec l'expérience que doit
acquérir le clerc des comptes et des statistiques, M. de Lusignan dont le travail
persévérant et habile m'a été de la plus grande utilité.

En vérifiant de nouveau les calculs de l'année précédente on y a décou-
vert quelques erreurs résuhant d'un double emploi fait dans l'addition des tables
de, certains inspecteurs. Le sommaire révisé de toutes les institutions d'édu-
cation, de leurs élèves et de toutes les contributions et cotisations se trouve étre
comme suit et montre encore cette année un progrès considérable.

1853. 1854. 1855. 1856. Aug. sur 1855. Aug. sur 1854. Aug. sur 1853.

Institutions,.. 2352 2795 2869 2910 50 124 567
Élèves, ........ 108284 119733 127058 142141 15133' 22408 33857
Contributions,.. £41402 £595081 £62284 £101601 £39407 £42183 £60229

'Le chiiffre du nombre total des institutions provenant des tableaux des ins-
pecteurs, est moindre que celui que je donne ci-dessus; lequel est.pris du tableau
D, provenant des rapports faits par les institutions d'éducation supérieure, des
rapports des commissaires d'école, et des renseignements que je me suis 'procurés
moi même diriectement. 'Le tableau G, des inspecteurs donne seulement 2867;
maisj'ai toutes les raisons de croire le prermierchiffre correct. Au' ontraire,lechiffre
142141 des élèves de toutes les espèces d'institution ci'dessus est celui du tableau
dès inspecteurs plus' le nombie des élèves de la première section de la première
division, (uhiversités et écoles spéciales supérieures.) Le tableau D donne 142908.
Jai préféré lepremier n'étant pas également certain de l'exactitude duItableau D
sousice rapport; certaines,.classes préparatoires des ýinstitutions d'éducation sup4-
riaure qui se trouvent sous le contrôle des commissaires ayant puse trouver comprîi-
ses deux fois. Cependant, comme dlun autre côté-le tableau des inspecteursyne
donne point bien correctement le chiffre des élèves des institutions quine;sont point
sopis le' contrôledes comrnmissairesd?écolesil. estbien probable quele .chiffre réel, se
trouve.entre 142141 chiffreidonné plus haut, et 1419908 chiffre duwtableau Da La .dif-
férence entre ces deux tableaux si on se 'le rappelle était beaucoup plusconsidé-
rf.ble dans imonîprécédent rapport:,, elle devra 'disparaître, à mesure que lesýsecré-
taire4ésoriersý' les inspecteurs d'école, et les chefs d?institutionstacquiéreront'plus
dexpérience et comprendront mieux les instructions qui leursont'adressées. Il
nest.'du' reste, personne un peu versé dans la science. des statistiques qui ne voie
que cette différence entre des chiffres provenant de sources diverses est, pouri'eW
présentinévitable; ellessert du reste à1 fixer le plus bas chiffre ,comme .ayant été
,atteint aec 1a plus grande certitue.

Le prgres éel commeje d'ai déjà remarqué 'doiteeêtre jugé beaucoup plius
daprès'lexnoinbre rd'enfans qui sprofitent de ce qu'on leur enseigne que diapr
le nprnbre d'e sceux 'qi fréquentent les écoles. 'Le ta'bleau ssuivant prongvge
pendait qebie4gtgon puisée désirermieinexnous ne:sommes pas non plustauât
fait stationnaires sous ce point de ,ue.
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1853. 1854. 1855. 1856. Aug.,sur 1855. Augm. sur 1854.'Augm. sur 1853.

Elèves lisant bieni.. 27307 32861 4 3407 46940 3533 14079 18573
Elèves écrivant.... 50072 47014 58033 0008G 2053 13072 10014
Appr. l'Arit. simple, 18281 22897 30631 48359 17728 25462 30078

" tg composée, 12448 18073 22586 23431 845 5358 10983
Tenue des livres... .... .. 790 1970 5012 3036 4213 5012.
Géographie,....... 12185 13826 17700 30134 12434 16308 17949
Histoire,........... 6738 11486 15520 17580 2060 6094 10842
Grammairefrançaise 15353 17852 23200 30328 16068 21476 23075

C anglaise, 7066 7097 9004-1 11824 2820 4727 4758
Analyse gramnmat., 4412 9283 16430 26310 9871 17027 21898

Le tableau A contient le rapport du recensement des enfans des diverses
municipalités fait par les secrétaires-trésoriers en vertu d'une disposition ce la
nouvelle loi. Il doit nécessairement être très imparfait, faute d'expéiience de la
part de ces officiers et dans un grand nombre d'endroits par le mauvais vouloir des
contribuables. On y remarquera de nombreuses lacunes. Tel qu'il est cepen-
dant j'ai cru devoir le publier car il. permet d'arriver à des résultats approxi-
matifs assez importans.

D'après ce tableau, il y aurait 229,216 enfans de cinq â seize ans dans le
Bas-Canada dont 121,755 fréquenteraient les écoles situées dans leurs munici-
palités respectives. Le premier de ces chiffres est évidemment bien au-dessous
de la réalité. Après avoir comparé avec soin le chiffre de la population des mu-
nicipalités où la loi n'est pas exécutée avec les résultats obtenus dans les autres,
on a trouvé qu'il fallait ajouter 7000 enfans pour tenir compte de ce déficit. Il y
a aussi un grand nombre de localités qui n'ont aucune organisation municipale
et le chiffre des enfans de cinq à seize ans dans ces localités ne saurait
être estimé à moins ce 10,000. Le recensement pour les causes que j'ai déjà
indiquées, là même où il a été fait avec le plus de soin, doit être beaucoup au-
dessous du chiffre réel et je ne saurais évaluer cette différence à moins de vingt
pour cent. Tous ces calculs faits, le chiffre des enfans de cinq à seize ans, me
parait être en 1856 de 292,059.

Quant au chiffre 121,755 des élèves fréquentant les écoles, donné par ce recen-
sement, il me paraît correct en ce qui concerne les écoles primaires. Le tableau
des inspecteurs (G) donne en effet 121,568 exclusivement des couvens ersei-
gnans qui ont tous été classés parmi les académies de filles (*). Les élèves des
maisons d'éducation supérieure à très peu d'exception près, n'ont pasý été com-
pris par les secrétaires-trésoriers dans leurs rapports de recensement commefré-
quentant les écoles, quoiqu'ils l'aient été généralement comme enfans dans la
municipalité. Le nombre d'enfans cde cinq à seize ans fréquentant les institu-
tions d'éducation supérieure qui paraît avoir été omis par les secrétaires-trésoriers•
d'après leurs réponses à la circulaire qui leur a été adressée à ce sujet est de
16,485 : ce ciui donne en tout 138,240 enfans de cinq à -seize ans fréquentant tou-
tes les espèces d'institutions d'éducation sur 292,059, c'est-à-dire 47.83 pour
cent. Il y aurait donc encore 153,819 enfans de cinq à seize ans quirne rece-
vraient aucune espèce d'instruction et si l'ony ajoute au moins un quart de ceux
qui sont inscrits comme fréquentant les écoles, mais qui le: font avec si:peu d'as-

Le tableau G, pages 112 et suivantes donne: élèves des écoles élémentaires sous le contr'ôle
des.commissaires 94629-des écoles modèles de garçons 10590-des écoles modèlés de fillés 2482-des
écoles élémentaires dissidentes 2584-des écoles indépendantes 11283-en tout 121568. Il est :vtria
qu'on ne trouve dans le tableau D, que 118984 pour-le chiffre des écoles primaires mais cela'vient de
ce qu'on en a retranché les classes inférieures ou écoles préparatoires de certaines maisons d'éducâ-
tion comprisesýdans une autre partie de ce dernier tableau aan, d'éviter un double emploi qui tlài
encore augmenté la différence que nous avons déjà indiquée.



20 Victoria. Appendice, (No. 58)

siduité qu'il y a lieu de douter s'ils en retirent quelque profit, on aura ici
un sujet de réflexion bien triste et bien important ; mais bien propre aussi à re-
doubler le zèle de tous ceux qui attachent quelque prix à Pinstruction de la
jeunesse.

M. Hutton, secrétaire du bureau des statistiques générales de la province,
est d'avis que les enfans de cinq à seize ans forment dans les campagnes un
quart et dans les villes 18-75 pour cent de la population ("). .A ce compte et en
tenant pour corrects les calculs ci-dessus on aurait pour population totale du
Bas-Canada en 1856: 1,175,809 et le nombre total des élèves de tout âge fréquen-
tant les institutions d'éducation du Bas-Canada, (142,141 au moindre chiffre ce qui
en retranchant encore 235 élèves dont les parents résident hors du Bas-Canada,
laisse 141,906), serait à la population totale dans la proportion de 1 sur 8.33.

Les résultais du recensement, sans tenir compte de tout ce cui précède,
donnent 93,430 enfans de sept à quatorze ans (l'âge légal obligatoire), fréquen-
tant les écoles sur 145,177, c'est-à-dire 64'33 pour cent ou, 1 sur 1-80. Le nom-
bre de garçons de cinq à seize ans serait 62,374 sur 117,875; ceux de sept à
quatorze ans 47,714 sur 74,459. Le nombre de filles de cinq à seize ans 59,381
sur 111,341 ; celles de sept à quatorze ans 45,716 sur 70,718. On pourra facile.
ment rectifier ces chiffres d'après les données ci-dessus et les divers autres
tableaux de l'appendice.

Le chiffre des enfans protestans â'Québec me paraît considérable relativement
à celui des enfans de la méme croyance à Montréal; et celui des enfans catholiques
à Québec me paraît petit relativement à celui des enfans de la même croyance à
Montréal. D'après les résultats que donnent les autres statistiques de ces deux
villes il est bien probable qu'il y a quelqu'erreur considérable dans ces deux
chiffres,

Le tableau B contient un état des sommes prélevées pour l'instruction pri-
maire dans la Bas-Canada. J'ai déjà dans la première partie de ce rapport in-
diqué les résultais de ce tableau pour les divers districts d'inspection et signalé
les sacrifices faits par les diverses municipalités. Je dois dire que la grande
augmentation indiquée cette année sur les années précédentes dans les cotisa-
tion de tout genre n'est pas toute réelle, et qu'elle provient pour partie de'ce que
les statistiques des années précédentes ne tenaient point compte de plusieurs
espèces de contributions comme je l'ai déjà expliqué. Ce chiffre est ci effet de
£101,691, et donnerait £39,407 d'augmentation sur 1855 et £42,183 sur 1854, ce
qui porterait l'augmentation subitement de £2,776 à £39,407., Les honoraires
payés à toutes les institutions d'éducation supérieure cette année s'élèvenit à
£64,346 ce qui- porte le total fourni par les individus directement pour l'éduca-
tion à £166,037. La subvention annuelle des écoles primaires s'est élevée à
£28,994, la subvention supplémentaire des municipal ités pauvres à £1 ,000 ; cellé
de Péducation supérieure à:£18,777, les frais d'installation et le fonds de construc-
tion des écoles normales £5,733. Les salaires des officiers du département, et
deg inspecteurs d'école, la bibliothèque;du départenent et les bibliothèques de pa-
roissela caisse d'économie des instituteurs, les livres"donnés en prix dans les
écoles et toutes les autres dépenses casuelles du département forment de plus
£8,007; ce qui fait que le gouvernement a dépensé en tout£62,511. Aux sorn-
mnes ainsi dépensées pour l'éducation par les individus d'un côté, et par le gout
vernement de -l'autre, on doit ajouter' £20,753 représentant l'intérét à six pour

M Moreau de Jonnés dans ses élétnents de statistique publiés en 1856, dit que les enfans de
einq à,dixans sont en Irlande.l sur 1.35 habitans; Grande Bretagne 7.02; Ecosse'7.90; Suède10.6;
France,10.23., Ceux de, dix à quinze ans : Irlande li sur 8.20,; Iles Britanniques 8.70; Suède10.14
France 10.67. M. 1tutton suppute le chiffre de la population totale du Bas-Canada au 1er janvier

:'18557 1,220,514.
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cent de la valeur des propriétés foncières possédées par les diverses institutions
d'éducation (£345,895) et l'on aura £249,301 pour le montant de toutes les dépen-
ses faites pour l'instruction publique dans le Bas-Canada, ce qui pour une popula-
tion d'un million deux cent mille âmes est un chiffre très remarquable.

La récapitula tion du tableau B donne : contribution volontaire ou cotisation
légale pour égaler la subvention £28,471; cotisation au-delà de la subvention et
cotisations spéciales £23,474 ; rétribution mensuelle £43,372 ; cotisation pour
contruction d'édifices £6,373.

Le tableau C indique le nombre d'écoles dans chaque comté dans lesquelles
on se sert de chacun des livres les plus en usage ; mais indépendamment de
ceux qui sont portés dans ce tableau il s'en trouve encore beaucoup d'autres qui
ne se lisent que dans un petit nombre d'écoles.

Parmi les livres de lecture le " Devoir du Chrétien " de la collection pu-
bliée par les Frères des Ecoles Chrétiennes est toujours l'ouvrage le plus répan-
du. Il est en usage dans 144.2 écoles. La Bible ou le Nouveau Testament sont'
lus dans 506 écoles. Les livres des écoles nationales d'Irlande sont en usage dans
431 écoles; le Guide de l'Instituteur espèce d'encyclopédie, rédigé, par M. Va-
lade est en usage dans 533 écoles ; le psautier de David'en latin est lu dans 936
écoles, et des livres imitant le manuscrit sont en usage dans 948. Les gram-
maires françaises les plus répandues sont la Grammaire de L'hormond et celle des
Frères des Ecoles Chrétiennes; la première est en usage dans 506, et la seconde'
dans 855 écoles. Les gramimaires anglaises les plus en usage sont celle de
Murray et celle de Lennie ; la première se trouve dans 254, et la seconde dans
182 écoles. Un petit volume qui contient un abrégé de l'Histoire Sainte, de
l'Histoire du Canada et de l'Histoire de France, est en usage dans 1008
écoles. La géographie des Frères des écoles Chrétiennes est en usage dans 1064
celle de Morse dans 139, et celle d'Olney dans 83 écoles. La géographie de
l'abbé Holmes est en usage dans tous les colléges et dans presce toutes, les
académies, elle est bien supérieure à toutes les autres. Le traité d'aritihmé-
tique de Bouthillier et celui des Frères des Ecoles Chrétiennes sont en usage
le premier dans 476, le second dans 738 écoles ; les traités d'Adam et de Wal-
hingham en anglais sont répandus, le premierdans 198, le seconddans 173 écoles.

Le tableau D contient la statistique de toutes les institutions d'éducation et
plus particulièrement celle des écoles supJérieures et des écoles secondaires. Il
comprend trois grandes divisions, celles des écoles supérieures, des écoles se-
condaires et des écoles primaires. La première division contient deux sections,
celle des universités et celle des écoles supérieures spélciales. Le nombre total
des volumes dans lee bibliothèques de ces institutions est de 1 5,200, le nombre
total des professeurs 56, et celui des élèves 377.

La seconde division comprend quatre sections : les colléges classiques, les
colléges industriels, les académies de garçons ou mixtes et les académies de
filles.

J'ai préparé des blancs de rapports pour toutes ces institutions indiquant en
sus des informations requises par la loi, un certain nombre d'autres matières qu'il
M'a paru utile de connaître dans l'intérêt, de l'instruction )ublique et dans celui
des institutions elles-mêmes. J'ai eu le soin de distinguer dans les formulés ces
renseignemens , facultatifs de ceux qui étaient obligatoires. J'ai vu 'avec
plaisir que les chefs d'institriiion 'ont généralement donné avec le plus grand
soin les uns et les autres ; et dans plusieurs cas il m'a été facile de remplir ap,
proximativement les lacunes. Je dois aussi des remercimens aux messieurs qui
rm'ont procuré des renseignemens particuliers sur les institutions'libres ef non sub
entionnées, ce qui mc permet de publier la statistique la: lus complète. je âi

que l'on ait encore obtenue dans ce pays sur les institutions d'éducation.
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Les formules contiennent sept divisions principales: dans la première se
trouve une description générale de l'institution, la seconde a rapport aux finances
la troisième au cours d'études, la quatrième à l'état sanitaire de l'institution,
la cinquiéme indique la carrière suivie par les élèves sortis depuis deux
ans, la sixième et la septième le nombre des professeurs et des élèves rangés
sous diverses catégories. Presque tous les renseignemens contenus dans:les pre-
mière etLseconde divisions sont exigés par la loi. Ceux de la troisième servent
à remplir beaucoup plus avantageusement l'intention qu'avait la législature en
exigeant une description du cours d'étude suivi. La quatrième division est de
la plus haute importance en ce quielle est propre à attirer lattention des institu-
tions sur les réformes hygiéniques ou sanitaires nécessaires et à faire connaîtte
aux hommes de la science la statistique des maladies. auxquelles est sujette ,la
jeunesse studieuse. J'ai compris toutefois que ces renseignemens rne seraient
fournis bien plus librement et aussi avec plus d'exactitude si je me contentais
d'indiquer les résultats généraux pour chaque espèce d'institutions. Le tableau
suivant fait voir que l'état sanitaire de nos maisons d'éducations est en général
des plus satisfaisans. Environ le quart des institutions n'ont pas jugé à propos
de donner ces renseignemens et Pon doit tenir compte de ce fait dans l'appréci-
ation que l'on fera de cette statistique.

NOMBRE| D'ELEVES ATTEINTS DE MALADIES GRAVIS DANS L'ANNEE. NOMBRE D'ELEVES DECEDIES DUI1ANT

L ANNEE.

z ;: n I I g j. en -

Classe d'institution.å
Co1gsclsius . t'4 1 4 i s- 4- -1''

Toa. .. 1 29 1 33 17 '11 20 241 1 9 2 4 9 6

Olet ttpov'aj iac e iehr e nstit.to.'C Q Q QCQ ut on.Le l-

'Q '

égar auciarnpi aprp oaszeni,ábed enlde

sont p oindutrals. Le d a5 e I_ i 4 . .... 91.., à r3

ou CIx'e ...... ... 9 4 2 9 4 4 4 ' 21

Toa ...1 9 16 3 1 11 g 4 Q1 1 1 14 1,91 6S

aantes cls dasses e mr n e ce genra8 . le...n.n o.up....-.ent ndtel a s se 1nr nmnq a m,, d 2tre fat.eauxélve a 13

Acàaéie de«u àlllcst;, mais 21 7 19 1 1 'apoorin assez, ai.. . 2
s total.15me 29 dit e331711122ri 14 7erà de.jl.19 211.

sot.t6irnine ý tlentditegâe le dh.lr .de institutions,ày~e
sur, la yenêtil.atioý -et le' chIauffage 'avec ipe ,sollicitudeý, tout.e ,particulière.,

Lesapartmetsne on pa tujarsteus à eý,, te rature', égale, Ji
fait, qiùelquefo~ be cup trpcadda e ~ssestan is que.-liscorridiorsù

sotpoint cha- ffés. L défu ev
~éiant lés 1alsses, ý,touteiotd''ece conduit. e usî à âu<4rles','ù ft, e

se eh r, e nctej _î~gn,,d~~ ~f.,~rbse eivent bien ne -pas esninemnu jamis d'être fatale'aux élèvesý'fàlbf'ét



20 Victoria. Appendice, (No. 58.)

mal disposés. Le nombre de quatorze élèves noyés accidentellement dans le
cours dc lannée doit aussi engager les maîtres à la plus grande vigilance dans
les parties de plaisir, les promenades sur l'eau, etc.

La cinquième division est très importante en ce qu'elle sert à indiquer dans
quelles voies diverses s'engage notre jeunesse au sortir des maisons d'éducation
supérieure. Parmi les élèves sortis de ces institutions depuis deux ans après
avoir termin6 plus ce la moitié de leurs cours, 96 ont embrassé l'état ecclésias-
tique, 3 l'état militaire, 232 se livrent à l'agriculture, 21 se préparent au barreau,
28 étudient la médecine, 28 le notariat, 23 l'arpentage, 2 le génie civil, 355 se
livrent ou se préparent au commerce, 201 s'occupent de quelqu'autre branche
d'industrie et 66 ont laissé le pays. Ces données sont loin d'être complètes ; il
serait cependant beaucoup à désirer qu'elles le fussent dans un autre rapport.

Le nombre total des volumes des bibliothèques s'élève à 96823, le
nombre de globes et planétaires à 180, le nombre de cartes géographiques à
1552 ; la valeur des cabinets de physique et des musées d'histoire naturelle
à environ £16000. [es colléges classiques ont 174 professeurs, les colléges
industriels 101, les académies de garçons ou mixtes 180 professeurs et institu-
irices ; les académies de filles ont 406 institutrices. Sur le nombre des profes-
seurs 260 sont ecclésiastiques ou religieux et 155 laïcs ; sur le nombre des insti-
tutrices 333 sont religieuses et 113 sont laïques.

Le nombre des élèves des universités et des écoles supérieures spéciales en
1855 était de 331 ; en 1856 il a été de 377-augmentation 46. Les colléges clas-
siques en 1855 avaient 2380 élèves; en 1856 il en ont eu 2570-augmentation 190.
Les colléges industriels avaient 1709 élèves en 1855 ; ils en ont eu 1935 en 1856
-augmentation 226. Les académies de garçons ou mixtes avaient 4472 élèves
en 1855-; en 1856 elles en ont eu 6104-augmentation 1632. Les académies
de filles avaient 11639 élèves en 1855; en 1856 elles en ont eu 12893-augmen-
tation 1254. Les écoles primaires supérieures ou écoles modèles avaient 12025,
élèves en 1855; en 1856 elles en ont eu 13072-augmentation 1047. Enfin en
1855 les écoles élémentaires avaient 100163 élèves en 1856 elles en ont 105912
-augmentation 5749. L'augmentation totale serait moindre que celle que nous
avons signalée plus haut, ce qui provient de ce que nous nous sommes servis
pour cette dernière comparaison, des chiffres des tableaux de l'éducation supé-
rieure beaucoup plus élevés en 1855 que ceux du tableau des inspecteurs. On
voit que l'augmentation cette année conmme l'année dernière est plus grande
dans les chiffres de l'éducation moyenne (colléges industriels et académies) que
dans ceux de l'instruction classique ou de l'instruction primaire.

Il est vrai qu'un bon nombre d'élèves dans toutes les institutions d'é-
ducation supérieure ne reçoivent qu'une éducation élémentaire ou tout au plus
primaire supérieure puisqu'ils en sortent avant d'avoir dépassé la moitié du cours
d'étude. De plus quelques institutions ont rapporté parmi leur élèves ceux d'é-
colos préparatoires, ou même de simples écoles élémentaires affiliées.

En tenant compte de toute ces différences, c'est-à-dire en retranchant une cer-
taine proportion des élèves au-dessous de seize ans de chaque espèce d'institution
et les ajoutant moitié aux écoles primaires supérieures, et moitié aux écoles élé-
mentaires on aurait les chiffres suivants qui s'approcheraient d'avantage du vé-
ritable état de choses. Elèves recevant l'éducation universitaire ou profession-
nelle 377. Elèves recevant l'éducatioi classique 2170. Elèves recevant'édu-
cation Moyenne ou internédiaire 16393. Elèves recevant l'éducation primaire-
supérieure 15564. Elèves recevant léducation élémentaire 108404.

Indépendamment des résultats que nous avons constatés plus haut en ceqi
concerne les écoles sous contrôle, les statistiques de cette année font preuvé d'un
certain développement de l'étude des sciences exactes dans toutes les maisonë
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d'éducation. Il y a cependant encore beaucoup à faire sous ce rapport. Le
nombre total des élèves s'exerçant au calcul de mémoire que l'on appelle aussi
arithmétique mentale, ou calcul spontané serait de 4497, dont 378 dans les colléges
classiques, 664 dans les colléges industriels, 1584 dans les académies de
garçons ou mixtes, et 1871 dans les académies de filles. Je me suis efforcé en
toute occasion de favoriser les progrès de cette branche d'études, et j'ai recon-
mandé aux inspecteurs de l'introduire etde la propagerdans toutesles écoles prin mai-
res. La tenue des livres est enseignée a 1314 élèves, savoirà 248 dans les colléges
classiques à 234 dans les colléges industriels, -à 586 dans les académies de garçons
ou mixtes, et à 246 dans les académies de filles. L'algèbre s'enseigne là 777 élèves,
dont 255 dans les colléges classiques, 135 dans les colléges industriels, 379 dans
les académies de garçons ou mixtes, et 8 dans les académies de filles. Le
nombre des élèves qui étudient la géométrie est de 737, dont 238 dans les col-
léges classiques, 187 dans les colléges industriels, 310 dans les académies de
garçons ou mixtes et 2 dans les académies de filles. Le nombre des élèves ap-
prenant la trigornométrie n'est que de 240-rlont 132 dans les collêges classiques,
34 dans les colléges industriels et 74 dans les académies. Le nombre des élèves
qui étudient les sections coniques est de 112, dont 62 dans les colléges classi-
ques, 6 dans les colléges industriels, et 24 dans les académies, enfin 160 élèves
étudient le calcul différentiel et intégral, 20 dans les colléges classiques, 13
dans les colléges industriels et 127 dans les académies. Je dois avouer que
ce dernier chiffre me parait le résultat de quîelqu'erreur ou de quelque malen-
tendu.

Les sciences naturelles s'enseignent beaucoup plus généralement que par le
passé, quoique dans beaucoup d'institutions faute d'instrumentâ et de collections,
cet enseignement doive être encore bien imparfait. Le dépôt d'instruments
établi par M. Ryerson dans le Haut Canada, comme je l'ai déjà dit a fait un
très grand bien sous ce rapport. Il est bon cependant de remarquer que les
élèves des colléges et académies pourraient eux-mêmes sous la direction de, leurs
rmaîtres faire de petites collections d'histoire naturelle surtout d'entomologie et
de botanique ; beaucoup d'académies dans les Etat3-Unis se sont montés des
cabinets de cette manière. Les manuels d'histoire naturelle et de taxidermie de
la collection Roret que l'on peut se procurer à très bon marché seront très utiles
pour cet objet; les conseils et les exemples de quelqu'amateur expérimenté vau-
draient encore mieux. Les observations météorologiques et les recherches à l'aide
du microscope sont encore des moyens excellens, et maintenant très répandus
dans les autres pays, pour instruire la jeunesse tout en Pintéressant et en l'occu-
pant agréablement.

Le nombre des élèves qui apprennent la physique est de 545, dont 325 dans
les colléges classiques, 41 dans les colléges industriels 142 dans les académies
de garçons ou mixtes,et 37 dans les académies de filles. Le nombre des élèves
qui apprennent'à faire des observations météorologiques est de 265, savoir: 238
dans les colléges classiques, 9 dans les colléges industriels et 18 dans les acadé-
mies. L'astronomie est enseignée à 559 élèves, dont 297 sont dans les colléges
classiques, 41 dans les colléges industriels, 102 dans les académies de garçons
ou mixtes et 119 dans les académies de filles. a chimie estenseignée à 249
élèves, dont 95 ,dans les colléges classiques .85 dans les colléges industriels
62, dans les académies de garçons ou mixtes et 7 dans les académies de fillesiL'histoire naturelle est enseignéeà 668 élèves, dont 120 dans les colléges clas
siques, 96 dans les 'colléges industriels, 167 -dans les académies de garçons -ou
mixtes et 285 dans les académies de files.

L'anglais est enseigné dans les-éeoles secondaires à 6309 élèves, dont le
français est lalangue rrmaternelle,-et -le français est enseigéVL1680-élesedont
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l'anglais est la langue maternelle. Le nombre d'élèves qui s'exercent A la com-
position ou amplification française est de 2652 et de 2017 pour la composition
anglaise. Le nombre des élèves qui s'exercent à la versification française est
de 180, dont -79 clans les colléges classiques, 15 dans les colléges industriels, 50
dans les académies de garçons et 36 dans les académies de filles. Le nombre
des élèves qui s'exercent à la versification anglaise est de 235, dont 64 dans les
colléges classiques, 15 dans les colléges industriels, 105 dans les académies de
garçons ou mixtes et 5' ms les académies de filles. Ces nombres comme on
le voit ne sont point bien considérables si on les compare au total des élèves.
La grammaire latine s'enseigne à 1642 élèves, dont 1377 dans les collèges clas-
siques, 41 dans les colléges industriels et 224 dans les académies ; 479 s'exercent
a la versification et 470 à Pamplification dans cette langue indépendamment
des thèmes et des versions. . Lagrammaire grecque s'enseigne à 571 élèves dans
les colleges classiques, et à 36 élèves dans les académies L'hébreux ne s'en-
seigne qu'à 15 et l'allemand qu 'à 12 élèves.

Les belles-lettres sont enseignées à 554 élèves, la rhétorique à 460 et '1250
prennent des leçons de déclamation. Des leçons de philosophie intellectuelle et
morale se donnent à 204 élèves; des notions élémentaires de théologie à 132, de
jurisprudence à 39, de droit constitutionnel à 108. L'agriculture théorique s'en-
seigne à 310 élèves, l'agriculture pratique à 133 et l'horticulture à 459. Quelques
institniions ont un cours commercial, spécial et distinct dn cours ordinaire, et
610 élèves suivent de semblables cours : 288 dans les colléges classiques, 128
dans les colléges industriels et 194 dans les académies.

Les arts utiles et les beaux-arts ne sont point négligés: 730 élèves appren-
nent le dessin linéaire, dont 158 dans les colléges classiques, 180 dans les collé-
ges industriels, 232 dans les académies de garçons ou mixtes et 160 dans les
académies die filles. Cette branche s'enseigne de plis dans les écoles modèles
à un très grand nombre d'élèves. L'architecture s'enseigne à 191, la peinture, le
pastel ou l'aquarelle à 402, la musique vocale à 2447 et la musique instrumentale
à 1225 élèves. Il ne paraît y avoir de gymnase régulièrement organisé que dans
le Collège Ste. Marie à Montréal et 50 élèves s'y livrent aux exercices'gymnas-
tiqes ; 16 élèves des académies ont aussi cet avantage. La natation ne parait
s'enseigner dans aucun collége : 52 élèves des académies paraîtraient s'y exer-
cer. Ces deux branches importantes de l'éducation physique devraientétre in-
troduites partout : l'homme instruit éprouve tons les jours la honte ,d'être,à la
merci des ignorans ou d'être d'évancé par eux dans des actes de courage ou d'hu-
manité, faute d'avoir été brisé dans sa jeunesse à ces exercices corporels. Il va
sans dire que les plus grandes précautions et, la plus stricte surveillance idoivent
présider à ces ébats. Le plancher du gymnase devrait toujours être couvert d'une
couche épaisse de tan ou mieux encore de bran de scie ou de sable fin. 'La
natation devrait toujours se pratiquer dans un étang de peu de profondeur'et dont
les bords seraient graduellement inclinés. De telles nappes 'd?eau' pou-rraient
presque toujours Ctre formées dans le voisinage de nos colléges et assez généra-
lement à peu de frais par les ruisseaux ou petites rivières qui abondent parto«tg

La danse ne s'apprend que par 40 élèves, et l'escri me par 44; l'équitation
ne s'enseigne dans aucune institution.

Ayant ainsi parcouru rapidement les diverses branches d'enseignement, de
nos institutions d'éducation classique et moyenne, laissant de côtégles'branch'es
purement élémentaires dont on pourra voir aussi les résultats dans'letableauM,
nous devons ajouter que le petit nombre relatif d?élèves à qui.sont'enseignéesles
branches les plus élevées, peut être attribué'à deux causes. La première, c'est que.
plusieurs institutions sont de fondation récente et n'ont pas encore complété Pexé-
etiion de leur programme; la seconde, e 't qu'en généralles parentss'empe.
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sent trop de retirer leurs enfans des colléges et qu'un bien petit nombre achèvent
leurs cours. Les pères de farnilles devraient d'abord réfléchir avec soin au genre
d'éducation qu'ils veulent donner à leurs enfans, et le choix une fois fait, exiger
que le cours se fasse complètement et n'épargner pour cela aucun sacrifice. Ils
doivent songer que l'avenir tout entier de leurs enfans dépend de la persévé-
rance qutils auront montrée, et qu'il vaut mieux avoir suivi régulièrement une
bonne école primaire en profitant bien de ce qui s'y enseigne que d'avoir fait
avec peu de succès deux ou trois classes dans un collége.

Les élèves sont rangés comme suit sous diverses catégories importantes.
Il y a 9806 garçons et 14073 filles dans les institutions d'éducation supé
rieure et d'éducation secondaire dont nous venons de nous occuper ;15 sourds-
muets et 30 sourdes-muettes dans les instituts particuliers, dont nous parle-
rons plus loin, et d'après le tableau du recensement, 62374 garçons et
59381 filles dans les écoles primaires. De ces deux derniers chiffres il faut reý
trancher 2781 élèves des écoles secondaires compris dans le recensement comme
on l'a déjà expliqué, et dont il est probable que les deux tiers sont des ýfilles, (les
académies de filles sous le contrôle des commissaires étant plus nombreuses),
on aura done 71268 garçons et 71630 filles dans toutes nos institutions d'éduca-
tion. On avait toujours-cru jusqu'à présent cue les filles reçevant l'instructions
étaient dans une proportion beaucoup plus grande que les garçons ; on voit que
les deux chiffres se balancent presque.

Il y a 200 élèves pensionnaires et 177 externes dans les universités et
écoles, supérieures spéciales; 1013 pensionna ires, 322 demi-pensionnaires et
1235 externes dans les colléges classiqes ; 337 pensionnaires, 441 demi-pen-
sionnaires et 1157 externes dans les colléges industriels ; 156 pensionnatires,
178 demi-pensionnaires et 5770 externes dans les acaderies de gar'çons ou
mixtes; 2146 pensionnaires, 1489 derni-pensionnaires, et 9258 externes dans leâ
academies de filles en tout : 3852 pensionnairus, 2480 derni-pensionn'ires et
17597 externes. On voit que le système du pensionnat surtout pour l'éducation
des filles est en grande faveur dans le pays.

Sous le rapport de la religion les élèves se distribuent comme suit: tniver-
sités, catholiques 281, protestants 96 ; colléges classiques, catholiques 1866,
protestants 704; colléges industriels, cathliques 1796, protestants 139 ; acadé-
mies' de garçons ou mixtes, catholiques 4234, protestants 1870; académies de
filles, catholiques 12770, protestantes 123. Le nombre total des élèves etholi-
ques est de 20947, celui des élèves protestants·est'd 2932.

Beaucoup d'institutions ont une réputation qui s'étend au-delà du coité où
elles sont situées, car 1961 élèves fréquentent des colléges ou acadénies hors du
comté de leur résidence., Il y a de plus dans les universités 20 éléves du Hfaut-
Canada, dans les colléges classiques 26, dans les collèges industriels 4, dans les-
académies de garçons' 19, dans les académies de fille, 13, en' tout 82. Le
nombre des élèves dont les parents résident dans les Etats-Unis est de' 6 dais
les universités, 45 dans les' colléges classiques, 16 dans' les collèges industriels,
51 dans les académies dé garçons ou rmixtes et .35 dans les académies de fills,
en tout 153. Quelque.s uns de ceux qui ont été donnés comne ayant laissé lé
pays après leurs études doivent appartenr à. cette dernière catégorie.

Les écoles spéciales secondaires consistent niquement dans le deux Insti-
tuts. de, sourds-muets dont j'ai parlé dans mon rapport de l'année dernière. Je
dois attirer de nouveau lattention tauvote fairtdepuis longternmps par 'la législa-
ture pour l'établissement d'instituts c' ce 'gn're, et qui"n'a pas encore en son effet.

Le tableaù E. contient une statstique particulière des éoles atholiq'esý dés
cités de Québed et de Montreal que je ime suis procurée directenent. A Québec
d'aprâs ce tableau 5176 êt à Monttéal'6769enfars fréquentent cerséotes; surce
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dernier chiffre so tronvent 2351 filles fréquentant les écoles des Sours de la con-
grégation de Noire-Dame et 2380 enfans fréquentant celles des Frères des-,écoles
Chrétiennes établies et exclusivement soutenues par le Séminaire de St. Sulpice.

Le tableau F. indique la circonscription de chaque district d'inspection et peut
donner une idée de l'étendue des devoirs à remplir par chaque inspecteur Il est
important à consulier pour lintelligence de tous les autres tableaux.

Le tableau G. auquel j'ai déjà fait plusieurs fois allusion contient les statis-
tiques générales recueillies par les inspecteurs et plus particulièrement celles des
écoles primaires. Il y a 490 municipalités divisées en 2619 arrondissemens;
les corporations scolaires possèdent 1945 maisons d'école'; il y a 2502 écoles
sous le contrôle des comrnissaires ayant 94629 élèves, et 93 sous le contrôle des
syndics des minorités dissidentes ayant 2584 élèves. Il y a 892 instituteurs
dont 448 sont munis de diplômes, et 1574 institutrices dont 303 seulement sont
munies de diplômes.

Il y a 112 instituteurs et 878 institutrices recevant au-dessous de £25 de
salaire annuellement ; 386 instituteurs et 519 institutrices recevant de £25 in-
clusivement jusqu'à £50 exclusivement ; 196 instituteurs et 20 institutrices rece-
vant de £50 inclusivement à £100 exclusivement et 10 instituteurs recëvant £100
et au-delà." Il y a plusieurs instituteurs sous contrôle dont le'salaire n'est point
connu et ces chiffres ne comprennent point non plus les religieux et ecclésiasti-
ques ni les maîtres des écoles indé.pendantes.

Le minimum de salaire donné à un instituteur est de £12, à une institutrice
£9; mais ce sont des cas exceptionnels. Le maximum pour les instituteurs
est de £150 et pour les institutrices de £75. J'ai prescrit comme minimum £25
pour les institutrices et £50 pour les instituteurs. Le salaire moyen des institu-
teurs peut être considéré de £40 à £60 ; celui des institutrices de £20 à £30.
Dans un grand nombre de cas, les uns et les autres reçoivent en outre leur loge-
ment et leur bois de chauffage. J'ai dit plus haut les raisons qui me font espé-
rer sous ce rapport un progrès, qui est tant à désirer.

Le nombre des bibliothèques de paroisses est de 92 ; eiles renferment
57493 volumes.

Tel est un aperçu rapide des statistiques de l'année 1856 J'ai tâché de
suppléer à des lacunes qui n'ont rien d'étonnant lorsqu'on réfléchit qu'un grand
nombre de ces renseignemens sont réunis pour la première fois, et d'expliquer
les différences qui paraissaient exister entre des tableaux provenant de sources
diverses; je crois n'avoir rien épargné pour faire connaitre le véritable état des
choses.

Il est évident que nous avons encore beaucoup à faire pou donner à Pinstruc-
tion publique tout le développement désirable ; mais il est à espérer que la
législation existante obtiendra avec le temps de meilleurs résultats.

La I.rincipale difficulté est celle qu'offre actuellement l'état des finances du
département. J'y ai déjà attiré l'attention dans un rapport spécial qui a été im-
primé par ordre de l'Assemblée Législative. Le gouvernement a fait des efforts
louables pour remédier temporairement à cette difficulté et pour me permettre
de faire sans interruption les paiemens ordinaires.

Une telle situation ne saurait cependant, se prolonger bien des années sans
de graves inconvéniens ; d'autant plùs que les améliorations les plus urgentes
requièrent une augmentation des ressources pécuniaires à ma disposition.

Je dois, en terminant ce rapport, exprimer toute ma reconnaissance envers
le clergé des divers cultes, la presse, et les amis de l'éducation en général qui
ont prêté un concours si puissant et si bienveillant aux efforts qui ont été faits
par le département, dans le cours de celte anrnée.

5 de ces derniers dans le district de M. Lanctot sont omis nans le tableauG.

A. I857/
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Les progrès remarquables qu'a faits le Bas-Canada dansda voie de l'éduca-
tion ont été signalés par les journaux des pays étrangers et, de tous côtés, les
marques d'encouragement les plus flatteuses nous ont été prodiguées. Ces pro-
grès ne devront pas nous empêcher de voir tout ce qui reste encore à faire, ni en
aucune manière nous engager à nous dissimuler tous les dangers que courra
notre système d'instruction publique, tant que les réformes ultérieures indiquées
dans ce rapport n'auront pas été accomplies.

PIERRE J. O. CHAUVEAU,
Surintendant de l'Instruction Publique.

'Î,

A. 1857.
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20 Victoria. Appendice, (No. 58'.)

TABLEAU B.
TABLEAU DES SOMMES PRÉLEVÉES POUR L'INSTRUCTION PRIMAIRE DANS LES

MUNICIPALITÉS DU BAS CANADA.

Cotisation ou Cotisation au Total pr6levé
contribution delà delasub. Cotisation parcotisation

District d'inpction de Subvention volontaire vention et co- Rétribution pour cots- ou contribu.nspeo annuelle. pour égaler la tisations spù- mensuelle. truction d'é. tion volon-
subvention, ciales. difle. taire.

V. MARTIN.
Chicoutimi.............. .... 54 7 11 54 7 11 13 19 4 7 10 0 ......... 7517 3
St. Joseph.................. 20 3 3 20 3 3 20 0 0 .......... .......... 40 3
Bagot.... .............. 35 17 11 35 17 11 1 2 6 10 16 ......... 50111
Bagotville................... 48 19 5 48 19 5 10 O 0 31 19 0 .......... 90 18 
Laterrière.................. 12 16 8 12 16 8 22 12 11 10, 8 0 .......... 45 17

Totaux..........172 5 2 172 5 2 014 959 18 6 ......... 302 18 5
J. MEAGHER.

Port Daniel................. 2815 5 2815 5 15 6 3 56 8 108 8
4 Hope........ .......... 3810 1 3810 1 15195 44160..
"Cx..... .............. 581 6&817620268000.159o0

Hamilton ............... 351710 35 1710 25 O 0 43 4 4 80 O 01à4 2
New Richmoud et Diss........ 44 6 7 44 6 1 3611 5 52 0 0 28 9 0 161 '7 0
Carleton................... 29157 29157 48108 50126. . 2818.9
Nouvel.... .... ............. 20 610 20 610 44 0 2 9 5 0.. . 3120
Shoolbred.... .... .... ....... 25 4 0 25 4 0 28 4 1 2912 . . 3
Mann....................... 19 17 o..... .....................
Metapediac.................. 28 18 Il 2818 il 35 1 ........... 82 0 0 146 i
Fox et Griffin cove..... ...... 24 5 2 24 5 2...........il 12 3...........3517 :5
Cap Rosier.......... .... .... 27 027703000 686.6315A
Gaspé Baie (nord)........... 10 5 100 5 2000 944...........3949

(sud)............15 9 15 9 9 10 o 1517 8 4217 9
York et Haldimand........... 131014 15 0 0...........39 l0O
Douglass................... 19191 19191 9 0017943000 76'85
MalBaie....................27 3 6 27 3 6 1 O 0 . ..... 2836
Percé......................75 110 75 110 15 0 O...........
Graade Rivière............ 24 0 4 24 O 4 36 9 8 10 o...........79,1 0
Newport et Pabos............32 18 ........................
Maria... ................. 4618 46187,3156 32187 . 110-128

Totaux.........646 19 594 4 4,431 14 4494 .8 10 220 9 01740 16 6

G. TANGUAY.
Ste. Ane Lapocatière ........ 106' 14 6 106'14 6 16 5 é 120 16 8......4 16
liworth ................. .... 2084 208 4 3S0 5 1618'0.......40!6
Rivière, Oelle..............70 7380 1 34 14il
St.Pac .............. 51109 58 199 6 19315120.
St.Dens...................'61 12 10 6 12 10 127 8 O.........
Notre Dame duMont Carmel 2017 7 20 15 7 12 2 5. ... O Ï
Ramouraska ................. 80 17 2 8017ý2......42 00..........12217
St. Pasbal....i....... .109 8 9 109 8. 9 19 111 3416'O 37 10 0 201 2
Ste. ............ .3 4 2 3 4 2130 0 . ........... ....
St. Alexandre..............39 18 10 3 18 10 5,19 8 18 O O 51
St. André...................7770 l77016-14 ;042 54 13000 o266-6 4
Rivière du Loup..............95 13 8 9513à 8 10 lé1 48 18 ýO.......52 i2- 7

71 0 27 78

St. Edouard ...... 0......... 6 S 1 6 5 110 3 280 O....... -6
St. deorgedcCacouna ... ..... ý51103 5110 3 6 49 4ý8 0......62ý39
St Arsè...... ......... 67 1 6 67ý 1, S) 2 13 10 ............
Métis................... 8 3 6 2 3 140680......2510'3

Isle0 421 24 04

seVr.................921 92:11 2;237 l8 39 80.......5610
StEo.................. 40117I 4011 Il 23 85...........6 0

Trois Pistoles...............98 18 1 98 18 1102 14 .............
StSmn..........515 3 > 571-5- s '41 ,7:11 24 8 0 . .. ..... 12311 2l

Su rîabin......34, 11 -34 11 3814 9...... 3
BiT....,..................48 710 48 7646 5i2 100........64 ë

Rmui........... .126 '181 8 '1263 18 8 50 15i 3 35 '14' O......0 i
Lessard........... 6. 17 10 651T1 31 0ilO.....3
Lpage.............6620 2 6.....
Matane.....................41 il OO 128 6 119
S.Octavre de ,Métis.ý-. ........ 25 6 3 28 5, 6' 30.113-9 ily,10 O......2" 10A,
t.Moeste de Wai t 10 414 101

-"Totaux.,.....1619 19 2.1619 19.. 2, 753 l3'6 565 1 0301 320.

44 0A2

A ,,

A.1857



20 Victoria. Appendice, (No. 58.)

TABLEAU DES SOMMES PRELEVÉES:--Continué.

District d'Inspection de 1nnton

O. CIMON.
Escounains ................. 24 17 O
St, Fidèle................... 32 10 6
Malbaie....................92 4 2
Ste. Agnc3 .................. 44 9 4
St. Irénée .................. 38 0 2
Eboulpments................. 13 5 o
Ileaux Coudres.............25 1 2
Baie St. Paul. ........... 110 12
Petite Rivière ............ 20 1 2
St. Urbainb..................25 8 1

Total.... 1
JOHN HUME.

'ring St. Victor...........
Trn Pt. Ephrem.... ..... 0

Porsyght....................
Lanbton....................
Aylmer.....................
Broughton ..................
Leeds ......................
Nelson .....................
Inverness ...................

Sommerset St. Callixte.
SSte. Julie ......

Halifax St. Ferdinand ....
Ste Sophie ........

Ireland .....................
Frampton...................
Cranbourne .................
Standon .................

Total....
P.F.BELAND.

St. -Nicholas .................
St. Romuald ................
St Jean Chrysostôme .........
Notre Dame de la Victoire ....
Aubigny .................
St. Joseph, Pointe Lévi.i... ..
St. Henri .... ...............
St. Anseline..............
Ste. Claire ..................
Ste. Marguerite ..............
St. Hénédine................
St. Isidore...................
St. Lambert, ..............
St.Bernard...............
St. Frédéric...............
Ste. Marie...................
St. Elzéar.................
St. Joseph de Beauce .......
St. François.................
St. George ...............
St. Jean Deschaillons.........
Lotbinière ..................
Ste. Croii ..................
St. Flavien..................
St. A ntoine ....... .........
St. Sylvestre ...............
Ste. Agathe..................
st. Gilles ................

èfetschermet ..............
Ste. Appollinaire. ........

Tota.. . !2

Cotisation ou Cotisation
contribution audela .do la
volontaire subventionet

pourégalerla cotisations
subvention. spéciales.

.. .. .. . .. .
32 10 6
92 4 2
44 9 4
38 0 2
73 5 0
25 1 2

110 12 il
20 1 2
25 8 1

... ... ... .
20 0 0
20 13 7
16 0 0
7 0 0

74 15 0
12 19 5
12 10 0
10 4 6
10 0 0

1étribution
mensuelle,.

.. .. .. . .. .

21 5 0
34 16 0

. . .. .... . .

50 0 0
. ... .. . .. .

76 0 0
4 16 0
5 0 0

Cotisation
pour cons.
tructions
d'ddifices.

20 0 0
.........

,.... ... .. .
. ..... .. ..
.... .... . .

.... ... . ..

Total prélevé
î ar cotisa.
ion ou con-
tribution
volontaire.

93 15 6
147 13 9
7719 4
45 0 2

198 0 0
38 0 7

199 2 il
35 1 8
40 8 1

486 9 461 12 184 2 0191 17 0 371 o 01 875 2 0

29 7 10
il 8 7
13 12 8
20 17 7

9 4 3
15 9 6
67 11 10
16 8 11
67 16 8
51 17 0
29 18 2
58 7 0
42 5 3
27 18 O
69 5 10

9 19 1
il 17 3

29 7 10
il 8 7
13 12 8
20 17 7
9 4 3

15 9 6
67 il 10
16 8 il
67 16 8
51 17 0
29 18 2
58 7 0

....... ...

....... ...
69 5 101
919 1
11 17 3

10 0 0
5 2 6
6 '2 6

17 19 11
42 2 7
34 15 9
10 17 4
12 1 1
52 18 4
36 15 a
3 12 8

91 13 0
.......... à
..........

13 15 0
2 18 11

23 10 0
4 0 0
6 18 O

10 2 O
12 0 0

..........

..........

43 16 4
.. .. .... . .

24 2 0
.. .... .. ..
.. .... .. ..

45 0 0
13 0 O
10 0 O

.. .. ,... .. .

. ... ... .. .

. ... ... .. .
4 2 1
7 I0 0

.. .. ......

. ... ... . ..

. ... .... ..

63 3 10
20 11 1
26 13 2
48 19 6
63 6 10
54 7 4
85 19 2
28 10 0

120 15 0
202 9 0

33 10 10
174 2 0
.... .. ..
. . .. ... ...
128 0 10

25 18 ,0
21 17 3

553 5 5 483 2 21 340 15 3 192 14 41 81 12 11098 3 10

94 10 0 9410 0
48 4 5 48 4 5
51 9 10 51 Oi1

119 il il 119 il il
33 15 10 331510
68 15 4 68 1ý 4

106 13 1 106 13 1
105 0 5 105 0 5
83 1 4 83 1 4
40 19 0 1712 3
35 15 o) 35 15 O
75 3 il' 75 3 Il
31 8 3 31 8 3
50 7 4 50 7 4
40 19 10 401910

113 7 10 113. 1 10
82 4 2 82 4 2
89 3 1 89 3 1
99 17 8 99178
48 9 11 48 9 Il
61 2 0 61 2 A

124 6 3 124 6 3
76 1 3 76 1 3
19 16 31 19 16 3
60 11 11 69Ai i

129 14 2 129 14 2
18 4 4, 18 4
36 17 i11 30 O 0
15 4 0 15 4 O
41 5 11 41 51I

020 2 81980 11 6

20 2 6 65 135.........180 511
6 15 7 49 4 O..........104 4 0

25 0 0 563 O.........'13210
10 0 0 102 194.........'232 13
7 10 0 45 0 O . .86'510

59 12 2 218 5 4. . 3461210
69 '5 0 135 18 O.........311161
77 10 .. ............... .. 18210,
22 0 0 25 14 . 161 9 6 292 410

5 .. ..... . .. 315 044100
7 3 0 26 10 O..........1081611

............ ........... 038
12 16 6 19 0 .......... '12164

158 12 2............... 212 '00
5 0 0...... ........ 87 4'2

31 0 O 12 1 6 7 10 '0 14 514 1
21 41140.......... 16 118
16 0 1416 .......... 9 5

88 4 .......... 149 12 4
53 a 6548 6........ -2436 1
45 9' 5 80 16 2 155'18 '63858' 5,4
9 0 0 ................... 286 3

58 8 1 88 1 3.......... 6 1 13
441 ....... 114 '2

6 5 O................... 24 9 4

0 161 9 0 29 4'O

. O.......... ......... 20 10

12141 92 ....... .. 863

812 14 9189 8 1 328 13 0 43513 '5

A. 1857.
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TABLEAU JES SOMMES PRÉLEVÉES:-Continué

Cotisation ou Cotisation au ctisation' Total prélevé
contribution delàdelasub. parco sation

d'Ispctonde Subvention 1volontaire 'vention et Co. Rétribution pour conS- !acob.
District dInspction de nnuelle. pour égaler la tisations spé. mensuelle. 'liloesd. tu vocont-

subvention. ciales. 
taire.

J. B. F. PAINCHAUD. £ s. d. £ s. d £ s. d £ s. d. £ s. d £ s. d.
Isles de la Magdeleine..... 76 0 01 76 0 0 ............................... 76 0 0

JfEAN CREPAULT.
Beaumont.... ........... 599559951862 4100..........
St. Charles..............80 5 3 80 5 3 107 12 0.......... .......... 1'7 17 3
St. Lazarre..............59 1 0 59 1 0 31 4 8.20 0 0 1 5 8
St. Gervais.............108 17 6 108 17 G 112 3 22 1 0 . 243 1 '
St. Raphael..............2925292547111 2660 50100 1539'
St. Michel, No. 1..........53 1: 4 5317 4 2 17 8 16 2 85 4 158 i O

c No. 2.........38 7 7 38 7 7 2317 5 205 O O . 261 5.O
St. Valier...............6611 8 6611 8 5 8 4 i6 2 0........ 88 2 O
Berthier.................42994299 6169 4404. . 93
St François.............5919 1 5919 1 5 011.............50 0 " 15 0,
St. Pierre............... 51 9 7 51 9 7...........82 6 8. ... ..133l', a
St. Thomas... .......... 146 8 Il 146 8 il 15 1 129 2 O...........290 1111
Ét.Ignace...............9419 9 9419 9 7 2 O 49 2 0,.........
lele aux Grues.........21 13 10 21 13 10 3 . . 2 0........ 46 -0,10
L'Islet.................12709127091671 55158 721853I2,25
St. Roch des Aulnets.. 103 18 il 13 18 il 15 16 8. 10........ 156 8 .9
St. Jean Port Joli........121 9 7 121 9 7 17 13 5 122 12 O.......... 261 15 O

80 331 2................151211 1211 4 1 .......... .3 4

Totaux. 1280 15 311280 15 3 440 10 1 981 .6 28 12 2981 6

______________________ 29__ 2________ 5___29____2 5___47__11_ 1___26___6___0____0___10_ 0___153___9____

REV. G.PLEES
Québec (Cité) protestants.

P.; M. BARDY.
Québec (catholiques).
Beauport .............
Oharlesbourg..........
St. Dunstan...........
St. Ambroise..........
Valcartier........
Ancienne Lorette.
Ste. Foye.............
Stadacona (St. Columban).
Cap Rou'ge.........
St. Roch. .....
Grondines.......
St. Qasimir...........
Deschambault.........
cap Santé ............
St. Basile.............
At. Raymond.......
neuteuils.............
8te. ONtherine.
St. Augstn..in..
Pointe aux Trembles.
St. Laurent...........

t. an............
$t. 'rançois...........
Ste. Famille...
St. -'ierre.............
dbateau Ri0her....

St. Joahim.
t'Ange Gardien.
St. Férol.
Laval .............

211 1 6

762 9 1
82 12 6
71 14 7
13 13 4
89 10 0
48 12 0
93 4 0
25 9 8

144 14 11
16 3 2

135 1 10
51 1 3
38 0 10
98 6 5

120 13 8
24 18 4
59 3 1
i9 17 0
62 4 2
56 8 4
72 4 2
30 10 10
44 3 1
18 3 8
29 12 1
30 17 10
43 9 11
33 14 9
28 6 4
28 17 6
23 5 0
13 18 11

Totaux....... 2 2, 3

211 1 6 30 0 0

762 9 1l.......
82 12 6J
71 14 '
13 13 4
89 10 0
48 12 0
93 4 0
25 9 8

144 14 11
16 3 2

135 1 10
51 1 3
38 0 10
98 6 5

120 13 8
24 18 4
23 2 1
19 17 0
62 4 2
56 8 4
72 4 2
30 10 10
44 3 1
18 3 8
29 12 1
30 17 10
43 9 il
33 14 9
28 6 4
28 17 6
23'5 O
13 18 11l

58 13 9
33 5 l1
2 13 8

41 11 6
....... i..

5 16 0
49 il il

10 0 0
18 5 6
70 IL 11
l10 0

13 4 7
68 3 4

Pauvre ...
Pauvre...

25 13 0
12 15 10
21 2 6
24 O 0
13 19 0
99 16 il
-4 10 0
3 10 0

44 4 7
78 4 7

10 1
'4 8 5

21 19 i1
y6 10 0

3 10 O

2375 1 3 744 2 1l

1179 0 01

10920 0 0
87 12 0
'84 0 0

2 2 0
'79 10 0
15 0 0
48 0 0
10 16 2
'52 19 4
30 8 4
15' 0 0
61 10 4

8 12 0
'47 17 10
'70 18 0
12 10 0
12 0 '0
S 2 6

15 4 0
40 0 0
8 15 0

43'19 01
95 13 10
il ,8 0O
11 17 3
27 16 8
'40 7 0
22 10 O
16 78
52 4 11

8,4 4
4 10' 6

..........
'59 2 

.....i...

26 . 1 6

..........

.... ......

..........

11961 2 4 162 14 -7

1420 1 6

11682 9 1
288 "0 .,4
189 0 6

18 9
210 il G
'63 12
147 0

85 -1 '9
197 14 '

56 il 6
168 7 '1
183 8

542 d
1519 68 1~
286 7 '6

37 8
35 2 1
53 12 6
90 4 O
1171 1ð 0

104 19 2
1 8 10
239 13s1

34 I8
44194
10219 '1

162- 8

'-49 2 '5
10312 4
32 19 v
22' 5 5

15243 I

A. 857



20 Victoria. Appendice, (No. 58.)

TABLEAU DES SOMMES PRÈLEVÉES :-Ctontinué

Cotisation o 1otisation au otal rdlevé
contribution delàdelasub- t Cotisation parco sation

Subvention voloitairo vention et co.. RIeribution pour cons- ou contribu.
District d'inspection de annuelle. pourégalerla tisation spé- mensuelle, truction d'é- tien volon-

subvention. ciales. les tairo.
P. HUBERT.

Banlieue, Trois-Rivière.... ... 28 1 3 28 1 3 50 13 9 3 14 0 .......... 82 9 0
Dumontier.................. 94 0 3 94 0 3 28 19 9 34 10 8.......... 157 16 8
FiefSt.Maurice.............. 22 0 5 22 0 5.......... 6 0 0.......... 28 0 5
Gatineau.... . .............. 52 12 5 52 12 5 7 7 7 19 12 0 .......... 79 12 0
Maskinongé.................. 135 14 1 135 14 1 34 0 9 49 ]2 0 .......... 219 6 10
Pointe du Lac...............5610 2 56 10 2 32 14 1 10 12 6 510 0 105 7 6
Rivière du Loup.............. 106 14 4 100 14 4 92 18 0 22 2 6.......... 221 14 10
St. Didiace................... 24 15 7 24 15 7 3 4 5 14 0 0 .......... 42 0 0
St. Paulin................... 27 10 4 27 10 4 2 0 0 45 8 8.......... 74 19 0
St. Sévere................... 34 12 1 34 12 1 8 0 il 10 17 8.......... 53 1o 8
St. Ur ilo........,.......... 72 0 0 72 0 0 38 11 10 5 10 0 .......... 116 1 10
Trois-Rivières................ 172 5 6 172 5 6 13 1 1 37 12 0 .......... 222 18 7
Yamachiche.... ............ 110 6 7 110 6 7 22 16 0 131 4 0 .......... 264 6 7
Ohamplain................ ... 66 17 3 6617 3 95 32 89 2 0.......... 25125
Ste. Anne Lapérade.. ........ 86 4 9 80 4 9 41 15 3 130 16 8 .......... 164 16 8
Batiscan.................... 33 5 0 33 5 0 8 7 10 157 1 0 12 15 10 211 9 8
Ste. Geneviève............... 68 9 10 68 9 10 13 13 9 47 17 4.......... 130 0 Il
Cap de la ±Magdeleine.......... 39 1 9 39 1 9 32 18 3 4 10 0.........76 100
St. Maurice.................. 57 6 4 57 6 4 6 14 3 60 5 8.......... 124 6 3
St. Prosper.................. 30 0 5 30 0 5 12 9 8 27 5 4.......... .6 15 5
St. Stanislas................. 74 1 11 74 1 Il 7 18 Il 15 10 0 .......... 97 16 10
St. Maurice (Forges).. ....... 10 2 5 0 0 .......... 0 15 0 Pauvre . . 0 15 0
Shawinigan........ ......... 10 17 6 10 17 6 25 13 2 7 4 0.......... 43 14 8
St. Narcisse...... .......... 2717 0 27 17 6 17 1 6 7 18 o.......... 5217 0

Total..........1441 7 81431 5 3596 4 8 845 13 0 18 5 102891 8 9

B. MAURAULT.
taie du F.ebvre...............107 4 10 107 4 10 120 9 5 48 2 9 20 o 295 17 o
St. Zéphirin................. 37 9 0 3790 1226 2060 32110101194
St. Thomas de Pierreville.... 89 2 6 89 2 6 13 7 6 28 4 O..........130 14 0
St.'François (paroisse)........ 52 16 10 52 16 10 7 10 .................... 60 6 1D
" " (village).........18 13 2 1813 2 ' 610....................20 O 0

St. David............... 109 15 0 10915 6 50 5 0 6615 O..........22616 6
St. Michel (non en opération). 89 5 8 .............................................
Gentilly...... .............. 861 86 16 71 3521..121188
Blanford.................... 13 141 13141 410 650...........24
Bécancour.................. 118 8 61188618203050.........16616
Ste. Gertrude................ 38 9 2 38 9 2 4318 5..........100 0 0182 3
St. Grégoire................ 119 17 11 191711 2912 3 58 O 0 1610 0 224 0 2
St. Célestin................. 31 8 4 31 8 4 42 0 0...........3710 O 11018 4
Nicolet.................... 107 11 01071 O 24190 2740..........15914 *
Ste. Monique, No. 1..... .. . .. 83 7 10 83 710 010 2................8318 o
4 il No. 2....... . .. 14 1 31413 913 0120...... 2314

St. Pierre les Becquets.........9219 6 9219 6 31 5 29 5 0 .......... 15310 9

Total ..........1211 1 81121 16 O 443 9 2 315 O 3 206 1 1020W 7 3

j A. BoUüRGEOI -__ _ _ _

lUpton .. G....................4812 7 4812 7 2717 1 40 1 .......... 116 9 8
Wickham ................ 20052005 104 12 1 .......... 1170 0 241 2
.cton......................14170 1 037 5 2 7 0.......... 542
Astor8 1......................7 7 94 5 2 1.................... 8
Buistrode et Warwick ......... 32 19 6 32 19 6 51 14 0 5 0 O 161 O 0 254 14' 0
St. Christophe...............31 14 10 31 14 10 3 16 4 10 14 6 .......... 46 5 8
St.Norbert .................. 41 14 41 14 5 0 .......... 103 5 r
Stanfold .................... 496 4967 94100..370 1515 80
Grantha8 ................... 5630563 0 143l0 21 4 0 13 144 0

Total..........32 1 302 1 0 4 28 2 18819 401 120 7 3

A.4 1857



20 Victoria. Appendice, (No.8.)

TABLEAU DES SOMMES PRÉLEVÉES :-Continué.
cotisatioi Ou Gotisation t Total prélevé
contribution audela de l t n par cotisa.subvention volontaire subventionot Rétribution po u r s tion ou con-District d'inspection. annuelle pour galer la cotisations mensuelle. truction tribution
subvention. spéciales. d'édiflcs. volontaire,

M. CHILD.
Stanstead ...................
Barnston..................
Hatley. ............ ..........
Magog......................
Barford .....................
Compton.................
Eaton ... ...................
Newport..................
Hereford.................
Clifton.................
Bury .....................
Brompton ................
Sherbrooke (Ville) ...........
Orford.... ..................
A scot ......................
W indsor....................
Melbourne ................
Shipton....................
Wotton..................
Cleveland...................
Durham No. 1.............

I No.2..............
Kingsey ... .................
Tingwick ...................
Dudswell ................
Winslow.................
Lingwick ................
Weedon .................
Garthby .................
Stratford..................
Wolfestown ................
Westbury .. ............

Total....

158 13 3
86 12 4
70 0 4
26 5 4
14 19 o
94 9 4
52 2 10
11 18 2
12 11 10
13 5 9
27 -4 7
26 1 10
79 15 10
20 4 8
68 7 4
20 il 6
70 1 10
70 3 4
23 2 3
43 19 8
57 5 4
19 9 10
81 13 1
34 3 1
22 7 6
25 3 2
28 2 1

12 14 11
14 9 4

158 13 3
86 12 4
70 0 4
26 5 4
14 19 0
94 9 4
52 2 10
11 18 2
12 il 10
13 5 9
27 4 7
26 1 10
79 15 10
20 4 8
68 7 41
20 il 6
70 1 10
I0 3 4
23 2 3
43 19 8
57 5 4
19 9 10
81 13. 1
34 3 1
22 7 6
25 3 2
28 2 1

260 14 10 232 12 0
15 ,0 0 259 12 0
56 19 0 120 0 o

8 14 8 100 0 0
14 19 0 43 15 6

150 0 0 220 13 0
97 17 2 90 6 0

6 1 10 17 8 6
67 8 2 25 0 0
31 14 3 14 0 0
66 15 11 31 15 0
26 8 10 34 15 0

8 12 0 53 0 0
3 0 0 16 6 8

40 0 0 57 10 0
5 0 0 4 17 0

20 O O 29 8 0
129 0 5 64 1 6

24 1 9...........
36 15 4 39 19 4
50 19 9 118 0 0
19 6 8.........
8 10 1 38 13 10

92 11 11 6 0 0
14 4 6 19 0 0
14 5 10 12 0 0
28 11 9 2 0 0

1285 19 4 1258 15 111297 13

R. PARMELEE.

SheffordetDis... .. 87 6 4 87 6 4
Brome . 7216 9 7216 9
Granby'et Dis............ ... 79 12 9 79 12 9
Stukely.et Dis................ 76 5 4 76 5 4
MiltonetDis................ 51 14 1 51 14 1
Roxton ..................... 38 IL 9 38 Il 9
Farnham..... ............. 43 18 10 43 18 10
St. Romnald et Dis........ .. 70 17 5 70 17 5
st. Val4riën................. 16 6 6 16 6 6
Dünham .................. 121 6 2 121 6 2
Stanbridge................. 141 6 2 141 6 2
Frelighsburg................ 54 3 1 54 3 1
Phillipsburg.............. 66 1 8 66 1 8
Sutton.................... 85 15 9 85 15 9
Henriville et Dis............159 0 4 159 0 4
0larenceville................55 10 10 55 10 10
St. Thoioas de Foucault ...... 37 16 0 37 16 0
St. Atianase et Dis........... 93 4 4 93 4 4
Christieville.................45 o 5 45 o 5
St. Alexandre ................ 6 l1 8 76 11 8,
Pàtton .... .............. 259 2 t9 , 2
BoltonetDis................67 6 3 67 6 3
Ely ................... 35 710

TotaL... 1635 7 51599 19 7

1~

2
8
4
4
7'

7]

2
41
54

238

42633

207

1406

45 0 697 0 1

125 0 0
75 O '0

..........50 0 0O

60.... .... .
. ..... .. ..

..... .... .

60 0 0

..... .... .

90 O 0'0

35, ;0 0

12 10 O

....... ... 

8 1650 13 4 566 5 0

361 4 4
371 19 4
210 0 0

13 13 6
515 2 4
240 6 0
35 8 6

111 5 O
59 0

125 15 6
87 5 8

141 7 10
39 il1

165 17 4
30 8 6

119 9 10
313 5 3

47 4 0
120 14 4
316 5 1

73 16 6
128 l17 O
210 5 0

55 12 O
63 19 0
58.13 10

4773 1

215 0 179 17 5 75 0 0 424189
0 18 7 93 0 0 89 9 7 266 4 11
817 3 103 18 0 224 5 0 48613 0
S2, 4 60 2 4....... 159 0

6 '511 51 17 4 46 5 2362 4
8 5 a 31 50 6500 83 2

0 0 60 5 0 125 0 0 269 3 10
7 2 9 188 180 017518
7 13 6 0 15 0 ........ .3415 0
5 12 10 120 0, 0........316 19 0
1 13 10 90 6 0O 70 0 0 373 6 i
3 2 6 45 7 6 143 15 0 266 .8 '1
5 8 4 È9 14 10 5 0 0 2764 1
4 10 0 61,4 5........ 201 102

19 8 195 15 0 ........ 59315 0
1 9 48 16 0 ........ 1468 
1ra11 74 3 8........ 13913

6 0 78 10. 0 5 2 6 210 2 1
0 0 15 8 0 ......... 1258

18 4'.. . 100 0 022310
18 0 46 2 3 60 ,0 5 à,
10 2,120 00 49 0 4 6

16 71576 6 5114517 15 281 8

L4r.

A. 857.



20 Victoria. Appendice, (No. 58.)

TABLEAU DES SOMMES PRÉLEVÉES:-Continué.

Cotisation ou Cotisation Total prélevé
contribution audela de la Cotisation par cotisa.Subvention volontaire subventn Rôtribution pour cous- tion ou con-District dinspection de annuelle. pourégalerla cotisations mensuelle truction tribution
subvention, spéciales d'édifices. volontaire.

J. N. A. ARCHAMBAULT.
Longueuil, Paroisse ..........

" " Village...........
Boucherville.................
St. Bruno................
Cham bly....................
St. Lue.....................
St. Jean ....................
Blairfindie.................
Varennes (Paroisse)..........

" tg (Village) ..........
Contrecour .................
Verchères ..................
St. M arc ....................
Beloeil......................
Ste. Julie ...................
St. Antoine...............
St. Charles...............
St. Denis....................
St. Ours .................
Sorel.......................

" Bourg et Dis............
Ste. Victoire ................
St. Aimé....................
St. Marcel ................
St. Barnabé ..............
St. Jude ....................
St. Robert...................

Total....

92 11 10 92 11 10
56 19 7 56 19 7
96 1 3 96 1 3
64 1 0 64 1 0

136 6 10 136 6 10
41 2 8 41 2 8

163 Il 4 163 Il 4
90 17 1 90 17 1
65 9 3 65 9 3
49 4 2 49 4 2
74 13 0 74 13 0

106 8 10 106 8 10
43 4 11 43 4 11
78 4 3 78 4 3
44 3 9 44 3 9
62 0 8 62 0 8
56 9 7 56 9 7

113 5 9 113 5 9
116 3 9 116 3 '9
119 il 9 119 il 9
118 19 7 118 19 7
56 15 10 56 15 10
95 11 8 95 11 8
32 2 9 32 2 9
49 4 6 49 4 6
57 7 8 57 7 8
50 10 6 50 10 6

81 2 5
85 0 5

112 2 9
47 12 0
42 19 2
20 17 4
31 1 4
43 O 8
32 6 9

114 2 ô
101 12 0

16 9 3
7 15 1

25 12 1
16 1 9
62 19 4

8 60
55 4 2

131 13 9
75 8 7
45 14 1
10 12 8
52 10 3

8 0 2
50 15 6

9 12 4
30 1 0

104 5 0
117 0 0

66 2 0
79 12 0
194 3 4

7 8 0
89 18 0
78 12 8
29 10 0
79 4 0
48 16 0

142 16 0
20 0 0
96. 0 0
18 17 E
16 0 0
67 18 0
40 3 4
48 16 0
54 8 6
64 3 0

.. .. .... ..
15 18 0

... ... ....
25 12 0

.... .... ..

.. ,...... ..

..,................... ,.......

.... .. .. ..

.... .... ..

.... . ... ..
38 19 1

..........

.... .. .. ..

71 19 7

...... .. ..
17 0 0

.. .. . ... ..

277 19 3
259 0 0
274 6
191 5
373 9

69 8
284 10 8
251 18 6
121 16 0
242 10 -?
225 1 0
265 14 -1

71 0 '0
199 -16 4
151 .2 'y
,141 O O
132 12 Y
225 13 3
296 13 ,6
249 8 10

1228 16 8
67 8 6

148 '1 .1.l
'56 O i

100 0 "O
92 12 'O
80 il 96

2131 3 9!2131 3 91319 1 31505 3 41 127 18 85083 7 

Cap Chat................. 33 12 8 33 12 8 13 3 10 20 4 0.......... 167 ý0 G

A. P. L. CONSIGNY.

St. Césaire.................. 167 9 9 167 9 9 63 10 3 88 10 0 .......... 319 10 0
L'Ange Gardien ............. 36 16 1l 36 16 11 74 3 1 20 6 0 ......... '. 131 6 0
Abbotsford................. 51 1 11 61 1 Il 56 3. 9 25 6 8 34 0 0 166 12 4
St. Pie ..................... 123 3 1 123 3 1 52 4 4 64 1 4 104 0 0 343 18 9
St. Hyacinthe (Ville)......... 132 3 '7 132 3 7 333 12 ;4 53 11 4 75 0 o 594 1 3

" " (Paroisse) ...... 93 18 10 93 18 10 304 14 10 34 13 4 .......... 433 1, O
LaPrésentation............. 61 0 '7 61 0 7 42 19 5 31 6 4.......... 135 64
St. Dominique............... 69 9 4 69 9 4 20 10 8 22 5 0 .......... 112 '5 "0
Ste. Rosalie ................. 66 0 '7 66 '0 *7 1717 7 34 5 4 65 17 6 174 '1 O
St.Simon................... 62 0 8 62 0 '8 5719 4 37 0 0.......... 157 "0 14
St. Hugues.................. 77 3 7 77 3 7 26 16 0 78 3,10 .......... 182 3 5
Soraba'et'Dis................ 17 5 7 17 5 7 65 4 5 41 13 4 .......... 124 3 '4
St. Damase................... 96 14 6 96 14 6 37 15 6 30 12 6 ......... 165 2 '6
St. Jean Baptiste............ 75 17 1 75 17 1 10 16 6 67 .0 O.......... 153 lB8''I
Rouville ................... '52 17 5 52 17 5 23 3 2 41 9 10 ........... 117 0 '5
St. Mathias..... ............ 61 2 0 61 2 0 84 5 2 31 3 4 .......... 17610 6
Ste. Brigitte................. 47 2 10 47 2 10 20 19 8 46 4 0 ........ .. 114 6 6
St. Grégoire................. 95 Il 7 95 11 7 15 6 8 27 12 0 .......... 138 10 3
St. Alexandre ............... 76 11 8 76 11 8 46 18 4 ................... 123 10 0
St. Athanase ................ 93 4 4 93 4 4 33 6 0 59 4 0 5 '2 6 190-16 10
Christieville................. 45 0 5 45 0 5 64 19 7 15 -0 .......... 125 '8 0
Ste. Marie................. 139 19 1 139 19 1 22 13 2...................265 16 3
St. Hélène 26 14 8 26 14 8 Il 3 2 2 17 0.................
Bonaventure '''' '''''''' 10 2 2 10 2 2 .................. .......... 50 17 %

Total.... 1778 12 2 1778 12 21487 2 11 956 7 2 274 0 04496 2 3

A. 1857.



20 Victoria. Appendice, (No. 58-)

TABLEAU DES SOMMES PRÉLEVÉES:-Continué.

District d'inspection de

M. LANCTOT.

Laprairie ...................
St. Constant..
St. Philippe...............
St. Jacques le Mineur ........
St. Cyprien .................
St. Valentin ..................
Lacolle ..................
St. Edouard.................
Sherrington.................
St. Rémi....................
St. Michel...................
St. Isidore .................
Chateauguay.............
St. Clément..............
Ste. Mirtine..............
Ste. Philomène ............
St. Louis de Gonzague........
St. Thimothée .............
St. Urbain 1er ...............
Ste. Cécile..................

-Total. ....

A. D. DORVAL,
L'assomption (village) ........

t (paroisse).......
St. Sulpice............... ...
Repentigny..................
Lachenaie...................
Mascouche...................
St. Lin..................
'Epiphanie................
St. Roch....................
Berthier (village et Dis).

4g (paroisse)............
Isledu Pade. ................
Lanoraie.................
Lavaltrie .....................
St. Norbert................
et. Cuthbert...............
St Barthélémi ...............
St. Gabriel de-Brandon ......
Industrie ...................
St. Pduil ............... é ....
St Félix de Valois............
St. Thomas..................
Ste; Elizabeth ..............
Ste. Melanie..............
St Ambroise ..............
St. Alphonse ..............
St. Jean de Matha..........
St. Jacques ...............
St. 'Alexis................
St. Esprit.. .........
Rawdon..................
Ste. Julienne.............
Kilkenny ................
St. Liguori..................

Total....

Cotisation ou Cotisation
contribution audela de laSubvention volontaire subvention etannuelle pour égaler la cotisations
subvention. spéciales.

149 0 4 149 0 4 114 5 9
931410 931410 4600
8412 9 8412 9 3418 4
7318 5 1318 5 2514 7

15112 2 15112 2 8052
112 il 211211 2 60100
121 O 8 121 O 8 196 0 O
7311 3 7311 3 2515 O
574 3 574 3 48140

104 1 0104 1 O 351410
7911 O 7911 O 49 0
74 3 1 74 3 1 919 0
82 0 9 82 0-9 9311 3

14119 414119 4 3018 0
13218 0 13218 O 261711
6810 8 6810 8 41 94

130 2 6 130 2 6 106 17 6
108 15 8 108 15 8 151 4 4
701 5 7017 5 3619 
4 1310 93 141 362

1951 19 11951 19 111173 O 2

Cotisation
ipour consmnensuelle truction d'd.

l 1 difices.

85 17 6
59 14 5
13 18 0

9 14 0
51 12 8
00 9 8

151 7 10
31 0 0
42 8 6
20 16 0
24 14 0
25 10 0
50 10 8

119 6 '5
'140 10 0

64 6 '8
123 2 10

64 0 0
28 10 0
84 12 0

1282 1 2

101 3 0

. ... ... ...
, ... ... ....
. ... .... . .
. ... ... ...

. ... ... ...

. ... .. .. ..

. ... ...... .

..........

'43 0 O

50 5 10

194 8 10

Total prélevé
parcotisation
ou contribu-
tion volon.

taire.

349 3 3
300 12 "
133 9 1
109 7 0
283 10 0
263 10 10
468 8 6
130 6 3
148 6 9
160 il 10
108 14 0
109 12 1
226 2 8
292 3 9
300 5 il
,1'4 6 8
403 2 10
324 0 0
186 12 *3
129 12 0

4601 18 S

ý4l11 1 47 11 1 16 14' J 21 8 O ........... i113 i2
65713 6573 53810 31 10 8..........10219
3547 354 19158 2100.'16 0.6
6569656954213768.166456
34 8 1 34 8 7 12 19 0 80 3 4.......71011
99 6 8 99, 5 8 713 6"10 47ý 4 O.........2196 6

102168102168 27344058.1705
45 16 2 45 16 2 16 8 ' 3 2 2 5 ........... 94 2 2

.95 18 1 95 18 1 22 9, 8 28 12 0......146,19
46 4 1 46 4 1 31, 5 11 41 16 0O.......... 126 60,O
88 6 5 88 ý6 5 25 4 6 29 2 O.....142'12'11
37 14 7 37 14 7 9 4 0 2174.......49' Ï11i
69 18 46918 430 1 81300...... :... 1 130'
4711 2 47 11 ý2 26 13 il 14 6 o..........81 "i
37 O 0 81 37 0 81 S 911l 35 2 0 .......... 472"
96 3 4 96 3 4 ý3316 8 27 16 0........ 16 0
19'12 10 79 12 10 11 0 0 37 19 6 .......... '1 128 î 2 'l'
61 4 26è14 2146 15 29 140..........243'139
89 67189 67 2619 1119 14 0..........13àý1-6-

74 2 1774 264716'34'14 01.....
70 1 2 70 1 21 Il 5 0 40 5 41::: ^121il
'70 3 il -70 3 il '22 -Q 6 30ý 12 0 ......... 122 16 Jý'5

119 5 91ý19 6,9' 16 19 359 6............19b',11 4
60 16 5 60 16 5 10 2 ý8 2W 18 O.........91'
79 047ý9 0,4 23 13 35511l3 1 13'159'~1
39 4 6394ý624 156......48 ý0 ' 01A212
23 1 9 23 19 Il780' 1210 4..........5T~ ?

126 17 10 126) 17 10 28 1 ý7 '32 8 '0 .... 18ý I5

45î

4917 0 '49 17 0 15 5 0 10 10 -1,'Ù
68 16 10 68 16 '10 48, 7 6' 25 1 41 43 16 0 186 a~'
935 3 93 5 3 36 58 >47 4 4'....... 15
213 1 26 13 1 23 6 il 25à o O...........'5'o-

41 11 ,8 411il 8 15 O O 6 o '' -30 ýO ýO D91'11 a
38 18,11 38 1811i 18' 0'10 14 O0' O......10 I 119

2235 15, 722'35 15 7969, 15 4 S'68 6é 6', 12, 8 0j4297 1
95ij

A. 187



20 Victoria. Appendice, (No. 58.)

TABLEAU DES SOMMES PRÉLEVÉES:-Continué.

District d'lns pctioni de

F. X. VALADE.

Ste. Auuc...............
Ste. Geneviève........
Pointe Claire............
Lachine et Dis...........
St. Laurent et Dis........
Montréal (cité) catholiques
Hlochxelaga..............
St. lenri et Dis..........
Côteau St. Pierre.........
Côte des Neiges..........
Côteau St. Louis et Dis..
Côte Visitation et Dis....
Sault au Récollets.......
Haut du Sault.........
]Rivière des Prairies......
Pointe aux Trembles,.....
Longue Pointe...........
Iles Perrot...............
Soulanges...............
Côteau du lac............
St. Zotique.............
Côteau Landing et Dis....
Nouvelle Longueil et Dis..
New ton .,................
St. Olt.................
St. Marthe et Dis.........
]Rigaud (paroisse).........
Vaudreuil...............
Rigaud (village)..........
St. Geneviève No. 2.......

Total........

J. J. IONEY.

Notre Dame de Bonsecours
Ste. Angélique.... ......
St. André Avolin.........
Lochaber................
Buckingham.. ...........
Templeton..... .......
B ull.. ...................
Aylmer...............
W akefield. .............
Masham..............
Low (non en opération)...
Onslow...............
Bristol...................
Clarendon..............
Litchflield ...............
Calumet..............
Mansfield et Walslam.
Sheen.. .... ............
Chichester...............
Allumettes..............
Maniawaki...............
Portland. ...............
W aterloo................
Eardly....a.............

Total...

Cotisation ou Cotisation au Cotisation Total rdlevé
Sulbvetiion contribution dolA1doba ub- R l tribution pour•cons- par cotisation
annuelle, voloiitaire. vention et o nmieisuelle. truction d'd- ou contributionpour épalor la tisations spó- difices. volontaire.suibvention. ciales.

28 17 G
58 10 7
53 14 9
75 4 7
91 3 4

300 0 5
20 2 6
16 12 5
28 11 0
57 16 8
34 12 10
13 7 10
69 12 11
8 7 10

35 15 11
45 3 11
35 6 0
31 0 7
81 5 4
74 9 11
45 9 3
16 1 0

28 17 6
58 10 7
53 14 9
75 4 7
91 3 4

360 0 5
20 2 6
16 12 5
28 il 0
57 16 8
34 12 10
13 7 10
69 12 il
8 7 I0

35 15 il
45 3 11
35 6 0
31 0 7
81 5 4
74 9 Il
45 9 3
16 1 0

139 2 il 139 2 il
17 0 8 17 0 8
43 14 8 43 14 8
50 19 10 50 19 10
68 9 j G8 9 6

132 9 0 132 9 0
44 16 2 44 16 2
10 9 9 10 9 9

3 5 8
26 9 5
40 4 7
26 5 3

204 5 1

74 0 6
162 7 7
172 Il 4
105 4 4
102 7 2

79 17 9
20 7 11

5 4 9
15 10 3
26 16 1
40 0 0
28 0 9
27 14 8
12 10 0
14 14 8
16 3 2

116 10 0
15 11 4
8 5 4

45 0 0
26 15 1
33 9 8
20 4 2
9 10 3

1788 8 9 1788 8 9 1479 6 9

23 13 1 23 13 1
48 10• 7 48 10 7
44 10 9 44 10 9
37 13 3 37 13 3
76 12 4 76 12 4
39 7 3 30 7 3
97 13 11 97 13 11
40 13 8 40 13 8
20 10 2 20 10 2
34 14 11 34 14 11
10 10 2 .........
28 0 11 28 0 11
51 17 3 51 17 3
61 3 4 61 3 4
26 6,10 26 6 10
27 5 7 27 5 7
21 6 10 21 6 10
8 0 7 8 0 7
6 0 6 6 0 6

35 13 8 33 13 8
19 4 1 19 4 1
3 12 8 3 12 8

20 4 7 20 4 7
25 4 7 25 4 7

808 il 6 798 1 4

63 3 3,
21 10 0!
19 17 3
7 6 9

105 10 2
15 12 9
39 17 1
29 6 4
17 19 10
19 9 0

.. . .. . ...
46 1C 1
27 5 9
16 6 8
48 16 4
33 10 5
31 3 2

2 19 11...
4 0 0

39 6 4
7 15 il
0 3 11l
U 8 il

68 0 0

666 8 10.

80 13 4
52 12 0
46 2 .4

143 3 8
36 0 6

12555 16 2
13 O 0O
14 18 8
6 2 6

..........
10 5 0

..........
85 0 0

.... ... ...

.... .. ....
... ... .. ..
.... .... ..
.... .. ....

. ... .. .. .... .... .... ..
80 8 0 ..........
14 0 0 ..........
64 3 4 ..........

9 1 1 ..........
31 4 0 ..........
10 8 8 ..........
25 0 ..........

14 0 ..........
55 6 0.........
58 15 10 ..........
59 1 W ..........
27 0 0...

197 19 4.. ....
20 1 2!..........
40 0 0..........
92 2 51..........
70 7 0 ........

102 0 10 ..........
64 12 7 ..........
4 12 0 ..........

13984 3 11 95 5 0

14 8 0 ...........
28 13 4..........
77 10\ 0 ..........
38 10 0 310 0 0

114 12 0 ..........
30 0 O ..........

16710 o0 ..........
46 18 0 ..........
'8 16 0 65 0 0
ô 0 0 25 0 O

......... ..........
56 16 0 160 0 O
55 4 0 ..........
34 16 0 ........
42 6 O ..........
58 8 0..........
42 0 0........
......... ..........
22 8 0........

105 12 0 ..........
10 0 0 ..........
1 18 0 ..........

18 13 4........
59 12 0........

1019 10 8 560 O 0

112 16 6
147 10 7
140 1 8
329 13 6
325 8 0

12915 16 7'
107 3 0
103 18 8
207 4 10
163 1 0
217 0 0
107 5 7
154 3 4
22 13 8
82 10 2
90 8 8

100 il 0
66 15 4

164 6 0
145 15 9
119 4 11

59 4 2
453 12 3

53 13 2
92 0 0

188 2 3
105 12 1
267 19 6
129 12 11
24 12 0

17347 4 5

101 4 4
98 13 11

141 18 0
393 10 0
296 14 6

85 0 0
305 1 0
116 18 0
112- 6 0

84 3 11
.. .. ...'*

291 16 O
134 7 0
112 6 0
117 9 2

99 4 0
94 10 0
11 0 6
32 8 6

180 12 0
37 0 0
5 14 7

39 6 10
152 16 i7

3044 0 10

A. 1857.



20 Victor'ia. Appendice, (No. 58.)

TABLEAU DES SOMMfES PRÉLEVÉES :-continué.
Uotlsation' ou Cotisation au
contribution del&delasub-Subvention volontairo., vention et co- Rétribution

District d'Inspection de annuelle. pour égaler la tisations spé. umeiwuelle.
subvention, ciales.

C . GERMAI.N.
St. Vincent de Paul..........
St. François de Sales.........
St. Rose, paroisse............
Ste. Rose No. 1 et 2..........
St. Martin, village.. .........
St. Martin, Côte St. Elzéar....
4 " Bas............

d Haut.............
c " Côteduhaut,b.l'eau

" " Bas du bord de l'eau
" " Côte St. Antoine...
"i " a bord à Plouffe....

Ste. Thérèse, village..........
Terrebonne...............
Ste. Anne des Plaines.......
Lacorne ....................
St. Jérome...............
St. Janvier, village...........
Ste. Adèle...................
Mille Isles, Ste. Angélique.. ..
St. Laurent.... .............
St. Rapha5l, aud.............
" " nord...... ......

St. Eustache.................
St. Augustin... .............
St. Joseph................
St. Benoit.................
St. Jérome, No. 4.............
St. Hermas..........,......
St. Placide....:.............
Lac des Deux Montsagnes... .
Ste. Scholastique............
St. Joachim.... ... ........
Côte Ste. Marie..............
St. Columban............
Ste. Thérèse, paroisse, nord....
" c sud............
g i Haut. ........

Bas, No. 2......
Rivière Cachée'.

St. Janvier, paroisse..........
Bas. . .........

Total...........

JOHN BRUCE.
Dundee.....................
St. Anicet..... ..........
Godmanchester............
Elgin.......................
Hinchinbrooke.. .............
Huntingdon..................
Hemmingford................
St. Jean Ohrysostonie, No. 2...
Ormstown...................
Montréal, protestante.......
Argenteuil..................
Jerusalem ... ................
G ore ........... ............
Chatham.................
Grenville et Ilarrington.......

Total........

82 18 0
34 4 5
58 17 10
44 7 1
30 17 10
14 9 2
10 1 10
17 3 9
13 9 2
12 il 5
10 9 3
21 13 3
47 10 10
74 0 2
56 8 10
50 15 8

192 18 1
18 13 5
22 3 9
17 6 10

82 18 0
34 4 5
58 17 10
44 7 1
30 17 12
14 9 2
10 1 10
17 3 9
13 9 2
12 il 5
10 9 3
21 13 3
47 10 10
74 0 2
56 8 10
50 15 8

192 18 1
18 13 5
22 3 9
17 5 10

. .. .. .. . .. . . .. . .. .. .
21 14 10 21 14 10
11 6 9 Il 6 9

141 14 5 141 14 5
79 18 4 79 18 4
41 13 5 41 13 5
75 311 75 3 11
16 6 4 16 6 4
60 311 00 3 11
42 16 0 42 16 0

10 il 6î 120 17 6
18 13 10; 18 13 10
12 5 2 12 5 2
30 18 0 30 18 6
10 18 4 10 18 41
9 0 1 9 0 1
11 17 1i 1117 1
14 1 6 14 1 6
5 16 3 5 16 3

25 8 2 25 8 2
9 12 5 9 12 5

41 4 1, 114 17 4
68 7 0 3711 0
37 7 2 93 14 0
15 4 7l 72 0 o
19 19 2, .........
13 5 10 15 10 1
10 10 0 5 6 0
3 0 41 12 0 0
6 11. 2 2 16 0
7 18 7 14 0 0
2 O 9 5 13 4
7 0 9 13 0 0

18 1 8 26 0 0
14 2 4 18 4 0
10 14 4 62 0 0
34 4 4 27 10 0
57 1 11 ..........

5 5 10 5 2 0
5 16 il ..........

12 14 2 3 17 0
... . ... . . .. .... ..

3 5 2 15 0 0
11 13 3 8 12 0

7 3 8 86 10 0
25 10 9 28 12 9
21 18 1 36 4 0
il 5 0 67 15 0
33 10 8 12 1 4
34 14 11 21 14 o
65 4 0 16 12 0

.. .... . . . .... . .
152 9 8 47 0 0
24 4 0 13 17 4

2 10 il ..........
32 1 6 ..........
17 14 11 3 14 8
913 8 41G 0

15 6 6 5 4 0
12 7 0........
560 4 0 0

22 14 0 ........
13 17 7:........

1591 6 41591 6 4 1 912 12 2890 13 10

34 5 2 34 5 2
89 3 9 89 3 9
73 0 2 73 0 2
38 12 8 38 12 8
92 7 0 92 7 0
23 13 4 23 13 4

139 17 o 139 17 0
119 5 9 119 5 9
123.13 9 123 13 9
141 3 4 141 3 4
80 17 2 80 17 2
73 16 10 73 16 10
52 15 3 52 15 3

110 1 2 110 1 21
7817 0 .........

60 14 10 25 4 0
173 0 0 108 0 '0
50 11 4 102 4 5
29 5 4 49 4 0
86 16 8 129 14 6
26 4 5 56 0 0
46 0 0 165 Il 3

150 7 3 115 4 C
120 7 6 162 10 c

6496 0 0 40 0 0
35 15 1 115 12 G
42 159 75 12 0
25 4 9 68 10 8

129 11 7 140 4 4

Total prélevéCotisation parcotisation
pour cous. ou contribu.

truction d'&. tion volonl-difices. taire.

. . .. . ... . .

. .. . .. .... .

. ... .. .. . .

.. .. .. .. . .

.. .. .. .. . .

5. .. .. .. . .

. . .. .. .. ..

. . .. .. .. ..

. . .. .. .. ..

.. ... . ... .

..... . ... .

... ... .. . .

.. ... . .. . .

.. ... ... . .

..........

.. ... ... . .

..... .. . .

.... . . .. . .

.... .... . .

... .... .. . .

......... ..

.. .. . .... .

.... . ... ..

.. ... ... . .

238 19 5
140 2 5
189 19 0
13L il 8
50 7 0
43 5 1
25 17 10
32 4 1
22 16 4
34 10 O
18 3 4
41 14 0
91 12 6

106 6 6
129 3 2
112 10 0
250 0 0
29 1 3
28 0 8
33 17 0

40 0 0
31 12 0

1242 15 3
134 1 10

99 15 6
154 3 11

61 18 4
116 12 10
124 12 0

320 7 2
56 15 2
14 16 1

150 0 0
32 7 il
23 9 9
32 7 7
26 8 6
15 2 3
48 2 2
23,10 0

1094 7 24488 19 6

..........

..........

..... ... ..

.... .... ..

.. .. ......

.. ... .....

.. ... ... ..
75 .. . ...

.. .... .. ..

120 4 0
370 3 9
225 15 11
117 2 0
340 3 2
105 17 9
351 8 8
384 17 0
481 il 3

6677 3 4
232 4 3
192 4 7
146 10 8
379 17 1

1271 9 411192 12 417472 14 6~1353 il 2 I i6&s 0110125 3 O

A. 1857.

106 ô 0110125 3 ,0ý
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20 Victoria. Appendice, (No. 58.)

RÉCAPITULATION DU TABLEAU DES SOMMES PRÉLEVÉES POUR L'INSTRUCTION PRI-

MAIRE DANS LES MUNICIPALITÉS DU BAS CANADA.

CotisationCoti sotisation Cotisation Total prélevé
Subvention colitiutiion uvdeià d' Rétribution pour cons- par cotisation

District d'inspection do annuelle, po Ôga o la eotisatmssp inensueillo. truetion d'é. ou contribution
subvention. ciales.

J. B. F. Painchaud.......

Jos. Meagher.........

J. Lespérance..........

V. Martin..............

G. Tanguay............

C. Cimon..............

Jobn Hume ............

P. F. Béland ...........

J. Crépault ............

P. M. Bardy..........

Rev. R. Plees...........

P. Hubert..............

G. A. Bourgeois.........

B. Maurault ............

M . Child...............

R. Parmolc.............

J. N. A. Archambault ...

A. P. L. Consigny ....

M. Lanctot...........

John Bruce.............

F. X. Valade...........

A. D. Dorval...........

C. Germain ............

J. J. Roney ............

Total....

76 0 o0 76 0 0

046 19 5 594 4 4

33 12 8 33 12 8

172 5 2 172 5 2

1619 19 2' 1019 19 2

486 9 6 401 12 6

553 5 51 483 2 2

2020 2 8 1980 17 6

1280 15 3 1280 15 3

2411 2 3 2375 1 3

211 1 6 211 1 0

1441 7 8 1431 5 3

302 17 7 30217 7

1211 1 8 1121 160

1285 19 4 1258 15 1

1635 7 5 1599 19 7

2131 3 9 2131 3 9

1778 12 2 1778 12 2

1951 19 1 1951 19 1

1271 9 4 1192 12 4

1788 8 9 1788 8 9

2235 15 7 2235 15 7

1591 6 4 1591 6 4

808 11 6 798 1 4

.......... 28471 4 4

...........

431 14 4

13 3 10

70 14 9

753 13 fi

188 2 O6

340 15 3

812 14 9

440 10 1

744 2 Il

30 0 0

596 4 8

428 2 7

443 9 2

1297 13 8

1406 16 7

1319 1 3

1487 2 11

1173 9 2

7472 14 6

1479 6 9

969 15 7

912 12 2

666 8 10

23474 9 6

...........

494 8 10

20 4 0

59 18 6

565 13 0

191 17 0

192 14 4

1189 8 2

981 8 6

11961 2 4

1179 0 0

845 13 0

188 19 6

315 0 3

1650 13 4

1576 6 5

1505 3 4

956 7 2

1282 1 2

1353 11 2

13984 3 11

968 0 6

890 13 10

1019 10 8

43372 4 11

..........

220 9 0

. ... .. . ...

350 15 6

s37 10 0

81 12 1

328 13 0

278 12 5

162 14 7

. .. . .... . .

18 5 10

401 0 0

206 1 10

566 5 0

1145 17 1

127 18 8

274 0 0

194 8 10

106 5 0

76 0

1740 16

67 0

302 18

3290 1

875 2

1098 3

4311 13

2981 6

15243 1

1420 1

2891 8

1320 19

2086 7

4773 7

5728 19

5083 7

4496 2

4601 18

10125 3

95 5 0 -17347 4 5

123 8 0 4297 5 5

1094 7 2 4488 19 6

560 0 0 3044 0 10

6373 9 0101691 7 9

A. 1857.



20 Victoria. Appendi¢ei (No. 58:)

TABLEAU C.

TABLEAU INDIQUANT LE NOMBRE D'ÉCOLES DANS CHAQUE COMTÉ, FAISANT USAGE

DES LIVRES CI-DESSOUS MENTIONNÉS.

4 a.

i Arthaba ska,.............................. 10 10 5
2 A rg n ui ...... .,.. 1................. ... ...... .. . .... ..'...

3 L'Assomlption,................ 41 36 1 5
4 Ieauco,..................... 46 48 38 8
5 Bollcohasso,...........,.................. 38 37 27 34
ô Bonaventuro.................... .... ......... ......... ......... ..
7 Brome,.. ..... ................. 4 .. 4
8 .. ............. 25 36 28 37'
9 Bertier,................... .. ....... 37 25 18 20

10 Beauharnois,............................ 26 26 26 29
11 Chataiguay,,........ ........... 24 24 22 24
12 Champlain,... ......................... 40 42 26 24
is Chicoutimi, ......................... .. 10 10 ......... .........
14 Chawbly,............................. .. 20 22 22 12 .
15 Com pton,................................ ....
1 Charlevols,............................ 19 19 1 19
17 Dorchester . ....... .................. 26 32 32 18
18 Drun nond,.......................... 8 5 5 5
19 G asp. ,...................................... 4 4 4 ......
20 H uutingdon,............................ 1 1 1 1
21 floclelaga,.............................. 28 23 23 23
22 $t. Hainth.................... 50 55 50 43
23 Iborvillo, ......... .................. 34 30 14 14
24 L'Islet, ,...... .............. 2 30 .. 12
25 Jaques artier,.............. 28 28 28 28
26 Joltte ...................... 50 44 37 38
27 St. Jean,.................... 18 17 16 17
28 Kamouraska, ...... ................... .48 56 32 32
29 L6vi,. .................................... 59 48 42 '6
B0 Lotbinière,......... I.... ............... 24 45 28 14
a1 laprairie, .... 1 .............. 24 31 Sl 26
32 Laval,...... ................ 20 20 20 20
3 St. Maurice,............................. 30 31 12 18
34 Montmorency,........................ 22 20 22 22
35 Montmagny,........................... 18 21 6 6
36 Deux Montagnes, .................... 38 48 48 48
37 M egantio,.......................... .... .. 12 12 .. .. .......
38 M ià isquol,. .... .................. ........ ... ...... .................
39 Maskinoig,. .... .............. 27 25 20 27
40 Montcalm ,........................... 12 20 16 17
41 Napierville,....................... .... 25 29 12 12
42 Ioo1o,........................ 32 54 ....... .........
43 Obtawa,...................... 8 il 6 .........
44 Pontiac, ............................... . . ..-.
5 Portnouf.. ........................... 30 30 12 16'

46 Quôbec,..................... ........ 41 48 21 31
47 Rouvillo,.........'Il ................... 18 41 27 29
48 iLmouski,..,........................... 20 33 10 12
49 Riclholieu,.......~..................... . 34 28 19 21
50 R iohm ond,.......... ............ ....... .. ......... ... .... . .........
51 Soulanges,.................18 21 il
52 Saguenay.......... ,......... 5 5 ......... 5
583 Sh for .............. .............. il 15 5 5
54 Stanstead,.................... ........ ......... ....... . ...
5 Terreboune,.......................... 16 19 13 9
50 Tmiscounta,........................ 13 37 20 17
57 Yorchères,.................. 15 31 18 15
58 Vaudreu.il.......................... .... Io 19 18
59 Yama,.ka,............................... 20 30 13 il
60 Wolfo,...... .................... 4 .... 4

Totaux,............... 1253 1442 930 948

5

*10
40
19

4
87
18
13
28
80
10
22

'19
24
5
4

23
40
18
29
20
12
12
46
48
32
12
20
22
18
13
24
7

27
15
S5
32

18
36
19
23
19

5
5

14
19
15
5

16
4

974

6

33
24
12

......... .
18
6

18
...........
......... .
......... .

7,
10
2

10
0
8

15
6

515
360
17
10
10
8

22

20

.. .........

23
6

12

506

10
.

18

6

17

34

20

15

18

34

6

4

18

195

,93

8.

28 ...... 5 '8
98 ...... ..

12 ...... 6 ...... 12

. . ,. 4 ...... ......

. . ." " 1

12 ..... 1 ..12 ...I 12 ..

6 12 5 ...... 8.
. .. .. ......... ...... ...... .

......... ...... 8 ...... 8 .
in .... 12

......... ...... 1....... ...... 12

2

...... 1 ...... ..
. 8 ...... 18 ...... 20.

4 . 8 .. 18
. ....... ...... 36 ...... 20

... 6 16 ......
1010 ......... ...... 8

. .. . ....... .... ..... ...... ....

1...12 ...... 8
12 1 6 ...... .

.... ~~ ........... ....- .1220
. . ....... ..... . .....

. ...... ... ..... I9.... . 4
......... ...... ......... ...... .12

6 8 ...... ..... 6
.. ..... . ... . ...

.. 72 . .... 1 . .Il

..........~... ........ ..... 2

61 ...... 12 ....
.. ......... ...... ,6 ..... 8
.. ......... ...- 8 40 .

8 9 . . .... 1

8. 8.. .. ... ...... ... à. ..

17 ...... 1 . . ... .
19 ... . ......... ..
.. ... 37 .

.. ....l..... ... ... 21.... ...... 8.

11. ..... 1..... 8
...... 8 2 . 22

10 10 ..... 7

42 1

22 . ... ......
13 ...... ......... .. ...~.
7 3 2 2 210 4 ....... ...... ..... .. ."".. " " 7 . ...

267 91 481 100 311

A 1857
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6

8

8

8

73

16

10
8

i8



20 Victoria. Appendice, (No. 58.)

TABLEAU INDIQUANT LE NOMBRE D'ÉCOLES.-Continué.

.1
Art ab ska . ......... ...........

2 Argenteuilt ,...........................
3 L'Assomption, ......... ...............
4 B3eauc,,! .....,....... ......................,
5 Ballechasse,...................
0 Bonaventuro ..............
7 BErom, ...... * . ............
8 agot ....... ............
9 Berthier, ....................

10 Benuharnoi s, ..........................
11 Chat anuay,.........................
12 Cham p in, .............................13 Chcutm, ......... . . . . . . ..
14 Ch1am bly, ..................... l...........
15 Comnpto , ......... ,..................
10 Charlevois,. .., .......................
17 Dorchester . .........................
18 Drum n d ..........................
19 Gaspê, . ...................... ;
20 H4untingdon, ............................
21 Hiochelaga, .......... ... ............
22 St. 1Iyacinthe, .......................
23 Ib rville .................................
24 L'Islet, ....... .............
25 Jacqtes Cartier,.... ..............
20 Joliette, ... ....... ................
27 St. Jca î,.............................
28 Kanouraska, ..................
29 Lévi,..............................
30 LothiniOro, ............................
31 Laprairie,.................................
32 Laval, ...... ......... ............
33 St. M aurice,.................. ....
34 Iontmorency.............
35 Montmagny. .......................
3 nx Montagns,................
37 gante...... ....................
38 M issiqi oi, .........................
39 Maskinongd ..............
40 Montcalm, ..................
41 Napirville,............... .....
42 Nicolt,.......................
43 Ottawa,.........................
4 P o tiac. l ..............................
45 Portneuf,....................
46 Q uébec,....................................
47 Rouville ..............................
48 Rimouqki, .....................
49 Richel u . ............ .........
50 Richmon1d, ........ .............
51 Soulanges, ................
62 Sag nay,....................
53 Sh .ofl rd. ..... ,............ .....
54 Stan.stead, ............. ..................
55 Torrebonne, ............................
5 TOîmiseonata ..........................
57 Verchères, ................
58 Vaudreuil, ..............................
59 Yarnaska,.................
60 Wolfe, .......................

Totaux .............

8

12
18

..... ....

14

18
8

0

24

120
18

... .. ..

... .. 0 . .. . . ... . .... .. .. .
24 20 8 ...... ...... 30
30 15 ....... ...... 48
28 14 12 C ..... 30

..... ...... .... 6 ...... ............
0 4 4 ...... ...... ............

...... 30 8 5 ...... 26
12 12 5 ...... ...... 18

8 16 9 4 4 21
8 16 10 8 9 28

12 30 30 7 ... 34
6 4 .......... ..... 10

22 ...... 3 ...... 12
...... ...... 9 8 ..........

7 7 13 ........... 19
30 ...... 10 10 26

5 4 b 8 ...... 5
4 ....... ..... 4
1. 18 12 ...........

9 14 18 12 10 22
14 34 12 ... ..... 13

8 25 ...... ...... M 2
10 20 12 8 7 24

...... 28 13 6 8 20
18 24 12 1 16 3 t

13 ...... 7 8 20
12 38 30 6 ,..... 45
28 23 18 8 6 38
27 10 .... , 6 4 40
. 18 25 3 ...... 2t

...... 20 1>1 5 ...... 20
12 18 6 8 3 30
11 7 8 .... . .. 21

8 12 6 3 ..,. 18
8 24 ...... 7 4 35

4 ..... ........

121 7 13 ...... ...... 17
16 ...... 11 ...... ...... 11

7 18 . 12
38 10 2 20

2 14 6 12 2k 13
2 ...... ...... 3 9 3

16 19 8 6 ...... 23
31 260 26 17 2 41

40 15 ... ...... . 41
20 19 ..... ..... 5 29
15 19 18.6 i 34

..... ..... .........

7 15 8...... .......
1l 19 . .. 8 .... l. 17

2 14 0 5 ...... Ml
4 11 11 ...... 2 13
9 25 19 .... 21

4 4 ...... ...... 4

500 855 470 254 182 1008

A. 1857,

23 ......
13 ......
14 ......

4.
15 4
17.
18 ...
22 ..... ,
27 ......
4j ......

10 .....
...... 23

12 ......
8 ......

...... ....:.
1.

30.
29j 12
14 ,...
28 4
241.,...
13 3
2(; ......

1 ......

20 ...
16.
24 ......
8 ......

20.
12 ......

48
14.

20 ......
20.
12 ...

7

13
13....
33..
21 ......
21 ......

13 2

9< 10

13.
17.
7.
5.

738 198

1 .. . . ...... ......

20 ,..... ...... 19
42 ......... 29
30 ...... ,..... 28
.... ...... 8 ......

4 ...... ...... ......
30 ..... ...... 12
25 ...... ..... 5
25 4....... ......
25 ..... ...... 9
32 ...... ,.. ...
10 ...... ...... 0
21 ..... ...... 13

.. 7 0 ......
28 ..... ..... 8

8 ...... ...... 19
.... ...... ...... ......

22 .......... 8
25 .... ...... 14
27 8 ..... ......
24 ...... ...... 15
26 0 7 ......
35 ...... ...... 18
20 7 o ......
37 ......... 18
36 2 3 :o>
18 .... ...... 37
18 A ... .. 4
17 ...... ...... 4
18 ... ...... ......

8 ...- .. il
19 .... ..... 12
36 4 14

7 3,... 8
8 8 ...

24 ..... ...... 13
i1 ...... ..... 3
2: 3 2 7
32 .. ..... ......
12 22 ...... 2

19 2 ...... i l
135 7 271
41 .... ...... 5
25 .......... 10
24 ..... 2 5

20 10 ......
16 2 ...... ......

.9. ...... 23 2
5 ...... 

13 .... 3 8
19.......... 18
15 ........... il
7 ...... . 5

21 .......... 4

1064 139 83 476

2w
11

.. ..

.. ..
.. ..

19

8

12
3

1
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TABLEAU D,-Contenant la statistique de toutes les institutions d'éducation etplus particulièrement
celle des écoles supérieures et des écoles secondaires.

PREMIÈRE DIVISION-ÉCOLES SUPÉRIEURES.

Fac. de Théologie.

Nom de l'Institution et Par qui Nom des Composition du corps ad- .
où située. ' fondée. visiteurs. ministratif.

PRuMIEiE SBEOTION.-
UNIvhRsITES.

1 Collége McGill, Montréal. 1840 Hon. J. Mc- Son Excel. Onze gouverneurs nom- Non enc ore
Gill le G. G. més par l'exécutif. orga nis de.

2 Bishop's College, Lennox- 1843 Eis Lord- Right Rev. Les évêques anglicans, 2 12.
ville, district de St. shiy Bishop G. J. Moun- des syndics et un conseil
François. Mountain. tain, R. R. de professeurs.

F. Fulford.
3 Université Laval. Québec. 1852 Le Sémi- L'arcbevô- Le recteur et le conseil Non enc ore

naire de que de Qué. de l'université, composé orga nis ée.
Québec. bec. des directeurs du Sémi-

naire de Québec, et des 3
SECONDE SEOTION--EOLES plus anciens professeurs

SPECIALES. de chaque faculté.
.1 Ecole de Théologie Catho- 1063 Mgr. Laval .......... Neuf prêtres directeurs. 4 45 2500 ....

lique, Grand Séminaire 1er. Evêque
de Québec. de Québec.

2 Ecole de Théologie Catho-.............Le visiteur Onze prêtres directeurs 5 43 1000
lique, Grand Séminaire de St. Sul-
de Montréal. pico.

.3 Ecole de Médecine de Mont. 1843 ......... Médecin Bureau de Médecins direc-
4Ecole de droit du Collége deMontréal tours.

Ste. Marie,, Montréal.. . 1852 .................. Vid. écoles second. No. 9............
5 Ecole de Théologie Catho.

du Collége de St. Hya-
cinthe, Dist. de Montréall.... .................. Vid. écoles second. No 4 2 18 500 ..

d6 Ecole de Théologie Ct atho
du Collège de Nicoletp
dist. des Trois-Rivières. 1854 .................. Vid. écoles second. No. 3. 1 18 500

6 Ecole de Théologie Catho-
lique du Collége Ste.
Thérèse de Blainville. . 1840 ................... Vid. écoles second. No. 5. 1 14 200 .

Total .... 1F14100

Faculté de droit. Facultéde Médecine. Faculté des Arts. l

9.4 0 4à lm 4 ~ 3 O 0

.6 b»4 01-4

15 ....
.2. 120
22 1200

£3-15 1

'6 10

2300 300 £3 6
.. 1 5 .... ... ..

2000 1500 £12 :2

a . . .. . .... .. ... ....4 .... J.. . . . . .

9 46 500 50 £30....
4 117.... £1par...................
5.. .. ..... mois.....................
6 .............. ....... t.... .... .. .

7... ...... ............ ............... ................-

13 54 1200 .... 30 128 48o0l850 i. . . I 848

38 1500 1000 5
.. 2500 300 ..
10 50ô 2500 . .

80d50
25

32-10

24

.... .. 20
20
2È

12500
'7000

50000

2765
1200
4000

3 00

.. 25000 3500
50 . .581

.. .. ..... . ..

3800
2500
3700

2500
1000

500

4500138001.. .. t...56501945001564618491 15200 d613'l7

A. 1857.
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RÉCAPITULATION DE PARTIE DU TABLEAU D, contenant la statistique de toutes les
institutions d'éducation et plus particulièrement celle des écoles supérieures et secondaires.

FINANCES.

S~ra +64 .~ ,

INSTITUTIONS.

3~~~~~~P t eonesciocl

5 a " uarimeset. a a

6~~P 4 "aa

a

déPr mi es deille, écontinsupé.ie. e.. . 156488 129 43.. 48... 46.... 41900

2 ~ ~ ~ ~ ~ ~ 169 77289d diiin3(09's lsiue. 44 2512 19 8 1393 345895

* e chifr rersecnte avaeurdes popréé ocèe-d 'nvriéMGile uBso

Collge, lauel n'aopsim cmse. dans a peir eto el rmedvso

ý5 di6U ir i qutimaeta

SPrmie d iin les supérieures.... 19927 184069 82 16 7 24195

46 11 t roisim set. aca- '

dénues de filles, continué ... 58 24 3 81 4

106094 77289 3609 2ý5 6 393 34 15895

Ce chiffre représente la valeur des propriétés foncières de l'Université McGill et 'du Bishop's
Coliege, laquelle n'a pas été comprise dans la première section de la première division.

RÉOAPITULATION DU TABLEAU D.-Continuée.

15200f. .... 15200 .58152........................... ...... ....... ...... .....
13762 50191 63953 44 275 4150 4175 1886 378 248 255
3688 1200 4888 12 107 100 722 1443 664 234 135
3281 1975 5256 65 511 11 391 3746 1584 586 379
3407 2315 5722 50 593 ............ 3664 1597 194 8
13041 4401 1804 9 66 ...... ... 1723 274 52.

40702 56121 96823 180 1552 9911 5288 12462 449 1314 7M7

1857.

£
4262

29119
11658
8214

13611
416

67280

£
94500

117500
21875
33042
57592
03900

388409
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RECAPITULATION DU TABLEAU D.-Continuée.

COURS D'ÉTUDES.-Continué.

p 4> 55e 4> :>.4>c5c. .I Cs CS CS6 e
0- e. > 41,

5 Cd ci ce c

ob be o* o© obo ob

2 38 2 62 0 3 25 238> 297 4 95 12 17 62 53 16

34 2 4 c4 9 1 96 14
5 s 2 . . . . . . . . 9 . 1 94 298 24

> > cd ~ ~~ ' ~o~

6....... ...... ...... ........13.........25.. 7.. 4.. 1112.. 70.. 2895... 896

S 38 2 112 160 545 238 559 29 128 14309 1622 1425 60

318 134 261 314 9 1 8 g9 104 97 1187

101
5 .... ...... .............. .... 231.. ...... ..94. 2987. 242

6 ...13 .... 25 >7 54 '1112 '0 28951 896

>11 20 112' 160 545 25 550 249 668 6309 1680 10425 6806

RECAPITULATION DU TABLEAU D.-Continuée.

COURS D'ÉTUDEI.-Continué.

1141 79
885 15

1336 50
2030 33
554 3

5946 180-

847 1232
306 6071
362 1318'
954 493
183 a14

2652 3824

940 64 433 1371
645 15 2C7 41
998 105 1054 224
518 51 265 .
158...... 48.

3319 235 20171 1642

433,
10
86

479

393 571
9

68 36

470 6071

25

22

41

15

15
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RÉCAPITULATION DU TPABLEAU D.,--Continuée.

COURS D'ÈTUDES.-Continu.

cd

OS

Q.

'Q O

Qcd

z

-Q
4.~Q

O. -
cd~
(12
Q

0

-oQ

O--.
0 0

o
z

Q

'Q

*0 Q
o

0-40
,0 ~
o ~-4
z

1202 356 204 136 i 131 119.
779 54 31 149 12 13

1447 33 78 748 19
2030 . 79 121 201 42
1087 32 26 16 ......

6545 554 460 1250 204 132

RÉCAPITUL&ATION DU TABLEAU D.-Continuée.

COURS D'ÉTUDES.-Continué.

158 01 ...... ...... 14
180 49 ...... ...... ......
232 51 62 56 a2
111 3186 1258 84

49 968 245 27

730 191 4216 1559 137

25 10. 224 467 50 40 40
24 115 184 ...

4 48 170 295 16 52 4
73 57 431 919 ...... ....-... .

24 285 582 .... ...... ...

126 139 1225 2447 66 52 44 40126 19 jÎ2ý51

A. 1857ý

10

2

12

307
67
46
39

459

js

288
128
192

2

610

46
37
25

71
185
54

24
49
60

13339

...... ......

108 1310

M I
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RECAPITULATION DU TABLEAU D.- Continuée.

CARRIÈRE EMBRASSÉE PAR LES ÉLÈVES SORTIS
DEPUIS DEUX ANS.

2 84 111 27771
3 17 76 29 2 ....
4 48 82 61 1 2
5 42 121 17 16 ....
6 9 231 12 .... ....

200 413 1461 96 3

4413 22
69 5 2

119 3 4

232 21 28

10 5 1 138 17
11 4 .... 70 85
7 14 1 147 64

. . ... 2 5 2 135

28 23 2 3551201 66

PROFESSEURS.

.... 136 38
.... .... 68 33

45, 56 79
198 61... 3
135 7.... 2

333 113 260 155

RECAPITULATION DU TABLEAU D.-Continuée.

EiLÈVES.

7>

4> 4>

0H

4> . 177 ...

%

2570 ..... 1235 322
1935 . 115 441

4924 118à 5770 178
S6443 4231 1066

. 6450 502 423

9429 103 1759712430

-'t
ce>

4>

4>

o
.4>.
o5
Q

4>

'4>
'4>

4>
4.'

oz

200 281 96 301 50
1013 1866 704 14771 1022
337 '1796 139 1672 243
156 4234 1870 5726 308

1146 6367 76 6137 268
1000 6403 47 6370 70

3852 2004712932 216831 1961'

A. 4857

174
101
180.
262
144

861

4à

ta,

45 1340
16 1594
51 5020
30 5830

153' 19501

20

4

19 .

8

5 o

20
26
S4
19
8
5

82

r .

377

2570
1935
6104

6443

6450

24>

377

341

1084'

613
130

733

43/8
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SECONDE DIVISION.-ECOLES SECONDAIRES
CINQUIÈME SETIoN.-Ecoles Spéciales.

Nom de l'Institution. Par qui fondée. Composition du Composition du ro
corps administratif. corps enseignant.

1 Institut des Sourds
Muets au Côteau St. Les Directeurs-pro- Prêtres et clers de
Louis .............. 1849 Rév. M. Lagorce. fesseurs .......... St. Viateur....... 3 13

2 Institut des Sourdes Religieuses de l'or-
Muettes de la Longue Les Religieuses-di- dre canadien de la
Pointe ............ 1853 Mgr. Bourget ... recrtices ........ Providence....... 5 30

8 45

RECAPITULATION DES CINQ SECTIONS DES ECOLES SECONDI.RES.

sECTIoNs. Nombre d'écoles. Nombre Nombre d'élèves.

Colléges ........................... . 27 275 4505
Académies de garçons ou mixtes . 64 180 6104
Couvens enseignans et Académies de

filles............................. 75 400 12893
Ecoles spéciales..................... 2 8 45

Grand total.... ........ 168 869 23547

TROISIEME DIVISION.-ECOLES PRIMAIRES.

Nombre d'InstituteursNombre d'écoles, et dInstit es Nombre d'élèves.
PREMIEIE SECTION.

E coles primaires-supérieures ou écoles-
modèles, comprenant les écoles supé-
rieures de filles du tableau qui ne sont
pas mentionnées dans la troisième sec-
tion des écoles secondaires) .......... 238 260 13012

SECONDE SECTION.
E coles élémentaires ....... . ......... 2501 269 105912

Total. .......... 2739 2919 118984

RECAPITULATION DES TROIS GRANDES DIVISIONS.

Nombre de personnes
DIVISIONS. Nombre d'écoles. forniàIt le corps Nombrè d'41èn

enseignant.

Ecoles supé ieures.................... 12 54 371
Ecoles secondaires ......... ........ 168 869 23547
Ecoles primaires .................. . 2739 2919 118984

A-1857

Grand total ........ .. 2919 i 3842' 142908
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TABLEAU E.

CONTENANT LA STATISTIQUE DES
DES CITÉS DE QUËBEC ET

ÉCOLES CATHOLIQUES.
DE MONTRÉAL*

No. 1.

TABLEAU DES ÉCOLES CATHOLIQUES DE LA CITÉ DE QUÉBEO POUR 1856.

No. 2.

TABLEAU DES ÉCOLES CATHOLIQUES DE LA CITÉ DE MONTRÉAL POUR 1856.

Ecoles de garçons. Ecoles de fll1es ou mixtes.

C E

~ EE~, o M'e 0 Cd

-rt bc~-

13 4à 170 2380 110 70 440 2351 334 270 118 270 6769

Pour les écoles Protestantes ,voyez les rapports des inspecteurs Bruce et Pleeg.

A. 1857~



20 Victoria. Appenldice, (NO. ý 58.u )

oe

o

.4.'

o

-e

4.'

-s
Q
cii

o,

cii

02

cii

o

4.'
0,

o

cri

-4-'

-4-'

a,

ci-i
a,

Cii
a,

zs
o

-e

*ossttlo

-OSE1i[ '0

10

cci

O

C'i

b» suo D

'OSSOLO ~0~c ~

055093 '09 ~

OSSL'93 '09 ~2

.O5~~493 0.11

lé iý
4d Cd ZJ =

O -_________ -oz

ci

'rai

o~ o4 O ci-i ~ 
-

4.'

o

a,
-e
a,

a,
-4.'
oz
a,

o
-4-'

blD
~.JD

o
Q
ce

a,

Cii

8
Cii
a,o _

ce

Cii

a,
a,

Cii
a,
o

ci-i
a,

4.'

a,

cii
a,

ta,

ut
a,

a,zs
o

A. 1857.

o-0 tci c q Cq r

Cd < O c CI c
m J e î

cd C,-
ce 5, g:

41 ~-Oz

r. C <.~
- . 4j"

ci >2

1,-P OD
-àbf

A 9 _ _

- ossuo -Dgt

ci

O -Osw _ _ _0_

1SST4~3 0.1

c'q

I ossuo O.I

I c, .0ss 0.K 1

r4 -___ _ __

-D st01[

I CS6P 01

0 0

CD
00



20 Victoria. Appenice, (No. 58.) A. 1857.

TABLEAU F indiquant la circonscription de chaque district d'inspection donnant les noms es
comtés ou parties de comté qu'elle renferme, le.nombre de municipalités, la population,

l'étendue du territoire, le nombre d'écoles en opération, la résidence et le salaire des

inspecteurs.

Nom de l'Inspecteur et description de son Sa résidence des irs
district d'inspection. peces :s

Zn>g pecteurs.;

£ s. d.
1 J. B. F. Painchaud, Iles delaMagdeleino, Gaspé Iles de la Magdel. 1 2220 .... 3 31 5 0
2 Jos. Meagher, comtés de Bonaventure et Gaspé. Carleton ......... 21 20772 233340 36 250 0 O
3 J; Lespérance, partie de Gaspé............. Ste. Anne....... 1 966 8000 362 10 0
4 V. Martin, comté de Chicoutimi, ............ Chicoutimi ...... . 4951 69669 7125 0 0
5 G. Tan guay, comtés de Kamouraska, Rimouski,

et Témiscouata,......................... St. Gervais...... 28 34088 584092 152218 15 '0
6 0. Cimon, comté de Charlevoix et partie de

Saguenay .. ,........................... Malbaie......... 10 13012 20900, 36 125 0 0
7 John Hume, comté do Mégantie et parties de

ceux de Dorchester et de Beauce,.......... Leeds............ 16 16085 214121 37187 10 0O
8 F. X. Béland, comtés de Beauce, de Lévi, de

Dorchester, et de Lotbinière, ............. St. Antoine ..... 30 58135685437 201 218 15 0
9 J. Crépault, comtés de Bellechasse, Montma-

gny, et l'Islet .. .............. St. Valier ...... .18 36729 386134 128 187 10 0
10 P. M. Bardy, comtés de Québec, Montmorency

et Portneuf; population catholique de la
cité de Québec,...................... Québec......... 33 80673.544571 142250 0 0

11 Rév. R. Ploes; population protestante de la
cité de Québec,...................... Québec .......... 1 9118 ..... .35 62 10 0

12 P. Hubert, comtés de St. Maurice, Maskinon-
gé et Champlain,... ................... Trois-Rivières,... 22 41181443909 102 187 10 O

13 G. A. Bourgeois, parties des comtés de Drum-
, mond, Bagot, et Arthabaska,............. St. Grégoire..... 9 9305 175000 34156 5 O

14 B. Maurault, comtés de Nicolet et Yamaska,.. Gentill' ........ 17 34650 333482 98 187 10 O
15 M. Child, comtés de Stanstead, Richmond,

Compton, Wolfe, parties de Drummond et
d'Arthabaska, ........................ Coaticook ....... 33 35848484143 24621,8 15 0

16 R. Parmelee, comtés de Missisquoi, Brome,
Shefford, et partie d'Iberville,............. Waterloo........ 22 43632 380704 235 218 15 0

17 J. N. A., Arichambault, comtés de Richelieu,
Verchères, Chambly, parties de ceux de St.
Jean et St. Hyacinthe,. ................ Varennes ....... 26 60889 473290 126 218 15 0

18 A. P. L. Consigny, comtés de Bagot, Rouville,
parties de St. Hyacinthe- et d'Iberville. St. Césaire ....... 23 50889 457923 130 156 5 O

19 M. Lanctot, comtés de Laprairie, Napierville,
Beauharnois, et parties de Châteauguay et de
St. Jean... ........... .... ............. Laprairie ....... 20 55785 470523 141 218 15 0

20 John Bruce, comté de H untingdon, parties de
Châteauguay et d'Argenteuil, et la popula-
tion protestante de la cité de Montréal . F.l.. Huntingdon. 16 48530 381139 142 250 0 0

21 F. X. Valade, comtés de Jacques Cártier, Ho-
chelaga, Vaudreuil et Soulanges, et la popu-
lation catholique de la cité de Montréal.... Longueuil ....... 40 à2559 424175 119 250 1 O

22 A. D. Dorval, comtés de Berthier, Joliette et
Montcalm .................. ......... L'Assomption ... 34 64558 630008 149 218 15 0

23F. Germain, comtés de Laval, Terrebonne,
Deux-Montagnes et partie d'Argenteuil, . St. Vinct, de Paul 40 4 62 10 3 9 3 5S4 117 187 10' O

24J. J. Roney, comtés de l'Ottawa et Pontiac, .. Aylmer 24 2 3164826227 83 218 15 O
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TABLEAU G.-GRAND TABLEAU SYNOPTIQUE, donnant un résumé de toutes les

NOMS DES INSPECTEURS.

District de Gaspé:
1 J.B. F.2eincliaud,.......
2 Josephl Meagher,..........
3 J. Lespérance,...........

Total.

District de Kamouraska:
4 G. Tanguay,............

District de Québec
C. Cimon..............
John Iume.............
F. X. Béland...... ....
J. Crépault...............
P. M. Bardy...............
Rév. R. Plees.... ........
V. Martin..............

Total.

i Or"

I 'Q 'Q

z

1
21

C CW

7 5
65 43

3..

23 75 48

28 158 60

11
5'

113

36 36
52 38

264 75
115 40
137 105

1 1
212 9
6211 304

O ~ rn .

ci 0

41 3 1021
3r 361 1278
3 3 85

43 42 1465

152 135T

36 36
37 32

201 197
128 114
142 136

35177 7i
5861 589

0

.. .. Q
.. .. .. .

.. .. ... ..

.. 1

5460 10 659

1455...........
1318 1 51!
7318 2 128'
5178 7 252
9195 3 132
795 8 337
234.. ...

25493 21 900

4
1

.. . .

35

..35

137

26

43

1 206

District de Trois Rivières
12 P. Hubert,................. 22 106 67 102 99 4180 6 560 ...... ....
13 G. A. Bourgeois,............ 9 39 29 34 34 1332 2 101 2 85
14 B. Maurauilt,................ 17 103 66 98 90 4115 7 451.........- 1-1 98---

Total....... 48 2481 162 234 223 9627 151 1112 2 85

District de St. François:
15 M.Child,.................. 33 272 241 245 241 7595 1 63 4 118
16 R. Parmele,... ....... 22 255 231 235 2 028 15 750 24

Total.. 55 527 472 480 442 13623 16 ' 813 28118

District de Montréal:
17 J. N. A. Archambault,.......26 116 101 126 105 4860 11 654 3 126
18 A. P. L. Consigny,.......... 23 132 128 130 120 5378 6 605 2 76
19 M.Lanctot,................ 20 136 138 141 121 6025 15 1625 13 434
20 J. Bruce.... .............. 16 145 1391 142 128 5198 45 2070 7 339
21 F. X. Valade............... 40 119 72 119 69 2465 27 1464 13 480
22 A. D. Dorval.............. 34 139 136 149 140 7284 4 177 5 120
23 C. Germain................ 40 108 93 117 99 4285 5 421 5 137

Total....... 199 895 807 924 782 35495 113 7016 48 1712

District de l'Ottawa:
24 J. J. Roney................24 95 92 83 82 34661 1 90 4'125

RÉCAPITUUATIOi:
1 District de Gaspé...........23 75 48 43 42 1465 .... 1.5....5
2 Kamouraska.. 28 158 60 152 135 5460 10 659 4 303
3 Québec. ........ T13 621 04 586k 539 25493 21 90 6 206
4 et Trois Rivières.... 48 248 162 234 223 9627 15 1112 2 85
5 te St. François...... 55 527 472 480 442 13623 16 813 28 118
6 tg Montréal........ 199 895 807 924 782 35495 113 7016 48 1712
7 Ottawa... ...... 24 95 92 83 82 '3466 1 90 4 125

Grand Total ....... 490 2619 1945 2502 2245 94629 176 10590 93 2584

* Par écoleà sous contrôle, sont comprises les écoles élémentaires sous le contrôle les comimiss. ou des syndics dissi-
dents, les écoles primaires supérieures, les académies et les colléges industriels qui se trouvent sous le contrôle des commis.
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Statistiques recueillies par les inspecteurs d'école, pour Pannée 1850.
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SYNOPTIQUE.- Continué.

0 .3 . . . . lu 0 0c0 
4  

4 ~ tý4

1 7 3 9... 1201w25 5C18 i2 1

C 11 1 0 0 c i

20 ....'1 40C4 97
92 8n

;b 4 A C; w 4 4 c> ý'Wd4;

a...............£25 £40 ...... ....... .... .... .... ......
26 31 5.....5 116 14....--22 60 5 .... ..... £15£25 .... ......

3 5... 2 2... 6..... .... 25 45 1..... .... 12 25.....

29 39 5 2 7 1 2514 .... 22 GO 6..... .... 12 25.... ......

19 35 4 110 123 5 51 81K... ý2 2 66 102 20'. 91. 36 il 5600

117l 6 13 19 .... 12 1.. 25 50 18 2...16040.....
21 21 .... 16 16 8 13 3...15 52 15 4.. 10 40........
1225 1 'l70 111 5 14 1 1 118 140 91 20..1 10 40 4 9l5
11 I 9> 104 1 OrIJI A 1in p 1 . ,j A)h f!r r ' P

24 57 7 7077
10 16 2 35 37
2 2.... 13 13

71 155 18 421 439

.4 24 14

4 3 1

25 89 34 2

5L 4 Ak

20 75
251 65
12 001

12 142

65 22 151 40...........14 30.... 15 45 4 0
S19....! 15 40 1 9500

1..16 25....1.

217j98 1 0.45 9 20415

13 31 1 94 95 2 14 8.... 22 90 60 23.... 1047 16 53285 9 .... 2727 41 2 4.... 1850 1 3.... 1250......
4 1770 1787 5 7 4 .... 18180 74 1 31550 2400

225771 13820911231 .... 18 90 135 33 310 58 18)5728

47 76 37 148 185 26 0 3.... 18 80 6026 11050
7 29 151 43194 62815.... 1575 108 76. 1234

54 105 188 191 379 32 31 18 .... 15 801 168 102 1 10 5

4
2
1

89
89
12

200

34.... 80 80 620 6 1 25 150 75 53 2 15 60 8 3510
19 .... 107 107 43111.... 2675 51 56 . 1745
46 9 104 113 .... 2413.... 25 100 13 35 1 1 40 6 1030

120 3 59 62 12 33 18 .... 22 80 1729 5318160 1 250
119.... 137137 51721 2 22 100 29 27 3 1455221 6550

57 2 117 119 741 5 .... 20175 43 37 313 50 8 1700
34 .... 777.... 6.... 26 70 8122... 1742 11900

429 14 681 695 34: 173 80 3 20 150 236 259 14 13 601 52 24940

49 72 3 22 25 4 24 26.... 25 90 14 7 2 10 7 6 2 750

29 39 5 2 7 1 25 14....6..........6.......
19 35 4 119 123 5 15 8 ............. 102 20............11 5600
71155 18 421 439 25 80 34 2 .... ..... 21798.9...... ..... 920475
22 57 71 138 209 11 23 16....... .... 135 33 3 ........ 18 572854 105 188 191 379 32 37 18 .... .... .... 168 102 1 .....

200 429 14 681 695 34 173 80 3 ......... 236 259 142.....4'...2290
4972 3 22 25 424-26....... .... 14 7 2. .. 2 7

444 892 303 1574 1877 112 386 196 5 12 150 878 519 20 9 75 92 57493

É* .veut dire excluivement-in. veutdire inclisivement.

4

5
0
7
8
91
10
11

-- I--

A ppendice, (No. 58.)

e



e



Appendice, (No. 58.)

DISTRIBUTION DE

APPENDICE B.

RAPPORT
SUl LA

LA SUBVENTION
SUPERIEURE,

DE L'EDUCATION

CONCERNANT L'EXÉ4CUTION DES NOUVELLES LOIS SUR
L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

A. 1857-20 Victoria.





20 Victoria. Appendice, (No. 58.)

RAPPORT SUR LA RÉPARTITION DE LA SUBVENTION DE L'ÉDUCA-
TION SUPRRIEURE.

BUREAU DE L'EDUCATION,
MONTRÉAL, 5 Décembre, 1856.

A l' Honorable Secréaire-Provinciai.
MIONSIEUR,-J'ai lhonneur de soumettre à Son Excellence, le Gouverneur

Général, le rapport que le statut passé dans la dernière session du Parlement pour
l'encouragement de l'éducation supérieure mn'enjoint de faire, chaque année,
sur la répartition de la subvention annuelle accordée par la même loi aux universi-
tés, colléges, académies et écoles-modèles.

Cette tâche, difficile en elle-même, le devient davantage par le fait que la
somme à distribuer est moindre que celle accordée dans l'avant dernière session
du parlement, tandisque, d'un autre côté, il est fait un grand nombre de nouvelles
demandes.

Il m'a été, pour bien dire, impossible, dans le court espace de tems qui s'est
écoulé depuis l'époque à laquelle les rapports m'ont été transmis, de préparer le
nouveau système de distribution que la législature a dû avoir en vue de faire éta-
blir et qui devra reposer sur la combinaison d'une foule'de considérations diverses.

Je crois, d'ailleurs, qu'un tel systòme ne saurait être mis rigoureusement en
opération, cette année, sans une certaine injustice envers un grand nombre de
maisons d'éducation, qui ont dû compter sur une part de la subvention annuelle
approchant du moins de celle qu'elles avaient reçue l'année précédente et régler
leurs dépenses en conséquence, avant la passation de la nouvelle loi. Il me
paraît donc plus équitable de me borner à me conformer à linsuffisance de la
somme à distribuer, par un système de réduction que je vais exposer de suite,
avec les exceptions que j'ai cru devoir y faire et que je motiverai en merne tems.

J'ai l'honneur de soumettre six listes, dans lesquelles l'état des demandes
faites par chaque institution, l somme accoi'dée à chacune d'elles pour l'année
précédente et la somme proposée pour cette année se trouvent mises en regard
et les augmentations et les réductions se trouvent indiquées. La première de
ces listes comprend les universités ; la seconde, les colléges classique's; la
troisième, les colléges industriels; la quatrième, les académies de garçons ou
mixtes; la cinquième, les académies de filles, et la sixième les écoles-modèles.
Les allocations au budget ce l'année précédente se divisent en deux classes: les
allocations annuelles ordinaires et les allocations extraordi naires, pour construe-
tion d'édifices ou solde dle dettes.

Je dois dire d'abord que la plus grande et la principale réduction me parait
devoir être faite sur les allocations de la seconde espèce. Elles sont précaires de
leur nature, et, bien qu'elles aient été de fait regardées comme des installemens de
sommes plus considérables sur lesquelles on paraissait compter presqu'autant que
sur l'aide annuelle, il n'en est pas moins vrai de dire que l'on ne peut faire valoir
à leur égard les mêmes argumens qui militen t en faveur des allocations ordinaires.
Ce que l'on peut dire cependant pour cette espèce de subventionr m'engage à ne
point la supprimer complètement et à combiner, pour faire face aux besoins des
nouvelles institutions d'un côté et,à la diminution de la somme à distribuer de
l'autre, une réduction très considérable sur les allocations extraordinaires, aved
une réduction très légère sur les subventions annuelles ordinaires. La première
ne saurait être de moins de soixante pour cent, et encore, comme on le verra plus
loin, suis-je obligé de proposer de revenir sur l'allocation faite pour les frais
d'installation des écoles normales, par l'ordre en conseil du vingt-cinq octobre
dernier.
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Cette diminution de soixante pour cent sur toutes les allocations extraordi-
naires est. une règle à laquelle je ne propose aucune exception. Elle frappe
principaleinent les institutioiis des trois premières listes. Comme conséquence
inévitable, j'ai dû adopter aussi une autre règle invaria ble, celle de ne recommnan-
der d'allocation extraordinaire en faveur d'aucune institution qui n'en avait point
reçu par le budget de l'année dernière.

L'opération de ces deux règles me met à même de ne recommander qu'une
diminution de dix pour cent sur les al loca ions ordinaires de la plupart des insti-
tutions portées dans les listes numéros 4, 5 ci 6.

Les institutions comprises dans les trois premières listes s'en trouvent
exemptes ponr plusieurs raisons. La première, qui est évidente, c'est que la plu-
part de ces institntions sont dé,jà gravement atteintes par la réd uction déjà si
considérable recommandée sur leurs allocations extraordinaires. Il est de plus à
considérer que c'est dans les trois autres listes que se trouvent portces la plupart
des nouvelles demandes. Il me semble plus juste que les nouvelles académies
partagent avec les anciennes et ne soient pas subvent ionnées aux dépens des insi
titutions d'un ordre supérieur, dont. la part, s'il en. était. autrement, deviendrait
bientôt insignifiante. Les nouvelles iisiitutions ont été, drn este, à peu d'excep-
tions près, portées snr la liste pour le minünúm accordé aux n uciennes.

Plusieurs colléges, qui ne reçoivent point, d'aide extraordinaire, sont cepen-
dant maintenus pour le montant entier de leur subvention annuelle. On se
l'expliquera facilement en voyant que cette aide ordinaire ne s'élève pas audelà
de ce qui est accordé à certaines académies.

Dans le but d'approcher le plus possible d'une justice rétributive parfaite,
basée sur l'importance du cours d'études, le nombre les élèves et les besoins des
populations des diverses sections du pays, j'ai cru devoir recommander certains
changeinens dans les allocations ordinaires de quelques institutions. Je vais de
suite les indiquer et les motiver.

LISTE No. 1.

Bishop's College, à Lennoxville.-Cette inistitut ion universitaire, malgré
le petit nombre de ses élèves, fait de grands eflbrts pour compléter un cours
d'études de l'ordre le plus élevé, elle vient d'établir, à l'instar des autres col-
léges, une école préparatoire qui devra lui former une pépinière l'élèves. J'ai
cru devoir proposer d'élever la subvention annuelle de £450 à £500.

LISTE No. 2.

Collége de Nicolet.-A près les Séminaires de Québec et de Montréal, c'est la
plus ancienne institution du pays et la seule de ce genre, dans l'important district
des Trois-Rivières. La perfection du cours d'études que l'on y fait, le nombre
des élèves et toutes les autres informations statistiques que contient son rapport,
n'autorisent à recommander une augmentation. J'apprends de plus avec regret
que les efforts qui ont été faits pour son amélioration ont amené de grandes
difficultés financières. Je recommande d'élever l'allocation annuelle de £400
à £500.

Collég'e Ste. Anne.-Le collége Ste. Anne est la ýseule institution de ce:genre
qui soit subventionnée par le gouvernement, dans les deux districts de Kameu-
raska et de Gaspé. Ses statistiques témoignentichaque année, d'un grand :pro-
grès. Je recommande d'élever l'allocation annuelle de £400 à £500.
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'Collége de L'Assornption.-Je crois devoir recommander de mettre l'alloca-
tion annuelle de cette institution sur le même pied cue celle du collége voisin de
Ste. Thérèse de Blainville, à la condition expresse que ses directeurs commence-
ront à former, comme ils se le proposent, un cabinet de physique et un musée
d'histoire naturelle, et à pousser plus loin l'enseignement des sciences exactes.
Je propose d'élever l'allocation de £300 à £400.

Collége Ste. Marie de Montréal.-Jusqu'à présent, cette excellente insti-
tution, de création toute récente, n'avait pas encore complété l'exécution de son,
programme. Maintenant qu'il est:un des plus variés que l'on puisse trouver, le
nombre considérable de ses élèves et la localité importante où elle est située lui
donnent droit à une augmentation. Je recommande d'élever l'allocation de £300
à £400.

LISTE No. 3.

Collége Joliette.-Ce collége n'a pas moins de 240 élèves. C'est le plus;
grand nombre dans cette liste. Il est de plus situé dans le centre d'une colonisa-
tion importante, créée et développée par l'homme bienfesant dont il porte le nom.
Je ne vois donc pas de raison qui l'empêche d'avoir le maximum de la subvention
accordée aux institutions de la même classe. Je recommande d'élever l'alloca-
tion de. £100 à £200; ce qui, avec la somme de £50 qui lui est allouée dans le
budget, sous le nom d'Institut de St. Viateur de Il'Industrie, forme £250.

CollégeC hambily.-Je ne vois pas de raison pour que cette institution reçoive
une allocation plus forte que les autres comprises dans la même liste. Je recom-
mande donc de réduire l'allocation de £300 à £250.

Collége St. Michel de Bellechasse.-Le cours d'études suivi dans ce collége
et le nombre de ses élèves lui donnent aussi droit au maximum. Je propose
d'élever l'allocation de £200 à £250.

Collége de Lachute.--La Législature a jugé-à propos d'incorporer, dans 'la
dernière session du Parlement, l'académiede Lachüte, sous le nom de collége.
Par respect pour cet acte du Parlement, j'ai dû transporter le nom de cette insti-
tution dans cette liste. Je crois cependant devoir suggérer de n'accorder aucun
acte d'incorporation de cette nature, sans consulter ce département. Le cours
d études de cette institution parait bien développé et le nombre de ses élèves,
d'après le rapport, est de 114. Je recoramande d'élever l'allocation de £75 à
,£100.

LISTES Nos. 4 & 5.

Divers changemens de peu d'importance, qui ont été faits dans ces deux lis
tes, peuvent se justifier au besoin par des considérations trop longues -'énumérer.
Je pense aussi que la subvention de £120, pour la pension et l'instructiorde-
douze sourdes-muettes pauvres, au couvent de la Longue-Pointe, se recommande
d'elle-même.

!LISTE No. 6.

J'ai cru devoir maintenir au même chiffre les subventions faites, depuis un
nombre ('années considérable, aux écoles-modèles soutenues par diverses asso-
ciations charitables, dansiles villes de dQuébec,de Montréal,,de Shérbroo'etdes
Trois-Rivières Cest en partie -à raisonde ces allocations que lescits deQ-
bec et .de Montréal reçoivent une part ,beaucou-p moindre de 1a subventiôn'd
écoles primaires que celle qui leur reviendrpitcoa
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tion. Les écoles des villages sauvages n'ont guère d'autre ressource que l'alloca-
tion annuelle qui leur est faite ; pour cette raison, j'ai crn devoir la laisser in-
tacte.

Un gr -l nombre de nouvelles écoles-modèles sont portées dans cette liste
pour des allocations de £20 et de £15. Il m'a paru conforme aux intentions
exprimées par la Législature d'en encourager l'étal)lissement.

Les rapports iransmis par ces diverses écoles sont cependant loin d'être sa-
tisfesans, et je recommande que l'on m'autorise à retenir entre res mains la
somme accordée à chacune d'elles, jusqu'à ce que ces rapports aient été complé-
tés, et aussi jusqu'à ce qu'il m'ait été prouvé : Io. que les commissaires d'école
de la localité ont fait eux-mêmes, sur les fonds à leur disposition, une allocation
additionnelle de pareille somme pour Pentretien de l'école ; 2o. que les instituteurs
<Ju institutrices employés ont obtenu un diplôme du bureau des examinateurs de
leur district, leur permettant de tenir école-modèle. Dans le cas où ces condi-
tions n'auraient pas été remplies, deux mois après qu'avis en aura été donné, je
recommande que les allocations soient confisquées.

La Sème clause de l'Acte 19 Victoria chapitre 54, m'interdit formellement
de recommander aucune sulvention en faveur des institutions qui ne sont pas ac-
tuellernent en opération. Pour cette raison, les demandes faites par le collége
industriel du Côteau du Lac, par les académies de filles de St. Gervais, de Ca-
couna, de l'Isle Verte, de Sherbrooke, et par plusieurs autres, ne peuvent être
accordées. Je le regrette on ce qui concerne celles que j'ai nommées : car, avec
les sommes que la Législature leur a déjà données et les souscriptions volontaires
faites dans ces localités, j'apprends que l'on a avancé la construction des édifices
qui leur sont destinés, de manière à faire espérer que l'on pourra prochainement
y recevoir des élèves. La gêne qui devra résulter de la cessation de toute sub-
vention, cette année, pourra peut-être être prise en considération, l'année prochaine,
si ces institutions sont alors en activité.

Je suis informé que l'académie protestante des Trois-Rivièrles et l'académie
de Granby sont fermées. Je recommanderais qu'il me fût permis de retenir en-
tre mes mains les sommes allouées à ces institutions, jusqu'à ce que j'aie pu
m'enquérir du fait et des causes qui ont pu le produire. Je demanderais la même
liberté à l'égard de toute autre inst itution qui pourrait se trouver dans le même cas.

Des plaintes graves m'ont été faites au sujet de l'administration des deniers
de l'académie de Berthier, et je suis à m'en enquérir. Je recommanderais qu'il
me fût aussi permis de retenir la somme allouée à cette institution, jusqu'à ce
que j'aie obtenu de ses directeurs des explications satisfaisantes, et, clans le cas
où je n'en obtiendrais pas, jusqu'à ce que le personel du corps administratif ait
été changé.

Laloi ayant limité mon initiative aux institutions situées dans le Bas-Canada,
je n'ai pu recommander l'aide ordinaire pour pension d'élèves du Bas-Canada,
dans le collége de St. Joseph, dans la cité d'Outaouais.

L'institut des sourds-nuets, près de Montréal, et l'académie de M. Juneau,
ayant été portés, par erreur, au budget, pour une allocation ordinaire, j'ai cru
devoir les mettre de côté. J'ai cru devoir aussi déduire des allocations que je
considère convenables, en faveur des colléges de Sherbrooke et de Joliette, les
sommes qui leur ont été accordées au budjet, sous le litre d'instituts littéraires.

Il m'a été adressé des demandes par le Young Men's Protestant Union de
Québec, et par l'institut catholique de St. Roch de Québec ; mais, comme la loi
ne parle que des Universités, Colléges, Académies et Ecoles-Modèles, et comme
ces deux institutions sont absolument de la même nature que les sociétés litte
raires que la législature a coutume d'encourager par un vote annuel, je ne puis
rien recommander en leur faveur.



20 Victoria. Appendice, (No. 58.) A. 1857.

Le montant des listes que je soumets à l'approbation de Son Excellence, le
Gouverneur-Général, cst comme suit:

No. 1 Universites,...... ...... ...... ....... ..... £ 1667 15 4
2 Colléges classiques,.......... ...... ...... .. 4849 0 0
3 Collèges Industriels,................,,...... 2725 0 0
4 Académies de garçons ou mixtes,...... .... .. 3857 10 0
5 Académies de filles,.... .................... 2509 10 0
6 Ecoles-Modèles,........................... 3169 0 6

£18777 15 10

Le Gouverneur-Général, par un ordre en conseil, a réservé, sur la somme
de £22,000, allouéc pour le fonds de l'éducation supérieure, comme la loi l'y
autorisait, les sommes de £2,500 pour aide supplémentaire aux écoles normales,
£2000, pour le fonds destiné à la construction d'édifices pour les mêmes écoles,
et, enfin, £500, pour les bibliothèques de paroisse ; ce qui laisse seulement une
balance à distribuer de £17,000.

Le montiant recommandé excède cette balance de £1777 15 10. Je ne crois
cependant point qu'il puisse être rien retranché sans de graves inconvénients.
Je propose que l'excédant soit pris sur la somme de £2500 réservée pour les frais
d'installation des écoles normales, et qu'il soit dérogé au règlement gén6éral pour
l'établissement de ces écoles, de manière à me permettre au besoin d'employer à
ces frais d'installation une partie de la somme de £1000 allouée pour aider à
défrayer les dépenses des élèves, laquelle ne sera pas requise cette année. J'ai
d'ailleurs tout lieu d'espérer qu'il restera une somme suffisante pour faire face
aux frais d'établissement.

Je réserve, pour mon rapport annuel, les remarques que devront suggérer les
renseignements statistiques qui m'ont été fournis par les rapports dont les blancs
ont été généralement remplis d'une manière satisfesante. J'exposerai, en même
temps, mes vues sur un système complet de distribution, me bornant, pour le
présent,, à remarquer qu'un tel système, vers lequel j'ai eu pour objet de m'ache-
miner par les changements que je recommande dans les allocations annuelles,
devra, autant que possible, établir une échelle certaine de subveiîtions basée sur
une classification raisonnée des diverses espèces d'institutions, de manière à
mettre ce département à l'abri de tout soupçon de faveur ou de partialité.

Je dois, en terminant, observer qu'à moinsque le Gouvernement et la Légis-
lature n'augmentent considérablement le fonds de l'éducation supérieure, il sera
bien difficile, l'année prochaine, de rien accorder pour aide extraordinaire pour
construction d'édifices ou solde de dettes à aucune institution.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

PIERRE J. O. CHAUVEAU,
Surintendant de l'Education.

Approuvé par Son Excellence, le Gouverneur Général, en Conseil, le 22
décembre 1856.
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LISTE No. 1.-UNIVERSITÉS.

NOM DE
L'INSTITUTION.

Sommes deman-
déos, et pour quoi Budgot do0 1855.

objet. j ____

COMTE.

McGill College. Cité do
Au même pour Moitreal.

une anne de sa-
laire di Seciétaire
de l'Institution Ro-
.a1e, du messager
et des dépenises ca-
suelles................ ., .. .........
Bishop',s Collego.... VillO do

Sherbrooke

£ s. d.

1282 0 0

107 15 4
500 0 0

1949 15 4

co4~ ~. '~Z

- ~ 1 C)- 0

Allocation proposée pour 1856.

4, .u1s,

1;z-

2 E' s. . £ £ s. d. £

2750 200:) 500 0 0 1250 .... , 500 0 0

.107 15 4 ...... ...... 107 15 4....
450' 500 451) 0 0 ...... ..... 00 0 0 50
-12-- -

32n0 2500o 1117 1.5 4 1250 ...... 1107 15 4 50

£ £
.500

e0 0
0 m

£ £ s. d. e

750 1000 00 ......

167 15 4 ......
.00 0 0 50

750 1067 15 4 50

LISTE No. 2.-COLLEGES CLASSIQUES.

Sommes do.
NOM DE L'INSTITUTION. COMTE imiiides et Budlget de Allocation proposée pour 1850.

pour quel 15.
objet.

C,,

1 Nicolet......................... Nicolet............. 500 6000 400 200 500 100 80 120 580 '20
2 St. lyacintle....... ..... St. H aciithQ,.... 500 3000 500 1000 500 400 600 900 600
3 Ste. '

1
%hérése...... ..... r 500 300 300 400 300 400 120 180 520 180

4 Ste. Anne. ....... ............... Kamouraska........ 500 500 500 400 900 500 100 865 535 -865 435
5 L'Assomption. ......................... L'Assomption...... 400 719 2000 300 800 400 100 120 180 520 80
6 Ste. Marie de Montréal............. Cité de Montréal. 500 400 400 300 500 400 100 200 300 600 200
7 High Sohool of McGill Colege

peur l'instruction de trente
élèves désignés par le gouver.
nement................ .......... 282 282 282 282

8 High School of Quebec . Québe ......... 282 500 282 282 282
9 St. Francis Richmondi......... Riohmond........... 400 340 100 300 800 300

3864 5259 9860 3164 3200 3504 400 1285 1015 4840 1515

A. 1857.

=z:ý
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LISTE No. 3;-COLLÈGES INDUSTRIELS.

Sommes de
N01 DE L'INSTITUTION. COMTE' mandes et Budget de Allocation proposée pour 1850.

objet.

2 O ý

_g -2 Le o~ ,

1 Joliette,.....................oliette........10o 100:300 I00 250 150 250 150
2 Masson Terrebone. 400 300400 20 150 250 60 90 31.. .
3 Notre-Lvi...........250 300 200 20 300 250 120 180 370 180
4 St. Michel, ..... ................. l ehasse. 300 325 200 150 250 50 60 90 0
5 Laval, .......... .... ........ Lava..........151 500 50 100 150 ion 60 90 160 90
6 Chambly,...........................Chamby. 300 3(i0 500 300 100 210 Il 40 60 290 110
7 Rigaud ............ . ............. Vaudreuil,. 250 101000 250 100,250 40 60 200 60
8 Ste. Marie de Monnoir,..... Rouville 200 100 200 100 100 40 60 140 6
0 Ste. Marie de Beauce,. Beauce...........00 100. 50 200 10 100 80 120 18 20

*10 St. Germain de Rimouski,....Rimouski. 100 50 0 100 i 100
il Lachûte, .................... Argenteuil. 25 75 500 75 bo 25 100 25
12 Verchères;........................Verc.. re. 100 100 10 100 ot. 100
13 Varennes, ........ ........... Verclîêres. 150 107 0( 75 75 75
14 Mascouche,..............L'Assomption.100 40 50 75 75
15 Shîerbrooke,.............. ......... Richmond...........5 125 50 75 25 75 25

2850 30-42 925 1825 1032 450 Il 500 710282, 300 650

Chamby,....... .. 130

29251

Il y a à retrancher sur cette liste £50 que le Collége Joliette a d6jà reçus par le budgetde 1856
et-£50 que le-Collége de Sherbrooke a.aussi reçus de la même manière. En tout £100.

Ce signe indique les institutions qui n'avaient pas encore reçu d'aide du gouvernement.,

A. 1857.'
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TABLEAU DE LA DISTRIBUTIONjDE LA SUBVENTION SUPPLEMENTAIR1E AUX MUNICIPA-
PALITÉS PAUVRES POUR 1856.

totifs qui ont portù à accorder la subvention sip-
lNICJPA- idmntaire et qui ci ont s .COM LITEs, d leenint 1l montant pour chaque ec>'

. s. ..
RiI k, (3Lpage. 33 Insumflsance (le l la suilwautionl pow 7 êcoles. 650 1 50 1 r) 0 I d . s.os .". 1 Matane. In Cot. pour cot, do 2 maisons d'école. £120. 53 11 i I 1 30 0 4.20 O
Rilunoud. ... ,.-5 orlord. 15 Cot.poi r6paration de 3 mais. d'éc. 20 4 120 4 8 5 I t5 O 0
stanstead .,...-00 liarford. I0l " rép. et const. 2 " 75 g.pau. 14 10 014 10 (120 0 ( L5 O 0

((17 Roxton. G7 " " 2 " 150 112 13 038 il 0 0 I 20 , O
shefford 0. Stukeley. ( " " " 4 "o 200 " 45 0 5, 0I0 (I 0 17 10

'" G3 " " s 55 ".. 17 0 l7 040 (1171VI0
70 sholWrod, Diss. 70 rInsuífisance «e la subvoution ainuelle. 1 5

N -' Sv î. 7 t g. panl. (4o 0 .I ý31412 1 M0 l 1( .5 O (t. '", L72'Poiuto du LnA,.72 Augmeniation (le la cotisation annuîuell, " 8 10 n il) 2 !0 0 O 1 r 0
Têmiscouata.. -73i'St. .i'li,. 73 Autg. de la cot. Lt ul ot cot. p. rcjs. ni . d' C. 20. i 0 ' 0 7 !. 0 0 -) QNVolf . -.. ..... ý74 WVottouî, j74 (Jobs. pour stn I l, haiinu, (lécul e, C25. '40 0 O 2 31 f -)0 0 0 20 0 0

Reniarques sur la DislrKbùlion'de la Subvention Supéenta ire auxý Munici-
palités Pauivr-es-Le tableau. qui précèdec était -accompagné d'un rapport du Sur-
intendant, appriou)vé par le Gouivernieur Générloiai ciconseil', le 21.) déce rnbre de 'rnier.
On verra, par le tableau mômne, que la dlistributionl a été lisesur des considéra-
tions de trois ordres, ciff6rens: l'insuiffisance do- la subveni bun ordinaire, lapau-
vreté des muniei' )alités, et les sacrifices quie cliacunc d'eles a faits, pour léduca-.
tion. Ces sacrifices sonlt considérables dans beaucoup d1établissemens nouveaux
et pýauvres. Nous signalerons surtout Roxton, dans les townships de l'Est, habité
presque exclusivement par des émigrés dles vieilles p)aroisses, (lui tparai sVeft avoi-r
trouvé, dans la colonisation, une énergrie et: un courage' nouveaux.

La plupart des demandes pour, aide supplérnentaire ont été faites après le
temrrps fixé. Il en a été pour cette distributioin commne pour, celle (le la subvention
de l'éducation supé'-rieure. Si le-département et le gouvernement avaient, t 'ent à
restreinidre les pétitionnaires aux délais 'fixés, un très grand nombre auraient été
exclus. Cette indulgence a été' mnotivée sur l'époque -tardive de la promulgat.ioti
de la loi. Elleý ne saurait être continuée une autre annéesans une grande i ,njus-
tice envers les muic(ipalitéset les instilutilon's diligentes,, par, le retard qu'il, fau-
drait apporter à la distribution, retard dont celles-ci: auraient, à souffrir, sans- en
avoir été la cause.

[Circulaire No. 19.]

AUX COMIMISSAIRE S D'flCOLES ET AUX SYNDICS, DEiS ECýOLES DISSIDEBNTES.

BuREAU DE'L'ED"UCATIONVI

MoNTREAI14 2 f e 085;

MEssîEriuRs,,-Vous avez dû recevoir, ou vous recevrez avecd cette circulaire,, un
exemplaire des- deux nouvelles lois sur il'instruction publique..ý

J'ai obtenu ýdu gouvernement la permission de faire réimprimer toutes les lois
en force sur le, sujet, avec une table anal.ytique,et u 1ne circulaire-géniérale résumant,
toutes celles de mnon'i prédécesseuýr, et contenant les instrucifons et, -les recomman-,
dations que je crois, devoir y ajouter, surtout,. en vue des-cçhantgemenits qui viennent
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d'être faits. Comme ce travail, assez considérable, devra prendré,qüelque temp
je dois, dans l'intervalle, attirer votre attention, sur quelques unes des nouvelles
clauses de l'Acte 19,Vict., chap. 14,qui requièrent une action-plus oumoins prompte
de votre part.

lo.-La première clause permet à chaque municipalité scolaire de se cotiser
jusqu'au double de sa part de l'octroi, et aussi,de Porter (le quinze à trente pour
cent le supplément qu?élle était déjà autorisée à prélever-sur le montant total'de la
cotisation même doublée, pour faire face aux frais de collection et aux dépenses
imprévues. Vous aurez à établir votre cotisation sur cette base, avant le premiet
jour d'octobre de cette année, si vous désirez profiter de cette disposition légisËla
tive. C'est, dans une foule de localités, le seul moyen de pouvoir donner des
salaires suffisants aux instituteurs, et, par là-méme, le seul moyen de se procurer
de bons maîtres.

Je dois ajouter que, dans la distribution d'argent que le gouvernemient devra
faire, tant pour les écoles supérieures que pour les écoles-modèles, il devra néces-
sairemeint avoir égard au zèle que chaque localité aura manifesté pour le maintien
des écoles communes, la base de tout le système de l'instruction publique. Il est de
plus désirable que, dans tous les end-oits où l'on ne croira pas convenable de dou-
bler la cotisation, elle soit suffisamment augmentée pour que vous puissiez donner
à tous vos instituteurs des salaires d'au moins cinqu'ante louis, et à vos institu-
trices,'au moins vingt-cinq louis.

2o.-La deuxième clause du même acte exige que vous fassiez falié, par
votre secrétaire-trésorier, dans le cours du mois de septembre de chaque année,
un recensement du nombre d'enfants de cinq à seize ans qui se trouvent dans votre
municipalité, distinguant le nombre de ceux de sept à quatorze ans et le nombre
de ceux qui fréquententlesécoles. Unblanc de rapport vous est expédié avec cette
circulaire, et vous observerez qu'il devra m'être transmis après avoir été rempli,
avant le dix d'octobre prochain.

Le secrétaire-trésorier n'a droit à aucune rétribution additionnelle pour ce re-
censement, qui fait partie des devoirs dont I?exécution est rémunérée par unsa-
laire de sept pour, cent. sur tous les deniers qu'il perçoit; il sera cependant fait
une exception, comme vous le verrez plus loin, pour les localités très peuplées;
Dans les autres municipalités, comme cette besogne ne laissera pas que d'étre
considérable, on féra bien d?ccorder, pour cette raison, au secrétaire-trésorier, le
maximum de la rémunérationdixée par la nouvelle loi.

So.-La troisième clause vous oblige à faire mention, dans vos rapports sémi
annuels, du taux de la rétribution mensuellé que vous aurez établiedu' nornbrôe
d'enfants en âge de fréquenter les écoles, de qui elle aura été perçue et du moitant
total que vous aurez ainsi prélevé pendant les six mois pour lesiquels vous feïer
rapport.

La loi' m'autorise 1 refuser, avec l'approbation du Gouvrneur e'hcorseiT
toute part dans Poctroi à toute municipalité qui aura négligé d'imposer une rétri
butibn mensuelle' d'u rnoins six sous par enfant de Page dé sept 'à quatorze
ans, ou qui. ne l'aua point perçuè régulièrenment.

L'obj'etdé cette réfibutiôn mensuelle, n'est pas seulement d'aider 'à former
le sal'àire de l'instituteur; c'est'encore d'engager les parents à envoyer leurs en-
fant§ régulièrement à l'école, puisqu'ils ont à payer pour ceux qui n'y vont pas,
aussi bien que pour ceux qui y vont.

La Législature, cn insistant sur ce point, a Cu sans doutepour objet de faire
sentir plus vivement':aux pattits leurssobligations. Je serai donc forcé de tenir
à P'exécutionide'cette clause de la loi,:excepté envers les muni'cpalités, iidigei
tes, ou envers celles, qui' se tôdnvent placées sàns des conditions excep'
tionnelles, rendant la perception, de cette rétributior très'difficile, pourvu toujours
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que, se prévalant de la première clause de la loi, elles aient prélevé par cotisation
ou, par souscriptions volontaires, une somme additionnelle égale au montant que
pourrait former le minimum de la rétribution mensuelle.

Vos rapports pour le prochain semestre devront done faire foi de votre obéis-
sance à la loi sur ce point, sans quoi, vous serez exposés à ne rien recevoir du
département.

4o.-Vous voudrez bien observer que, par la 5e clause, les syndics des dissi-
dens sont seuls autorisés à l'avenir à fixer et à retirer le montant de la cotisation des
dissidens. Ainsi, d'un côté, les syndics ne devront plus se reposer sur les com-
missaires pour 1 accomplissement de ces devoirs; et, de l'autre côté, les commis-
saires devront bien se donner de garde d'empiéter sur les attributious des syndics.

5o.-Par la septième clause, une somme de mille louis est affectée au paie-
ment d'un aide supplémentaire pour les municipalités pauvres.

Il n'y aura que les municipalités dont la part d'octroi sera au-dessous de
cinquante louis pour toute l'année, qui auront droit à cette aide. Pour l'obtenir,
les commissaires ou les syndics devront, d'ici au premier novembre prochain,
me transmettre une demande d'après la formule A, ci-jointe.

Cette demande devra être accompagnée d'un certificat de l'Inspecteur, cons-
tatant :

I. Que la loi est exécutée de bonne foi dans la municipalité.
Il. Que les instituteurs et institutrices sont compétents.
111. Qu'il n'est point dû d'arrérages par des personnes solvables.
IV. Que la municipalité est pauvre et ne saurait payer plus qu'elle ne fait

actuellement pour ses écoles.
Il va sans dire que les municipalités, dont les commissaires ou les syndics ne

se seront point conformés aux instructions du département, sur quelque point que
ce soit, ne recevront aucune part de cette aide supplémentaire. Il sera fait un
choix des munýcipalités les plus indigentes, et l'on aura aussi égard aux sacrifi-
ces que les contribuables se seront imposés soit par des souscriptions volontaires,
en sus des contributions légales, soit en augmentant leur cotisation d'après la
nouvelle loi, soit en contribuant, de quelque manière que ce soit, à la construction
des maisons d'école. Pour cela, on devra avoir soin, dans la demande, d'attirer
mon attention sur toute circonstance de ce genre.

6o.-Par la huitième clause de la loi, il vous est permis d'élever à sept pour
cent le salaire de votre secrétaire-trésorier sur les deniers perçus, mais cette ré-
mnunération ne devra pas excéder trente louis courant dans aucun cas, et elle de-

avra suffire pour tous services quelconques et même couvrir toutes dépenses ca-
suelles, excepté celles qui se trouient autorisées par le règlement fait en vertu de
cette clause de la loi et dont suit la teneur.

Règlement fait par le Surintendant des Ecoles en vertu de l'Acte 19 Vie., Ch. xiv.

Article premier.-Il sera alloué à chaque secrétaite-trésorier une somme
n'excédant pas un louis cinq ehelins courant pour un régistre des délibérations
des coinimissaires, et une autre somme d'un louis cinq chelins, pour ses livres de
comptes. Ces dépenses pourront étre renouvelées au besoin. Il lui sera alloué
de plus, chaque année, une sommrne n'excédant pas deux louis dix chelins pour
toutes les autres papéteries qu'il devra fournir. Des comptes de ces dépenses de-
vront être donnés et approuvés par les commissaires.

Article second.-Les commissaires d'école devront tenir leurs assemblées
dans l'école la plus centrale, et, s'ils les tiennent chez leur secrétaire-trésorier ou
chez toute autre personne, il leur est interdit de payer aucun loyer sans en avoir
obtenu la permission du Surintendant.

A. 1857.
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Article troisième.-Pour obtenir une permission envertu de l'article précé-
dent, il faudra transmettre, avec la demande qui en sera faite, un certificat de
l'inspecteur des écoles constatant que les assemblées des commissaires ne peu-
vent se tenir convenablement dans aucune des maisons d'école, et pour quelle
raison, et attestant que le prix du loyer convenu, qùi devra aussi être trientionrié,
ne lui paraît pas excessif.

Article quatrière.-Il sera alloué au secrétaire-trésorier, pour tous frais de
voyage, lorsqu'il voyagera pour les affaires de la commission, une somme qui
n'excòdera pas dix chelins pour chaque jour de voyage; mais on devra en dé-
duire toute indemnité qui poura lui être accordée par toute cour de justice, ou
tout dbrps législatif ou municipal pour le même voyage.

Article cinquième.-Le secrétaire-trésorier ne sera censé voyager pour les af-
faires de la commission des écoles, que lorsqu'il y aura été spécialement autori-
sé par une résolution préalablement adoptée à une assemblée régulière des com-
missaires, mentionant l'objet du voyage, ou, lorsque l'on n'aura ifas eu le temps
de convoquer d'assemblée, par un ordre écrit, mentionnant aussi l'objet du voya
ge et signé par le président, et, en son absence, par deux des commissaires d'é-
cole.

Article sixième.-Dans les citésles villes et les municipalités, dont la popu-
lation était de plus de trois mille âmes, lors du dernier recensement, ou dont l'é-
tendue est de plus de trois lieues en longeur ou en profondeur, sur une demande
particulière'de la part des commissaires au Surintendant, il sera alloué une cer-
taine somme pour faire faire le recensement de's enfants, prescrit par la 2e clause
de l'acte passé dans la dix-neuvième année du règne de sa Majesté, chapitre 14.

Article septième.-Toute demande à cet effet devra spécifier la sormme
que l'on désire ainsi allouer ; elle devra être faite dans le plus court délai possible,
et être accompagnée d'un certificat de l'inspecteur, constatant que la municipalité
se trouve dans les conditions voulues par l'article précédent et que, dans son opi-
nion, la demande n'est pas excessive. Elle devra aussi indiquer le nombre de
jours que le secrétaire-trésorier aura employés à faire le recensement et les dée
boursés qu'il aura faits.

Article huitième.-Il pourra être payé au secrétaire ou au collecteur employé
par lui, deux et demi pour cent pour toutes les cotisations perçues àdomicile ;
mais les cotisations ne pourront étre ainsi perçues A domicile que sur résolution
adoptée régulièrement par les commissaires et un mois après qu'elles seront paya-
bles. Le secrétaire-trésorier devra, pendant ce mois, se tenir régulièrement à son
bureau, pour y recevoir les cotisations qu'on voudra lui apporter. Cette indemnité
ne pourra être accordée que dans les nunicipalités où l'on atira prélevé un sup-
plément d'au moins quinze pour cent sur la cotisation totale.

Article neuvième.-En dehors des conditions fixées dans ce règlement, toute
indemnité qui sera payée "au secrétaire-trésorier, ou toute somme qi sera payée
pour dépenses casuelles, sous quelque prétexte que ce soit, sans une autorisation
spéciale et préalabledu Surintendant des écoles, ne sera pas alloée en compte
et les comhmissaires ou syndics en seront personnellement responsables. Le mot
"icommissaire" dans ce règlement est;synonime d mot "syndic."

Article dixième.-Toute somme qui sera accordée aux secrétaires-trésoriers,
ou déboursée en vertu de ce règlement, sera payée des deniers de la municipalité
scolaire et:il en sera rendu compte en la manière ordinaire.

7o.-Par la dixième clause de la nouvelle loi, le Surintendant a le pouvoir
de faire prélever une cotisation partidiière pour le paiement des dettes légitimes
de la municipalitéscolaire Dans tous les cas où vous vousadresserez à noi pour
cet objet, vous voudrez me transmettre un état détaillé de vos dette, au4ssi, copia
die tous jugeinens vous condamnant à les payer 'oulor·squ'il n'y aura pas de tels
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jugemens, copie d'une résolution adoptée régulièrement et en admettant la légi-
timité.

Il est important que les municipalités, dont le passif excède leurs ressources
actuelles, se prévalent le plus promptement possible de cette clause de la loi ;
autrement, il leur sera de plus en plus difficile d'arriver à une bonne administra-
tion de leurs aflàires. Les dettes entraînent des procès, les procès amènent
naturellement la discorde et des entraves sans nombre à l'exécution de laloi. Il
pourra paraître onéreux d'imposer de telles cotisations; mais toutes les munici-
palités qui auront le courage de le faire y trouveront, en fin de compte, une grande
économie et verront bientôt prospérer leurs finances.

Du reste, dans les cas où des jugements auront été rendtus, ou bien, lors-
qu'on devra des arrérages de salaire aux instituteurs, sur la représentation qui
m'en sera faite par les parties intéressées, je n'hésiterai nullement à ordonner une
cotisation spéciale.

Je dois ajouter que,déjâ, plusieurs municipalités ont fait des démarches pour
se prévaloir de cette clause si importante de la nouvelle loi.

8o.-La 12e clause donne au Surintendant le pouvoir, lorsqu'il y sera auto-
risé par le Gouvernenr en consei., de refuser de payer aux municipalités scolaires
leur part de Poctroi, lorsque ses instructions n'auront pas été suivies, ou lorsqu'on
aura enfreint les règlements du Conseil (le l'instruction.publique, ou bien, encore,
lorsque l'on emploiera des instituteurs qui ne seront point jugés compétens.

La méne clause me permet aussi de payer à tout instituteur qui aura été
destitué avant l'expiration de son engagement, sans raison valable, une indemnité
dont le montant devra être déduit de la part d'octroi revenant 'aux commissaires.

L'objet de ces dispositions est surtout'de mettre le département de l'instruction
publique en état de se faire obéir dans toutes les choses de son ressort, et de
portéger les instituteurs contre la parcimonie mal entendue de certains bureaux
de commissaires.

Je me flatte que je n'aurai que bien rarement l'occasion d'exercer les pouvoirs
coërcitifs qui me sont conférés par cette clause. Je puis' ajouter que, jusqu'à pré-
sent, j'ai remarqué, dans la plupart des bureaux de commissaires, une grande
disposition à se conformer aux ordres et aux règlements du département. Je suis
certain que la même disposition existera à l'égard des règlements du Conseil de
Pinstruction publique. Je crois donc pouvoir me dispenser d'attirer votre atten-
tion sur les conséquences désastreusesý qu'une telle extré mité (quand le
département se trouvera forcé d'y recourir) devra entraîner pour une municipalitéi
Il est de plus évident que, lorsque les commissaires' auront; par leur faute, fait
perdre à la municipalité scolaire sa part de Poctroi, leurs successeurs en office
pourront la leur faire rembourser de leurs propres deniers. Quatre municipalités
éprouvent actuellement l'effet de cette clause, et, quelque regrettable que soit
leur position,il est indispensable qu'elles servent d'exemple.

En ce qui conce ne les engagements des instituteurs, je dois appeler votre
attention sur le règlement fait par mon prédécesseur dans sa circulaire N. 9, par.
lequel vous êtes obligés de doner un avis de trois mois avant Pexpiration, dû
terme convenu, lorsque vous ne désirez point renouveler l'engagement. Vous
devez comprendre que ce n'est point renouveler un engagement que d'offrir à un
instituteur un salaire ou des avantages moindres que ceux qu'il avait déjà.
Lorsqu'on ne se sera point conformé à la règle du département à cet égar et que
les circonstances particulières de l'affaire me permettront de considérer Penga-
gement comme continué de bonne foi, une indemnité sera accordée en conséquence.

9o.-La treizième clause permet au; Surintendant de fa'ire employer, au
profit de toute la municipalité, a part afférente de, tout arrondissement dont. les
habitants: n'auront rien ou presque rien contribué au fonds commun.

A. 1857.



20 Victbria. Appendice, (No; 58.) A.i85

Les municipalités, qui voudront se prévaloir de cette clause de la loi contre
quelques uns dé leurs' arrondissemens, devront me transmettre une demande
d'après'la formule' B, rontrant dans quelle proportion a' contribué l'arrondisse-
ment,, relativement à:toute la municipalité, et suggérantI l'emploi, à faire de la
part dont on 'demaride la confiscation.

Cette disposition de la nouvelle loi est fondée sur la- plus simple équité. Il
était douteux, d'après le texte des anciennes lois, que; l'on pût confisquer la part
de deniers revenant à, un arrondissement qui ne contribuait aucunement:à. Piédu
cation. Tout ce que l'on pouvait faire, c'était de ne pas y établir d'école; mais
il est arrivé que des arrondissements ont demandé comme un droit le dépôt; de
leur part d'octroi dans une banque sous de telles circonstances. Bien que lin-
tention du législateur fût probablement de ne rendre ce dépôt obligatoire, que
dans le cas où l'arrondissement manquait d'école, sans qu'il y eût de sa faute, le
texte n'était pas aussi clair.qn'on pouvait le désirer dans ce sens.

Cela arrivait surtout dans les municipalités où l'on avait substitué la contri-
bution volontaire à la cotisation. Il était difficile de rien imaginerde plus propre
à encourager les adversaires de la, loi et à décourager les amis de l'éducation.

Vous ferez bien de profiter de cette clause de la nouvelle loi, toutes les fois
qu'un arrondissement qui vous en donnera l'occasion ne sera pas composé de
personnes indigentes, et, ce seul cas excepté, vous me trouverez disposé à con-
courir dans vos vues,

10o.-La quinzième clause pourvoit à imposer une amende aux secrétaires-
trésoriers ou aux commissaires d'école, sortis d'office, qui refusent de livrer les
livres, les papiers et les autres objets appartenant à la corporation, qui se trouvent
entre leurs mains. Une formule d'avis, d'après cette clause, a déjà été prépairée
et a servi avec succès dans plusieurs cas.

Il est arrrivé cependant que les anciens secrétaires-trésoriers, au lieu d'obéir
de suite à la sommation qui leur a été faite, ont entrepris de corrèspondre avec
le dêpartement et de me soumettre diverses questions ou les raisons de lur'
refus.

Il est clair que le dépôt des livres et des papiers entre les. mains de 'la per-
sonne désignée dans l'avis, ne doit pas empêcher Pex-secrétaire-trésorier d'y avoir
acès pour la reddition 'de ses compteset ne saurait' compromettre aucun dè ses
droits. Ainsi, ce prétexte'et plusieurs autres qu'on invoque, ne sauraient valir.
L'avis une fois reçu, on doit le considérer comme un ordre péremptoire et s'y
conformer sans perdre un seul instant. La loi impose une amende de pas moins
de cinq piastres, et de'pas plus de cinq 'louis pou'r chaque jourde retard; et les
secrétaires-trésoriers sont prévenus que les jours qu'ils emploieront à correspondre
avec le département, au lieu d'obéir 'à Pordre qu'ils auront requ, devront dire
comptés pour des jours de retard.

L'amende étant au profit d'es écoles; il'est de lintéýêt public qu'elle soit
prélevée strictement dans tous les cas où il y aura'lieu.

Telles sont les remarques que je devais-vous, faire pour le moment sur cer-
taines disposit-ions.de la nouvelle loi. Vous serez prêts, j'ensuis certain, à me
pardonner ce qué mes observations peuvent avoir de' évère erû apparence,- en
songeant qu'il n'y a;de justice;,'d?égalité et même de sécurité réelle pour chacun
que dans lexécuiton régflière de la-loi envers et contre tous.

Vous recevrez aveccette circulaire de nouveaux blancs pour vos, rapport
semi-annuels. Ils vous sont expédiés en double pour les deux prochaiîns séme-
tres. On a été contraint de modifier Pancienne formule et d'y ajouter plusieurs
colonnes, par suite des dispositions de la nouvelle loi, et aussi, afin d'obtéfiir des
renseignements statistiques plus complets dont vous sentirez, 'j'en suis certain,
toute Pimportance.
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Je saisis cette occasion de vous apprendre que les livres destinés à être don.
nés en prix aux élèves des écoles, vont être Prochainement expédiés aux inspec-
teurs avec des instuctions précises sur la manière d'en faire la distribution.

Vous devrez vous faire un devoir d'assister à la visite de linsecteur %
d'écrire vos propres observations à la suite des siennes, dans le régistre des visi-
tes d'école. Vous aurez le soin de fournir à chaque instituteur, comme celavous
a déjà été prescrit, un cahier relié ou cartonné pour servir de régistre, à parit du
journal de l'école. Les inspecteurs ont ordre d'y insérer les noms des:élèves qi
recevront des récompenses et de n'en point donner, lorsqu'il n'y aura pas de rê-
gistre.

Aussi promptement que possible, d'autres circulaires vous seront adressées
au sujet des autres dispositions des deux nouvelles lois, dont vous avez sans
doute déjà apprécié toute limportance et qui témoignent si hautement de lasolli-
citude de la Législature pour Pléducation de vos enfants.

Agréez, messieurs,
Les voux sincères avec lesquels je suis,

Votre très obéissant serviteur,

PIERRE J. O. CIIAUVEAU,
Surintendant de l'Education.

[FORMULE A.]
MONSIEUR LE SURINTENDANT,

Nous vous demandons d'accorder à cette municipalité une somme de vingt
louis comme aide supplémentaire pour cette année.

Notre part afférente dans Poctroi est de trente louis.
Nous avons prélevé par cotisation la somme de trente-six louis.
Nous vous prions d'observer qu'outre la somme ainsi prélevée nous ayons

fourni le bois de chauffage à toutes nos écoles, et que nous avons l'année dernière
construit deux maisons d'lécole pour lesquelles nous avons prélevé par cotisation la
sommn.e de cinquante livres coàrant, d part des matériaux et des corvées cont la va
leur peut s'élever à soixante livres courant.

Nous vous transmettons le certificat de M. l'inspecteur.

CERTIFICAT DE L'INSPECTEUR.

Je certifie que la loi est exécutée de bonne foi dans la municipalité sedlafi
de qu'il n'y est dû aucun arrérage de cotisation Par des
personnef s solvables, (on bien que lon a intenté des poursuites contre les seúîeî
personnes solvables qui doivent des arrérages de cotisation) que les institut li
et institutrices engagés, (ou que l'on se propose d'engager) sont comnp tent, que
la municipalité est trop pauvre pour pouvoir se cotiser ou fournir plus q'elle ïn
fournit actuellement pour ses écoles, et que lon y a réellement fait pour létduc-
tion les sacrifices que l'on mentionne dans la demande.

Daté ce 185

(Signfé,)
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MUNICIPALITE SCOLAIRE DE
[FORMULE B.]

MONSIEUR LE SURINTENDANT,

Nous vous prions de recommander à Son Excellence, le Gouverneur-Géné-
ral, de nous autoriser à employer de la manière ci-après décrite, la somme de
soixante livres courant étant le montant de la part afférente aux arrondissements
Nos. 1 et 2 de notre municipalité, pour les deux semestres de l'année 1855, vu
que ces deux arrondissements n'ont contribué par souscription volontaire que
pour la somme (le une livre dix chelins courant, tandis qu'il a été prélevé dans
toute la municipalité la somme de cent livres courant, dans le même temps, (ou
bien, n'ont payé que une livre dix chelins courant, tandis qu'il est dû par eux
trente livres courant pour arrérages de rotisation, et que les autres arrondisse-
ments ont payé cent livres courant de cotisation et qu'il n'est dû par aucun plus
de dIx livres courant.)

Nous désirons employer celle somme à augmenter le salaire des instituteurs
des arrondissements Nos. 5 et 6 qui ne reçoivent actuellement que vingt-six louis de
salaire chacun.

Daté à ce 185,
(Signé,)

Président.

Secrétaire,

[C1RconaIREu No. 2.
Montréal, 23 Juillet 1856.

MONSIEUR L'INSPECTEUR,

J'ai l'honneur de vous informer qu'une caisse de livres destinés à être don-
nés en récompense aux enfants de votre district d'inspection, dans:vos visites
d'école, est préte à vous être expédiée. Vous voudrez hien me faire savoir par
quelle voie je dois vous la transmettre, ou charger quelqu'un de venir la prendre
au bureau.

Vous trouverez sous ce pli un catalogue fait double sur lequel est indiqué le
nombre d'exemplaires qui vous est envoyé de chacun des ouvrages qui font par-
tie de la collection. Vous devrez garder une des, copies pour vous, et, après
avoir signé le reçu qui se trouve au pied de l'autre, me la transmettre par la
poste.

Cette distributionde prix par le, Surintendant et par ses députés, dont le
gouvernement a bien voulu faire les frais, devra atteindre plusieurs objets, pouyvu
qu'elle soit faite d'après les règles que. je crois devoir vous prescrire et que j'ai
moi-même scrupuleusement suivies dans les visites d'école que mes autres devoirs
m'ont permis de faire.

1 o. Vous devrez apporter le plus grand soin à ne donner ces livies qu'au
mérite. Pour cela, vous devrez, tout en vous aidant des conseils du maître qtii
a ses ,lèves sous les yeux tous les jours'de l'ainée,j.uger cependant aussi d'après
ce que vous verrez vous-même, dans un examensérieux et détaillé, et vous tenir
en garde contre les prédilections partieuliéres de l'instituteur ou lé désir q'il
pourrait avoir de plaire à des' personnes influentes.

2 o. Il vous est formellement iiterdit de donner plus de six récompenses
dans une méme visite, dans une école élémentaire oà il y aura moins de cn

A. 185.
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quante enfants présents. Vous pourrez (mais vous devrez rarenent) porter ce
nombre jusqu'à douze dans les académies et les écoles-modèles, et même dans les
écoles élémentaires, où vous trouverez plus de cinquante enfants présents.

3 o. Il vous est encore formellement interdit de donner ces livres dans les
examens publics auxquels vous assisterez, ou de permettre qu'après' avoir été
donnés par vous dans votre visite, ils soient donnés de nouveau et' en 'dédàction
des récompenses auxquelles l'élève aurait droit dans une distribution solennélle
de prix.

4 o . Vous devrez remplir la formule d'attestation qui se trouve en 'dedaiäs
de chaque livre, et vous guider d'après l'exemplaire ci-joint dont les lancs sont
remplis.

5 o . Vous écrirez sur le régistre des visites d'école, à la suite de vos re-
marques sur la régie de ]'école, et sur les progrès (les élèves, le nom de chctii'de
ceux à qui vous aurez donné une récompense, son âge, l'objet pour lequel ila été
récompensé et le nom du livre qui lui aura été donné. Vous aurez le 'soir de
voir à ce que les commissaires donnent à. chaque instituteur un cahier relié ou cai-
tonné, ,pour servir de régistre des visites, à part du journal; et, dans les écoles
où vous ne trouverez point de semblable régistre, vous ne donnerez point de ré-
compenses.

6 o. Vous ferez une semblable entrée dans un autre régistre que vous gar-
derez par devers vous, et vous m'en transmettrez un relevé avec chacun de vos
rapports sémi-annuels.

7 o . Vous aurez le soin d'annoncer que, dans la visite suivante, vous don-
nerez des récompenses pour les progrès faits dans celles des branches d'instruction
qui vous paraîtront avoir été négligées; et, comme l'assiduité à venir à l'école
est un des points les plus importants et les plus difficiles à obtenir, vous ferez
bien de récompenser particulièrement, dans chacune de vos visites, celui des
élèves dont les absences auront été les moins fréquentes d'après le journal.

8o.-Vous devrez avoir pour objet de récompenser des succès réels et non
pas seulement relatifs, et, lorsque vous trouverez qu'il ne se fait point de progrès
dans une école, vous n'y donnerez aucun prix.

9o.-Vous aurez le soin de recommander à chacun des élèves de lire leli-
vre que vous lui aurez donné ; de plus, vous lui direz qu'il sera tenu' de u le
représenter à votre prochaine visite en bon état, et de vous rendre compte de ce
qu'il contient de plus intéressant; qu'autrement il s'exposera à ne pasiavoird'au-
tre prix, quand Même il en mériterait dailleurs.

lo.-Vous devrez distribuer les livres d'après les goûts, l'aptitude ét lâgë
des élèves. Pour cet objet, le catalogue contient trois divisions.' La péinière
est pour les élèves les plus avancés, et ainsi de suite. Quoiqu'on ait aporté
le plus grand soin à élaguer de la collection les ouvrages de controverse ½elitgi.
euse, cependant, elle est en grandeý partie composée de livres, apprôuvé'arles
autorités ecclésiastiques. Les ouvrages marqués d'un 'astérique au cateldgné
conviendront mieux aux élèves protestants, et vous ferez bien de ne dojiierlas
autres qu'aux élèves catholiques. Il ne sera pas mauvais non plus de doine'dgs
livres anglais aux élèves dont le francais est la langue maternelle, lorsqû'il S'gift
de les récompenser de leur progrès dans l'étude de celle qui leur est étrangère,
et vice versa.

Je ne dois pas vous cacher que plusieurs écrivains de l'école atnériodinñ.-,
prouvent'poirn te système des récompenses et des distributions de p
laire en France et en Angleterre. Ils prétendent qu'elles ne servent qu'a 'fditèr
une ambition et une vanité désordonnées chezun petit nombre d'Uèie, itdé-
courager et mécontenter les âutres. 'Vous devrez'tout faire pouréviter è
résultats, et j'oser me flatter qu'en suivant les règles qui vous sofnt ipresistt
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y ajoutant ce que votre expérience vous suggérera, non seulemTent vous y. par-
viendrèz, mais encore vous atteindrez les objets que lon a eus en vue et qui
sont:

lo.--D'exeiter chez les enfants une louable émulation,
2.-De mettre entre leurs mains et celles de leurs parents de bons livres, qui

devront leur inspirer le goût de la lecture et seront le noyau de petites bibliothèques
que chacun d'eux formera au moyen de ses épargnes.

S.-D'augmenter l'influence et le prestige de Pl'nspecteur, et de mieux gra-
ver dans la mémoire des enfants les recommendations qu'il croira devoir leur faire.

4o.-De remplacer avantageusement par des prix les congé's,, seule faveur que
jusqu'ici il vous était permis d'accorder.

5o.-De vous permettre d'encourager l'étude de celles des branches d'ins-
truet ion.qui vous paraîtront négligées.

60.---De vous engager, et, pour bien dire, de vous contraindre à faire subir
un examen long, sérieux et détaillé aux élèves de chaque école que vous visi-
terez.

Agréez, Monsieur PInspecteur,
La considération avec laquelle je suis,

Votre très-obéissant serviteur,
PIERRE J.1'O. CHAUVEAUI

Surintendant de l'Education,

Circulaire No. 21 concernant la publication du ournal de l'Instruction Publique,
l'établissement de la caisse d'économie pour les instituteurs et l'ouverture des éco-
les normales.

BUREDU DE'wAEn ocar

Montréal, 15 janvier '1857.

Aux inspecteurs, aux commissaires d'école, aux syndics des écoles dissidentes,
aux instituteurs et aux institutrices.

MEssus,-C'est avec la plus. vive satisfaction que je puis vous annoncer
l'exécution de quelques unes des 'mesures les plus importantes recommandées
à la Législaiture, dans'le rapport dei 1855.

Ciest dabord la fondation du Journal de lInstruction Publique dont la pre-
mière livraisot parait aujourd'hui. Ce journal se publiera en français vers le mi-
lieu, et. en anglais, vers lafin de chaque mois. A l'exeption des documensoffi-
ciels qui seront les mêmes dans les deux journaux, laédction de l'un sera en-
tièrement différentede celle de l'utre L'abonnemen, payabe, d'avance est de
cinq. chelins,pour chaque journal. Lalivraisonserade seize aes ;mais on pu-
bliera,de' temps à autre, des supplénens, pour empêcher que ls documens off-
ciels nempiètent trop sur la partie littéraire et scientifique ,de i oivrage

Le journal sera envoyé gratuitement auxinspecteurs d'école, aux membres
des divers bureaux d'examinateurs, aux institutions publiqnés, et à chaque bu-'
reau de commtissaires d'école et de, syndis dissidens, pou sage des.corhmis-
saires ou des syndics, de leurs secrétaies4tésoriers et des instituteur set des iis
titutrices top pauvres pour s'y abonner.

Qn p diera le journal Irançais ux commissaires ou aux synd ics qui onit Pha-
biude de orespondre avec le départerieit dans la tangue française, etdeo
nal anglais,à s eux ,qui correspondent en langtue ianglaise. Cependant si quelques
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bureaux de commissaires ou de syndics veulent recevoir les deux journaux, ils
n'auront qu'à en faire la demande,

On aurait désiré offir un exemplaire gratuitement à chaque instituteur
et à chaque institutrice, quoique cela ne se fasse point dans le Haut-Canada;
mais la publication simultanée de deux livraisons par mois, tandis qu'il ne, s'en
publie qu'une seule dans l'autre section de la province, avec la même subvention
de £450, s'oppose à l'exécution de ce projet. Seulement, les instituteurs et les ins-
titutrices pourront recevoir pour cinq chelins les deux journaux, langlais et le
français, ou, s'ils l'aiment mieux, deux exemplaires de Pun ou de lautre. On a
lieu d'espérer que chaque maître d'école trouvera dans son voisinage quelqu'un
qui ne demandera pas mieux que de s'abonner au prix réduit d'un écu, et qu'il
pourra de cette manière réduire lui-même son abonnement à cette, somme. Cet
arrangement aura l'avantage de faciliter les remises par la poste, cinq chelins
étant la plus petite somme qui puisse être transmise par cette voie, et de mettre
un plus grand nombre d'exemplaires en circulation. Du reste, MM. les commis,
saires voudront bien se rappeler qu'ils doivent s'empresser de passer le journal,
après l'avoir lu, à ceux des instituteurs et des institutrices qui n'auront pas les
moyens dle s'y abonner, et qu'il ne leur est envoyé qu'à cette condition expresse.

MM. les inspecteurs doivent mettre au nombre de leurs devoirs les plus im-
portants celui de contribuer à étendre la circulation du journal.

MM. les commissaires, de leur côté, feront, je n'en doute pas, tout en leur
pouvoir pour obtenir des abonnemens, et ceux qui pourront le faire donneront
l'exemple en s'abonnant eux-mêmes.

Sans parler des considérations d'un ordre élevé qui les engageront à en agir
ainsi, ils ne doivent pas oublier qu'il y va de leur propre intérêt, puisque tout le
profit qui sera fait sera employé à faire venir des livres et des journaux, afin d'é-
tendre le choix des rmatières, à se procurer la collaboration d'écrivains distingués,
à orner le journal de gravures et de vignettes, et à publier des supplémens.

A ce sujet, je désire que vous compreniez que le Surintendant ni aucun des
employés de son bureau n'auront de part dans le revenu que cette entreprise
pourra rapporter, et qu'ils n'ont à y gagner qu'un surcroît de travail.

Les instituteurs devront engager ceux de leurs élèves qu'ils jugeront en état
de profiter de la lecture du journal à s'y abonner; ceux-ci, en se réunissant, pour-
ront le faire pour des sommes bien minimes.

La lecture dut journal anglais sera de la plus grande utilité pour les canadiens
d'origine française qui désirent se perfectionner dans l'étude de l'a langue an-
glaise, et vice versd. Les denx journaux, alimentés par les meilleures 7euillés
qui se publient en Angleterre, ei France et aux Etats-Unis, formeront deux
sources d'instruction qu'il sera important de réunir si lon veut acquérir une con-
naissance parfaite de tout ce qui concerne l'éducation.

La seconde mesure est la formation de la caisse d'économie pour les instit.
teurs. Vous recevrez, avec cette circulaire, les règlemens faits pour cet objet et
approuvés par son Excellence le Gouverneur Général, le 22 décembre dernier.
On a envoyé des blancs de demande d'inscription pour les instituteurs actuels et
de demande de pension, à MM. les inspecteurs d'école et à MM. les commissairès,
et il ei sera expédié par la poste à tous ceux qui en exprimeront le désir. Ces
blancs contiennent les règlemens et des formules de tous les certificats requis.

Les instituteurs ne devront pas laisser écouler cette année, sans se 'faire ins-
crire et sans transmettre pour cela la prime d'un louis. Autrement, ils pterdràiert
le privilége de faire compter, lors de la fixatiôn de leur pension, les années :4'ils
ont déjà passées dans. lenseignement. L'article du règlement qui laisse àl eur
option de payer les primes des années passées ou de les faire déduire'de la' pre-
mière année de pension qui leur sera payée, leur offre un avantage dont lesi.ns-

-A. 1'857



20 Victoria. Appeidice,(Ne 8.)

tituteurs pauvres ne doivent pas hésiter à ie préva-loir; ce qutils ne peuvent faire
cependant qu'en s'inscrivant dans le cours de cette année.

Le maximum de la pension sera d'un louis dïx chelins par arn6e., pour
chaque année passée- dans -l'enseignement. Ainsi un instituteur qui a enseigne
pendant cinq ans, qui se feira inscrire aujourd'hui et qui paiera la-prime d'unlouis
régulièrement pendant cinq ans, pourra, s'il devient -n-firme, recevir jusqu'à
quinze louis de pension par année mais il est entendu que cette somne pourra
être réduite daprès le -revenu des primes et le nombre de pensions à-payer. - Dans
le cas que l'on vient de supposer, si l'instituteur- n'avait point payé ses eing an-
nées de prime en- se fesant inscrire, 'est-à-direcinq-louis, o-etra-nchera de a
première année de pension cette mêmeý somme de cinq louis, ce qui lui laissera
encore dix louis de pension pour la première année et quinze louis pour ohaque
année subséquente. Au bout de dix ans, s'il vit aussi longternps, pour cinqIoùis
qu'il aura payés, il en aura reçu cent quarante-einq. En supposant que létat
du fonds de pension empêche d'atteindre le mainuï, il n'est güère probable
que Pon n'ait pas les moyens de -payer enî tout temps au ioisla moitié de cette
somme. Alors ce serait encore soixante-et-douze louis dix cahelinseque notre ins-
tituteur aurait reçus pour cinq louis qu'il' aurait déboursés.

C'est auinoyen- de la sub-ention annuelle de cinq cents lois etranchée du
fonds commun des écoles' pour cet objet et des primes qui seront payées chaqne
année, que l'on espère: faire face aux demandes de pension. Si la ehcdse devient
nécessaire, il y a lieu- d'espérer que l'a -Législature augmentera la sui.veniidn,
comme ça été le cas pour le Haùt-Canada, pourvu que les institutetirs s rndn-
trent disposés à profiter de cette mesure si avantageuse pour eux et leurs fa-
milles.

Dan les institutionsde ce genre, le plaisi'r de faire l bien sejoint à l7espóir
d'alléger ses propres misères dans l'anhir. Tandis qie le cœur se dilate par
la pensée des secours qe l'on donne aux vêtérans de sa profession, l'esprit se
fortifie par 1a sécurité que l'on éprouve pour son propre sort, etlorsque plus tard
on vient à prendre sa part du fôrxds commun, on ne la reçoit pas avec l'hunilia-
tion que l'aumône porte avec elle,"maisavec le oble orgueil d devoirre-
pli aux dépens de qiuelques jouissances passagères sa-rifiées dans des terps plus
heureux. C'est ainsi que la prudence, guidant- i ir (e Ila cfarité, conpense
l'inégalité des ressources et retranche- quelque chose au gaindes années d'activi-
té et de vi gneu pour ajoutfr beaucoup au s6ulagement des trisfes et impuissantes
années de la viellesse.

La 'positior' particulière des instituteurs pour qui ces- sacrifes sont plus dif-
ficiles faie que pour tous autres, a tellemernt -intéressé le publicà leur srt,
qu'en sus des subventi'ns qie-les gouvernemeris font cescaisses d'éeonomies,
on s'gst empressé dans tous les pays d'y ajouter quelque chose par des souscrip-
tions, des donátions,,des bazars, et par tous les moyens igénieux que la charité
suggère. Ici, où la bienfaisance publique est si active et si facile,éveiller, ilsuf-
fira, je crois, d'y aviir fait penser pour que le même rsultat se pàroduise. Tèut
Pargent, qi. sera envoyé au département pour cet jojet, sera reçu avec reconnais-
sance et l'on err rendra crpte dans.e Jóirnad de 'istuWaon Èuldique.,

Messieurs le s inspecteurs d'école et Messieurs les commissaires devront tout
faire pour, donner la plus grande publicité au-règlement-et engager-es insiitu1eurs
à s'y conformer.. 'Ils doivent. surtout songer que es maitres qui aurortcontribué
au fonds de pension se trouverontpar llmére engagésà persévérer dancl'enseir
gnement,, et que 'yun des pius grands inconvénients de ?état de-choses actuel
consiste dans le petit nombre de t atitres;qui etnbrassent leur état commeunepro
fession sérieuse et. permanenteê- ---
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La sympathie qu'ils doivent avoir pour les vieux instituteurs retirés qui
peuvent se trouver dans leurs localités doit aussi les porter à leur donner connais-
sance de ce qui les concerne et à leur faire bien comprendre que toute demande
de pension pour cette année doit être adressée au Surintendant avant le premier
d'avril prochain.

La loi ayant exigé des instituteurs qu'ils eussent des brevets et les institutrices
se trouvant, au premier de juillet prochain, astreintes à la même obligation, ila été
impossible de permettre l'inscription sur le régistre de la caisse d'économie de
ceux ou de celles que les commissaires persisteront à garder illégalement. Ceci
n'affecte aucunement les instituteurs ou institutrices qui sont maintenant retirés
de Penseignement. Ils peuvent faire leur demande de pension sans être munis
de brevet; niais la prudence a voulu qu'on restreignit l'octroi des pensions à
ceux qui ont enseigné pendant deux ans depuis 1848 et en tout pendant cinq ans;
autrement la caisse se serait trouvée grevée de pensions en faveur de maîtres qui
n'auraient enseigné que pendant un très court espace de temps et à une époque
où les écoles n'étaient point régulièrement organisées. Il a été aussi jugé équi-
table de déduire les primes des années passées de la première année de pension.

Il est une disposition du règlement sur laquelle. je désire particulièrement
attirer l'attention des instituteurs actuels; c'est celle qui permet de remettre à
leur veuve ou à leurs enfans les primes payées avec l'intérêt de la date des di-
vers paiemens, dans le cas où ils mourraient sans avoir rien retiré de la caisse.
Il doit être consolant pour eux de songer que, dans aucun cas, l'argent qu'ils au-
ront payé ne se trouvera perdu et que le règlement combine une sorte de police
d'assurance avec une annuité.

Il vous est donc facile de voir que la caisse d'économie est un des meilleurs
moyens qu'il puisse y avoir d'assurer pour longtemps à nos enfans les services des
bons maîtres que l'on va s'occuper de former dans nos écoles normales.

Ces institutions qui existent depuis longtemps en Europe et sur tout ce con-
tinent, ont été chez nous l'objet d'appréhensions sérieuses qui ont contribué à re-
tarder jusqu'ici leur établissement. A l'exception d'une seule, toutes les objec-
tions que l'on faisait valoir ont été détruites par les précautions qui ont été prises
pour que la religion et la morale, loin de rien avoir à redouter dans l'établisse-
ment des écoles morales, y trouvent, au contraire, tout à gagner.

La seule objection qui reste, c'est à un grand nombre d'entre vous qu'il est
donné de la résoudre. On se récrie de tous côtés contre la modicité, ou plutôt,
contre l'insuffisance des salaires payés aux instituteurs. On prédit que nos
écoles normales échoueront devant ýcet obstacle et que personne n'y voudra venir
acquérir laborieusement le droit d'être pauvre et méprisé toute sa vie: Mes-
éieurs les commissaires d'école permettront-ils qu'un tel reproche soit mérité?

Laisseront-ils dans la pénurie ceux qui sont chargés de l'avenir de leurs enfans ?
Le feront-ils, surtout, lorsque les lois actuelles leur donnent les moyens de se pro-
curer des fonds suffisaris, en élevant la cotisation et en les obligeant à prélever la
rétribution mensuelle? Si j'en juge par le progrès qui s'est fait cette année, par
l'augmentation de la cotisation annuelle dans presque toutes les municipalités
dont j'ai reçu les rapports pour le dernier semestre, par la promptitude avec la-
quelle, dans un grand nombre d'endroits, l'on a obéi à la clause qui ordonne de
prélever la rétribution mensuelle; je ne puis qu'espérer de voir, Pannée pro-
chaine, une augmentation dans les salaires encore plus considérable que celle que
je remarque avec tant de plaisir cette année. Plusieurs instituteurs reçoivent
cent louis et au-delà, en sus de leur logement: les appointements de soixante-et-
quinze louis ne sont pas rares, et il est aujourd'hui peu d'écoles oiù un instituteur
habile reçoive moins de cinquante ou soixante louis. Ces salaires sont en-
core loin. d'atteindre les sommes qu'il faudrait payer pour rémunérer convenable-
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ment de bons mattres ; mais le progrès est évident et deux causes devront le con-
tinuer et l'activer. La première, c'est que, par la législation de la dernière ses-
sion, les institutrices sont astreintes à obtenir des diplômes d'ici au premier de
juillet prochain. Les instituteurs et les institutrices capables se trouveront par
là débarrassés de la concurrence des maîtres et des maîtresses incapables qui,
donnant leurs services à vil prix, les font encore payer trop cher. De plus, l'école,
normale offrant des maîtres capables, il n'y aura plus d'excuse pour leur refuser
une juste rémunération et d'ailleurs la rivalité qui existera entre les diverses mu-
nicipalités pour obtenir leurs services, devra nécessairement conduire au même'
résultat.

Dans le rapport de 1855, j'avais indiqué comme des moyens certains d'atti-
rer vers l'enseignement la jeunesse instruite, la promotion (lui pourrait être faite
des instituteurs les plus distingués, soit au poste de professeur dans l'école nor-
male, soit à celui d'inspecteur d'école. " Cette dernière charge, avais-je dit, qui
t sera, j'espère, mieux rémunérée, à mesure que de nouvelles vacances se feront
" et que des instituteurs compétens se présenteront pour les remplir, devrait leur
" échoir comme leur apanage propre." L'insuffisance de la rémunération adéjà
eu le résultat prévu, et deux instituteurs, consultés sur l'offre qui devait leur être
fait d'un nouveau district d'inspection, ont déjà répondu qu'ils ue pouvaient s'en
charger. La Législature devra donc considérer que l'instituteur qui accepte une
charge d'inspecteur doit laisser là son emploi, tandis qu'il en est autrement, des
hommes des autres professions, et rendre cette place plus lucrative si l'on veut
la destiner aux maîtres qui se sont fait une réputation dans leur état, et qui, par
conséquent, reçoivent déjà de bons salaires.

Six instituteurs ont trouvé une position honorable dans les écoles normales,
ce sont: MM,. Toussaint, Devisme, Juneau, Doyle, Boudrias et Delaney. Leurs
places dans les colléges et les académies où ils enseignaient sont remplies par
d'autres instituteurs de mérite qui, de cette manière, ont obtenu, eux aussi, une
promotion.

Tout semble donc concourir à ouvrir une ère nouvelle à l'enseignement, et, du
reste, si la chose devient nécessaire, quelqu'inconvénient qu'il y ait à fixer un
minimum de salaire aux municipalités, jai la ferme espérance que la Législa-
ture ne reculera pas devant ce moyen rigoureux et difficile d'assurer le sort de
ceux qu'elle invite aujourd'hui à des études spéciales pour leur confier l'éduca-
tion de, nos enfans.

Le règlement général pour l'organisation des écoles normales a voulu, ce qui
est conforme à l'esprit de la loi, que nul ne fût admis à létude, à moins de décla-
rér qu'il a l'intention de se livrer à Penseignement pendant au 'moins trois 'n-
nées. Afin cependant de ne pas éloigner les vocations chancelantes, on a impo-
sé pour toute pénalité à lélève qui ne remplirait pas cette condition, le paiement
d'une somme de dix louis pour son instruction, et le remboursement de la somme
avancée pour sa pension, s'il est élève boursier. De plus, il ne sera pas censé
avoir manqué à la condition, si, une fois muni de son diplôme, on ne lui offre, pas
un salaire suffisant, ce qu'il est laissé au Surintendant de décider. Il serait à
regretter que des élèves, qui n'ont aucune intention quelconque de se faire insii-
tuteurs, profitassent de l'indulgence du gouvernement pour occuper daus l'école
la place que d'autres pourraient y prendre de bonne foi; mais d'un autre côté, il
semble qu'aucun de ceux qui éprôuvent quelque vocation pour l'enseignement,
ne doit être détourné de l'étude par la crainte de changer d'idée plus tard, puis-
qu'au pis aller il aura reçu une excellente éducation et la pension pour une
somme bien minime. Je lois insister sur le caractère tout particulier de l'ensei-
gnement. Celui qui sera donné dans chaque école sera surtout utile dans toutes
les conditions rrioyennes de la vie. Il sera de plus excellent dans .son genre,
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puisqu'il est vrai que l'on n'apprend: jamais rien si bien que ce que l'on, apprend
pour l'enseigner soi-même.

Si le programme des études défini par les règlernens peut paraître trop varié,
il est bon de songer que la plapart (les matières qui y sont contenues ne seront.
ense.ignées qu'à des jeunes gens ayant fait ailleurs de fortes études qu'il s'agira
seulement pour eux de revoir au point de vue de l'enseignement. Le cours obli.
gé des élèves qui voudront seulement enseigner dans une école élémentaire sera.
très simple; mais rien n'empêchera qne chacun d'eux y ajoute telle autre bran-
che pour laquelle il pourra se sentir un. goût particulier.

Des arrangemens seront pris avec ceux des instituteurs actuels qui voudront,
venir se perfectionner à l'école normale et avec les jeunes, gens qui aurort suivi
un, cours classique, de manière à abréger pour les uns et pour les autres le cours
ordinaire, suivant les circonstances et suivant la capacité de chacun.

Le prix de la. pension dans les pensionnats des écoles Laval et Jacques Car-
tier est aussi modique que possible. Afin d'admettre un plus grand nombre d'é-
lèves-boursiers, on, ne donne que des demi-bourses,; mais. la somme qui reste à,
payer est si peu considérable que bien peu: de jeunes gens pourront être arrêtés,
par cette considération,

Du reste, il sera facile aux amis de. l'éducation dans chaque paroisse de ré-
aliser, par une petite sonscription, ce qui pourrait manquer à un jeune homme de
talent, pour sa pension. Messieurs les inspecteurs.et Messieurs les commissaires
devront y voir et songer à tout 'avantage qu?il y aura pour leurs localités respec-
tives à s'assurer des bourses du gouvernement en faveur de jeunes gens de Pen.
droit, qui retourneront y enseigner.

Des blancs de demande d'admission, contenant la formule de tous les
certificats, ont été transmis aux inspecteurs,; il en, est déposé entre les mains du
principal (le chaque école normale, et il en sera expédié du bureau de l'éduca-
tion, par la poste, à tous ceux qui en exprimeront le désir.

Les raisons qui ont fait établir trois écoles au lieu d'une ont déjà été exposées
dans le rapport de 1855. Il suffit de jeter les yeux sur la circonscription désignée
pour chacune d'elles, pour voir quels sont les besoins sociaux que l'on a voulu
satisfaire par son établissement.

Si d'anciens édifices ont été appropriés aux écoles LaYai et Jacques Cartier,
ce n'est pas avec une destination permanente, et quoique tout soit fait pour en
tirer le meilleur parti possible, (ce qui, pour l'une d'elles, a réussi au-delà de mes
espérances) il ne s'écoulera pas bien des années sans que des monumens.dignes
de la noble cause de l'éducation et dignes d'une nation riche et intelligente,
soient élevés à .Québec et à Montréal, lorsque loeuvre elle-même, par son succès
et ses développemens, aura justifié cette démarche.

Et ce n'est pas moi qui ferai à mes concitoyens l'injure de douter qu'il en
soit ainsi! J'ai pu, dans cette circulaire, appuyer, sur des intéréts matériels qu'il
n'est point permis de dédaigner; mais j'avoue que je compte sur quelque chose
de plus., Je ne pense pas qu'à cette époque critique de notre histoire en fait d'ins-
truction publique, on en appelle en vain au zèle, à lintelligence, au patriotisme
de la jeunesse canadienne. L'ouvre de l'éducation est surtout une oeuvre de
dévouement et ceux: dont les ancêtres ont tout risqué, tout abandonné, tout sacri-
fié pour fonder et défendre cette colonie, sauront bien aussi risquer et sacrifier
quelque chose pour en assurer la grandeur et la prospérité.

J'ai 1Phonineur d'être
Votre très. obéissant seryiteur,

PIERRE J. O. cIAUVEAU,
Surintendant de 'Education,.
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BUREAU DMi L'EntcATioN
Montréal,, 11 Septembre, 1856.

Règlement pour la formation et la gestion du fonds de pension pour les instituteurs
trop àgés ou trop épuisés par le travail pour continuer de "se livýer à ls'eeir
gnement.
Article prenier.-Il sera ouvert, par le Surintendant des Ecoles, unég

où se feront inscrire les instituleurs qui voudront contribuer au fonds de pensi'on
et y avoir part. Tout instituteur, muni d'un brevet de quelqu'un des BureauX
d'Examinateurs dans le Bas-Canada ou d'un Diplôme de.qielqu'une desEcoles
Normales du Bas-Canada et enseignant dans une école commune dans le Bas
Canada, aura droit d'y être inscrit, en transmettant au Surintendant, une demandé
d'inscription d'après la formule A et une prime dun louis.

Article second.-Les instituteurs inscrits, lorsqu'ils seront devens vieuk 'ü
épuisés par le travail, pourront faire une demande de pension au Surintndfåt
d'après la formule B. Cette demande devra être accompagnée d'un ce tif1cat
d'âge, de celui d'un médecin, déclarant que le pétitionnaire est incapable de se
livrer à l'enseignement, parce qu'il est malade ou épuisé par le' travail, et dé
celui du curé ou ministre du culte sous la jurisdiction spirituelle de qui se trou-
vera placé le pétitionnaire, constatant qu'il est., pauvre et d'une conduite morale
et qu'il y a raison de croire qu'il a réellement enseigné pendant le nombre
d'années qu'il allègue. , Ces certificats devront être faits d'après les formules C.
et D. Si, d'après les documents qui se trouvent dans son bureau, le Surintendantfa
raison de douter que Pinstituteur ait enseigné pendant le nombre d'années indi-
quées, il pourra exiger de lui telle preuve qu'il jugera convenable. Le Surin-
tendant, et lorsqu'il aura été établi, le Conseil de l'Instruction Publique, décide-
ront si la demande doit être admise.

Article troisièée.-Les revenus des primes et la subvention annuelle de einq
cents louis seront partagés chaque année entre les pétitionnaires, à proportion du
temps qu'ils auront passé dans, l'einseignernent; rmais si, après qu'il aura été pay
à chaque pétitionnaire, dont la demande aura été admise, le maximun fixé par
la loi, c'est-à-dire un louis dix chelins, pour chaque année passée dans l'ensei-
gnerment, il reste une balance, cette balance sera placée à intérêt dans une
banque incorporée. Les capitaux ainsi placés et 'leni- intérêts pourront être dis-
tribués aux perisionnaires, quand le revenu annuel ne sera pas suffisant pour
payer le maximum.

Article qatriême.-Les instituteurs ayant droit d'être inécrits aux tcrthesýi e
l'Article 1er., et qui se feront inscrire dans le cours de l'année ril-heint-ce -
quante-sept, pourront l'être pour toutes les atées pendant lesquelesils auront
enseigré dans tne école comnune dans le Bas-Canada depuis; e pre'mir dé jah-
Vier mil-huit-ent-quarante-huit, en payant de suite la pritÉe d'un louis'puirt chà-
anfe de ces années bu en déclarant qù'ils cnsintent que le rmornaltd& éeå
þmimes soit déduit de' la pemièe année de perrsioru q ei Icû a payee. É
ih1stPiteui-s qui se feont insdrire, après le 'preniier' de'janyjer ýruit-cehtdin
quanteý-uit, ne poutrdnt point faire compter les années anrientes þas'ée dahi
l'enseignetnerit.

Article cinquiême.=-L instituteuré aëtuellétnent trop âgés rop 6puis s
pár le travail pour cotititder de selivr à l'enseignement et quiont érse a
pendant aa oins deux années dans l'es êcole omtamunes dans lë Bâs-Ce adà
depuis l'e prernier e jrnvier inl-uit-òënt-quararte 'hit, Ct en toutprndaht
tincinir abiïéd, p'oirrt faite une dë ande de pensioñ a û S]ti ridthi
dprès es fatidcs précédebts. Ilsêta dédù'i de la 'i•e i ëéêdé d tiïàó
payée à ëhaque 1 stitùteùi actûcliement teî iyé de i enseigftrineirt l dn
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prime, pour chaque année comptée comme passée dans l'enseignement. Nulle
demande, en vertu du présent article, ne sera admise après le premier de janvier
mil-huit-cent-cinquante-huit.

Article sixième.-Les pensions seront réparties entre les pétitionnaires dans
le mois d'avril de chaque année. Elles varieront suivant les ressources disponi-
bles. La demande de pension devra être faite du premier de janvier au premier
d'avril chaque année ; et les instittifteurs actuellement retirés de l'eiieignement,
qui ne feront leur demande qu'après le premier d'avril prochain, ne pourront être
portés sur la liste des pensions que pour l'année suivante.

Article septièrne.-Tout instituteur inscrit, qui négligera de payer la prime
pendant une année entière, perdra tout droit à une pension et toutes les primes
payées.

Article huitième.-La veuve ou les enfants de tout instituteur inscrit qui sera
décédé sans avoir rien retiré du fonds de pension, auront droit de recevoir une
somme égale à celle qu'il aura payée, avec l'intérêt de six pour cent de la date
des divers versements.

Article neuvième.-Les institutrices auront les mêmes droits que les institu-
teurs, en vertu de ce Règlement.

PIERRE J. O. CHAUVEAU,
Surintendant des Ecoles pour le Bas-Canada.

Approuvé par Son Excellence, le Gouverneur Général, par ordre en conseil
du 22 décembre 1856.

BUREAU DE L'EDUCATTON,

Montréal, 6 Octobre, 1856.

Règlement général pour l'établissement des écoles normales dans le Bas-Canada.

DE L )ETABLIssEMENT DES ECOLES NORMALES.

Article premier.-Il sera établi trois écoles normales dans le Bas-Canada,
sous la surveillance et la direction du Surintendant des écoles pour cette partie
de la province.

Article second.-Le Surintendant pourra établir une de ces é,coles dans la
Cité de Québec et s'adjoindre pour sa direction le Recteur et le conseil de l'Uni-
versité Laval. L'enseignement s'y donnera principalement dans la langue fran-
gaise, mais la langue anglaise y sera aussi enseignée. Elle sera principalement
destinée à répondre aux besoins des populations catholiques-romaines des dis-
tricts de Gaspé, de Kamouraska, de Québec, de la ville des Trois-Rivières et de
cette partie du district des Trois .Rivières qui se trouve à l'est de la ville "des
Trois-Rivières. Elle sera connue sous le nom d' " Ecole Normale Laval."

Article troisième.-Le Surintendant pourra établir une autre de ces' écoles
dans la Cité de Montréal et s'adjoindre pour sa direction la corporation de lUni-
versité M'Gill. L'enseignement y vsera donné principalement dans la langue
anglaise, mais la langue française y sera aussi enseignée. Elle sera principale-
ment destinée à répondre aux besoins des populations protestantes, dissidentes
ou appartenant aux autres dénominations religieuses non catholiques-romaines
du Bas-Canada. - Elle sera connue sous le nom d' "Ecole Normnale M'Gill.
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Article quatrième.-Une autre de ces écoles sera placée sous la direction
immédiate du Surintendant des écoles pour le Bas-Canada, dans la Cité, de
Montréal. L'enseignement y sera donné principalement dans la langue française,;
mais la langue anglaise y sera aussi enseignée. Elle sera principalement des-
tinée ià répondre aux besoins des populations catholiques-romaines des districts.
de St. François, de Montréal, d'Ottawa, de la ville des Trois-Rivières et de cette
partie du district des Trois-Rivières qui se trouve située à l'ouest de la ville des
Trois-Rivières. Elle sera connue sous le nom d' "Ecole Normale Jacques-
Cartier."

IL

DE LA DISTRIBUTION DE LA SUBVENTION ANNUELLE.

Article cinquième.-Le Surintendant ouvrira et fera tenir un livre de comptes
pour chacune des écoles normales. Il portera en compte contre chacune 'd elles
les sommes qu'il paiera de temps à autre pour son entretien, sur les demandes
qui lui seront faites par le principal de l'école.

Article sixième.-Le Surintendant pourra employer pour frais d'installa-
tion, achats de livres, cartes, globes, instrumens de physique, ameublement et
autres objets de même nature pour les écoles norpiales, selon les besoins de cha-
cune d'elles, telle somme qu'il jugera nécessaire sur l'allocation de quatre mille
livres courant faite pour l'année mil-huit-cent-cinquante-six, et la balance de cette
somme sera divisée égalemen fentre les trois écoles et aidera à ,défrayer leur en-
tretien, pour cette année et les années suivantes.

Article septième.-Il sera alloué, pour chaque année subséquente, treize-cents
livres courant pour Pentretien de l'Ecole Normale Laval, treize-cents livres cou-
rant, pour l'entretien de PEcole Normale McGill, et quatorze-cents livres courant,
pour l'entretien de l'Ecole lNormale Jacques Cartier.

Article huitièe.-Le Surintendant répartira par parts égales entre les trois
écoles, la somme, de mille livres courant, chaque année, pour aider à payer les
pensions et lês frais de voyage des élèves pauvres.

Article neuvième.- La balance qni n'aura pas été employée pour eltaque
école ira augmenter le fonds de pension pour les élèves de la même école pour
1lannée suivante.

o III.

DU COURS D ETUDES.

Article dixième.-Le cours d'études de chaque école normale devra com-
prendre, comme but principal, la pédagogie ou science de 'éducation. Il d.
vra embrasser, comme complément, entr'autres choses, Pinstruction religieuse,
la lecture ,raisonnée, l'élocution, la déclamatioi,,la grammaire française et la
grammaire anglaise, la composition littéraire, les éléments de la philosophie irn-
tellectuelle et morale, lhistoire en général et en particulier, l'histoire sacrée, l'his-
toire d'Angleterre, celle de France et celle du Canada, la géographie, Parithmé-
tique dans toutes ses branches, la tenue des livres, l'algèbre, les éléments de la
géométrie, du mesurage, de l'astronomie, de la physique, de la chimie, de Phis-
toire naturelle, de l'agriculture et de'l hoÏticulture, le dessin linéaire et la:musique
vocale.

Article onzième.-Le cours d'études ne devra pas être de plus de deux axis
pour ceux qui voudront obtenir uri dipl6me, donnant droit d'enseiner arts e
école-modèle,; et iLdeyra être réglé de rmanière,à ce que on' puisse se, présetér
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pour obtenir un diplôme donnant droit d'enseigner dans une école élémentaire,
à la fin de lq première année.

1V.
DES .PROFESSEURS.

Article douzième.-Les professeurs se diviseront en deux classes, les profes-
seurs ordinaires et les professeurs adjoints. Ils seront sous la direction d'un prin-
cipal, qui aura comme tel des devoirs et une responsabilité particuliers. Un
d'entr'eux pourra remplir cette charge.
M Article treizième.-Les professeurs ordinaires enseigneront dans plusieurs
branches chacun d'eux et l'on pourra exiger qu'ils donnent exclusivement tout
leur temps à l'école normale. Le salaire d'aucun d'eux ne devra excéder trois-
cent-cinquante livres courant par. année.

Article quatorzième.-Les professeurs adjoints enseigneront dans une ou
plusieures branches particulières, sans être obligés d'y consacrer tout leur tems.
Le salaire d'aucun d'eux ne devra excéder:cent ivres courant par année.

IV.
DE L ADMISSION ET .DE LA CONDUITE DES ELEv-ES.

Article quinzième.-Les élèves ne seront admis à l'étude qu'après avoir subi
un examen constatant qu'ils savent, au moins, la lecture,,lécriture, les éléments
de la grammaire dans leur propre langue, et.d'arithmétique d'une manière suffi-
sante. Ils pourront être astreints, par les règlements particuliers de chaque école,
à faire preuve d'autres connaissances. Cet examen aura lieu devant leprinci-
pal de chaque école ou telle;personne qu'il délèguera àiceteffet.

Article seizième.-Pour être admis à l'étude, il sera nécessaire de produire
un certificat de moralité du curé ou ministre de la croyance religieuse à laquelle
on appartiendra, et sous la jurisdiction duquel on aura étélen derraier lieu placé,
et de prouver que Pon est.âgé de seize ans révolus.

Article dix-septième.-Les règlements qui seront faits de tems,à autre pour
chaque école devront pourvoir à la bonne discipline des élèves, et:Pon devra ex-
pulser tout élève qui se sera enivré ou aura fréquenté les cabarets, ou aura été
vu dans un lieu de débauche, dans une maison de jeu, ou en compagnie d'une
personne de mauvaise vie, ou qui se sera rendu coupable'de quelqu'acte d'iMmo-
ralité ou d'insubordination.

Article dix-huitième.-Il pourra être établi des pensionnats pour les élèves
de chaque école,, ou ils pourront être internés dans qiuelque pensionnat ekistant.
Le ýcoût de la pension, dans le pensionnat qui sera attaché à une éeole, sera fixé
par le principal de cette école, avec l'approbation du Surintendant.

Article dix-neuvième.-Les élèves externes, à moins qu'ils ne résident chez
leurs parens, ne pourront demeurer que dans les maisons de pension approuvées
par le principal de chaque ;école.

Article vingtième.-Les élèves qui ýrecevrort du gouvernement quelqu'aille
pour leur pension, pourront être astreints à se retirer dans le pensionnat ide Péta-
blissementt, à moins qu'ils n'en soient exemptés pour de bonnes raisons par le
Surintendant des écoles.

Article vingt-unième.-Le Surintendant pourra répartir la somme allouée à
chaque école pour la pension des élèves en un certain nombre de bourses.
Aucune de ces bourses ne devra être de plus de quinze livres courantni de'moins
de cinq livres courant. Il sera donné avis 'du délai dans lequel on devia faire
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des demandes pour l'obtention de ces ibourses. Un certain nombre de ces bourses
pourront être réservées pour être données 'au concours, d'après le résultat d
nouvel examen que devront subir ceux qui auront :ait leurs demandes les
derniers.

Article vingt-deuxième.-Le Surintendant pourra assi déduire, sur -la part
accordée pour faciliter la présence des élèves de chaque école normale, une
somme qui sera destinée à payer leurs frais de voyage, d'après un tarif qui sera
fait;pour chaque école.

Article vingt-troisième.-Tout élève, avant' d'être admis ;à l'étude, 'devra
signer une déclaration par laquelle il s'engagera à selconformeràtous les règle-
iments de l'école, à se :présenter à lexamen pour l'obtention :d'un diplôme, et,
après l'avoir obtenu, è enseigner de suite dans une école sous le contrôle -du
Surintendant des écoles, ou dans quelque collége ou académie incorporée ou
recevant un subside provincial dans le Bas-Canada, pendant au moins trois
années consécutives; e,ý dans le cas où il ne remplirait point ces coriditions, à
payer au Surintendant des écoles une somme de dix livres courant pour indem-
nité des frais encourus inutilement par le gouvernement pour le :préparer aux
'fonctions d'instituteur, et, en outre, à rembourser toutes les sommes ýqui auront
eété avancées pour l'aider à payer sa .pensionou ses frais de voyage.

Article vingt-quatrième.-Un élève sera censé avoir manqué à son 'engage.
ment, lorsqu'il aura été expulsé de l'éoole normale, ou lorsqu'il n'aura pas obte-
nu un diplôme, ou, lorsqu'aprèsavoir obtenn, il en aura été privé paï le conseil
de Pinstruction ipublique, d'après la 19ème clause de l'acte 19e Vict., chap. 14

Article vingt-cinquième.-Un instituteur ne sera pas censé manquer à son
engagement lorsqu'il n'aura pu trouver d'emploi, pourvu toutefois qu'il n'ait point
refusé une offre d'emploi accompagnée d'un salaire jugé suffisant, d'après la
classe de son diplôme, par le Surintendant des écoles.

Article vingt-sixièmne.-Dans celles des écoles normales où l'on établira un
pensionnat, le Surintendant pourra payer au directeur du pensionnat le montant
des bourses accordées aux élèves qui n'auront 'pas obtenu la permission de pren-
dre leur pension ailleurs. Il pourra saussi payer, sur la .part de la subvention
annuelle allouée à chaque école, la somme nécessaire poursolder Pexcédan4 des
dépenses que causera la tenue du pensionnat.

Article vingt-septième.-Le directeur 'du pensionnat et les maîtres d'étude
,de chaque école seront nommés ,par le .Surintendant,.de lamêrme manière-que les
'professeurs ordinaires et les professeurs adjoints de chaque école, avec lappoba-
lion de eSon.Excellence, le -Gouiverneur Gênéral.

VL.
DES IDIILMEs

Article vingt-buitième.-Les diplômes sèront accôrd's par 'le Surintenlant,
sur le certificat d'études du principal, et d'àprès ut examen qu'il fera subir lui-
nême à l'élève iuni du certificat, ou qùe celaici subira devant les examinateurs

'nlommés par' le Sutrritendant.
Article vingt-neuvième.-Les dîiplômes devront être dé 'trois espèces poif

académie, pour école-modèle et poulr éc6le l'éitneiitifre.

DES ECOLES MODELEs.

Article trentièvre.-Il sera é'tabfi une -écoletd'lê d'e g.r9"lS et the 'éoIê-
'rlodèle de filles;,pour chaque cole nornile. i'y sa ensei'd'u rrioi oktt
les matières prescrites par la 'loi'pour'l'ensigheir'ewt dans 'e6 é'col'es-rd'dl's.
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Article trente-unième.-Les instituteurs et les institutrices de ces écoles
seront nommés par le Surintendant des écoles. Le salaire d'aucun d'eux ne
devra excéder deux cents livres courant, pour le présent.

Article trente-deuxièrne.-Les élèves dle l'école normale enseigneront à tour
de rôle, dans l'école-modèle de leur sexe, sous la direction des instituteurs et des
institutrices de cette école et sous la surveillance du principal et des professeurs
ordinaires de l'école normale.

Article trente-troisième.-Il sera établi pour chaque école-modèle un taux
mensuel ou hebdomadaire qui devra être payé par les enfants qui les fréquente-
ront. Le revenu de cette rétribution mensuelle ou hebdomadaire servira à
défrayer les dépenses de l'école-modèle et celle de l'école normale, et il en sera
rendu compte au surintendant des écoles.

VIII.

DES REGLEMENTS PARTICULIERS DE CHAQUE ECOLE.

Article trente-quatrième-Il sera fait des règlements particuliers pour l'ad-
ministration de chacune des trois écoles. Ces règlements devront étre conformes
aux dispositions du présent règlement général.

PIERRE J. 0. CHAUVEAU,
Surintendant des Ecoles.

(Approuvé par Son Excellence, le Gouverneur Général, en conseil.)

BUREAU DE L'EDUCATION, Montréal, 12 janvier, 1857.

Règlement particulier pour l'admission à l'étude et l'obtention des bourses pour les
écoles normales Lavai et Jacques Cartier.

Article premier.-Celui qui voudra être admis à l'étude devra s'adresser
au principal de l'école normale, qui, sur la production de l'extrait da régistre
des baptêmes constatant l'âge de seize ans révolus et du certificat de moralité
exigé par l'article seizième du règlement général approuvé le 22 décembre 1856
(formule A), examinera lui-mme le candidat ou le fera examiner par un délégué.
Si le résultat de l'examen constate que le candidat sait lire et écrire d'une manière
satisfesante et possède les ,élémens de la grammaire dans sa langue maternelle,
l'arithmétique jusqu'à,la règle de trois inclusivement,les notions élémentaires de la
géographie, et, (s'il est catholique romain,) les notions d'instruction religieuse con-
tenues dans le petit catéchisme, le principal lui donnera un certificat, (formule B).

Article second.-Le candidat, muni du certificat du principal, signera, en
présence de deux témoins, (qui, ainsi que le principal, devront la contresigner),
une demande d'admission contenant la déclaration requise par l'article vingt-
troisième du règlement général, d'après la formule A. Elle sera transmise au
Surintendant des écoles avec tous les certificats et docu mens requis; et, si le tout
est correct, le Surintendant fera inscrire le nom du candidat dans un régistre et
en donnera avis au principal.

Article troisième.-Il y aura quarante-huit bourses pour chaque école:
vingt-trois bourses de huit louis et une de six louis, pour les garçons, et vingt-trois
bourses de six louis et une de cinq louis, pour les filles.

A. 1857.
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Article quatrième.-Les candidats pour les bourses devront faire ajouter
au certificat de moralité qu'ils n'ont pas les moyens de payer leur pension en
entier.

.Aticle cinquième.-Les bourses seront données dans l'ordre des demandes,
la moindre étant la dernière donnée. S'il y a plusieurs candidat de même date
pour la dernière ou les dernières bourses à donner, le Surintendant et le principal
décideront à qui elles devront être accordées, et pourront soumettre les candidats
à un nouvel examen, s'ils le jugent à propos.

Article sixièmne.-I sera établi dans chaque école un pensionnat de garçons
et un pensionnat de filles. Le prix de la pension sera de seize louis pour les
garçons et de douze louis pour les filleq, payables par quartiers et d'avance.

Article septième.-Les élèves externes devront faire connaître leur rési-
dence. Ceux qui ne résideront point chez leurs parents et qui auront obtenu du
Surintendant des écoles l'exemption d'entrer au pensionnat de l'école normale,
devront indiquer la maisonde pension où ils résident,laquelle devra être approuvée
par le principal. Aucune maison de pension recevant des élèves du sexe mascu-
lin ne pourra en recevoir du sexe féminin, et vice versd.

PIERRE J. O. CHAUVEAU,
Surintendant de l'Education.

(Approuvé par son Excellence le Gouverneur Général en conseil.)

BUREAU DE I'EDUCATIoN, Montréal, 12 janvier, 1857.

Règlement particulier pour l'admission à l'étude dans l'école normale McGill.

Article premier.-Celui qui voudra être admis à l'étude devra s'adresser
au principal de l'école normale,qui, sur la production de l'extrait du régistre des
baptêmes ou de toute autre preuve constatant 'âge de seize ans révolus, et du
certificat de moralité exigé par l'article seizième du règlement général approuvé le
22 décembre 1856, (formule A), examinera luirnéme le candidat ou le fera.exa-
miner par un délégué. Si le résultat de l'examen constate que le candidat sait
lire et écrire d'une manière satisfesante et possède les élémens de la grammaire
dans sa langue maternelle, larithmétique jusqu'à la règle de trois inclusivement,
et les notions élémentaires de la géographie, le principal lui donnera un certificat.

Article Second.-Le candidat, muni du certificat du principal, signera, en
présence de deux témoins, (qui, ainsi que le principal, devront le contresigner,)
une demande d'admission contenant la déclaration requise par l'article vingt.
troisième du règlement général, d'après la formule A. Elle sera transmise au
Surintendant des écoles avec tous les certificats 'et documens requis; et si le tout
est correct, le Surintendant fera inscrire le nom du candidat dans un régistre et
en donnera avis au principal.

Article Troisième.-Les élèves devront faire connattre leur résidence, et ceux
qui ne seront point résidens chez leurs parens, ne pourront demeurer que dans les
maisons de pension approuvées. Aucune maison de pension recevant des élèves
du sexe masculin ne pourra en recevoir du sexe féminin. et vice-versd.

Article Qualriêne.-ll sera donné â chaque élève une somme de huit ou neuf
louis pour l'aider à payer sa pension. Cette somme sera donnée en quatre 'paie.
mens trimestriels.

Article Ginquièrne.-Il sera aussi payé à chaque élève, résident à plus de
trente lieues de la Cité de Montréal, une somme proportionnée à la ditance et
n'excédant pas deux livres dix chelins par année, pour ses frais de voyage.

'A. 1857.
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Article Sixierne.-Le montant entier payé aux élèves, en vertu des articles
précédeins, n'excèdera pas chaque année la somme de trois-cent-trente-trois livres
six chelins et huit deniers courant allouée à cette école pour cet objet, et, lors-
qu'elle sera toute absorbée, les élèves qui se présenteront ne pourront rien rece-
voir jusqu'à ce qu'il se trouve une vacance.

PIERRE J. O. CHAUVEAU,
Surintendant de l'Education.

(Approuvé par Son Excellence, le Gouverneur Général, en Conseil.)

Prospectus de I'Ecole Normale Laval.

BUREAU DE L'Enucrion.-Montréal, 7 janvier 1857.
Des démarches ont été faites, en conformité de l'article second du règlement

général des écoles normales, pour adjoindre à la direction de lécole Lavai le con-
seil de l'Université déjà si florissante qui porte le môme nom. Ces démarches
n'ayant pas été jusqu'à présent couronnées de succès, il a été entendu que le
département de l'instruction pulbique procéderait de suite à l'organisation de
l'école afin d'éviter les délais qui pourraient résulter de négociations ultérieures.

Le conseil de l'Université a été consulté sur toutes les nominations qui ont
été faites, et j'ai obtenu de M. le Recteur l'assurance qu'aucune d'elles ne serait
un obstacle à un arrangement définitif.

C'est avec le plus grand plaisir que je puis annoncer que M. Horan, ancien
secrétaire de l'Université et ancien professeur d'histoire naturelle au séminaire
de Québec, a bien voulu accepter la charge de principal et celle de professeur
ordinaire. L'expérience acquise dans l'enseignement et dans la direction d'en-
treprises importantes par cet ecclésiastique distingué sont des conditions de suc-
cès que le public ne manquera pas d'apprécier.

M. Toussaint, instituteur muni de diplôme pour académie, sera adjoint à M.
Horan et chargé particulièrement des mathématiques et de toutes les sciences
exactes, de la science de l'édacation et des branches qui s'y rattachent de plus
près, comme la lecture raisonnée, l'arithmétique et la géographie. M. Toussaint
a dirigé avec succès, pendant plusieurs années, le collége de St. Michel de Belle-
chasse, dont il avait déjà fait, comme l'observe le rapport du Surintendant pou-
1855, une pépinière de bons maîres.

La grammaire française, la littêratme, l'histoire et la philosophie ittelldc6
tuelle et morale seront confiées à M. Emile de Fenouillet, hornme de lettres fran-
çais, dont les connaissances et les talents sont bien connus.

M. le Principal se chaigera lui-même de linstruction religieuse, de la physi-
que, de la chimie, de l'histoire naturelle et de l'agriculture.

La musique vocale et la musique instrumentale seront enseignées. Les'ins-
trumens seront le piano et l'orgue, l'objet étant principalement de mettre les insti-
tuteurs en état de se créer un revenu additionnel dans les paroisses où ils ensiê-
gneront. M. Ernest Gagnon, jeune artiste canadien, parfaitement apprécié à
Québec, a été choisi pour cette branche à la fois utile et agréable de l'enseigne-
ient.

M. Pierre Morin, actuellement employé comme topographe et dessihateur dta
cadastre pour la commission seigneuriale, se chargera des leçons de dessin lin&
aire, de calligraphie et des élémens de mesurage.

Des leçons de grammaire anglaise, de littérature, d'arithmétique mentale ou
calcul spontané, de tenue des livres, seront données par M. Doyle, ci-devant ins-
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tituteur de lacadémie de Sillery, qui a été formé à l'enseignement dans les écoles
nationales d'Irlande.

On introduira dans toutes les branches la méthode rationnelle et orale, et
l'enseignement pédagogique sera démontré et confirmé par l'expérience et rendu
aussi pratique que le réclament les besoins de notre époque.

Le cours ordinaire se bornera à la lecture raisonnée, à l'art de donner les
leçons de choses (ohject lessons) si propres à ouvrir l'intelligence des élèves, au,
moyen des meilleurs tableaux en usage dans les écoles du Haut-Canada et. des
Etats-Unis, à l'écriture, à la grammaire anglaise et à la grammaire françaisey à
l'arithmétique, à la géographie, en, un mot, à ce qui est essentiel à une bonne
école élémentaire.

Les autres matières, i l'exception de la musique vocale et de la musique
instrumentale, ne seront enseignées qu'à ceux qui voudront obtenir.un brevet pouv
école-modèle ou pour académie. Les langues. mortes, dont la connaissance est
reqpise par la loi pour l'obtention de ce dernier diplôme, ne seront pas enseignées,
mais, avant de le lui conférer, og 'sassurera que l'élève les possède.

Les jeunes gens, qui ont faiten entier ou, en parbie léur cours d'études dans
un collége, auront donc, sous ce rapport, un grand avantage sur les autres. Ils
pourront même étre dispensés d!une partie du cours ordinaire, suivant les cir-
constances et leur capacité.

Un gymnase, une bibliothèque, un cabinet de physique et un musée d'his-
toire naturelle seront formés très prochainement et seront mis à.la disposition des
professeurs et des élèves.

Il y aura deux maîtres pour 1école-modèle, un: maître anglais et un maître
français'. Le maître français sera M. Juneau,; instituteur muni de diplôme poun
académie, longtemps secrétaire de l'association, des Instituteurs. du district de.
Québec et dont l'école comimerciale a été jugée digue, depuis plusieurs annéesi
d'une subvention portée sur le budjet.

Il ne sera admis pour le présent que des élèves du sexe masculin à l'école
normale. On espère, d'ici à l'automne, pouvoir organiser un pensionnat et une
école-modèle ce filles. Il en sera donné avis en temps opportun.

L'ancien hôtel du gouvernement,, connu à Québec sous le noni. de Vieux
Chdteau, sera occupé par l'école normale, l'école-modèle et le pensionnat des gar-
gons, jusqu'à ce que l'on ait pu construire un édifice plus convenable. Toutes
les réparations et tous les changemens nécessaires y seront faits, sous le plus
court délai possible. Le jardin attenant sera employé comme lieu de récréation
et comme jardin botanique expérimental. Les élèves en retireront de grands
avantages pour leur santé et pour leur instruction dans l'art de l'horticulture, si
utile, disons plutôt, si nécessaire à linstituteur. Le site admirable du château et
du jardin leur procurera la vue d'un de ces grands spectacles de la natire qui ne
manquent jamais d'exercer une noble et salutaire influence sur l'esprit et Pinagi-
nation d'in jeune homme.

Le prix de la pension sera de £16. Les élèves boursiers n'auront par con-
séquent que £8 à payer.

Pour être admis:à l'étude, il sera nécessaire de s'adresser au principal, M.
Horan, que lon trouvera au presbytère de lahaute ville d'ici à,ce qu'il ait pu éta-
blir un bureau dans lécole méme. Il faudra produire un certificat de moralité,
du curé de sa paroisse, prouver que lor a lge de 16 ans, et subir un examen sa-
tisfegant sur la lecture, P'écriture,,les éléments de la grammaire dans sa larigue
maternelle, la géogrphie, larithmétique jusq'à, la règle de trois inclusivennt;
et les notionsd'inst.ruction religieuse contenues-dans le petit catéchisme. ShPon
veut obtenir une bourse du gouvernement, il faudrade plus que le curé certifi
que l'on n'a pas ls noygen de payer toute sa pension. On' devra signer unedé
claration que'11 P entend se livrer à l'enseignarierit au moins pendárt trois ans
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Cette déclaration n'oblige qu'au payement d'une somme de dix louis et au
remboursement des sommes avancées par le gouvernement comme aide ou bourse,
dans le cas où plus tard on ne s'y con formerait pas.

L'instruction et l'usage des livres seront entièrement gratuits. Les pension-
naires devront fournir leurs matelas et couvertures et le linge nécessaire.

Les bourses du gouvernement sont limitées au nombre de 24, pour les gar-
9ons; elles seront données dans l'ordre des demandes et personne ne sera admis
quinze jours après l'ouverture, à moins qu'il ne soit jugé capable de rejoindre les
autres élèves au point où ils en seront rendus.

L'année scolaire ordinaire commencera le 15 septembre et finira le 15 juillet,
sans interruption ; mais le cours d'études sera divisé en deux sessions de cinq
mois. Un cours d'une année donnera le droit de se présenter à l'examen pour
l'obtention d'un diplôme pour école élémentaire. Un cours de deux ans donnera
droit d'être admis à l'examen pour un diplôme d'école-modèle ou d'académie.

Afin de faciliter l'accès de l'école aux instituteurs actuels, il sera pris des
arrangements particuliers avec chacun d'eux, suivant les circonstances, de manière
à ne pas les contraindre à des études inutiles 'et de manière à abréger le tems
d'épreuve pour chacun d'eux, suivant sa capacité.

Il sera donné avis du jour de l'inauguration d l'école, dès qu'il pourra être
fixé.

Les élèves de l'école-modèle devront payer une rétribution de cinq chelins
par mois. Pour être admis, il suffira de s'adresser au principal. On enseignera,
dlans l'école-modèle, la lecture raisonnée, les leçons par tableaux appelées aussi
leçons de choses, la grammaire française et la grammaire anglaise, l'écriture,
1'arthmétique écrite et l'arithmétique mentale ou calcul spontané, la géographie,

J'histoire sainte, l'histoire du Canada, les élémens le l'algèbre, de la gé'rnétrie,
le dessin linéaire, la tenue des livres et la musique vocale. Les élèves auront
aussi l'usage du gymnase et seront formés aux exercices gymnastiques par un
des maîtres.

Comme le local ne sera pas aussi grand qu'on le désirerait, le nombre des
élèves devra être limité, et les parents, qui désireront placer leurs enfans à l'école-
modèle, feront bien de s'adresser à M. le principal le plus promptement possible.

PIERRE J. O. CHAUVEAU,
Surintendant de Péducation.

Prospectus de l'Ecole Normale Mc Gill.

BunE&u DE L'EDUCATION,

Montréal, 13 janvier, 1857.

L'école normale McGill est principalement destinée à former des instituteurs
pour la population protestante du Bas-Canada. C'est une institution provinciale et
elle est sous le contrôle de PEtat et du Surintendant des écoles. Sa liaison avec
l'Université McGill consiste en ce que le Surintendant s'est adjoint, pour sa direc-
tion, le conseil de cette Université. Par cet arrangement, les élèves-maîtresseront
à même de profiter des vastes ressources de tout genre que possède l'Université.

Le personnel du corps enseignant se compose, pour le présent, du principal,
de deux professeurs anglais et d'un professeur de langue française. Pour la
pratique de l'enseignement, il y aura d'abord une école-modèle de garçons et une
école-modèle de filles& dans l'édifice destiné à l'école normale : et, de plus, pour
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mieux assurer le succès de cette partie importante de l'Suvre, ou a aussi affilié
à l'école normale l'excellente école-modèle de filles et de gargons qui existe déjà
sous le contrôle du comité de la société dite the colonial church and school society.

M. Robins, formé dans l'école normale duHaut-Canada, où il a aussi ensei-
gné, doit être un des professeurs de cette école ; M. Hicks, l'autre professeur an-
glais, s'est formé en Angleterre, dans qulques-unes des meilleures institutions, et
s'est déjà fait une réputation dans ce pays, en formant lui-même de bons maîtres
qui y enseignent maintenant. Par ce moyen, l'école normale McGill pourra combi-
ner avec le système que l'on a adopté dans le Haut-Canada, celui qui est suivi en
Angleterre et qui a été essayé avec succès dans le Bas-Canada.

M. Léon Fronteau, bachelier èslettres de l'Université de France, est chargé
de l'enseignement de la langue et de la littérature françaises, et le principal de
l'école, M. Dawson, s'est chargé de l'enseignement de l'histoire naturelle et de
l'agriculture, deux branches dans lesquelles il s'est depuis longtemps distingué.
On se propose aussi d'ouvrir les cours de lUniversité à ceux des élèves-mattres
que leurs études antérieures, leur habileté, leur application, rendront dignes de
cet avantage et qui désireront se préparer à l'enseignement dans les colléges, les
académies et les autres institutions d'éducation supérieure.

Le cours normal comprendra toutes les branches d'une bonne éducation an-
glaise et française, étudiées surtout au point de vue de l'enseignement, d'après
les méthodes pédagogiques les mieux éprouvées. Il y aura des cours particuliers,
sur la, science de l'éducation, la discipline des écoles, l'histoire, les élémens des
mathématiques et de l'algèbre, les sciences physiques 'en général, la chimie,
l'histoire naturelle, l'agriculture, le dessin et la rmusique.

Outre l'instruction religieuse que les professeurs donneront, au point de vue
du protestantisme, il sera fait des arrangemens qui permettront aux élèvesde re-
cevoir un enseignement particulier et plus complet des ministres des diverses
dénominations religieuses auxquelles ils appartiendront. Il ne sera pas tenu de
pensionnat dans l'institution ; mais on mettra tous le soin possible à veiller sur
la conduite des élèves qui se retireront dans des maisons de pension approuvées
par le principal.

Le gouvernement fait faire des travaux considérables de réparation à l'édifice
connu sous le nom de Old HIigh School, rue Belmont. Cette maison spacieuse
et commode sera mise à neuf pour servir à l'école normale, et l'on y rassemblera
tous les instrumens et tout le matériel que l'art moderne a introduits dans les
écoles.

Les candidats à l'étude seront examinés sur la lecture, lécriture, les élémens
de la grammaire et de l'arithmétique ; ils auront à produire un certificat de mora-
lité du ministre de leur religion, sous la juridiction duquel ils auront été en
dernier lieu placés, et à prouver qu'ils ont l'âge de seize ans révolus.

En se conformant à ces conditions, les élèves-mattres recevront linstruction
gratuitement; ils auront l'usage des livres pédagogiques, et recevront une bourse
de £8 à £9 pour leur aider à payer leur pension. Ceux qui résideront à plus de
trente lieues de Montréal recevront une petite indemnité pour leur frais de voyage
proportionnée à la distance. Les élèves qui seront admis, après que la somme affé-
rente pour l'année aura été employée, ne pourront participer à ces secours que dans
le cas où se il déclarerait une vacance.

Les bourses seront payées à la fin des cours et sémestriellement aux élèves
que l'on jugera en avoir besoin ,et qui se seront conformés aux règlemens de
l'institution.

A la fin d'une première année d'étude, les élèves-maîtres pourront se pré-
senter à l'examen pour 'obtention, d'un diplôme pour école élémentaire; et,
après deux années d'étude, ils pourront obtenir un diplôme pour école-modèle.
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Tout ce qui précède s'appliquera. aux élèves du sexe féminin, aussi bien qu'à
ceux du, sexe masculin. Tous les efforts possibles. seront faits par tous ceux qui
auront part ; la direction de l'établissement, pour s'acquitter convenablement de
la tâche importante de former des instituteurs, et rien ne sera oublié de ce qui
peut rendre facile et agréable la tâche des élèves-maîtres dans l'école normale et
dans l'école-modèle.

Les cours annuels commenceront le 15 septembre et finiront le':15juillet, avec
utne vacance d'une semaine à Noël.

L'école sera ouverte le troisième jour de mars prochain et le cours, qui se,
terminera en juillet, cette année, sera considéré comme un cours d?une année
pour ceux des élèves, qui seront en état de subir un examen. On recommande
aux candidats i 'étude de se présenter avant le jour de l'ouverture et nul ne sera.
reçu plus de quinze jours après l'ouverture, à moins que, sur examen, il ne soit
jugé capable de rejoindre les autres élèves où ils en seront rendus.

Les candidats à l'étude devront se présenter au Principal, à Burnside Hall,
avant l'ouverture, et après l'ouverture, à l'école normale, rue Belmont.

PIERRE J. O. CHAUVEAU,
Surintendant de l'Education.

Prospectus de l'Ecole Normale Jacques Cartier.

BUREAU DE L'EDUCATION.-Montréal, 17 janvier 1857.

Cette école sera ouverte, mardi, le troisième jour de mars prochain, dans
l'édifice connu à Montréal sous le nom d'Ancien hôtel du Gotevernement, près de-
la place Jacques Cartier.

Elle est principalement destinée à former des instituteurs pour la population
catholique-romaine des districts de Montréal, d'Outaouais, de St. François, de la
ville des Trois-Rivières et de cette partie du district des Trois- Rivières qui se
trouve à l'ouest de la ville.

M. Verreau, ancien directeur du collége de Ste. Thérèse de Blainville, en
serale Principal et l'un des professeurs ordinaires.

M. Devisme, 'autre professeur ordinaire, sera chargé de l'enseignement de
la lecture raisonnée, de la grammaire française et de la grammaire anglaise, de
la littérature, de l'élocution et de la déclamation, de l'histoire de France, de
Phistoire d'Angleterre et de la géographie.

M. Devisme était, lors de sa nomination, principal de l'académie de Berthier,
district de Montréal. Il a fait ses études en France, et à enseigné à Londres,
pendant dix années.

M. Boudrias, instituteur muni de brevet pour école-modèle, est nommé pro-
fesseur adjoint et sera chargé, comme tel, de l'enseignement des mathématiques.

La littérature anglaise, P'élocution et la déclamation dans cette langue sont
confiées à M. Delaney, qui a étudié dans les écoles nationales d'Irlande.

M. le Principal se charge lui-même de l'enseignement religieux, de la philo-
sophie intellectuelle et morale, de la pédagogie ou science de léducation, de
'histoire sacrée, de l'histoire générale, de l'histoire du Canada, et, en attendant

d'autres professeurs adjoints, des sciences physiques, de l'histoire naturelle et du
dessin linéaire.

Lamusique vocale et la musique instrumentale seront enseignées avec un
soin tout particulier. M. Labelle, qui, pendant sa résidence aux Etats-Unis, a
eu l'occasion de prendre des leçons des premiers artistes de lEurope, a bien,
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voulu, dans des vues qui lui font honneur, se charger, pour une modique rétribu-
tion, de cette partie importante de l'enseignement.

Rien n'a été épargné de ce qui pouvait approprier l'ancien hôtel du gouver-
nement à sa nouvelle destination. Le pensionnat est muni de tout ce qui est
favorable à une bonne hygiène, et de tout ce qui est de nature à entretenir des
habitudes de propreté et, de bienséance chez les élèves-maîtres. . Une salle de
bains et un lavabo ont été préparés. Chaque élève devra se munir lui-même des
objets nécessaires à une toilette décente et en faire l'usage convenable.

La bibliothèque du département de l'instruction publique sera mise à la dis-
position des professeurs, et les élèves pourront emprunter les livres que le prin-
cipal leur permettra de lire.

Cette bibliothèque est déjà considérable. On a lieu de croire qu'avant la fin
de l'année elle s'élèvera à plus de 3000 volumes.

Des instrumens de physique, un laboratoire de chimie et tous les objets né-
cessaires à la démonstration des sciences se trouveront dans l'école normale. Une
grande partie de ces objets y est déjà rendue. Sir William Logan a de plus
promis d'aider à former un petit musée d'histoire naturelle.

. Un gymnase a été construit dans la vaste cour de l'école, et une attention
toute spéciale sera donnée à la gymnastique, cette partie importante de l'éduca-
tion physique.

Il sera organisé un cours de lectures publiques par les professeurs de l'école
et par des hommes éminens dans diverses spécialités. Ces lectures auront rap-
port particulièrement à la science de l'éducation, à l'hygiène des enfans et des
jeunes personnes, à l'agriculture, à l'histoire et à la littérature française. Les
élèves pourront y assister, et, au commencement de chaque séance, un d'entr'eux
rendra compte (le la séance précédente. Ces comptes-rendus, lorsqu'ils en seront
jugés dignes, seront publiés dans le Journal de l'Instruction publique.

Le prix de la pension est de £16 pour les élèves ordinaires et de £8, pour
les élèves boursiers. On devra s'adresser à M. le principal qui se tiendra à son
bureau, tous les jours, de dix heures à midi et de deux heures à quatre heures,
pour examiner les candidats qui devront produire leurs certificats d'âge et de
moralité. Les cours de l'école normale se tiendront du 15 septembre an,15
juillet de chaque année et sans interruption : ils serônt divisés en deux sessions
Le cours de cette année sera prolongé, s'il est nécessaire, de manière à former
une session qui puisse donner droit aux élèves de se présenter à lexamen pour
obtenir leurs d iplômes.

l sera pris avec les instituteurs actuels qui voudront fréquenter lécole, des
arrangements particuliers qui leur en faciliteront l'accès ; mais il sera nécessaire
de s'entendre avec chacun d'eux pour ce qui les concernera.

L'école-modèle sera confiée à MM. Boudrias et Delaney. On y enseignera
toutes les matières prescrites par la loi pour les écoles-modèles. Une attention
toute particulière y sera donnée à lécriture, à l'arithmétique et à la tenue des
livres. On exigera une rétribution de cinq chelins par mois de chaque élève.
Pour y être admis, il suffira de s'adresser au principal, aux heures déjà indi-
quées. Comme le nombre des élèves devra être limité, les parens; qui voudront y
faire entrer leur enfatns, ne devront point tarder à faire leur demande.

Le pensionnat et l'école-modèle des filles ne pourront être organisé que
Pautomne prochain, et tout ce qui précède ne doit s'entendre que des garçons.

PIERRE J. O. CHAUVEAU,
Surintendant de l'Education,
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EXTRAITS DES RAPPORTS

DES INSPECTEURS D'ECOLE,
POUR L'ANNEE 1856.

Extraits des Rapports de M. l'Inspecteur Bruce.

å " Il y a dans mon district d'inspection
. 1 Collége.

O E 6 Académies.
19 Ecoles primaires supérieures dirigées par des hommes.
8 " " " par des femmes.

0 113 Ecoles prirnaires.
2 Ecoles primaires supérieures indépendantes et dirigées par des

hommes.
10 " et dirigées par des

femmes.
33 autres écoles secondaires indépendantes.

Total 192

"Des 122 instituteurs dont l'action est soumise au contrôle des Commissaires
d'école et à celui des Syndics dissidens, 27 ont toute l'habileté qui leur est né-
cessaire pour enseigner d'une manière parfaite ; la plupart des autres n'ont juste
que la compétence que doit posséder un maitre pour tenir une école sur un pied
convenable ; et il en est quelques uns dont l'inaptitude complète retarde plutôt
qu'elle ne fait progresser l'éducation. J'ai souvent tenté d'indiquer à ceux-ci les
moyens qu'ils devaient prendre pour perfectionner leurs écoles et leurs méthodes
d'enseignement ; mais mes conseils sont toujours demeurés inutiles et mes efforts
sont venus se heurter contre leur inexpérience et leur défaut de volonté.

" 41 instituteurs ont reçu des diplômes de divers bureaux d'examinateurs;
d'autres ont obtenu des certificats d'aptitude des membres du Clergé et des
Commissaires d'école ; j'en ai moi-môme donné un certain nombre et le défaut
de connaissances requises que jlai remarqué chez plusieurs d'entr'eux rm'a porté
à conseiller qu'on leur refusât de l'emploi. Dans certaines localités pauvres et éloi.
gnées, j'ai néanmoins toléré que les écoles fussent dirigées par des hommes possé-
dant une instruction médiocre, plutôt que de les voir fermer et de laisser
ainsi grandir les enfans dans l'ignorance ; mais, dans ce cas, je me suis toujours
efforcé, autant que je l'ai pu, d'inculquer à ces maîtres les idées que je possède
,moi-même en lait d'enseignement et de discipline, et je suis heureux de constate.r
aujourd'hui que mes conseils ont été suivis par la plupart de ceux à qui je les ai
donnés.

"Dans un des tableaux qui suivent, il est bon d'observer que le résult at de l'ea-
mren que j'ai fait de 13 écoles ne m'a rien laissé à désirer. J'ai eu lieu d'être
satisfait de 51 autres; 37 m'ont semblé médiocres et 21 m'ont paru mal tenues. 'Si
l'on compare ces résultats avec ceux constatés par mon dernier tableàu, la différene
que l'on remarque témoigne d'un grand progrès,et ce progrès se manifeste surtout
dans les écoles de la cité de Montréal, de St. Malachie d'Ormstown, et danrs
quelques-unes de celles des, municipalités de C1atham, di St. Aidré, et d ai
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l'académie de Lachute. Viennent ensuite Ilinchinbrooke et Hemmingford
dont 5 ou 6 écoles méritent d'être signalées pour leur bonne tenue. Quelques-
unes de celles répandues dans les townships d'Elgin, de Godmanchester, de
Dundee et dans la paroisse de St. Anicet, s'améliorent de jour en jour ; il en est
même quatre d'entr'elles où Pon suit d'excellentes méthodes d'enseignement.
Les municipalités de Gore et Wentxvorth possèdent 3 bonnes écoles ; celle de
St. Jean Chrysostôme, dont les contribuables, il n'y a pas longtemps encore,
s'insurgeaient presque contre la loi, en a aussi maintenant trois qui fontle plus grand
honneur aux instituteurs qui les dirigent. L'enseignement donné dans l'académie
de Huntingdon n'a pas varié depuis mon dernier rapport. Grenville et Union
méconnaissent encore l'influence bienfaisante de la loi qui régit l'instruction en
ce pays.

"L'état dans lequel j'ai trouvé les écoles que j'ai visitées témoigne, à quelques
exceptions près, de beaucoup de progrès. Partout on à rivalisé d'efforts et de
volonté pour mettre en pratique les méthodes d'enseignement les fflus efficaces, et
l'ordre et la bonne tenue que j'ai observés dans un grand nombre d'entre elles
font augurer d'heureux résultats.

" J'ai souvent signalé des défectuosités, convaincu que j'étais qu'il n'y aurait
jamais d'amélioration. tant que l'on confierait, même pour un court espace
de temps, les écoles à des mains inhabiles à les diriger. L'art de discipliner
l'enfance, le choix judicieux des livres qu'elle doit étudier, la sage distri-
bution et le bon emploi du temps consacré à son instruction, requièrent non
seulement de l'expérience, mais encore une aptitude toute spéciale de la part de
ceux à qui elle est confiée ; mais il en est un autre plus difficile à acquérir et qui
distingue entre tous celui qui le possède, c'est l'art d'éclairer l'esprit de l'élève,
par l'explication des leçons contenues dans ses livres et parle contact incessant que
doit établir le maitre entre ses idées et celles de l'enfant. Cette méthode d'en-
seignement qui devrait être suivie par le plus grand nombre n'est malheureuse-
ment, je regrette de le dire, mise, en pratique que par bien peu d'instituteurs.
Partout où elle fait défaut, l'école mérite à peine ce nom. . Une connaissance
réelle et approfondie des meilleures méthode devrait donc être requise de tous
ceux qui désirent embrasser ce genre de vie. Qu'ils sachent à fond leur
grammaire et leur arithmétique ; c'est bien ; mais qu'ils sachent, en même tems,
communiquer aux autres la science qu'ils ont eux-mêmes, et qu'ils emploient pour
y parvenir tout ce qu'ils ont d'intelligence et de moyens pour y intéresser l'enfance.
Ce que les instituteurs qui dirigent les écoles placées dans mon district d'inspec-
tion ne s'étudient pas assez à apprendre à leurs élèves, c'est une bonne manière
de lire. Tout ce que fait le maître, soit qu'il lise, soit qu'il parle ou qu'il écrive,
leur sert naturellement de modèle, et ils chercheront nécessairement à l'imiter.
Que l'instituteur ne perde jamais cela de vue ;-qu'il n'épargne ni soins ni peine
pour leur mettre sous les yeux ce qui doit utilement attirer leur attention et leur
curiosité, et un succès complet couronnera ses efforts. Plus le maître provoque
d'application chez son élève, plus ce dernier a d'aise à vaincre les difficultés
qu'il rencontre et plus le travail de la classe devient agréable Savoir entourer
d'intérêt ce qui dès l'abord lui parait ennuyeux est un art que tout le monde ne
possède pas assurément ; mais je suis d'opinion qu'il ne peut sans cet art y avoir
d'enseignement parfait.

"Voici quelques préceptes pour bien apprendre à lire aux enfants et leur faire
comprendre le sens de ce qu'ils lisent. Ne leur enseignez jamais que ce qui leur
sera utile dans la position sociale où Dieu les a fait naitre ; faites:.leur, s'il est
possible, apprécier toute l'utilité de l'enseignement que vous leur donnez; vous
leur inspirerez par là même le désir de s'instruire. Que vos explications soient
toujours à la portée de leur intelligence ; évitez ce qui serait trop abstrait.
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Entourez chaque sujet que vous traitez de ces attraits qui vont à l'esprit de l'enfant.
Donnez de l'intérêt à vos descriptions, en vous servant pour cela d'anecdotes et
de traits de morale. Apportez le plus grand soin à vos explications et ne cessez
d'interroger vos élèves que quand vous serez convaincu que tous, jusqu'au moins
intelligent, vous auront compris, Que chaque mot, que chaque membre de
phrase soit pour eux l'objet d'une étude spéciale. Habituez-les à l'analyse et à
rendre compte de ce qu'ils lisent ; et vous-même avant de vous livrer au travail
imposé chaque jour au maître d'école, faites toujours au préalable l'étuçle des
matières que vous allez enseigner.

"L'arithmétique, cette science dont personne aujourd'hui ne peut se passer et
dont l'usage est presque universel, devrait attirer l'attention de l'instituteur. Il s'est
fait beaucoup de progrès sous ce rapport depuis ma dernière visite, mais ce
progrès n'est pas encore assez marquant. Quelques écoles font pourtant excep-
tion et on l'y apprend à perfection, mais la plupart des autres laisse grandement
à désirer. On s'attache presque toujours exclusivement à l'étude pure et simple
d'un auteur dont on suit obstinément les préceptes, bons ou mauvais, et presque
jamais l'explication orale ne vient à l'appui de la règle que donne le livre. C'est
là une manière d'enseigner que je ne puis m'empêcher de blâmer et avec laquelle
on doit rompre totalement.

" L'enseignement de la grammaire se donne aujourd'hui, dansquelques écoles,
d'une manière tout-à-fait rationnelle; mais dans un grand nombre d'autres iln'est
pas ce qu'il faut. Les méthodes que l'on y suit tendent plutôt à fatiguer qu'à inspirer
le goût de cette étude. La mémoire seule est ce que l'on cultive, l'intelligence
n'y est la plupart du temps pour rien, et si l'on s'adresse à cette dernière faculté
on le fait généralement de façon à la rebuter de suite. La sécheresse des prin-
cipes que l'on veut faire connaître est toujours égale à la sécheresse des explica-
tions que l'on donne.

" Je n'ai que peu de chose à dire du progrès que fait l'étude de la géographie.
Dans beaucoup de localités cette étude semble l'objet d'antipathies qu'il est
difficile de faire disparaître. J'ai vu pourtant quelques écoles où elle est en hon-
neur et où l'on se sert de partes pour expliquer l'histoire; j'ai même remarqué, à
chacune de mes visites, un accroissement dans le nombre des enfants qui s'y
livrent.

La manière d'enseigner la géographie est défectueuse sous bien des
rapports. L'enfant devrait, avant tout, et cela arrive rarement, conce-
voir ce que c'est que l'étendue ou l'espace, de même qu'en apprenant Phis-
toire, la première chose qu'il doit posséder c'est une connaissance parfaite de ce
qu'on entend par siècle, année, etc. Au lieu de commencer à lui faire apprendre
la géographie chez soi, en vue, en quelque sorte, des localités dont on parle, les
leçons qu'on lui donne d'une manière aride et quelquefois ennuyeuse lui font pren-
dre en aversion et le maître qui les lui débite et le livre qui les contient. Des
dessins tracés sur la planche noire contribueraient beaucoup à familiariser Pénfant
avec la forme que prennent les continents, les îles, les océans, etc., et à faire une
certaine impression sur son esprit ; et c'est la chose à laquelle ou songe le moins.
En somme, la manière dont procèdent ici les instituteurs est loin d'être logique.
C'est toujoursdu connu que l'on va à l'inconnu, et cette méthode qu'ils ne devraient
pas perdre de vue est la seule qui puisse produire les meilleurs résultats chez
l'enfant dont ils doivent développer l'intelligence.

" Les journaux d'école sont très défectueux. On n'y trouve que les noms, l'âge
et l'indication de la présence quotidienne des élèves à lécole, mais jamais nulle
trace de ce qui peut faire connaître les branches d'instruction qu'on y enseigne,
ni celle du progrès qu'ils y ont fait depuis leur entrée. J'ai recommandé que
l'on adoptât la formule suivante, parceque d'un coup d'œil on y voit tout ce que
font et apprennent les enfants et parcequ'en outre elle me dofnerait les moyens
d'en faire aisément l'examen.1)
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"A mesure que l'enfant avance dans ses classes, on passe d'un sujet à un
autre, et on l'indique au moyen d'un signe ou marque correspondant. Puis, en
comparant celui qui indique son début dans une branche d'instruction avec le
signe fait lors de l'examen, et en constatant le progrès de l'élève indiqué par ce
signe en même temps que son assiduité à l'école et son aptitude, l'examinateur
pourra se faire une juste idée du progrès qu'il a fait ét rendre ainsi justice àl'in-
stituteur."

M. Bruce consacre ensuite un chapitre de son rapport à l?examen des rnai-
sons d'école et de leur mobilier. Il ne s'en montre que peu satisfait. Les
maisons sont généralement mal construiles. L'air n'y circule qu'à peine ; les
fenêtres en sont souvent ou trop hautes ou trop basses ou trop étroites et ne don-
nent que rarement pgesage à une lumière égale. Ce qu'il faudrait faire pour
obvier à ce défaut de construction serait d'abord de faire distribuer des modèles
ou plans die maisons d'école accompagnés d'avis sur la manière de les bâtir et
de les garnir des meubles nécessaires ; et d'obliger, chaque fois que l'occasion s'en
offrirait, les commissaires d'école à suivre ces modèles sous peine d'être privés
de la subvention accordée par le gouvernement pour construction de maisons
d'école.

Quoiqu'il ait à se plaindre de la manière irrégulière dont les écoles sonflié-
quentées, il constate néanmoins un grand progrès sous ce rapport. La compa-
raison qu'il établit entre les écoles de son district d'inspection et celles du Ilaut-
Canada est toute en favewr des premières. Le dernier rapport du surinte4dant
de l'instruction publique dans cettepartie de la province fait voir que le nombre
des enfants de tout âge qui sont instruits dans les écoles communes et les acadé..
mies est -de 22, 5. M. Bruce nous montre d'un autre côté que ceux qui assiste Êt
à celles qu'il a mission de surveiller est en moyenne de 23, 22.

Le défaut de ponctualité de la part des enfants est un grand obstacle au
développement de l'éducation, et, pour le faire disparaître, on a essayé de beaucoup
de moyens. En Angleterre on récompense l'assiduité par des prix, de médailles et
certificats. La coërcition est employée dans certains autres pays de l'Europe ;
cette question mérite donc, selon M. Bruce, d'attirer Pattention de nos législat'enurs.

Il signale encore, en terminant son rapport, d'autres obstacles à la bonne
tenue des écoles lesquels résultent de la lenteur que l'on met à-organiser les classes,
aussitôt après leur rentrée, et de la pratique blâmable suivie par certains parents
d'en retirer leurs enfants au moment même où ils seraient le plus en état de
profiter des leçons du maître.
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TABLEAU A RÉ1fCAPITULATION.

Résultats des examens.

MUNICIPALITES. .

Elgin . . . . . .. 1 5 1 1
HTuntingdon.............................. Académie. 1.....
Dundee 1 1 2 2
St. A t .......... ... 4 6 1
HIinchinbrooke ................................. .............. ...... ,... ....... ...... 2 2

em m ingford ................................... .................. 2 8 4 4
St. C hrysostôm e ........... .......................... ...... ........................ 3 7 1
St. Malachie .......................................................... 7 2 2
Montréal.......................................... 2 . ....................... i
St. Andr w 's ................. ....................
La, Chûte ............. .............................................. 1 3 2 2Gore et Wentworth..... ........................... 1 3 1 2
Chatham .... ........... ......................... .... ....... ...... 3 3 3 2
Grenville et Union.......... .................. pas d'école................ ........................
Godmanchester ........................ ........................ i 5 -11

Total................13 51 37 21

TABLEAU B RÉCAPITULATION.

Nombre total d'élèves étudiant différentesJournal d'école, branches d'instruction.

. MUNICIPALITES. roi d .A

Godniianchiester ....................... 451 328 208 310 451 274 300 114 113Hiemmingford ......................... 842 739 542 666 842 622 607 261 238
St.0hrysostôme ........................ 637 583 373 556 6a7 363 3-I8 148 147
St. Mahachie d'Ormston....... ;..... 6,47 599 3741 53,4 647 420 485 227 120ý
St. Andrew's ....... ..................... 414 379 277 377 4141 3,28 282 190 136'
Elgin............... ..................... 232 1e8 109 170 232 170 172 .95 55ý
H1untingdon ....................,... 237 169 99 170 225 19i 140 147 1o8
Dundee ,.... .... .. . ............ 273 182 184 217 273 135 10. 104 7
St. Anicet.......,.......................... 387 266 203 259 387 186 192 111 O(>
Montréal ...... ...................,...... 251 246 20I 230 251 245 199 120 116,
*HEitchinbrooke ...................... 473 350 274 375 473 . ........... .... ........ .......... ..
La Chute .... ............................. â75 324 224 297 375 282 308 123 10
Gore et Wentworth.... ...... - 350 27b 200 272 350 208 204À 88 42ý
Chatham ................................. 516 440 321 419 516 343 356 1911 135
'G renville et U nion ........... ......... .. ............ ............ ............. ........ .... ............... .. .......... ......... ...

Grand total .......... 6085 5549 3589 4852 6073 ....... ....... .. .......... .... ...

Nombre total des 6éèves étudiant les plus hautes branches Sinstruiction.

MUNICIPALITBS.

H untingdon ................... ......... 7 21 8 12 1 7 8 9 ..........
L a Ch ùte ................ .... .............. 4 ............ ... ......... 6 ............ 3 1 ...... 00.
S t. A n icet . ....... ................ ... ...... .......:.... ............ ............. 4 2 ý ...... . . . .. . . . . . . . . . . . .1. .. .. .
C hatham ...................* 1ý.... ......... 4 ............ ............ 3 ,........... 3. 4 . ... . .. ...........«.-

Total................... 15 2 8 25 3 13 13 9 100

*12. s'exercent à la composition, 6 apprennent la tenue des livres,
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qui se trouvèrent fermées lors de mon passage, et d'une autre à laquelle il m'a
été impossible d'avoir accès.

Le nombre des municipalités scolaires sises dans mon district d'inspection
est ce 22 ; celui des arrondissemens d'école de 255, celui des maisons d'école
de 231. Il y a 219 écoles en opération dont 64 tenues par des hommes et 154
par des femmes. 188 sont sous le contrôle des commissaires, 24 sous celle des
syndics, et 7 sont indépendantes. Le nombre des élèves qui les fréquentent est
de 6928, dont 3971 garçons et 2957. filles. Sur ce nombre 4753 sont d'origine
britannique, 2175 sont Canadiens-Français ; 4582 sont protestants et 2346 catho-
liques. Le nombre d'élèves qui épellent est de 1358, qui lisent couramment,
2816 ; lisant bien 2754, apprenant -l'arithmétique simple 1545, l'arithmétique
composée 1537 ; la grammaire 1176 ; la géographie 1195; à écrire 3791 ; à
composer 1012. Il y a en outre quelques écoles où l'on enseigne l'algèbre, la
tenue des livres et l'histoire.

Toutes ces écoles, à l'exception d'une seule, sont des écoles élémentaires;
mais l'instruction que l'on y donne et la capacité des instituteurs aux soins de
qui elles sont confiées, en mettent 90 d'entre elles au nombre des écoles modèles.

Les 14 académies et les écoles primaires supérieures de mon district d'inspec-
tion sont fréquentées par 778 élèves, dont 429 garçons et 347 filles; 749 apprennent
la lecture et l'épellation ; 423 l'écriture, 357 la composition; 518 l'arithmétique ;
376 la grammaire, 242 la géographie ; 94 l'algèbre ; 79 l'histoire ; 37 la tenue des
livres; 26 l'histoire naturelle ; 22 la géométrie ; 7 l'astronomie ; 6 la chimie ;
11 la physiologie ; 40 la musique sacrée ; 58 la musique instrumentale ; 10 le
dessin ; 48 le latin ; 7 le grec; 33 le français et, dans une seule académie dont
les élèves sont Canadiens-français, 45 apprennent l'anglais.

Toutes ces écoles, élémentaires, académiques et primaires supérieures, sont
fréquentées par 7706 enfans, et presque sans exception, les instituteurs qui les
dirigent, quoique beaucoup d'entr'eux ne soient pas munis de diplômes, allient le
plus grand mérite à la meilleure volonté du monde. J'ai remarqué du progrès dans
toutes lesbranches ordinaires d'instruction; et suivant les statistiquesqui précèdent
on peut voirque plus des quatre cinquièmes des enfans qui vont aux écoles commu-
nes lisent couramment ou bien, que près des cinq neuvièmes étudient l'arithmé-
tique, que plus d'un sixième étudient la grammaire et la géographie, et qu'à peu
près un sixième s'exerce à la composition.

Un bien petit nombre des élèves qui fréquentent les académies et les écoles
supérieures y reçoivent une instruction plus qu'ordinaire et un plus petit nombre
encore s'y livrent à des études classiques. Ces écoles contribuent puissamment à
l'avancement de l'éducation, mais ne le font pas en proportion de la subvention
qui leur est accordée, surtout si on la compare avec celle que reçoivent les écoles
élémentaires. Plusieurs de ces dernières ne laissent rien Aw désirer en ce qui
concerne l'enseignement primaire- et peuvent, sous tous les rapports, rivaliser
avec elles.

Tous les détails qne je donne ici d'une manière bien sommaire sont consi-
.gnés plus au long dans mes tableaux statistiques.

J'ai distribué les livres que vous m'aviez transmis pour être donnés en: prix;
les enfans des écoles primaires ont reçu 222 volumes; 49 volumes ont été donnés
aux élèves des académies et des écoles supérieures; le total des volumes ainsi
'offerts est de 271.

Beaucoup de municipalités avaient négligé de se conformer à la circulaire
No. 19, en ne se pourvoyant pas des régistres qu'elle spécifie. J'ai lieu de croire
que ces régistres s'y trouveront bientôt et qu'il me sera alors possible d'y donner
,quelques-uns des prix que les enfants ont partoui reçus avec bonheur.

A. 1857.
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En général, les écoles fonctionnent bien, mais elles sont encore loin d'avoir
fait les progrès que l'on doit en attendre. Ce qui me semble le plus défectueux,
c'est le système que l'on adopte pour enseigner l'écriture. L'habitude que lon a
de changer de maître fréquemment, et ces derniers ayant chacun leur méthode, et
souvent même n'en ayant pas du tout, ou écrivant autrement que ne le font leurs
prédécesseurs, tout cela fait que les enfans, en essayant d'imiter une telle variété
de modèles, ne peuvent réussir dans cette branche d'instruction. A ce vice d'ensei-
gnement généralement très répandu, j'ai lieu de croire que le conseil de l'instruc-
tien publique apportera bientôt remède, en faisant adopter quelque bon système
et en obligeant les enfans à se servir d'exemples imprimés, au lieu de copier ceux
que leur donnent leurs différens maîtres.

Ce dont j'ai encore à me plaindre, c'est le peu de soin que l'on prend de
l'enseignement. Trop souvent il arrive que l'instituteur se borne à écouter l'élève
réciter ses leçons et ne se donne que rarement la peine d'y joindre quelqu'expli-
cation. Ce mal, je l'espère, disparaîtra aussitôt que l'école normale, qui fonctionne
aujourd'hui, nous aura donné des mattres plus habiles.

Les affaires monétaires des différentes municipalités scolaires sont générale-
ment bonnes. La eentrée des contributions a lieu plus régulièrement et les ins-
tituteurs sont mieux payés, quoiqu'il y ait encore des arrérages. D'excellentes
maisons d'écoles ont été bâties dans le cours de l'année dernière.

Extrait du Rapport de M. l'Inspecleur LANCTOT.

Pénétré de cette vérité que " tel est l'instituteur, telle est l'école," je
me suis fermement opposé en toute occasion à l'emploi d'instituteurs incapa-
bles, soit par ignorance, soit par défaut de zèle, favorisant, d'un autre côté,
ceux qui m'ont paru le mériter. La clause de, la dernière loi, qui
autorise le Surintendant à refuser leur part de. subvention aux municipalités
pour cause d'incapacité chez les instituteurs, m'a déjà été 'd'un grand secours
sous ce rapport, et je dirai ici que cette clause ainsi' que celle qui vous donne
le même pouvoir, en certains cas, pour cause de désobéissance à vos instruc:
tions, devront produire un très grand bien. Du reste, cette loi contient
plusieurs autres dispositions excellentes.

Sur les 154 instituteurs et institutrices employés dans les écoles dont j'ai la
surveillance, il, n'en est pas un ýou une dont l'aptitude n'ait été constatée
avant son engagement, par un diplôme du Bureau d'Examinateurs, pour les
hommes, et par un examen subi généralement devant moi, pour les' per-
sonnes du sexe.' Pas un de ces 154 instituteurs et institutrices ne manque donc
de capacité, bien cu'iI soit vrai que, dans certaines localités, il ýaitfallu nécessai-
rement se montrer indulgent. Mais cette indulgenee disparaîtra du moment que
les ressources pécuniaires des commissaires le permettront, ce qui ne doit pas
tarder, si la libéralité de la législature ne se dément pas.

Il est un fait que j'aime particulièrement à signaler ici; car il constate un
progrès incontestable dans la voie de léducation.

Surlës vingt municipalités dont se compose ce district d'inýpection quinze
possèdent, celte année, une école modèle et deux une académie ; formantiainsi
dix-sept écoles dun ordre plus élevé que les écoles élémentaires dans cesvingt
paroisses. Quant aux trois qui en sont' encore privées, une, St. Stanislas, est
encore toute nouvelle et ne possède quune seule école élémentaire,; les deux
autres auront, l'année prochaine, je lespère des écoles.primaires supétieures.

A. 1857.
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Pourtant, il faut le dire, St. Rémi, qui est une autre de ces trois paroisses
est grandement en retard ; St. Rémi, remarquable entre toutes lesr municipalités
environnantes par sa prospérité, l'intelligence de, ses hommes de profession et de
ses commerçants ; St. Rémi, le centre d'une nombreuse population et à un pas
de la frontière américaine, n'a, dans son beau village, qu'une bien médiocre
école élémentaire fréquentée par plus de cent vingt enfants.

Voici les salaires que touchent les instituteurs de ces écoles: celui de La-
prairie reçoit £115 à part £45 payés à un assistant; celui de St. Cyprien £150
avec deux assistantes ; de Châteauguay £60 ; de St. Michel Archange £60 ;
de St. Edouard £75 ; de St. Jacques Le Mineur £100 ; de St. Isidore £55 ;
une institutrice y reçoit en outre £40 ; celui de St. Louis de Gonzague reçoit £100
et les commissaires payent £35 à une institutrice ; celui de Beauharnois environ
£130 à part la contribution mensuelle des élèves ; au même lieu l'Académie de
Demoiselles reçoit environ la même somme ; l'instituteur de Ste. Martine £100,
et ainsi des autres. Ces salaires, il est vrai, ne sont encore qu'une faible remuné-
ration des services de la plupart des instituteurs de ces écoles, mais quand on
songe à la faible rétribution qu'une parcimonie inspirée par le préjugé et l'anti-
pathie accordait, il n'y a que quelques années encore, quand on se rappelle les
chétives écoles que celles d'aujourd'hui ont remplacées, n'est-on pas frappé de
cet heureux changement, et n'a-t-on pas raison de nourrir l'espérance d'un succès
complet et prochain de la cause de l'éducation ?

Quant à l'enseignement que l'on donne dans ces écoles modèles ou supérieu-
res, il est vrai que, dans le plus grand nombre, il n'est pas encore aussi étendu
qu'il devrait être, et qu'il le sera, sans doute, plus tard ; mais la raison en est que
les enfants n'assistent pas assez longtemps a ces écoles; que les parents n'appré-
cient pas encore assez les avantages d'une éducation élevée pour se priver, au-
tant qu'il le faut, des services de leurs enfants. C'est là, je crois, le plus grand
inconvénient que fera disparaître l'éducation mais qu'il faut en attendant com-
battre avec persévérance; disons aussi que quelques-unes des institutions dont
il s'agit ici sont bien fréquentées et donnent un enseignement aussi complet que
l'on peut- l'exiger. De ce nombre et en tête, je dois placer la belle école établie
au village de Beauharnois pour l'éducation des jeunes personnes. - Elle est sous
la direction des Sours de l'ordre de " Jésus-Marie ' qui ne compte encore,
comme on le sait, que quelques années d'existence et dont les services déjà ren-
dus à la cauee de l'éducation sont inestimables. Rien de plus beau que l'ordre,
la propreté, l'arrangement intérieur de cet établissement.

Beauharnais soutient de plus une académie pour l'éducation des garçons, et
c'est sans contredit la municipalité qui s'est imposé le plus de sacrifices, parmi
celles que je connais, pour l'éducation supérieure.

St. Thimothée, la municipalité voisine, rivalise néanmoins noblement avec
Beauharnais. Cette paroisse a aussi deux établissements du même genre;
même zèle chez les dames du couvent, même sacrifices chez le rév. Messire Ar-
chambeault pour fonder ces deux institutions dont les édifices n'ont pas coûté
moins de £2000. L'école modèle de garçons fonctionne bien, mais celles des
jeunes personnes souffre un peu de la proximité de Beauharnais et, surtout, de
la différence de population et de position géographique des deux villages.

Enfin, après ces établissements, je puis citer l'académie de Laprairie, dirigée
par deux instituteurs dont l'habile M. H. O'Regan est le principal. On y acquiert
une excellente éducation commerciale ; oh y apprend les langues française et
anglaise et l'on y enseigne avec succès, entre autres branches, l'arithmé-
tique mentale, la tenue des livres, les éléments des mathématiques et de l'astro-
nomie, le dessin linéaire, le tracé des cartes géographiques, etc., etc. Il est
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sorti déjà de cette école, grâce aux lumières et au zèle de M. H. O'Regan,
plusieurs élèves qui occupent aujourd'hui des positions avantageuses dans le com-
merce ou dans les bureaux publics.

Je dois aussi ajouter à cette liste l'école modèle de St. Constant. Elle
le mérite par les progrès de ses élèves pendant cette année.

Les écoles élémentaires ont aussi fait voir une amélioration marquée, chez
les instituteurs et les institutrices; l'établissement d'écoles modèles dans les
villages a eu l'effet, à cause du salaire plus élevé donné aux maîtres qui les dirigent,
d'augmenter considérablement le nombre de ces dernières; mais pour les écoles,
élémentaires, s'il y a différence <le capacité entre un instituteur et· une insti-
trice, je crois que l'avantage est en faveur de celle-ci. L'on peut obtenir les
services d'une bonne institutrice pour £30 à £35, au lieu qu'il est difficile d'ob-
tenir les services d'un instituteur pour ce prix.

Nos écoles sont pourvues aujourd'hui de cartes, et j'insiste fortement partout
sur l'enseignement de la géographie.

Je regrette d'avoir à constater·un accroissement dans la diversité des livres
en usage. L'on ne se servait d'abord, presqu'exclusivement, que de la série des
livres des " Frères (Je la Doctrine Chrétienne ; "le" Guide de l'Instituteur," une
nouvelle grammaire des Frères, une nouvelle série de dictées orthographiques sont
,venus s'y mêler et jeter la confusion dans l'école. Point de classification possible,
avec tous ces livres, point d'émulation par conséquent chez les élèves, division
du temps du maître, et perte de temps pour lui et pour l'élève.

Je considère l'intervention prompte du conseil de l'instruction publique, dans
le choix de livres classiques uniformes, comme un besoin très urgent. Les nou-
velles dictées orthographiques sont loin, dans mon opinion, d'avoir le mérite de
celles qu'elles ont commrencé à remplacer. Elles ne laissent presque rien à faire
à l'élève, et plusieurs instituteurs m'ont exprimé une opinion que j'avais déjà, en
me disantque ces dictées manquaient, complètement leur but. Il me semble
voir encorede graves défectuosités dans quelques autres livres d'école en usage.

J'ai lutté autant qu'il a été en moi contre l'obstacle qui. résulte de la
diversité et de l'imperfection des livres de nos écoles, en engageant plusieurs
irunicipalités à acheter, aux dépens du public, tous les livres, le papier, etc.,
nécessaires aux enfants ; - c'est le " Guide de l'Instituteur " que l'on
s'est, alors presque partout procuré,; mais comme il y avait déjà beaucoup
d'anciens livres dans les écoles, le changement ne saurait être que. graduel.
Mon principal but en suggérant cette réforme a été de remédier à un autre incon--
vénient encore plus grave que la diversité des livres, celui de leur absence
complete ; en effet, un tiers des élèves dans chaque école manquaient des choses
nécessaires à leur instruction, et nul autre moyen n'a' pu réussir; à part celiiiui
a été en définitive adopté. L'instruction relig.euse se donne partout dans les
écoles par l'enseignement du catéchisme. Chaque classe, de plus, commence
et se termine par une prière.

Je n'ai qlu'à me féliciter de la bonne volonté que j ai trouvée chIez ls com-
missaiies d'école; ainsi que de leur politesse et généralement de leur déférence
à mes avis.

La grande étendue de ce district clinspectioà m'empéche de pouvoir exer-
cer seul toute la surveillance désirable. Les maisons d'école sont généralement
trop petites et en mauvais état, ainsi que les bâtiients accessoires,; on n'y
porte pas assez de soin, et 'l'on en met encore bien moins à l'embellisse-
ment des terreins sur lesquels elles sont bâties ; lintérieur en est aussi tro p négligé.
Il y a encore beaucoup à faire pour placer nos maisons d'école, et tout ce qui
en dépend, dans cet état d'ordre et de comfort qui réagit si forternent su. le
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moral de lélève, et auquel les hommes d'expérience, en matière d'éducation,
attachent tant d'importance.

Les commissaires ne sont pas assez ponctuels généralement à payer les
instituteurs au temps fixé; ajoutez à cela que les termes de paiement qu'ils irnpo-
sent à ces derniers sont trop éloignés. Payer £20 à un instituteur par chaque
semestre ne l'accommodera pas autant que si la même somme lui était payée
mensuellement; et si, au bout des six mois, cette somme n'est pas encore payée,
n'est-ce pas le comble de l'injustice ? Pourtant ceci arrive très souvent. Cet
inêonvénient est si grave, les instituteurs en souffrent tant, qu'il reclame la plus
sérieuse attention. Je n'ai rien négligé pour y apporter remède. Mais pour
cela, il faut poursuivre et c'est ce que · 'on craint par dessus toute chose, et, pour
passer pour indulgents aux yeux des contribuables, l'on ne rougit pas de se mon-
trer injuste, cruel même, envers les instituteurs. J'ai insisté partout pour que
l'on fit le recouvrement des contributions au moyen de poursuites. Il faut avouer
toutefois que les frais sont de beaucoup trop élevés, et il est regrettable" que
la dernière loi ne prescrive pas un mode de procédure semblable, par exemple, à
celui de la loi municipale, pour la collection des contributions scholaires.

Les comptes des commissaires sont partout en bon ordre et'bien tenus. Tous
les secrétaires-Irésoriers, qui étaient sortis de charge sans rendre compte,, l'ont
fait sous ma direction et les anciennes affaires sont réglées.

Les secrétaires-trésoriers sont partout des hommes honnêtes et intelligents
et ce sont eux, dans chaque localité, qui contribuent le plus au succès des
écoles.

L'établissement de bibliothèques publiques dont l'utilité serait si grande, en
donnant aux jeunes gens sortis des écoles le moyen de continuer leur éducation,
est une œuvre qui marche avec lenteur; néanmoins, vous verrez, par le tableau sta-
tistique qui accompagne ce rapport, qu'il en existe huit dans mon district d'inspec-
tion. La plupart sont peu considérables. C'est toutefois un commencement et
je pense que le peuple n'hésiterait pas à se cotiser pour promouvoir cette œuvre si
le gouvernement voulait l'encourager par une aide.

Il faut ici faire une honorable exception en faveur de la ISociété littéraire"
de Laprairie incorporée légalement et qui prend de nouveaux développements
chaque année. Elle doit son existence aux jeunes gens de ce village aidés de
quelques amis de l'éducation. Depuis à peine trois ans qu'elle est établie, le
nombre de ses membres s'est élevé à 80, le nombre de journaux qu'elle reçoit du
pays et de l'étranger, à 16 ;-et sa bibliothèque a atteint le chiffre de 915
volumes très judicieusement choisis.

Si l'ardeur de la jeunesse de cette paroisse pour l'instruction ne se dément
pas, elle devra retirer de grands avantages de cette institution.

Les soirées littéraires auxquelles elle convie de temps. à autre le public, les
lectures, qui se font sous ses auspices, auront encore l'effet de ranimer le zèle des
contribuables pour l'éducation. Cette société a beaucoup profité de la stibven-
tion que la législature a bien voulu lui accorder depuis deux ans.

Pour vous donner une idée exacte du progrès fait dans ce district d'inspec-
tion depuis lan dernier, je soumettrai à votre attention le tableau ci-dessoure où
je ne consigne que quelques-uns des chiffres par lesquels je puis le constater.
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Si je continuais cette comparaison pour les deux années qui précèdent 1855,
la différence serait encore bien plus considérable. L'on remarquera que cette
différence porte sur les branches supérieures de l'enseignement.

Enfin, avec du zèle chez ceux qui sont spécialement chargés de la direction
des écoles, je n'ai aucun doute que les obstacles à l'éducation s'aplaniront peu à
peu. Des lectures publiques dans les différentes municipalités par les inspec-
teurs et les hommes éclairés de l'endroit contribueraient beaucoup à ce résultat.
La dernière loi, surtout cette disposition qui permet aux commissaires de doubler
la cotisation et de prélever même davantage sur les propriétés, et d'alléger ainsi
pour le pauvre le fardeau des écoles en l'augmentant pour le riche, devra avoir
les plus heureux résultats.

Extrait d'un Rapport de M. 1'1hspecteur Maurault.

Toutes les paroisses d'un peu d'importance ont rivalisé de zùle pour l'éta-
blissement d'écoles supérieures et pour améliorer leurs écoles élémentaires, et
je puis assurer que si ce 'zèle ne se ralentit paset que les commissaires continuent
a moritrer toujours la méme. bonne volonté, les progrès seront étonnants dans
un avenir peu éloigné. Plusieurs, municipalités ont eu de la difficulté, à' se pro-
curer des instituteurs habiles pour leurs écoles supérieures, tant ils 'sont raies,
et toutes n'ont pas hésité à s'imposer des sacrifices pour en avoir, tout en comptant
sur une part de largent destiné à ces sortes d'écoles.

Les derniers amendemens à la loi d'éducation n'ont pas peu contribué
à donner cet élan aux contribuables, ainsi que 'du zèle et du dévouement aux
maîtres qui acceptent de bon cœur aujourd'hui les conditions d'un état qui leur
souriait si peu auparavant.,

Je ne sais partquel magique enchantement ces amendemens, qui imposent
aux contribuables de nouveaux sacrifices, n'ont rien qui leur répugne, du moins
dans un bon nombre de municipalités ! c'est, nous devons le croire, que le temps
en était arrivé, et:que tout le monde comprend que rien ne peut progresser sans
cela.

La paroisse de St. Michel fait encore une exception, comme vous le savez,
bien que trois écoles indépendantes y aient subsisté dans le cours de cette année.
J'espère néanmoins que les eflorts de certains, amis de l'éducation dans cette
paroisse qui travaillent activement depuis quelque temps pour faire changer
l'ordre de choses actuel seront bientôt couronnés de succès et qu'une nouvelle
ère va bientôt s'outvrir pour St. Michel d'Yamaska. La paroisse de Ste. Monique
n'est pas exempte non plus de reproche. Un bon nombre d'écoles, il est vrai,
fonctionnent mais bien difficilement, et il en sera ainsi tant que l'on n'y substituera
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point la cotisation légale au système des contributions volontaires: je crois que
cetteopiniâtreté des gens à rester en arrière du progrès qui se fait ailleurs, trouve-
rait un remède salutaire dans le refus qui leur serait fait de la subvention à l'avenir.

Il serait aussi bien désirable que les commissaires achetassent les livres et
toutes les autres choses nécessaires pour l'instruction des enfans. J'ai vu dans beau-
coup d'écoles un bon nombre d'enfans très intelligents privés de livres, papiers,
etc., par la négligence des parens. Une chose qui retarde encore les progrès des
enfans en même temps quelle est nuisible à leur santé c'est la mauvaise construction
de certaines maisons d'écoles qui fait qu'une bonne partie des enfans ne peuvent
aller à l'école l'hiver, tandis que l'autre y contracte souvent de graves maladies.
L'inspecteur devrait, dans l'intérêt des élèves, comme dans celui des maîtres
avoir le pouvoir de fermer les maisons d'écoles qui n'offriraient pas toutes les
conditions hygiéniques, ou qui n'auraient pas en même temps tout le mobilier
nécessaire, sinon sur son rapport, indiquant l'absence de toutes ces choses, la
municipalité scolaire qui se trouverait ainsi en défaut, devrait être sujette à, être
privée de sa part de l'octroi.

Un bon nombre de municipalités fournissent le bois de chauffage pour les
écoles et le bois dans ce cas remplace la rétribution mensuelle. Outre que ce
mode de contribution où il est établi ne donne pas autant que le minimum du
taux mensuel exigé par la loi, je remarquerai qu'il est mauvais et la source d'une
foule de difficultés et de tracasseries entre les contribuables et les maîtres, attendu
que l'on porte à l'école toute espèce de bois et le plus souvent du mauvais bois.
Il ne devrait donc pas être permis aux municipalités scolaires de commuer ainsi
l'obligation du taux mensuel.

De petites difficultés surgissent de temps à autre dans certaines localités
entre les contribuables ou quelques fois entre ces derniers et les commissaires, mais
jamais elles n'ont été encore de nature à inspirer des craintes sur l'avenir prospère
qui se prépare pour toutes les municipalités de mon district. Ces difficultés,
toujours regrettables par les mauvais sentiments qu'elles réveillent et entretien-
nent dans l'esprit des gens, mais qui prouventd'un autre côté,ýque l'on s'occupe
de l'éducation, originent presque toujours, ou du choix du maître, qui ne peut
convenir à tous également, dans un arrondissement, ou du site de l'école que
chacun veut avoir à sa porte. En général, je dois dire qu'il y a bonne entente
partout entre les commissaires et les contribuables et que tous sont animés du
désir de coopércer à la grande réforme qui se prépare, je remarquerai aussi que
MM. les secrétaires-trésoriers, s'acquittent bien en général de leurs devoirs et
que loin d'être aujourd'hui ce qu'ils étaient autrefois un objet de haine pour les
contribuables qui jetaient à tort sur eux tout l'odieux de la loi, ils savent au con-
traire s'attirer leur confiance. La loi a sagement pourvu à l'augmentation de
leur rétribution qui était de beaucoup trop faible eu égard à la multiplicité et à
l'importance des devoirs qu'ils ont àremplir. Les remarques que j'ai à vous faire
sur chacune des municipalités en particulier ne tromperont point, j'espère, votre
attente.

COMTÉ DE NICOLET.

St. Pierre les Becquets.-Cette paroisse, où l'éducation ne faisait que des
progrès insensibles, doit à l'élection, comme commissaires, du Rév. M. Baily et du
Dr. Fournier, des réformes importantes qui la mettent au premier rang parmi les
paroisses de progrès. Une école-modèle dirigée par M. Trudel etsa soeur,, vient
d'y être ouverte. Un choix de livres uniforme a été prescrit; et pour parvenir à ce
but, le Rev.M.. Baily a avancé tout Pargent requis pour l'achat delivres et de toutes
les autres choses nécessaires pour les écoles. Une -maison d'école.a été réparée
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dans le cours de l'année,: ces réparations peuvent valoir de £40 à £50. Deux nou-
velles écoles élémentaires ont été mise en opération, portant le nombre des écoles
dans cette paroisse à neuf, fréquentées par 472 enfans, et donnant une augmen-
tation de 51 enfans sur l'année dernière. Les écoles ont été visitées très régu-
lièrement par les commissaires et des examens publics ont eu lieu partout. La
commission ayant quelques dettes, a résolu d'augmenter la cotisation d'un tiers
l'année prochaine pour les liquider. Il serait bien à désirer que cet exemple
fut suivi ailleurs.

Gentilly.-La maison destinée à l'académie est maintenant parachevée
L'engagement récent de M. Laplante comme professeur est une bonne fortune
pour cette paroisse. Le traitement élevé du maître, les frais ,encourus pour la
bâtisse ainsi que le zèle, déployé par les commissaires devront valoir à cette
municipalité une aide pour cette école. Une nouvelle école élémentaire a été
dernièrement mise en opération ce qui porte lenombre des écoles à 9, dansi la
municipalité, fréquentées par 497 enfans, donnant une augmentation de 112 sur
lannée dernière. Plusieurs maisons ont besoin d'être réparées ; mais, je regrette
de le dire, les commissaires. n'ont pas montré pour cela leur zèleý accoutumé:
Tout va bien au reste, et je dois dire' que les commissaires se montrent amis du
progrès. Le bon état des affaires monétaires prouve une bonne administration
de la part des commissaires en même temps que le zèle et l'habileté du secrétaire
trésorier, M. Tourigny.

Blandford.-Il n'y a que deux écoles dans cette municipalité, fréquentées
par 43 enfans. Une autre doit être ouverte dans l'augmentation de Somerset.
Malgré que les contributions soient triples de la subvention qui, n'est que de £12
14s. 2d., ilest, impossible à cette municipalité de soutenir 3 écoles sans une aide.
La subvention va,être encore diminué en conséquence de l'annexion d'une partie
de ce township, (le Domaine) à Gentilly. Les maisons sont en bon ordre, et il
en est de même des comptes du secrétaire-trésorier.

Bécancour.-Cette paroisse possède 11 ,écoles, dont une école primaire
supérieure de filles,tenue par Dlle. Rean, fréquentées par 513 enfans, en tout
donnant une augmentation de 32 élèves sur lannée dernière. Un bon choix de
maîtresses capables sous tous rapports, des maisons d'école en bon ordre-avec
un excellentr mobilier, (moins celui de l'école des garçons du village qui est très
mauvais,) distinguent cette paroisse. Une des écoles élémentaires de cette pa-
roisse, tenue par Mlle. Levasseur doit être classée parmi les écoles primaires
supérieures. Des amis de l'éducation travaillent dans ce moment-ci à établir une
école primaire supérieure pour les garçons ; et ils veulent s'ils ont le concours
de Sa Grandeur lEvêque des Trois-Rivières, approprier à cet objet Pédifice en
pierre servant de presbytère.

Ste. Gertrude.-Cette petite paroisse compte 4 écoles, dont 3 sous le con-
trôle des commissaires, une indépendante pour les filles, elle vient d'être établie
sous les auspices du révérend M. de Villers. Ces écoles sont fréquentées par
218 enfans, donnant une augmentation de 25 enfans sur lannée dernière. Les
écoles sont très fréquemment visitées par M. le curé. Une maison d'école a été
construite cette année, dont la valeur est de £125. Cette paroisse est du nombre
de celles qui ont droit à un aide supplémentaire, sa part d'octroi n'étant que de
£38 9s. 2d. Les affaires monétaires de la corporation sont en bon ordre, les
contribuables payant bien leurs cotisations.

St. Grégoire-Cètte paroisse a dix écoles, dont une pfi'naire-supérieure, tenue
par M. Biron, fréqtientées par 515enfans; une académie de filles ten ne par les Sours
de PAssomption, donnant linstruction à 140 enfans, total 655. La maison Clu cou-
vent ne suffisant pas pbur le nombre d'é1 èves qui augmente tous les jours a été
agrandi d'une étage cet été. Cette institution est déjà sur un très bon pied.
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Une dame laïque dont la haute réputation doit faire celle de l'institution qui la
possède, Mme. Marmet, ci-devant dirigeant L'académie de Nicolet, fait partie du
corps enseignant de cette institution. Plusieurs maisons d'école dans cette
paroisse manquent d'un bon mobilier, surtout celle de l'école modèle du village.
Les maisons en général sont en bon ordre.

St. Célestin-Il y a eu durant l'année scolaire 4 écoles, dont deux
écoles primaires-supérieures, l'une de filles et l'autre de· garçons, et deux
autres élémentaires, fréquentées par 141 élèves. J'ai déjà eu occasion de vous
parler de ces écoles, qui ne laissent rien à désirer. Une souscription
volontaire de £70, à part le loyer d'une maison fournie par le révérend M.
Marquis, est venue en aide à la municipalité qui ne pouvait compter que sur
soixante et quelques louis pour le soutien de ses écoles. Je dois dire à l'honneur
de M. Marquis que le paement de la plus grande partie de cette souscriprion
est dû à sa générosité. il va sans dire que les affaires de cette corporation sont
en.bon ordre.

Nicolet-Il y a eu durant l'année scolaire 9 écoles élémentaires, 1 modèle,
tenu par M. Pinard, et l'académie des demoiselles par Mme. Marmet, fréquen-
tées par 423 enfans, donnant une augmentation sur l'année dernière de 51 enfans.
Le nombre d'élèves du collége était de 130, le total des enfans recevant l'ins-
truction dans cette paroisse est donc de 553. Plusieurs maisons d'écoles ont
besoin de réparations et ont un mauvais mobilier. J'espère que cette paroisse
ne restera pas en arrière de ses voisines sous ce rapport.

COMTÉ D'YAMASKA.

Baie du Febvre-Cette paroisse a neuf écoles, dont 8 élémentaires fréquentées
par 397 enfans, une académie, tenue par M. Lottinville, fréquentée par 131 enfans:
total, 528, excédant sur l'année dernière: 75 enfans. Une jolie maison en brique
voisine de l'ancienne maison d'école, acquise pour l'académie et qui a été très
bien réparée pour cette fin, fait beaucoup d'honneur à cette paroisse. Une autre
maison a été entreprise,. et une troisième est, me dit-on, sur le point de l'être
bientôt. Parmi les écoles élémentaires une est digne de mention, c'est celle de
M. LeBlanc, qui enseigne à plus de 100 enfans avec un succès peu ordinaire.
Toutes les écoles en général, sont sur un excellent pied et les commissaires ont
à coeur ce les améliorer encore.

SI. Zéplhrin-Cette paroisse a 4 écoles élémentaires sur un bon pied, et
198 enfans les fréquentent. Une maison y est en construction cette année et une
autre le sera bientôt. Le vieux presbytòre qui est encore une excellente maison
doit être donné pour l'école du village lannée prochaine. On a éprouvé beau-
coup .lde difficulté pour faire fonctionner la loi clans cette paroisse, mais aujour-
d'hui tout y va bien et l'éducation progresse. Les commissaires on pu payer
des anciennes dettes contractées les années précédentes. Les contributions lo-
cales qui doublent presque la subvention font voir de la bonne volonté chez les
contribuables.

St. Tomas de Pierreville-Cette paroisse possède une école primaire supé-
rieure et huit écoles élémenlaires, outre celle du village Abénakis, fréquentées par
31,2 enfans en tout. Il a été fait une nouvelle circonscription d'arrondissemens pour
diminuer le nonibre des écoles et en avoir de meilleures, bien que celles qui exis-
taient auparavant fussent en général recommandables. L'on doit bâtir bien vite
une vaste maison en brique pour l'école prinaire supérieure du village, et des
mesures doivent être prises pour que des maisons soient bâties dans tous les
arrondissemens dans le cours do l'année. Des examens publics ont en lieu dans
plusieurs écoles et le résultat parait-il en a été très satisfaisant. Les affaires dé
la commission sont en bon ordre.
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Si. François-Cette paroisse a six écoles, dont une modèle ou primaire supé-
rieure, tenue sur un excellent pied, par Mme. Robillard et cinq 6lémentaires, fréquen-
tées par 349 enfans en tout. Je regrette de dire que toutes les écoles élémentaires,
à l'exception d'une, sont très médiocres. Il n'y a dans toute la paroisse qu'une
seule maison d'école qui est celle du villag-e, et les commissaires ne paraissent
pas penser à en faire bàtir. Les salaires des instituteurs sont très faibles, et je
suis bien persuadé que tant qu'il en sera ainsi l'éducation n'avancera point.

St. David-Cette paroisse compte neuf écoles, dont huit élémentaires et une
autre que je considère au rang d'école primaire supérieure ou modèle, tenue par
M. et Mme. Mégrette, fréquentées par 445 enfans en tout, donnant une augmen-
tation de plus de cent sur l'année dernière. Cent enfans fréquentent l'école de
M. Mégrette et y apprennent le français et l'anglais grammaticalement, et toutes
les autres branches enseignées dans les écoles-modèles. Toutes les autres écoles
sont en général excellentes, et les enfans font beaucoup de progrès. Des examens
publics ont eu lieu partout avec un éclat inaccoutumé, 500 personnes au moins
assistaient, me dit-on, à l'examen de l'école de M. Mégrette. Une maison d'école
venait d'être achevée lors de ma visite, et le bois de construction pour trois autres
était sur place. Puisse Pexemple de St. David profiter à la paroisse de St.
Michel!

Ste. Mloiniqe.-Il existe dans cette paroisse 9 écoles dont 8 dans la muni-
cipalité scolaire No. 1, et une clans celle No. 2, fréquentées par 340 enfans. Les
commissaires Roberge, Marcotte et Beauchernin, dont le' zèle pour léducation
est au-dessus de tout éloge, avaient réussi à faire faire l'évaluation des biens et à
imposer la cotisation, l'automne dernier et l'avis devait s'en donner conformément
à la loi, à la porte de léglise, lorsque trois personnes s'emparèrent de l'avis écrit
et le•déchirèrent. D'autres excès furent commis alors par les ennemis de la loi;
et enfin de fortes menaces forcèrent les commissaires, disposés à faire tous les
sacrifices, moins ceux de leurs vies et de leurs biens, e en rester là. Une maison
a été achetée pour une école et une autre bâtie par les contribuables pouvant
valoir, chacune d'elles, à peu près £35.

Fxrait du Rapport de M. l'Inspecteur'DoRvAL.

" Le défaut d'instruction dans nos campagnes, puis cet amour, tout naturel,
mais qui y est peut-êtme excessif de ses intérêts matériels, sont, suivant moi, les
raisons mêmes pour lesquelles on doit vouloir que le peuple paye directement
pour s'instruire. Il avait besoin d'instruction ; mais comment le réveiller de son
engourdissement intellectuel ? comment lui faire désirer de vQir mettre en prati-
que une mesure contre laquelle il n'avait que des préventions défavorables P'L'aï-
gent, qui partout représente le bien étre matériel, était la clef,; en fesant payer le
peuple directement, ou l'intéressait directement au placement de son argent, et
indirectement aux écoles. A tous les argumens spéculatifs, seule ment, dont on,
faisait usage pour persuader de la nécessité de linstruction, ne se trouvait-il pas
toujours quelques frondeurs de toute instruction qui' avaient toujours la fameuse
réponse toute prête et souvent embarrassante 4" Mon père était riche, et il ne
savait pas lire; il était marguiller, capitaine de la côte voire même président des
commissaires d'école, et il ne savait ni A. ni B." Mais aujourd'hui cjue ce
frondeur entêté paye ses cotisations, sa rétribution mensuelle, il envoie,,en déit
du souvenir de son père, ses enfants à Pécole, non pas toujours peut-être, por
qu'ils s'instruisent, mais pour ne pas dépenser de l'argent en pure perte, puis
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pour ne point payer pour les autres. Quel ques.soient ses motifs, ses enfans s'ins-
truisent quand même, et, comme je l'ai déjà dit, la géné'ration actuelle une fois
instruite, tout ira bien, on devra même en attendre du zèle, parce que ce zèle sera
alors une affection déterminée par la connaissance et la juste appréciation de son
objet.

"Je disais, il y a un moment, Monsieur, qu'il serait peut-être difficile d'ôter
directement et d'un premier coup, aux commissaires d'école, quelques-uns des
pouvoirs, qu'ils ont de trop suivant moi : je fais en cela écho aux suggestions de
plusieurs inspecteurs mes collaborateurs. Si, comme plusieurs d'entr'eux l'ont
déjà dit, la loi exigeait une peuve d'une certaine aptitude littéraire, au moins la
lecture et l'écriture comme conditions d'éligibilité aux diverses fonètions publi-
ques rurales soit de maire, soit de conseiller soit même de capitaine et pourquoi
pas de marguiller, ce serait une manière indirecte presqu'imperceptible, mais
sûre, de corriger avant peu l'anomalie qui existe dans notre loi, celle de donner
trop dans la direction d'un système d'instruclion à des personnes qui n'y enten-
dent rien, ce serait pour ainsi dire l'équivalent d'une école normale pour les
commissaires : et Dieu sait s'ils en ont besoin ! L'atrait qu'il y a toujours à la
campagne pour ces divers petits postes d'honneur serait une incitation de plus à
l'instruction. La bonne administration municipale dont nous avons tant besoin
y gagnerait et notre agriculture cesserait plus vite d'être ce que je crains qu'elle
ne soit longtems encore, sans instruction populaire, et malgré ses progrès, une
routine. D'ailleurs plusieurs gouvernernens en Europe traitent chez eux l'igno-
rance presqu'à l'instar du délit : que n'en faisons nous autant ? ne sommes nous
pas dans des conditions à pouvoir dire que quiconque reste ignorant chez nous,
le veut et devient par là volontairement coupable ?

"Il est bien à regretter que lors ce la distribution des fonds pour aider à l'é-
rection des maisons d'école, il n'y ait pas eu de plan uniforme qui en guidât la
construction et la distribution ; il en serait résulté beaucoup de bien sous le dou-
ble pnt de in s1nhrité et. dlu Cnnfort, toutes choses dont nos écoles, (au moins
un très grand nombre) manquent encore. Mon district d'inspection aura tantôt assez
de maisons d'école pour les besoins de la population. Au reste, il ne faut pas
croire que là où le nombre des écoles est considérable, ce grand nombre soit une
indication certaine de progrès ; il n'est très souvent qu'une preuve de plus de ce
que je disais de l'intérêt qui résulte du payement direct de ses cotisations, etc.
Il faut que je paye pour une école, eh bien ! j'en veux avoir une près de moi,
et je voterai l'an prochain. pour un commissaire qui m'en promettra une. ' Voilà
comment plusieurs paroisses ont des écoles de trop pour les salaires qu'elles peu-
vent donner à de bons instituteurs et ce grand nombre d'écoles mal payées, fait
qu'elles n'ent ont que de médiocres. Nous avons assez d'écoles; ce qu'il nous
faut inainenant, c'est de les rendre meilleures; ce qui leur manque, c'est

"1. L'uniformité des livres d'enseignement:
"2o. C'est une méthode uniforme d'enseignement pratique et économique de

temps. 3o. Ce sont des instituteurs moraux, instruits et laborieu4 dont le brevêt
et diplôme indiquerait la classe ou le degré d'aptitude, afin de faciliter aux
Commissaires un choix qu'ils sont très souvent incapables de faire seuls. 4o.
C'est un règlement pour la régie intérieure des écoles. 5o. La fixation des
matières de lenseignement ; afin d'obvier aux inconvéniens de cette profusion
dont on fait parade dans la plupart des écoles et qui fait qu'on ne réussit parfai-
tement dans aucune branche. Sur ce dernier point, tout est doute encore, malgré
cut le progrès qu'a fait Pinstruction ; il n'y a pas jusqu'au langage dont on ne

veuille rendre liseignement multiple. Je suis convaincu que dans nos écoles
élémentaires de campagne toutes frànçaises P'(étude de l'anglais est une pure
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perte de tems. Cette étude 'devrait être restreinte à nos maisons d'éducation
supérieure comme l'étude du français l'est dans le Haut-Canada aux Gramnar
Schools. Le climat du Bas-Canada rend notre position toute exceptionnelle ;
nos travaux à la campagne se suivent sans interruption pendant les quatre
saisons de l'année et à cha.que saison l'écolier est obligé d'y prendre part; il
a moins de temps que dans la plupart des autres pays à donner à l'instruction, il
faut donc qu'on économise son temps, c'est-à-dire qu'il ne le consacre qu'à apprendre
le nécessaire. Quelques puissent être les motifs qui engagent quelques chefs de
famille dans nos campagnes à faire apprendre l'anglais à leurs enfans, élèves de
nos écoles élémentaires, je crains que nous ne payions cher cette étude. Car pour-
quoi nos enfans assistent-ils aussi peu assidûment à l'école, en proportion du
nombre de ceux qui s'y font inscrire sur le journal quotidien? C'est que, le plus
souvent, l'agriculture manquant de bras, on est obligé d'utiliser les forces des
jeunes enfans encore à l'école, pour remplacer leurs aînés, qui vont aux Etats-
Unis.

"La charge du secrétaire-trésorier est plus importante dans nos campagnes
qu'on le croirait: il est le factotum et le conseiller intime et légal des com-
missaires d'école. Puis souvent même le bon ou le mauvais fonctionnement de
la loi dans une municipalité scolaire dépend uniquement de lui. Malheureuse-
ment l'élection à cette charge n'est pas toujours faite avec toute la prudence qu'il
faut ; depuis surtout qu'elle est devenue un peu plus lucrative envertu du dernier
amendement à la loi, elle a été plusieurs fois l'occasion d'une brigue et d'un
favoritisme qui n'ont pas toujours été d'accord avec l'intérêt bien entendu des
municipalités. On a destitué à ma connaissance et sans cause plausible des
secrétaires-trésoriers irréprochables pour revêtir de leur charge et surtout de leur
salaire augmenté, des ignorans à qui la loi ne destinait certainement pas cette
rémunération nouveile. Malheureusement sur ce point comme sur tant d'autres,
le Surintendant n'a pas assez de pouvoir; il ne peut réinstaller lesecrétaire déchu
et il n'a pour punir les cmmissaires de leur mauvais vouloir, que la privation de
leur part dans l'octroi, foudre qui punit les bons comme les coupables.

"Je ne trouve pas que les livres de recettes et dépenses des secrétaires-
trésoriers soient en général tenus comme ils devraient l'être. J'ai aussi beaucoup
de difficulté à faire substituer des livres reliés et solides aux cahiers sans reliure
ni couvert, dont les feuilles volantes ont déjà été l'occasion de deux procès consi-
dérables dans mon district d'inspection.

"Je dois aussi parler d'un système de paiement usité dans quelques-unes
de mes municipalités: c'est celui de bons sur des marchands, les institu-
teurs qui en sont porteurs sont obligés de payer, à l'échéance de leur sa-
laire. Je pourrais citer deux ou trois cas très singuliers qui prouveraient à
l'évidence que l'instituteur perd généralement, par le 'moyen de ces bons, un
quart ou un huitième de son salairo, dont le marchand profite seul'; mais,; je
m'abstiens, de peur de faire reconnaître les personnes. Comme les commissaires
doivent toujours, avant l'engagement de leurs instituteurs, compter pour les payer
sur des revenus non pas seulement probables, mais certains, s'ils ne les font pas
rentrer, c'estleur faute'; pourquoi d'ailleurs l'instituteur en souffrirait-il? Jé von-
drais,quand les commissaires se sont obligés de le payer tel jour, que ce payement
se fit sans délai, sous peine d'en payer double intérêt. Je préférerais même ce
moyen à celui de les faire payer par le Surintendant, parceque je pense qu'il con-
traindrait les commissaires a faire promptement la perception de ce qui leur
est dû.

"Le tableau, que je viens de faire de la marche des choses, dans mon district,
n'est pas toujours consolant. Mais, Monsieur, je vous ai rendu là un compte 'de
tout le mal, et je n'ai rien dit de tout le bien qui s'y fait. Ce bien est l'ouvre'de'
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commissaires d'école, de.secrétaire-trésoriers, et d'autres personnes, assez désin-
téressés dans leur ouvre de patriotisme et de charité, pour qu'il ne soit pas besolu
de mes éloges pour les y encourager. Ce qu'il faut avant tout, c'est de corriger les
abus; le peu de temps que j'ai à ma disposition ne me permet de signaler que ceux-
ci. Il y a beaucoup à faire, je ne me le déguise pas; mais, Dieu merci! l'on sent
chez le peuple une impulsion, un élan pour l'instruction et les progrès de toutes
sortes, qui doivent nous faire bien augurer de son avenir; c'est comre par un beau
matin de printemps, les mille bruits d'une végétation forte, bruits sourds, confus
et sans nom, mais qui disent que la nature accomplit son ouvre.

" Mes tables statistiques (et j'y ai mis un soin tout particulier) font preuve
d'augmentation de zèle chez le peuple pour l'instruction. Je fais, à la suite de
mes remarques sur les arrondissements d'école, un tableau comparatif des deux
derniers semestres, et il n'y a que peu de branches d'enseignement qui ne pré-
sentent pas une augmentation.

"Si tous les officiers dc notre grande armée intellectuelle n'ont pas l'aptitude
ou les talens qu'ils pourraient ou qu'ils devraient avoir, il faut savoir attendre
encore un peu ; les cadres sont du moins remplis de jeunes et intelligens cons-
crits, et avec le chef que nous avons, nous finirons par vaincre, si la législature
surtout loin de diminuer accroit ses eflorts généreux."

Extrait d'un autre rapport de M. l'Inspecteur Dorval, contenant des notes sur cha-
que municipalité de son district.

Laclienaieadeux bonnes écoles, une tenue par un instituteur, M. J. Bourgouin,
l'autre par une institutrice, Mlle.* Laurier. Trop de matières sont enseignées
dans la première de ces écoles; la seconde se fait remarquer par une discipline
sévère, et par un grand succès dans l'écriture. On y enseigne la géographie;
malheureusement il n'y a point de cartes.

Màscouche a un collége industriel (voyez les statistiques de ces institutions).
Ce collége contient une école élémentaire ou préparatoire sous le contrôle des
commissaires ; elle m'a présenté des résultats peu satisfaisans; j'ai même refusé
d'y donner des prix ne trouvant aucun élève qui en méritat. Les classes supé-
rieures du collége ont soutenu l'examen avec avantage surtout sur les ma-
thématiques. L'académie de filles des Sours de la Providence qui n'en est
qu'à sa seconde année d'existence ne saurait être jugée convenablement d'après
les progrès que les élèves ont pu faire dans un aussi court espace de temps. Il
y a quatre autres arrondissements sous le contrôle des commissaires. Les institu-
trices ont £35 de salaire, une n'a que , £22. . Elles sont généralement capables.
Dans l'école de l'arrondissement No. 4, dirigée par Mlle. Beauchamp, l'analyse
grammaticale et Pécriture sont remarquables. Dans les autres écoles les enfants
sont géniéralement peu assidus, manquant de livres, et les maisons louées sont peu
convenables; les commissaires devraient en construire ; ce qu'ils pourraient faire
en percevant les arrérages qui leur sont dùs. L'école des syndics dissidents tenue
par M. Garrat est une bonne école; la lecture y est excellente, l'écriture belle et
l'on y enseigne la tenue des livres.

St. Lin. L'école modèle tenue par M. David est tout ce qu'on peuf déjsirer
de mieux., L'écriture y est remarquablement belle ; la tenue des livres, Parith-
mnétique, la grammaire raisonnée, l'histoire et la géographie y sont enseignées
avec le plus grand succès. L'académie de filles ou couvent des religieuses des
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Saints Noms de Jésus et de Marie, donne aussi une excellente éducatior dans
les deux langues. Les écoles des deux autres arrondissements sont mal tenues,'
et manquent des choses les plus nécessaires. L'école dissidente n'est pas en
opération. Il y a de plus une école indépendante fréquentée par 30 enfans.
Les commissaires pourraient, en percevant les arrérages qui leur sont dûs, impri-
mer une meilleure impulsion à leurs écoles.

St. Calixte de Beauport. Paroisse très pauvre, dans les montagnes. Il
y a deux écoles dirigées par des institutrices; celle de Mlle. Perrault est aussi
bien tenue qu'on peut le désirer dans de telles circonstances, L'autre est moins
bien.

St. Roch. il y a six écoles, les maisons sont propres et en bon ordre,,la plu-
part des écoles bien tenues, les enfants trop nombreux cependant pour être mis
comme ils le sont sous la conduite de jeunes institutrices. L'école modèle de
M. D. Boudrias est très bien tenue ; on y enseigne langlais et l'on emploie des
moniteurs. Cette paroisse a une bibliothèque de 400 volumes.

Repent gny. M. Gaudry y dirige une excellente école de garçons; M.
Archambault dans le second arrondissement mérite aussi des éloges ; l'école de
filles est mal tenue ; celle de l'arrondissement No. 3 est médiocre. Les affaires
de finances des commissaires sont bien conduites ; ils devront pouvoir prochaine-
ment mieux meubler leurs écoles et les fournir des choses nécessaires à l'éduca-
tion, cartes, tableaux, etc. Il ya une bibliothèque publique de 250 volumes.

L'Epiplhanie. Il y a quatre écoles ; celle de M. Renaud est la meilleure,
quoiqu'elle soit encore.très médiocre. Les divisions intestines dans cette nouvelle
paroisse ont fait comme partout beaucoup de mal.

St. Félix de Valois. -Les commissaires, pour se mettre en état de bâtir une
maison d'école, ont suspendu pendant une année deux de leurs quatre écoles.
C'est une manière illégale de pourvoir -à la construction d'une maison d'école, et
je les en ai blamés. Des deux autres écoles, celle de M. Cadot est la moins mal
tenue, l'autre est conduite par un instituteur incapable, qui doit être prochaine-
ment destitué; les enfants sont du reste peu assidus, et ce serait un prodige si
avec cela ils faisaient plus de progrès. Il y avait aussi une école dissidente qui
est devenue indépendante ; elle est tenue par M. Israël Mathieu, suisse protestant;
elle est fréquentée par quinze élèves, dont trois canadiens d'origine française.

St. Jean de Matha.-Municipalité pauvre la nature du sol et des che-
mins y sont de terribles obstacles à surmonter. On ne comprend jamais si bien
les bienfaits de l'instruction que lorsqu'on a sous les yeux l'impuissance à la-
quelle son absnce nous réduit. Dans cette paroisse, je n'ai pu trouver personne
qui fût en état de remplacer le secrétaire-trésorier, qui venait de donner sa démis-
siot. L'unique école dle cette municipalité a fait quelques progrès depuis ma
dernière visite : la lecture y est assez bonne ; quatre élèves ont appris unpeu de
grammaire, six un peu de géographie et d'arithmétique. Même un simple com-
mencement d'éducation est quelque chose de consolant à voir dans ces établisse-
ments nouveaux et éloignés.

St. Gabriel de Brandon-Il y a trois écoles sous le contrôle des Commis-
saires et une école dissidente. Deux des écoles sous le contrôle des Commissaires
sont assez bien tenues. Dans celle de Mlle. 1-olmes on enseigne les deux langies ;
la population est mixte et je ne trouve pas ici, chez ceux d'origine britannique
la répugnance qu'ils manifestent d'ordinaire à apprendre le français. Les cana-
diens y apprennent aussi volontiers l'ang:lais.

St. Norbert-C'est une nouvelle municipalité séparée depuis, peu de celle
de Berthier. Les Commissaires ont du zèle, mais se sont beaucoup endetés,
pour :la construction de, leurs trois- maisons d'école. Ici, comme dIsa b8u,
coup d'autres endroits de mon district la rougeole, a fait de grands ravages et
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retardé le progrès des écoles. Deux d'entr'elles sont l'ailleurs très inférieures;
mais celle de Mlle. Jacques est une des meilleures qu'il m'ait été donné de visi-
ter. L'écriture des élèves est belle et leurs cahiers d'une propreté remarquable;
la lecture est bien satisfaisante, la géographie et l'arithmétique y sont enseignées
avec une bien bonne méthode.

St. Cuthbert.-Des sept écoles de cette municipalité que les Commissai-
res visitent rarement, et où les instituteurs sont laissés magistrats suprêmes,
deux sont bonnes et une passable. Les quatre autres sont déplorables. J'ai tort
de dire que les instituteurs sont souverains, ce sont les parents et, par contrecoup,
qui sait? peut-être les enfans, qui règlent eux-mêmes leurs cours d'études. L'un
ne veut pas de grammaire, il ne l'apprend point ; un autre n'aime point la. géo-
graphie, on ne le conïrariera pas assez pour la lui enseigner; un troisième trou-
vera l'arithmétique superflue, il sortira de l'école sans connaître un seul chiffre.
En revanche, un autre voudra apprendre l'anglais; de suite, l'institutrice se mettra
en frais de lui enseigner ce qu'elle ne sait pas elle-méme.

L'école, tenue par M. et Madame Pinaud, fait exception. On y a fait de
grands progrès depuis ma dernière visite. L'arithmétique sans être poussée aussi
loin que je le désirerais y est bien enseignée. La lecture y est excellente, l'ana-
lyse grammaticale parfaite, la géographie est assez bien sue et comprise. M.
l'abbé Desmarais fait avec zèle et talent l'école à 80 enfans, malheureusement
entassés dans une maison beaucoup trop petite, froide et peu 'convenable sous
aucun rapport ; ceci nuit considérablement à leurs progrès. La lecture est ex-
cellente. L'arithmétique et la grammaire sont bien sues, mais ne sont enseignéés
qu'à un trop petit nombre d'élèves.

Berihier (paroisse).-Cinq écoles sous le contrôle des commissaires et de plus
un pensionnat de filles tenu par Madame Guérout. A l'exception de l'école
No. 1 tenue par M. Pâquet et du pensionnat de filles, toutes ces écoles sont bien
mal conduites. La construction des maisons d'écoles et l'état dans lequel' elles
se trouvent, le système d'enseignement, l'assistance moyenne des élèves, les
affaires monétaires des commissaires, tout s'y ressent d'une négligence ou d'une
apathie peu excusable dans une paroisse aussi riche et qui contient tant de per-
sonnes instruites.

Ber/hier (village).-Ce village renferme une académie de garçons,une acadé-
mie de filles, une école élémentaire de garçons, une autre école élémentaire où les
enfans des deux sexes sont réunis, et une école dissidente (protestante). L'acadé-
mie des garçons est dirigée par M. Léopold Devismes, princip al, et par M. Content.
Malgré la multiplicité des matières enseignées, elles le sont toutes avec le plus
grand succès. Pusieurs élèves ont traduit avec aplomb et facili té des passages
de Cicéron du latin en anglais, quoique leur langue maternelle soit le français.
L'académie de filles conduite par les dames de la Congrégation est, une institu-
tion florissante et j'ai été très satisfait du progrès des élèves dans toutes les
branches. L'école élémentaire des garçons tenue par M Pelletier et qui est
comme la classe préparatoire de l'académie me présente des résultats aussi satis-
faisans. L'écriture n'y est cependant pas aussi soignée qu'elle devrait l'être
et j'y ai remarqué dans la lecture un vice qui me parait régner dans presque toutes
les écoles de mon district: on fait traîner d'une manière désagréable la der-
nière syllabe de chaque mot. L'autre école élémentaire est dirigée par une insti-
tutrice, on n'y trouve que de bien jeunes enfans, qui apprennent la lecture etl'értre eqti tenu ne n l3 lèvtue 2t
l'écriture. L'école dissidente protestante est bien tenue ; de ses 88 élèves 21
sont des catholiques dont les parents.ont pour objet de leur faire apprendre la
langue anglaise avec plus de perfection. Berthier possède aussi une bibliothèque
publique (250 volumes) un cabinet de lecture (où se trouvent réunis 80 journaux)
et un institut d'artisans.
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Isle du Pads.-Cette municipalité comprend PIle du Pads, l'Ile aux
Castors, et Pile St. Ignace. 11 y a deux écoles, une dans l'Ile du Pads et
l'autre dans lIle St. Ignace. Les institutrices sont capables ; mais les parents
sont insoucians et les enfans peu assidus. Les commissaires avec les ressonrces
dont ils disposent pourraient faire plus pour le matériel des écoles et pour les
salaires des institutrices qu'ils n'ont fait jusqu'ici.

St. Alphonse dc Rodriguez (Kildare). Il y a trois écoles dans cette munici-
palité, où les querelles -au sujet. des arrondissements ont retardé les progrès de
l'éducation. On peut dire qu'elle est encore dans l'enfance ; mais il y a cepen-
dant quelques signes de progrès.

St. Ambroise de Kildare.-Sept écoles élémentaires sous le contrôle des
commissaires et une école dissidente. Il y a de plus une académie ou pensionnat
de filles tenues par les Sours de Ste. Anne. Une des écoles élémentaires de filles
est aussi tenue sous leur direction ; c'est l'externàt de leur couvent. Ces écoles
sont toutes fréquentées fort irrégulièment surtout celle des dissidents. Le mobi-
lier d'école est partout déplorable et presque nul.

Ste. Mlélanie d'Aillebout.-Il y a cinq écoles dans cette municipalité. C'est
beaucoup plus que les moyens des commissaires ne devraient leur permettre.
Je leur ai démontré qu'avec leurs revenus actuels ils ne pouvaient payer î% leurs
maîtres qu'un salaire d'une vingtaine de louis en moyenne. Actuellement ces
salaires sont £48-£25-£24-£22-£20, ce qui n'est certainement que bien peu.
Les institutrices m'ont para capables et zélées; mais les enfans font peu dc progrès
à raison de leur peu d'assiduité. J'ai été très content de l'école de M. Jérôme
Robillard, instituteur muni de diplôme, qui enseigne dans l'arrondissement No. I.;
les enfans y ont fait des progrès sensibles surtout dans l'analyse de la grammaire.
Toutes ces écoles sont mal meublées et n'ont pas de cartes de géographie, ni de
tableaux etc. Les commissaires devront en, diminuer le nombre ou élever con-
sidérablement la cotisation. J'ai vu avec plaisir que les habitants et particiiliè-
renient ceux de l'arrondissement No. I prenaient assez d'intérêt à l'éducation
pour assister en nombre à ma visite de l'école

Ste. Elizabeth.-Sur six écoles que contient cette municipalité, trois sont très
remarquables par leur bonne tenue et les progrès qu'y font les élèves, ce sont
l'école de M. de Caussin, et Pacadémie de filles des Soeurs de la Providence dans
larrondissement No. 1, et l'école de M. Geoffroy clans l'arrondissement No. 2.
Les maisons d'écoles sont belles» et bien bâties ; encore un peu de persévérance
de la part des commissaires et de leur digne et zélé secrétaire-trésorier M.
MeNichols et cette paroisse comptera parmi les plus avancées de mon comté.
L'école dissidente était fermée lors de ma visite; on me dit quelle n'est point
fréquentée par plus de huit enfans.,

Rawdon (est).-Il y a six anondissements et cinq écoles dans cette münici-
palité ; elles sont assez bien tenues pour les circonstances. Par la diversité
d'origine et surtout de religion dans les familles,'elles offrent un singulier aspect.
Anglicans irlandais; ou anglais, presbytériens'écossais, catholiques irlandais ou
canadiens-françaisi les habitants de cette municipalité sont tellement mêlés et
diversifiés qu'il leur est difficile d'avoir autre chose que des écoles mixtes.
L'étendue du territoire, le manque de bons chemins-de communication, obligeh t
de plusà les commissaires à eritretenir un nombre d'écoles hors de toute proportion
avec leurs ressources pécuniaires. Il doit donc nécessairement s'y faire peu de
progrès ; la géographie et la grammaire y sont négligées. M. Lulce Daly,
secrétaire-trésorier, tient ti ès bien ses livres et ses comptes.
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Ste. Julienne de Rawdon.-I1 y a trois écoles. La maison de l'arrondisse-
ment No. 3, est propre, bien faite et nouvellement bâtie par l'arrondissement.
Elle lui fait honneur. Les enfans sont peu assidus à ces écoles. L'enseigne-
ment laisse d'ailleurs beaucoup à désirer. Les élèves ne peuvent se procurer de
livres dans la paroisse ; j'ai conseillé aux Commissaires d'en acheter. Les af-
faires de finances des Commissaires ne sont pas en mauvais état ; elles leur per-
mettront bientôt, j'espère, de mettre les choses sur un meilleur pied.

Saint-Esprit.-Jl est dû considérablement aux Commissaires qui doivent
eux-mêmes, avec cette différence qu'ils paient intérêt et n'en retirent point. Il
est dû aussi aux Instituteurs, mais malheureusement sans intérêt. Il y a cinq
écoles ; le résultat de l'examen de quatre d'entr'elles a été bien peu satisfaisant;
mais celle de M. Lamarche, qui est muni d'un diplôme pour école modèle et en-
seigne dans l'arrondissement No. 1, est excellente. L'écriture est remarquable
sous le rapport de la beauté et de la propreté.

St. Jacques (Est).-Il y a une académie de filles, une école modèle et huit éco-
les élémentaires. L'académie de filles est sur un excellent pied, elle est conduite
par les Religieuses de l'Ordre de Ste.. Anne et est maintenant considérée comme
leur principale maison. L'édifice qu'elles occupent est celui qui fut la première
résidence des Religieuses du Sacré Cour, à leur arrivée en Canada. L'école
modèle est dirigée par M. Rivière. Les enfans y feraient beaucoup de progrès
s'ils y restaient plus longtemps ; mais là comme ailleurs les parents les retirent
beaucoup trop vite. Tous ceux que j'avais remarqués à ma dernière visite comme
étant un peu avancés étaient déjà sortis à la seconde. Toutes les autres écoles
ont de nombreux élèves, 75 ou 80. Les institutrices sont trop jeunes et ne peuvent
suffire à diriger autant d'enfans et sont trop mal rétribuées pour les efforts qu'exi-
gent un tel état de choses. Elles sont généralement assez habiles. L'état des
finances des Commissaires a attiré l'attention du département et j'ai tout lieu
d'espérer que d'après les avis qu'ils ont reçus ils vont profiter de la nouvelle loi et
se procurer de nouvelles ressources. J'ai été présent à l'examen d'une des éco-
les ; on a donné 24 prix à 22 élèves. En donnant un prix à un élève, on devrait
songer qu'il faut y mettre un peu de limportance qu'on attache à la médaille du
soldat : qu'on décore 'toute une armée et la médaille aura perdu tout son prestige.

St. Charles Borromée.-Cette paroisse possède trois écoles élémentaires, un
collége industriel, une académie de filles, et un institut littéraire. Le collége a
déjà sa réputation faite, le nombre croissant de ses élèves est le meilleur éloge
qu'on en puisse faire. Je regrette de dire que l'école élémentaire tenue par les
clercs de St. Viateur et attenante au collège ne fait que peu de progrès, ce qui
est dû en partie au peu d'assiduité des élèves. L'académie des filles des sours
de la Providence a 125 élèves ; cette institution est de fondation toute récente et
il n'est pas étonnant que le cours d'études n'y soit pas encore bien développé.

Lavaltrie.-Je le dis avec regret, l'administration des écoles par les commis-
saires dans cette paroisse n'est ni active ni efficace. J'ai peine à comprendre com-
ment les habitans de cette paroisse qui se sont imposé de grands sacrifices pour
construire deux belles maisons d'école ne persévèrent point dans une si bonne voie
après un tel début, soit en excitant la vigilance des commissaires, soit en mon-
trant eux-mémes plus de zèle à envoyer leurs enfans assidûment â l'école.
Les commissaires ont encore des arrérages à collecter; aussi ont-ils des dettes
avec les instituteurs, que j'appelle '' dettes d'honneur." Les trois écoles de cette
paroisse sont médiocres sous tous les rapports et très irrégulièrement fréquentées
par les enfans.

St. Alexis.-Les commissaires de cette paroisse méritent des éloges; leurs
comptes sont bien tenus, leurs maisons d'école spacieuses et en bon ordre et les
écoles, à l'exception d'une seule, bien dirigées; celle de Mlle. Mercure, jeune fille
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âgée de 16 ans a 77 élèves, qui font des progrès très satisfaisans. En général,
les enfans sont plus assidus dans cette paroisse que dans les paroisses voisines.
Il y a quatre écoles toutes bien fréquentées.

St. Barthelemy.-Cette paroisse a six écoles; quatre devraient être mieux
tenues qu'elles ne le sont ; à l'école de M. Rondeau de l'arrondissement No. 1,
les enfans n' apprennent point la géographie parce que les parents ne jugent pas
cela nécessaire. Les commissaires 'devraient' faire passer leur volonté avant
celle des parents. L'école de Mlle. O'Neil dans l'arrondissement Nô. 3 est
excellente, Pécriture est soignée, l'arithmétique et la géographie sont bien ensei-
gnées. Il y a 57 élèves assez assidus; sur 15 qui apprennent l'analyse gramma-
ticale, 10 ont répondu d'une manière très satisfaisante. L'école de M. Philinge
No. 5 est une assez bonne école; celle de Mlle Rémillard No. 4 a fait quel-
ques progrès. Les commissaires visitent leurs écoles; ils ont fait d'assez grandes
dépenses pour la construction des maisons, et il est à espérer qu'ils poutront pro-
chainenement les fournir des choses nécessaires, et mieux rétribuer les maîtres
et maîtresses.

Si. Liguori.-Il y a deux arrondissements et trois écoles dans cette munici-
palité, qui toutes laissent beaucoup à désirer.

St. Paul de Lavaltrie.-Il y a quatre écoles dans cette municipalité; une
d'elles est tenue par des clercs de St. Viateur; elle est loin d'être sur un bon pied
mais il y a trop peu de temps qu'elle est établie pour 'qu't'n puisse bien en juger.
L'école des Sours de la Providence laisse peu de chose à désirer.- Ces deux
institutions sont dans de très beaux édifices, Mme Laporte tient une excellente
école élémentaire dans l'arrcndissement No. 3. La lecture y est bonne,l'écriture
y est remarquable sous le rapport de la propreté des cahiers. La quatrième école
est peu fréquentée par suite de difficultés entre les parents et l'institutrice.

St. Sulpice.-l y a deux arrondissements; la maison d'école de Parrondis-
sement No. 1 est spacieuse, de bonne apparence, mais froide, mal close et mal
entretenue. M. Michon, instituteur capable, et recevant un salaire de £68; n
me paraît pas obtenir des résultats proportionnés à ses moyens. Il y a 85 élèves.
On a abusé ici comme ailleurs des récompenses que Pon a prodiguées de manière
à leur ôter tout leur effet, - L'école de M. St. Jean (No. 2) est bonre et ony fait
beaucoup de progrès; elle n'est cependant pas assez fréquentée par les élèves.
Les livres des commissaires sont bien tenus et leur finances en bon état.

St. Thonas.--il y a quatre écoles, elles sont généralement médiocres. J'ai
assisTé à l'examen public de lune d'elles,; M. le curé, les commissaires et un
grand nombre de parents étaient présents, ce qui témoigne d'un zèle que je vou-
drais voir régner dans tout mon district.

Lanoraie.-Les écoles dans cette paroisse et dans beaucoup d'autres de mon
district, m'ont paru souffrir considérablement de la concurrence du catéchisme
qui se fait à l'église, la semaine. Ces catéchismes devraient autant que possible
être remis à l'époque des vacances; c'est une raison et quelquefQis un' prétexte
pour le peu d'assiduité des élèves. Il y a quatre arrondissements et six écoles'.
l'arrondissement No. 1, a une école de garçons et une école de filles, tenues>
dans la même maison par M. Julien, et par Mlle McKercher. La maison de
l'arrondissement No. 2 est grande et bien entretenue, Mlle MeKercher y enrseigne
avec assez de 'succès. Mlle Vézina dans l?arrondissement No. 4 fait une école
remarquable par la bonne tenue, la propreté et la bonne discipline; mais Iles
succès de ses éléves m'ont cependarit paru peu satisfaisant.

L'Assomption (paroisse).-Cette paroisse est divisée én six arrondissemetà,
les écoles sont toutes teruës par des institutrices qui ne, sont point suffisamment
rétribuées. Les mraisons d'école sont loirn d'être conenables et manquent 1d6
bien des choses ié'cessai.es. Les écoles devraient être meilleures, v lés 'e-
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souces dont on dispose et que l'on pourrait augmenter. L'arrondissement No.
6 a changé trois fois d'institutrice depuis un an. Quel progrès peut-on espérer
avec un tel système ? Mlle Mercure, dans l'arrondissement No. 3, mérite une men-
tion honorable. Elle parait aimer son état d'institutrice, elle a de la bonne
volonté et de l'aptitude ; l'écriture de ses élèves est remarquable. La grammaire
m'a paru bien sue par les élèves de Mlle Chagnon (arrondissement No. 1). Mde
Guilbaut fait une bonne école dans l'arrondissemet No. 4; mais là comme
ailleurs les élèves ne restent pas assez longtemps à l'école; si un élève mérite
des éloges, on est presque certain de ne pas le revoir à une seconde visite.
On dirait que les parents craignent qu'ils ne deviennent trop savants. La paroisse
de l'Assomption a cependant des commissaires qui ne manquent pas de zèle; j'ai
tout lieu d'espérer que l'état des choses s'améliorera prochainement. Il y a une
bibliothèque publique de plus de 400 volumes.

L'Assomption (village).-On trouve dans cette importante municipalité, 1 0.
un collége classique, 2 0. une académie de demoiselles, 30 . une école modèle
de garçons, 4 c . une école élémentaire de gargons, 5 c . une école élémentaire
de filles. Le collége est de plus en plus florissant, et cette prospérité "a lieu de
surprendre, lorsque l'on songe aux faibles ressources pécuniaires de cet établisse-
ment. On vient d'ajouter une aile en pierre au principal corps de l'édifice; on aacquis
un terrein qui servira à des expériences d'agriculture, science que l'on enseigne
avec succés. On vient de commencer un cabinet de physique d'après la condition
attachée à la subvention de cette année. La bibliothèque compte 1700 volumes
parfaitement choisis. Les élèves pensionnaires ne font que coucher au collége;
ils prennent tous leurs repas dans des maisons du village, et l'on se trouve bien
de cet arrangement.

L'académie des demoiselles est dans un édifice élevé sous les auspices de
la société St. Jean Baptiste; c'est une belle maison en pierre à deux étages, mais
qui est déjà trop petite pour ses 102 éléves. Elle est sous la direction des Sours
de la Providence, et l'on y suit avec succès le programme complet de nos meil-
leures maisons d'éducation. C'est aussi à ces Sours qu'est confiée l'école
élémentaire des filles, qui se tient dans une des salles du presbytère; on y ensei-
gne toutes les matières voulues par la loi. L'école modèle ce garçons est
dirigée par M. Urgel Archambault, instituteur capable ; c'est dans cette école
que se recrutent en partie les classes du collége, ce qui explique pourqnoi on n'y
trouve que peu d'élèves bien avancés pour une école modèle. L'école élémen-
taire est dirigée par M. Médéric Content, c'est une bonne école ; la maison
appartient aux commissaires; le maître y a un petit jardin, les élèves une assez
jolie cour de récréation; sur 56 élèves, l'assistance moyenne est de 40.

Extrait d'un Rapport de M. l'Inspecteur Tanguay.

Le district de Kamouraska progresse certainement, mais le but que j'ambi-
tionne est encore tellement éloigné qu'il m'empêche, peut-être, d'apprécier à sa
juste valeur ce que nous gagnons chaque année. Et ce qui décourage presque
quand on ose regarder en face et peser tous les obstacles à vaincre, toutes les
réformes à opérer, tous les préjugés à combattre, c'est le peu de moyens efficaces
dont nous pouvons disposer, c'est le peu d'amis sincères et dévoués sur lesquels
nous pouvons compter ; c'est la faiblesse et le peu d'expérience du corps qui
peut, plus que tout autre, faire face à l'ennemi, mettre le préjugé en fuite, lutter
corps-à-corps avec l'ignorance, la terrasser par sa force et l'éblouir par sa vive
lumière. Une partie, en effet, de notre corps enseignant se compose de jeunes



20 'Vitoia. A ppendice, (No. 58.) A. 1857.

filles assez instruites, il est 'vrai, et possédant bien les connaissances requises
pour tenir une école élémentaire, aux termes de la loi d'éducation, et animées
des meilleurs intentions, mais au moindre choc, à la première; contrainte, soit
avec des enfans grossiers et souvent imbus des préjugés du milieu dans lequel
ils vivent, soit avec les parents de ces enfants, ces jeunes personnes: perdent
courage ; leur peu d'énergie fait place à la peur et à la faiblesse ;, les enfants se
mutinent, la discipline de l'école se relâche ; les plaintes des auteurs de cet état
de choses et le manque d'appui de la part des autorités dans þusieurs endroits
font le-reste.

Voilà en quelques mots l'histoire du.manque de suicès de plus d'une ins-
titutrice habile et animée des meilleures sentiments.

L'éducation progresse lentement, dit-on; et comment pourrait-il en être au-
trement, quand on voit avec combien peu de régularité lés enfans assistent
aux écoles, surtout ceux qui sont d'âge à profiter des leçons de linstituteur?

J'ai noté, dans rma revue de chaque municipalité, celles qui sont le plus mal
fournies de tables, 'livres, plànches noires, 'etc., et vous remarquerez, avec le
même déplaisir que moi, que'le noribre en est grand.

L'exiuité des maisons et des salles d'école est, enplusieurs cas, une source
de graves inconvénients pour l'avancement des élèves et plus encore pour leur
santé. Il est presque impossible de maintenir le bon ordre parmi 40 à 50 enfans en
tassés dans unp salle de 15 à 18 pieds carrés; impossible aussi d'adopter le systère
monitorial, et pourtant c'est le système le plus avantageux dans une école nom-
breuse.

Malgré les dfectuosités que je signale et qui sont communes à tous les dis-
tricts d'inspection, je suis heureux de pouvoir dire qu'il y a plus de zèle que par
le passé, et chez les commissaires d'école pbur atteindre, autant qu'ils en sont
capables, le but vers lequel le gouvernement et le bureau d'éducation dirigent
leurs efforts avec une si louable constance, et chez les contribuables qui paient leurs
contributions qui sont beaucoup plus élevées qu'autrefois sans trop se plaindre.
L'éducation secondaire surtout, donnée par les colléges et académies, etc., est
aujourd'hui hautement appréciée, témoin l'encouragement qui a accueilli la
nouvelle académie de Riniouski à son début, celui que reçoit le collége Ste.
Anne, dont le nombre des élèves s'est augtnenté d'un tiers dans une seule
année; celui que reçoit aussi, en ce mom>ent, 'lacadémiie de Kamouraska, bellà
institution qui paraît vouloir se ranger de suite à côté dés meilleures maisons de
l'ordre si populaire de la congrégation de Notre-Dame.

Plusieurs autres maisons destinées à l'éducation s'ouvriront dans le cours de
l'année prochaine ce sont: l'académie des filles à Kakouna, celle de l'Isle Verte,
l'académie des garçons à Trois-Pistoles. Toutes ces niaisons sont construites
dans des proportions qui en feront l'ornemeit autant que l'avantage des paroisses
qui les ont bâties.

Je passe maintenant en revue chacune des municipalités qui composent
mon vaste district d'inspection.

Ste. Anne de la Pocatière.-Cette municipalité avait 12 écoles ei opération
pendant l'année dernière, dont quatre tenues d'une manière irréprochable. Je
me permettrai de citer les noms de quelques-uns des instituteurs et institutrices
les plus recommandables et qui sont : Delle. A. Richard, qui réunit à' un dévou-
ment admirable,une instruction solide et un rare talent pour l'enseignement ; MM.
E. Gagnon, Ag. Caron et Delle. M. Gagnon. Des 8:'autïes institutrices 5 sont pas-
sablement instruites et ot fait fai'e quelques progrès à leur élèves ; les 3 der-
nières n'ont 'obtenu aucuix succès.

13
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En somme, cette municipalité progresse depuis deux ans particulièrement,
et marche aujourd'hui à l'égal d'aucune autre de ce district. Au lieu de 20 à
25 élèves qu'elle fournissait naguères encore à son collége, elle en a envoyé plus
de 50 cette année. Enfans fréquentant les écoles, y compris les 50 élèves de la
paroisse qui suivent les cours au collége, 514; assistance journalière 400; propor-
tion sur la population totale d'après le recensement de 1851, 1 sur 6 ; période
d'instruction 101 mois; coût moyen de l'iustruction de chaque enfant fréquentant
l'école, non compris les élèves du collége, 15s.

Les comptes de la corporation scolaire sont tenus régulièrement par une
personne compétente et, n'étaient quelques négligences dans la perception des
contributions, tout serait bien. Les commissaires d'école, quelques-uns d'entre
eux surtout, et le secrétaire-trésorier ont montré beaucoup d'énergie; l'état de,
choses actuel est leur ouvre.

Ixworth,-Nouvelle municipalité qui date de.deux ans à peine, et qui n'est
qu'un démembrement de celle de Sainte Anne, n'a que deux petites écoles
en opération fréquentées par 40 enfants. Dans ces deux écoles on s'est borné à
enseigner la lecture, l'écriture, quelques notions d'orthographe et de grammaire.
Le progrès fait dansl'année a été peu satisfaisant, et la cause de cela est due au
peu de moyens pécuniaires à la disposition de la corporation scolaire.

Enfants fréquentant les écoles 60. Période d'enseignement, 10 mois. Pro-
portion sur la population totale, 1 sur 9¾. Coût moyen de l'instruction de chaque
enfant fréquentant l'école, 16s. 4d.

Saint Pacôme.-Dans Saint Pacôme ily a quatre écolestoutes quatre élémen-
taires, mais tenues régulièrement et sur un assez bon pied. Les écoles sous la
direction de Dlle. B. Dionne et de M.P. Pearson, instituteur muni de diplôme, ont
donné un résultat bien satisfaisant; les deux autres ne sont pas non plus sans-
mérite, quoique à un degré inférieur. L'arrondissement a perdu, par le départ
de Dlle. E. Bégin, institutrice instruite, dévouée et habile. Cette municipalité
doit la plus grande partie du progrès que je suis heureux de signaler au zèle
actif de M. le curé de cette paroisse.

Il est à regretter que les moyens à la disposition de la corporation scolaire ne
lui permettent pas d'ouvrir une cinquième école dans un quartier qui en est privé, et
qui, à raison de sa pauvreté et de son éloignement de tout autre moyen d'instruc-
tion, aurait grandement besoin d'un foyer de lumière, tant.petit qu'il soit.

Les contributions se paient assez régulièrement, eu égard aux moyens limités
d'une partie des contribuables. Les comptes sont dans un état satisfaisant.

Enfants fréquentant les écoles 173. Période d'enseignement 10¾ mois.
Proportion sur la population totale 1 sur 8¾. Coût de l'instruction de chaque
enfant fréquentant l'école, y compris loyer et chauffage, 14s.

Rivière Ouelle.-Dans cette municipalité il y avait l'année dernière 5 écoles
en opération fréquentées par 214 enfants, outre les 78 élèves du couvent de cette

paroisse. Sur ces 5 écoles, celle sous la conduite M. E. Gagnon, instituteur
instruit et appliqué à son devoir, s'est particulièrement distinguée par sa bonne
tenue et par des progrès remarquables. Les 4 autres, quoique inférieures sous
plusieurs rapports, ont pourtant donné satisfaction aux parents des élèves et à la
commission scolaire.

Les écoles ont été fréquentées assez régulièrement, sauf durant le temps des
récoltes.

Les comptes sont dans un état satisfaisant, et la commission scolaire est
animée d'un bon esprit. En général, il n'y a qu'à se louer de la marche de l'éduca-
tion dans cette paroisse. La souscription volbntaire est encore le mode de sub-
vention usité dans cette municipalité.

-A. 1857.
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Un nombre comparativement grand de jeunes gens fréquente des maisons
d'éducation supérieure, ce qui n'est qu'une conséquence rigoureuse de l'avance-
ment de l'instruction primaire et de l'appréciation de P'éducation par cette popu-
lation intelligente et aisée.

Enfants fréquentant les écoles, y compris les élèves du couvent, 214. Pé-
riode d'enseignement 11 mois. Proportion sur la population totale 1 sur 6î.
Coût de l'instruction de chaque enfant 17s 6d.

Saint Denis.-Cette municipalité avait l'année dernière 6 écoles en opéra-
tions. Je puis dire que 4 de ces écoles peuvent être regardées comme bonnes
je pourrais peut être ajouter, dans une certaine mesure, comme supérieures ; ce
sont celles sous la conduite de M. C. Petitgrnes, instituteur, muni de diplôme,
homme instruit et d'une longue expérience ; de Dlle. C. Langlois, A. Bégin
et H. Côté; une autre est médiocre et la sixième n'est pas bien tenue.

Si je disais que l'éducation de la jeunesse est ici l'objet d'une sollicitude
toute particulière de la part d'un grand nombre de parents, que les instituteurs
sont généralement capables, que cette paroisse fournit à ses voisines un assez
grand nombre d'instituteurs, et que les salaires de ces derniers y sont compara-
tivement élevés, je ne ferais que répéter ce que j'ai déjà dit dans d'autres
rapports.

Dans les 4 écoles que j'ai citées, on enseigne plusieurs des matières pres-
crites pour les écoles modèles, telles que composition, analyse raisonnée sur la
grammaire, géographie, tenue des livres, éléments d'anglais, arithmétique
générale, etc.

Un instituteur reçoit un salaire de £50, trois institutrices £25, et une
autre £22 10s. Je regrette d'avoir à dire que la corporation est endettée de près
de £100 par suite de l'incurie du ci-devant secrétaire-trésorier, lequel n'avait pu,
depuis longtemps, être amené à donner une état détaillé des affaires de la corpo-
ration Ce secrétaire-trésorier a été remplacé par une autre personne qui y
mettra, je crois, plus de ponctualité et d'ordre.

Enfants fréquentant les écoles 278. Période d'instruction 10i mois. Pro-
portion sur la population totale I sur 6. Coût moyén de l'instruction de chaque
enfant fréquentant les écoles 11 s.8 d.

Mont-Carmel.-Trois petites écoles ont été maintenues dans cette municipa-
lité pendant la plus grande partie de l'année dernière. Afin que partouton pût
trouver à s'instruire, les commissaires se sont décidés à augmenter le nom bre
des écoles.

Dans ces écoles on a enseigné la lecture, l'écriture, l'épellation, quelques
notions des calcul à un petit nombre d'élèves, outre l'instruction religieuse. Une
partie des enfants n'assistent à l'école que pendant la belle saison, encore faut-il
excepter le temps des récoltes. Les salaires sont très minces, et pourtant
je dois rendre cette justice aux institutrices qu'elles mettent' beaucoup de zèle
dans laccomplissement de leurs pénibles devoirs. Une des institutrices n'est
pas munie de diplôme, niais elle m'a paru en état de répondre aux besoins de
ses élèves et gagne bien le chétif salaire de £8 qu'on lui donne.

J'ai rencontré dans ces montagnes des enfants heureusement doués et avides
de s'instruire.

Enfants fréquentant les écoles 116. Période d'instruction 1O mois.. Pro-
portion sur la population totale 1 sur 5. Coût de linstruction de chaque
enfant 8s 9d.

St. Louis de Kamouraska.-Dans cette municipalité il y avait 7 écoles en
opération pendant l'année dernière dont une académie de gargons, sous la diiec
tion des Frères de la Iboctrine Chrétienne, au nombre de trois; ure école pri-
maire supérieure de filles parfaitement tenue par Dlle. E. Michaud, instituirice
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qui réunit à une instruction solide, une excelleiite méthode d'enseignernent. Ses
meilleures élèves n'en cède'nt guères à celles de nos maisons d'éducation les plus
renommées. Parmi les autres écoles celles qui ont mieux satisfait sont l'académie
des gareons, Pécole de Dlles voisine et celle de L. Béehard. Les 3 autres ont fait
bien peu de progrès. Cet état de choses est d, en ce qui regarde l'instituteur de
l'arrondissement No. 6, je pense, à un découragement causé par une excessive ré-
duction de son salaire. En effet, au lieu de £36 qu'on lui allouait en 1855, on ne lui
donne en 1856 que £20 sons le prétexte que la part afférente de l'arrondissement sur
la subvention législative et les cotisations locales ne s'élèvent pas à une plus forte
somme, et que le salaire élevé des années passées n'avait été formé qu'au moyen
d'un emprunt sur certaine somme e n dépôt et appartenant à l'arrondissement No. 1.

L'assistance aux écoles a été irrégulière et j'ai eu plus d'une fois à regretter
de voir des enfants de parents riches et intelligents mal pourvus de livres
et les écoles elles-mùêmes, pour la plupart, dans un grand dénument de tables,
bancs, cartes, etc. Enfans fréquentant les écoles 393, période d'enseignement
10 mois, proportion sur la population I sur 6, coût moyen de l'instruction de
chaque enfant 17s. 6d. Cette paroisse fournit aussi un grand nombre d'élèves à
nos maisons d'éducation supérieure.

Les comptes de la corporation sont tenis réguliûrement. La nouvelle
bâtisse destinée à l'académie des garçons est presque finie et sera un des plus
beaux édifices de ce genre ; elle est dans un site superbe.

St. Pascal. -Dans St. Pascal 10 écoles ont été en opération en 1856. Le
résultat des examens de 4 d'entr'elles a été très satisfaisant ; les 6 autres sont
médiocres et peu fréquentées. Les 4 premières ont pour institutrices Delles. E.
et -H. Austray, dont l'une préside à l'école des garçons et l'autre à celles des filles.
Je puis, à bon droit, appeler ces deux écoles des écoles primaires supérieures.
Je n'ai qu'à me louer du zèle et du dévouement de ces deux institutrices.
Viennent ensuite Dlles. H. Raymond et E. Lévesque. Cette dernière a trouvé
dans sa bonne volonté etune application constante le moyen de se rendre capable
de faire une bonne institutrice quoiqu'elle ne soit que peu instruite. Deux autres
institutrices, Dlles. A. Bértbé et D. Raymond ont aussi donné des preuves de
succès, mais pas autant que les premières. Plusieurs de ces écoles sont mal pour-
vues des choses nécessaires, et un grand nombre de parents se montrent tout à fait
indifférents à l'avancement de leurs enfans. En général les progrès ont été lents
et on semble avoir eu pour but de suppléer à la qualité des écoles par la quantité.
Il y a manque de surveillance de la part des autorités. Un arrondissement est
privé d'école depuis plusieurs années et les intéressés ne s'en plaignent pas.

Les finances de la corporation sont dans un état satisfaisant. Toutes les
écoles, sauf une, sont entre les mains d'institutrices. Les institutrices dont j'ai
parlé avantageusement ont pour salaires : deux £30 ; une £25 et une £17. Enfans
fréquentant les écoles 450, assistance journalière 310, période d'instruction, 10
mois, coût moyen de l'instruction de chaque enfant à13 9d.

Ste. Héléne.-Cette municipalité a eu5 écoles en'opération pendantla première
partie de l'année et 6 pendant la dernière. Trois institutrices ont réussi, autant
qu'ou pouvait l'espérer, avec de jeunes enfans assistant irrégulièrement et man-
quant souvent de livres, etc. Ce sont Diles. -D. Dion, H. Saucy et B. peltier.
Les trois autressont peu propres à enseigner; une surtoutmanque des premières
connaissances requises par la loi. Ici encore, il a fallu établir plus d'écoles que
ne le permettaient les moyens dont pouvaient disposer les commissaires d'école
pour répondre à toutes les demandes de gens, qui, sans cela, n'auraient pas pu
profiter de leur mise au fonds commun quelque faible qu'elle soit. " Leurs*
enfans, pourraient, par ce moyen, disaient-ils, apprendre à lire, écrire et recevoir
P'instruction religiegse, et c'était tout cç qu'ils pouvaient faire pour eux." Ç'est
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ainsi que des vues plus larges sur le degré d'instruction à donner à la jeunesse, se
.trouvent quelquefois arrêtées par des inconvénients de localité qu'on ne pieut
apprécier que sur les lieux.

Pour ces raisons et surtout à cause des faibles salaires que les commissaires
allouent en conséqueuce de la rmultiplicité des écoles, je dois avouer que les
progrès sont bien lents et que l'instruction se borne à la lecture, l'écriture, à quel-
ques notions de calcul et de grammaire, sans compter l'instruction religieuse.

Les comptes sont tenus régulièrement et les cotisalions se paient assez ponc-
tuellement, Enfants fréquentant les écoles 153, assistance moyenne 115, période
d'instruction 10 mois, coût moyen de l'instruction de chaque enfant 1is. 6d.

St. Alexandre.-Dans St. Alexandre il y a eu 6 écol's en opération pendant
l'année 1856. Deux de ces écoles peuvent être regardées comme bonnes, les 4
autres sont médiocres, mais pas tout-à-fait sans mérite ; elles ont suffi jusqu'à
présent. Les institutrices sont pour les deux premières, Dlles. A. Dumais et A.
Dufour. Cette dernière, quoique jeune, a parfaitement répondu à mon attente et
je n'ai qu'à me louer de son application. L'administration des minces finances
de cette municipalité a été gênée pendant plusieurs années et elles ne sont pas
encore dans un état florissant. Du reste tout va assez bien et la loi fonctionne
d'une manière satisfaisante, eu égard aux moyens des-contribuables. Les salai-
res des institutrices varient de £10 à £27. Dule. A. Dufour, que j'ai citée avanta
geusement, n'a q'ue £12 10s. Dans les 4 écoles inférieures, l'enseignement se
borne à la lecture française et latine, et à l'écriture ; les premiers éléments de
grammaire et de calcul s'enseignent à un quart ou à un cinquième des élèves,
sans parler de l'instruction religieuse qui s'y donne toujours.

Les comptes sont parfaitement tenus et àâ part les quelques inconvénients
résultant inévitablement du manque de -moyens suffisants,la loi d'éducation
fonctionne sans opposition. Enfans fréquentant les écoles 504, assistance
moyenne aux écoles 163, période d'enseignement 1OJ mois, coût de l'instruction
de chaque enfant 8s. 4d.

St. André.-Avait neuf écoles en opération pendant l'année dernière.
Une de ces écoles, celle sous la direction de Demoiselle Couillard de Beau-
mont peut être classée parmi les écoles primaires supérieures. Cette école,
en effet, ne laisse rien à désirer, tant sous le rapport de la variété des matières
enseignées, que sous celui de la discipline et du maintien des élèves au nom-
bre de 78 à 80. Cette institutrice reçoit un salaire dé £45.

Les Demoiselles S. Paradis, Ph. Lagassé, élève de Dîle. de Beaumont
C. Boucher et Dem. Dumais, sont aussi de bonnes institutrices qui m'ont par-
faitement satisfait et méritent d'être encouragées. Les quatre autres sont aussi
de bonnes institutrices dont je dois reconnaître le mérite. En somme, St.
André est, je crois, la paroisse de tout le' district, où les progrès ont été le plus
généralement satisfaisants.

Il est seulement à regretter -que l'assistance aux écoles n'ait pas été plus
régulière. Dans toutes on enseigne la grammaire française et l'ana,
lyse raisonnée ; la géographie avec l'usage des cartes'; l'histoire du Canada-
l'histoire du peuple de Dieu et même l'histoire de France; la compositionépis-
tolaire Parithnétique, et dans quelques-unes les travaux à l'aiguille la broderies
etc., aux jeunes filles, etc. Un arrondissement est resté sans école ; c'est celui qui
a causé tant d'embarras à l'occasion du déplacement de la maison d'école.
Une grande maison, destinée à l'école-modèle, est en voie de construction, et
pourra être prête au printemps prochain. Cette maison est bâtie sur des
proportions assez grandes pour répondre aux besoins de 1larrondissement, dàtion"

plus tard, séparer l'école des filles de celle des garçons.

A. 1857,



20 Victoria. Appendice, (No. 58.) 857.

Les comptes sont tenus régulièrement, bien qu'il reste une assez forte balance
de contributions à percevoir sur les années passées. Enfans fréquentant les
écoles 382, assistance moyenne 312, période d'instruction 11 mois, coût de liis-
truction de chaque enfant 9s. 6d.

Rivière dit Loup.-Cette municipalité 6 écoles en opération dont trois
passables et 3 qui n'ont fait aucun progrès. L'instituteur du No. 5 a complète-
ment perdu son temps. Les deux autres ont manqué d'encouragement de la part
des commissaires d'école et des parens, et surtout de ce matériel indispensable
aux progrès des élèves. Les écoles de cette paroisses en sont toutes très mal
pourvues. Quelques bancs boiteux, une ou deux mauvaises tables, quelques
vieux livres dépouillés, voilà à peu près leur ameublement.

Certes avec un tel dénuement il est difficile de faire quelques progrès et que le
décourage ment ne s'empare pas d'un pauvre instituteur. Cependant l'état de choses
actuel, tout misérable qu'il est, montre une amélioration lorsqu'on le compare avec
la condition des mômes écoles, il y a quelques années. La plus grande partie des
nombreux arrérages qui pesaient si lourdement surle budget scolaire ont payés. Il
ne restait dû, lors de ma dernière visite, qu'une somme de £30. Les salaires sont
de £25 répartis également, sauf celui d'une institutrice qui n'est que de £14 10s.

Les comptes sont tenus fidèlement, bien que d'une manière peu régulière.
Enfants fréquentant les écoles, 247. Assistance moyenne, 160. Période d'ins-
truction, 101 mois. Coût de l'instruction de chaque enfant, 20s.

Saint Edouard.-Le beau village de la rivière du Loùp, si florissant, et dont
Pagrandissement est si rapide, a deux écoles en opération, toutes deux tenues
sur un bon pied et propres -à répondre aux besoins de la population. Celle
des filles, sous la direction de Dlle. Ph. Vallée, ne laisse rien a désirer. Cette
institutrice est pour la rivière du, Loup une précieuse acquisition. J'espère
qu'on saura apprécier les efforts qu'elle fait avec tant de succès pour faire repren-
dre à ses nombreux élèves les annéés perdues pour leur instruction. Dlle.
Vallée enseigne également bien l'anglais et le français, et a surtout le rare talent
de faire de l'école un séjour agréable à ses élèves et de leur faire aimer le travail
et l'étude. Le programme des matières enseignées est déjà varié, bien que l'ins-
titutrice actuelle n'exerce ses fonctions que depuis quelques mois. Le salaire de
Dlle. Vallée est de £40 et celui de l'instituteur £75.

Les comptes sont tenus régulièrement et l'on s'occupe activement à faire
liquider les arrérages. Le président de la commission scolaire, le Dr. Hudon,
comprend toute limportance qu'il y a pour cette ville naissante dle se mettre au
niveau de sa destinée future.

Le secrétaire-trésorier remplit ses devoirs avec zèle et intelligence. Enfans
fréquentant les 2 écoles, 173. Assistance journalière, 135. Période d'iniruction,
10 mois. Coût de l'instruction de chaque enfant, 20s.

Kakouna.-Cette municipaitté avait 6 écoles en opération, dont une école-
modèle, tenue sur un pied respectable; trois écoles élémentaires dont l'examen
a donné un résultat satisfaisant, et une autre parfaitement inutile. Dans cette
municipalité, le bon vouloir et le zèle des années passées se sont un peu ralentis.
Il se trouve quelques arrérages dûs par les contribuables et par contre-coup la cor-
poration se trouve endettée d'une somme assez considérable. Les écoles n'ont pas
été fréquentées aussi régulièrement que par le passé. M. G. Lindsay a fait une
bonne école. Les écoles des Delles. Marie Dionne et Hedwidge Pinet, ont
fait quelque progrès.

Les comptes sont bien tenus par une personne habile. Enfants fréquen-
tant les écoles 167. Assistance journalière 118. Période d'instruction 10e mois.
Coût moyen de linstruction de chaque enfant 15s. 6d.
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St. Arsène.-Cette municipalité a six écoles en opération. Trois d'entre
elles ont donné un résultat satisfaisant. Les écoles de Demoiselles Saucier,
Marie Peltier et Adéline Roy ont-fait preuve de progrès réel; celles de Demoi-
selles Bérubé et Larochelle, en ce qui concerne la lecture, l'écriture et l'ins-
truction religieuse, ont aussi fait preuve de quelque progrès. De cette munici-
palité je n'ai que du bien à dire. Le même zèle et le même intérét pour l'édu-
cation s'y soutiennent.

J'y ai recommandé depuis quelques années déjà l'établissement d'une école
modèle. Je regarde l'établissement d'une telle institution comme indispensable
pour donner suite à nos écoles élémentaires actuelles et pour répondre à l'em-
pressement que témoignent un certain nombre de parents de donner à leur
enfants une éducation supérieure à celle puisée dans les écoles élémentaires.

Les comptes sont tenus régulièrement et la perception des contributions
scolaires s'y fait avec ponctualité. En substance, la loi fonctionne bien et l'édu-
cation est dans un état florissant. Cette paroisse fournit aussi un bon nombre
d'élèves aux grandes maisons d'éducation et quelques-uns de ces élèves se dis-
tinguent par des talents remarquables. Enfans fréquentant les écoles 350.
Assistance journalière 277. Période d'instruction 10½ mois. Coût de l'instruction
de chaque enfant 9s. 3d.

Whitworth.-Cette nouvelle municipalité n'a que deux écoles en opération.
Dans ces deux écoles on n'a enseigné que la lecture, l'écriture, le catéchisme
et les prières. Inutile de dire que ces écoles ont été très médiocres, quand on
sait que toute la somme à la disposition des commissaires d'école pour le soutien
de ces deux écoles, et pour les frais de gestion n'étaient que de £32 15s. Des
mesures sont prises pour mettre les choses sur un meilleur pied une autre arinée.
Il valait mieux, je crois, tolérer ce faible début,que de risquer,par trop de rigueur,
d'effrayer les contribuables, dont la plus grande partie est pauvre, par une aug-
mentation dans les contributions. Les écoles étaient mal pourvues de matériel.

La corporation n'est endettée que de la somme de £4. Enfans fréquentant
les écoles 85. Assistance journalière 60. Période d'instruction 9 mois. Proportion
de la population totale 1 sur 8. Coût moyen de l'instruction de chaque enfant
8s. 6d.

Isle Verte.-Cette municipalité comptait 9 écoles en opération, outre une
école commune avec Kakouna, que j'ai classée parmi celles de cette dernière mu-
nicipalité. Le résultat des examens de 4 de ces écoles a été bien satisfaisant;
ce sont celles sous la conduite de M. Ch. Lindsay, instituteur de l'école-modèle,
de Dlle. A. Richard, que je classe parmi les meilleures institutrices d'écoles
primaires ; de Dlles. H. Johnson et L. Béchard. Celle de Dlle. Ph. Sirois . a
aussi fait preuve de quelque progrès. Je regrette de nerienpouvoir dire des quatre
autres. La plupart de ces écoles sont dans un dénument complet, et qui dénote
chez les autorités scolaires et chez les contribuables peu de zèle et peu d'activité.

Les comptes sont dans un état satisfaisant, et je crois que le secrétaire-
trésorier remplit son devoir avec soin et exactitude. Enfants fréquentant les
écoles 464. Assistance journalière 280. Période d'instruction 10) mois. Pro-
portion sur la population totale 1 sur 7. Coût de l'instruction de cha'qte enfant
los. 2d.

TroisPistoles.-Il y avait 10 écoles en opération l'année dernière. Une seule
estbien tenue, et fournie de tout ce qui est nécessaire ; c'est celle de Dlle. A. Bon-
chard, fréquentée par près de 100 enfans. Celles de Dlles. A. Lavoie,V. Ranouf et
H. Gagnon viennent ensuite. Les 6 autres sont très médiocres. Ici aussi on a voulu
suppléer à la qualité par la quantité, et il est arrivé que 10 écoles, la plupart con-
duites par des jeunes filles de 15 à 18 ans, manquant de la confiance des pare.nts'et
peu surveillées, ont beaucou p moins contribué àrépandre l'instruction et à déraciner
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de vieux préjugés que 6 écoles tenues sur un bon pied auraient pu le faire. L'édu-
cation a peu progressé pendant cette année. Les cotisations se paient réguliè-
rement et les comptes sont dans un état irréprochable.

La construction du superbe édifice destiné à une académie de garçons et dont
je vous ai parlé dans un précédent rapport avance rapidement,et sera parachevé vers
le commencement de l'année scolaire 1857. Cette maison sera remarquable par
son site, le bon goût de son architecture et ses grandes dimensions. Les écoles
communes ont été fréquentées irrégulièrement. Enfants fréquentant les écoles
504. Assistance journalière 380. Période d'instruction Il mois. Proportion sur la
population totale 1 sur 5ý. Coût de l'instruction de chaque enfant 9s. 2d.

St. Eloi.-Dans cette petite municipalité il y avait 3 écoles en opération
l'année dernière, dont deux bien conduites par des institutrices capables et une
troisième fréquentée par de jeunes enfants auxquels on a donné une maîtresse
qui, sans posséder toutes les connaissances requises par la loi, pouvait, cependant,
répondre aux besoins de ses élèves. Mme. Perrault et Dlle. Michaud ont bien
conduitieurs écoles, Je puis dire qu'ici l'éducation a progressé autant qu'on pou-
vait raisonnable nentl'espérer. Les matières composant l'enseignement dans deux
écoles sont variées et comprennent plusieurs parties de 'enseignement des écoles
modèles. Les comptes sont en bon ordre, enfants fréquentant les écoles 178.
Assistance journalière 126. Période d'instruction 10 mois. Coût de l'instruction
de chaque enfant Ils. Sd.

St. Simon.-Cette municipalité dont j'ai eu plus d'une fois à me plaindre
dans des rapports précédents est aujourd'hui. animée d'un meilleur esprit et
paraît vouloir travailler sérieusement à son avancement. Les six écoles qu'elle
a maintenues cette année ont été fréquentées plus que par le passé, et ont été
assez bien tenues. Celles de M. J.B. Bélanger et de Dlie. A. Gagnon ont donné
un résultat comparativement satisfaisant. Les quatre autres, quoique inférieures,
n'ont pas été tout à fait inutiles. J'espère que cet état de choses s'améliorera
encore ; je crois même qu'au moment où je fais ces remarques quelques-unes des
institutrices les moins capables ont fait place à d'autres plus habiles. Excepté
les deux écoles dont j'ai parlé spécialement, les autres sont très mal pourvues
d'ameublement.

Les comptes sont bien tenus, mais laissent voir un déficit entre la recette et le
débit de £18 ou à peu près.

Enfants fréquentant les écoles, 252 ; assistance journalière, 203; période
d'instruction, 10 mois; proportion sur la population totale 1 sur 61.; coût de
l'instruction de chaque enfant l0s 3d.

St. Fabien.-Avait quatre écoles en opération l'année dernière, toutes quatre
fort m6diocres, et qui n'ont donné que (les résultats peu satisfaisans aux examens
que j'en ai faits. Il ne faut pas s'en étonner: des institutrices qui donnent leurs
services pour la somme de £10 à £12 ne se sentent certainement pas toute la capa-
cité requise pour tenir une école sur un bon pied. Le progrès a donc été lent, si
même on peut appeler progrès ce qu'on a fait. Il est vrai que les faibles moyens
dont pouvait disposer la corporation scolaire ne lui permettaient guère de faire
mieux.

Les comples sont tenus régulièrement et témoignent d'un déficit de £S ou £10.
Enfants fréquentant les écoles 138. Assistance journalière 90. Période

d'instruction 10 mois. Proportion sur la population totale 1 sur 7î. Coût de
l'instruction de chaque enfant Ils. 4d.

Bic.-Cette municipalité a maintenu 8 écoles sur un assez bon pied, quoi-
qu'elles soient inférieures à celles (les années passées. L'éducation est tout-à.fait
élémentaire dans tous les arrondissements. Deux écoles ont fait preuve de
progrès, la troisième est restée stationnaire.
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Les comptes sont dans un état satisfaisant. Le secrétaire-trésoi.ier s'acquite
de ses devoirs avec ponctualité et zèle.

Enfants fréquentant les écoles 129. Assistance journalière 98. Période
d'instruction 10 mois. Proportion sur-la population totale 1 sur 10k. Coût de
l'instruction de chaque enfant 18s. 6d.

Rimouski.-Dans Rimouski 9 écoles étaient en opération lors de ma.dernière
visite, outre l'académie de filles, sous la direction des Dames de la Congrégation
de N. D. fréquentée par 82 élèves. Cette inslitution naissante's'est placée à son
début au niveau des meilleures maisons de cet ordre par le nombre de ses élèves
et par leurs progrès vraiment remarquables. L'examen public n'a rien laissé à
désirer, et beaucoup de parents, à la vue d'un pareil résultat, ont témoigné ledésir
d'encourager une institution si digne de leur confiance. Je ne doute nullement
que le nombre des pensionnaires ne soit doublé, au commencement de la nouvelle
année. Dans cette vue, le Rév. M. Tanguay, fondateur de cette académie s'est de
suite mis à l'ouvre pour l'agrandir et la mettre en état de répondre à une popU-
larité aussi promptement acquise.

L'école-modèle a été sous la direction de M. M. C. Tanguay et H. Catellier,
le premier étant chargé du cours supérieur et le second du cours élémentaire.
Le salaire collectif des deux instituteurs était de £105. L'instituteur du cours
supérieur a montré beaucoup de zèle à s'acquitter de ses devoirs et ses élèves ont
fait preuve de progrès satisfaisants.

Les institutrices des écoles des arrondissemens Nos. 4, 5, 8, 10 et Il ont
fait de bonnes écoles ; plus d'encouragement et de surveillance de la part des
autorités, plus d'assiduité dans les élèves, et des écoles mieux pourvues du ma-
tériel nécessaire, eussent certainement donné un résultat plus généralement satis-
faisant. Les écoles placées dans les arrondissemens Nos. 1, 2 et 9 ont fait peu
de progrèe et leur deux institutrices ne sont pas suffisamment capables.

M. P. A. Parent de l'arrondissement No. 1t1 est un jeune homme qui mérite
d'être encouragé et, avec l'application qu'il met dans l'accomplissement de son
devoir, il réussit à tenir une bonne école.

Les comptes font voir qu'on a négligé de faire payer les cotisations, et, par-
contre-coup, la corporation se trouvait endettée d'une somme considérable.
Différentes circonstances ont contribué à ôter aux autorités locales l'énergie
nécessaire pour tenir les finances de la corporation dans un état plus florissant.

Trois arrondissemens ont été privés d'écoles pendant l'année, parcequ'ils
n'avaient donné aucun encouragement à celles qu'ils avaient les années anté-
rieures.. Les commissaires d'école.ont cru, à ma suggestion, devoir fermer ces
écoles pour en ouvrir de nouvelles dans des localités qui en étaient privées.
Ces écoles, seront ouvertes de nouveau, quand les intéressés se montreront mieax
disposés. En résumé, l'éducation a progressé dans six arrondissements ; trois
autres sont restés stationnaires. On est sur le point d'ouvrir, un pensionnat de
garçonset d'ériger Pécole-modèle en collége industriel. Enfans fréquentant les
écoles 450. Assistance journalière 3.15. Période d'enseignement lo mois., Pro-
portion sur la population totale 1 sur 8. Coût de l'instruction de chaque enfant 12s.

Lessard.-Les sept écoles de cette municipalité, ont été en opération
pendant l'année. Quatre de ces écoles sont confiées à des personnes habiles et
ont fait des progrès satisfaisants. Elle sont sous la direction de M. , Coulombe,
que je reconnais pour un instituteur habile, dévoué et aimant son état,; de
DIles. 01. Langlois, H. Lavoie et de M. T. Croft. Deux autres écoles, sans être
aussi bien tenues, n'ont pas été non plussans.mérite.

Je regrette de. ne pouvoir faire une mention aussi favorable de l'état des'
fihances de la corporation. Elles sont si peu prospères qu'elle s'est vue dans
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l'impossibilité de faire honneur à ses engagements envers les instituteurs. Il
s'en est suivi des poursuites; les frais, les retards, les lenteurs à payer aux ins-
tituteurs leur faible salaire si péniblement acquis auront pour inévitable résultat
d'éloigner de cette paroisse des maîtres recommandables et de faire retomber
'enseignement comme ci-devant en (les mains incapables. Enfans fréquentant

les écoles 243. Assistance quotidienne 180. Période d'enseignement 10- mois.
Proportion sur la population totale 1 sur 4î. Coût de l'instruction de chaque
enfant 1ls. 6d.

Lepage.-Les sept arrondissements dont se compose cette municipalité n'ont
eu que cinq écoles en opération pendant la plus grande partie de l'année scolaire ;
les deux autres dn ont été dépourvus. Trois de ces cinq écoles ont eu assez
de succès. Je dois reconnaître que la commission scolaire et surtout son
président ont fait les plus louables efforts et déployé une grande énergie.
Le défaut de moyens a encore été ici la principale cause du manque de
succès. Les comptes sont tenus correctement et le secrétaire-trésorier montre
du zèle. Enfans fréquentant les écoles 145. Assistance quotidienne
104. Période d'enseignement 10 mois. Proportion sur la population totale 1
sur 111. Coût de l'instruction de chaque enfant ils.

Mélis.-Cette municipalité n'a eu qu'une seule école en opération pendant
un semestre, selon l'habitude de cette localité. L'instituteur est un homme âgé
et muni d'un diplôme pour école élémentaire. Dans Métis les progrès de l'ins-
truction ont été presque nuls depuis quelques années.

La nouvelle paroisse de St. Octave, maintenant érigée en municipalité sco-
laire distincte, se propose d'ouvrir 3 ou 4 écoles au commencement de la nou-
velle année. L'école de Métis se trouvait au milieu de la population écossaise;
la partie canadienne française formant St. Octave n'a pas encore eu d'école en
opération, bien qu'elle se soit trouvée dans les limites de la municipalité de Métis
et qu'elle fût de beaucoup plus nombreuse.

L'école de Métis a été maintenue par contributions volontaires. En résumé,
peu de zèle et presque point de progrès. Enfans fréquentant l'école 30. Période
d'instruction 4 mois. Assistance quotidienne 25. Coût de l'instruction de cha-
que enfant 20s. Proportion sur la population écossaise 1 sur 9§. Sur la popu-
lation totale 1 sur 39§.

Matane.-Avait quatre écoles en opération, l'année dernière, dont une sur
un pied respectable et qui a donné un résultat satisfaisant ; les trois autres ont
été médiocres et on s'y est borné à enseigner la lecture, l'écriture, quelques notions
de calcul, et à. donner l'instruction religieuse. Les commissaires ont montré du
zèle. La loi y a fonctionné aussi bien qu'on pouvait l'esp6rer dans une localité
isolée. Il est difficile, par suite de cet isolement, d'engager de bons instituteurs
avec le faible salaire que les ressources à la disposition des commissaires d'école
leur permettent d'offrir.

Les cotisations se paient assez ponctuellement. L'on a construit deux maisons
d'école et on parle d'en bâtir une troisième. On a engagé pour l'année courante un
instituteur non muni de diplôme, qui doit, comme condition de la validité de son
engagement, subir son examen à la première séance du bureau des examinateurs
du district.

Voilà, un peu au long, M. le Surintendant, un aperçu du fonctionnement de la
loi d'éducation dans chacune des municipalités qui composent mon district d'ins-
pection, et cet aperçu et aussi juste et impartial qu'il m'a été possible de le prendre
dans des visites nécessairement un peu rapides. Je me résume : nombre d'écoles
154, dont très bonnes 18, bnnes et suffisantes 51, insuffisantes 61, très mal tenues
24. Nombre d'élèves fréquentant toutes espèces d'institutions d'éducation dans le
district 6917; écoles bien pourvues de tables, bancs, tableaux, cartes, etc., 62,

A. 1857.



20 Victoria. Appendice, (No. 58.)

écoles mal pourvues de tables, bancs, tableaux, cartes, etc., 92. Nombre de mu-
nicipalités dans le district 26, nombre de municipalités dans lesquelles la loi
d'éducation fonctionne bien 18, nombre de municipalités dans lesquelles la loi
d'éducation fonctionne mal 8. Proportion sur la population totale des enfans qui
fréquentent les écoles 1 sur 6.ý,,proportion sur ceux de 5 à 16 ans d'après le rap-
port de M. le Surintendant pour 1855, 52.. par cent. Coût probable de l'instruction
de chaque enfant fréquentant l'école y compris les fournitures de livres, etc. 14s.
Old. Nombre probable d'enfans qui reçoivent une éducation que je regarde
comme suffisante et appropriée aux besoins du pays 4221, nombre probable d'en-
fans qui reçoivent une instruction insuffisante ou trop bornée 2696.

Extrait du Rapport de M. l'nspecteur BOURGEOIS.

Il n'y a pas eu, pendant cette année, une augmentation aussi considérable que
l'année dernière, dans le noimbre d'écoles en opération, comme aussi dans celui
des élèves qui les ont fréquentées; rmais j'ajoute qu'on ne devait pas s'y atten-
dre ; car le nombre des écoles, actuellement établies, est à peu près suffisant pour
répondre au besoin tles enfans en âge de' les fréquenter, en sorte qu'il eut été
peu judicieux d'encourager l'établissement d'un plus grand nombre. Il y a
bien encore dans certaines municipalités de petits groupes d'établissements isolés
qui ne sont pas à même de profiter des bienfaits de la loi, mais leur position
exceptionnelle ne permet pas de porter, pour le présent, remède à ce mal; le
temps et l'extension de la colonisation pourront seuls changer leur position.

En considérant les statistiques qui accompagnent le présent rapport, vous re-
marquerez que la proportion des enfans, un peu avancés dans les différentes bran-
ches d'éducation, est peu élevée si on les compare avec le nombre total de ceux qui
fréquentent les écoles. C'est un fait que je regrette d'avoir à constater, mais dont il
est facile de donner l'explication. Dans cette partie de la province où la plupart
des établissements ne datent que de quelques années, où les colons sont, par là
même, peu à l'aise et obligés ce travailler continuellement au défrichement, les
écoles ne sont fréquentées, en général, que par des.élèves très jeunes. A peine
l'enfant a-t-il atteint sa dixième ou onzième année et lorsqu'il est en âge de rai-
sonner sur les matières qu'il a apprises jusque là, sans pour ainsi dire les com-
prendre, qu'il est obligé de laisser l'école et d'accompagner son père aux champs
pour l'aider à pourvoir à la subsistance du reste de la famille ; en sorte qu'il n'y
a que lés plus jeunes enfans de chaque famille qui fréquentent les écoles et en-
core ne le font-ils souvent que très irrégulièrement.

J'ai reçu les 75 volumes que vous avez mis à ma disposition pour être distri-
bués en prix, et ce, lorsque j' avais déjà fait une partie de ma dernière visite ; en
sorte que je n'ai pu en distribuer que dans les écoles des municipalités que j'ai
visitées en dernier lieu. J'en ai donné un petit nombre, et je l'ai fait en suivant
strictement vos instructions à ce sujet. Dans tous les cas, je me suis assuré
par un examen soigné que l'élève méritait cette marque de disfinction par
son aptitude à répondre en même temps que par son assistance régulière à
l'école et le bon témoignage de son maître.

J'ai promis des prix pour ma prochaine visite, dans toutes les écoles, en ayant
toujours le soin de favoriser et encourager l'enseignement des matières les plus
utiles et parfôis les plus négligées telles que le calcul, la grammaire etc., etc.

Il y a eu pendant cette année amélioration notable dans l'état des finances de-
la plupart des corporations. La condition que vous avez mise à Po0trôi
d'une aide supplémentairé en faveur des municipalités pauvres savoir, qu'elles
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ne devaient pas avoir d'arrérages dus par des personnes solvables, a eu son bon
effet. J'ai fait savoir d'avance aux Commissaires d'école de chaque municipalité
que je m'en tiendrais strictement à la lettre du certificat que l'inspecteur doit
donner dans ce cas ; ce qui les a décidés à prendre des mesures pour collecter
les arrérages, et ce n'est qu'après m'être assuré de l'efficacité de leurs opérations
que je leur ai donné mon certificat.

La plupart des difficultés qui ont jusqu'ici arrêté ou retardé l'opération de la
loi dans les limites de mon district d'inspection ont disparu. Il en existe encore
quelques-unes qui sont d'une nature locale ou plutôt territoriale, que je signalerai
à leur endroit dans les remarques que je dois faire sur chaque municipalité en
particulier, tout en suggérant les moyens que je crois propres à les aplanir.

Slanfold.-Il y a dans cet te municipalité cinq écolesen opération, c'est-à-dire
le même nombre que l'année dernière, moins toute fois l'école supérieure de filles,
qui a été fermée au mois de juillet dernier. La suspension de cette école, qui
est regrettable, est due *9 plusieurs causes dont la principale est qu'on a renvoyé
linstitutrice avant de s'assurer comment et par qui ou la remplacerait. J'ai
l'espoir cependant que cette école sera remise en opération avant longtemps.

La corporation est un peu endettée; mais sera sous peu, je crois, en état de
mettre ses finances sur un bon pied. La charge de secrétaire-trésorier est entre
les mains d'un homme habile qui ne laisse rien à désirer. *

St. Norberi d'Arthabaska.-Il y a eu cette année quatre écoles ;en opération
dans cette localité.

L'école du village a été mise sous la direction d'une jeune institutrice, ré-
cemment sortie du couvent de St. Grégoire ; sa capacité et son caractère me
donnent la plus grande r-onfiance.

Les autres écoles de la municipalité sont bien tenues et les élèves y font des
progrès.

Le secrétaire-trésorier est un homme d'ordre, et les affaires de la corporation
sont dans un état satisfaisant.

St. Christophe.-Les changements répétés que l'on a fait des institutrices et
les difficultés que les commissaires ont rencontrées dans l'imposition de la coti-
sation ont, jusqu'ici, retardé le progrès des écoles dans cette municipalité;
cependant aujourd'hui les affaires sont sur un meilleur pied. L'école du village,
qui a été récemment mise sous la direction d'un instituteur muni d'un diplôme,
promet (le bons résultats ; les deux autres écoles sont assez médiocres.

Warwick, Bulstrode et Horton.-Dans cette municipalité qui est d'une
étendue considérable, et peuplée par un nombre très limité d'habitants disséminés
Çà et là par petits groupes isolés les uns des autres, et où la plus grande partie
du sol appartient à des propriétaires inconnusoudu moins absents,ilaétéjusqu'ici
impossible d'imposer une cotisation légale. Outre cela, les commissaires d'école,
qui demeurent à une grande distance les uns des autres séparés par des chemins
de communication très difficiles, souvent même périlleux, ne peuvent que très
rarement se recontrer pour régler les affaires de la corporation, et surveiller de
près l'opération des écoles sous leur contrôle. Cependant malgré ces difficultés,
le zèle et la bonne volonté des habitants de cette municipalité ont réussi a main-
tenir cette année quatre écoles en opération, dont deux sous le contrôle des com-
missaires et deux dissidenies. J'ai été très satisfait de l'état et du progrès de
trois d'entre elles, la quatrième est assez médiocre. Bulstrode forme un arron-
dissement de la rrunicipalité et a sa part pour un tiers ou environ dans les derniers
accordés par la législature; les habitants payent la balance du salaire de l'insti-
tutrice et satisfont aux besoins (le l'école avec beaucoup de zèle et d'exactitude.
Mais vers la fin de l'été dernier, comme lagrêle a presqu'entièrement détruit la ré-
colte, dans cette localité, au point dé ne pas laisser à chacun la huitième partie
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de ce qu'il lui faut pour soutenir sa famille, ces braves gens, après ý beaucoup
d'hésitation, en sont venus à la détermination de suspendre leur souscription et
par là même l'école qui fonctionnait d'une manière satisfaisante. J,'y suis allé der-
nièrement, j'ai vu plusieurs d'ent'r'eux et notamment celui des commissaires
d'école qui demeure dans la localité; ils sont tous remplis de bonne volonté mais
pauvres et menacés de manquer du strict nécessaire, en' sorte que je n'ai pu faire
autre chose que de les plaindre. J'espère toutefois que cette interruption ne sera
pas de longue durée.

Aston.-ll y a une école dans la municipalité•d'Aston proprement dite et
deux autres dans cette partie du township qui est comprise dans la paroisse de
St. Célestin; la première est médiocre et peu fréquentée, mais les deux autres
sont bonnes et progressent.

Les affaires de la corporation ou plutôt des deux corporations (Aston et St.
Célestin), en ce qu'elles ont rapport au township d'Aston, sont en bon ordre, et la
manière habile dont le secrétaire-trésorier administre les finances n'a pas peu
contribué à les mettre sur le pied où elles sont aujourd'hui.

Acton.-L'école de l'arrondissement No. 1 est très médiocre, mais celle du
No. 2 donne assez de satisfaction, quoique l'institutrice ne soit pas bien instruite.

Les commissaires ont eu jusqu'ici beaucoup de difficultés à faire payer les
absents ; cependant les choses vont un peu mieux à présent.

Wickham.-Il y a dans cette municipalité cinq écoles, trois anciennes et
deux nouvellement établies. Je crains que M.M. les commissaires n'en puissent
soutenir un aussi grand nombre, car la municipalité a peu de moyens; cepen-
dant les choses paraissent bien aller pour le présent, et l'état dans lequel j'ai trouvé
les deux écoles nouvellement établies me fait espérer qu'on réuissira à les
maintenir.

Le nouveau secrétaire-trésorier, M. P. McCabe, tient les comptes avec beau-
coup de soin et d'attention.

Grantham.-Il y a dans cette municipalité six écoles, dont deux bonnes,
trois médiocres et une tout-à-fait inférieure. Celle du village progresse toujours
et soutient sa réputation, j'y ai accordé des prix. Les affaires monétaires sont
dans un état bien arriéré, le montant :des dettes actives et passives est considé-
rable. Le secrétaik-trésorier est un homme instruit, habile et qui remplit très
bien les devoirs de sa charge.

Si. Guillanme!d' Upton.-Je dois dire que, dans toutesiles limites demon district
d'inspection, les quatre écoles, maintenant en opération à St. Guillaume, sont
celles qui ont été les mieux fréquentées et qui ont fait les progrès les plus marqués
pendant l'année 1856. C'est un fait que je suis heureux de constater surtout
pour St. Guillaume qui a pendant longtemps montré tant d'indifférence pour ses
affaires scolaires. Les choses sont bien changées depuis quelques temps. MM.
les commissaires d'école, à la tête de qui se trouve M. le curé, méritent les plus
grands éloges pour la manière éclairée dont ils ont régi leurs écoles pendant
l'année qui vient de s'écouler. Leur bureau est tenu de la manière la plus satis-
faisante ; le nouveau secrétaire-trésorier, M.. O. Beldemare, est un hornme habile
et éclairé.

Pour me résumer, les écoles en généra:, dans mon district, sont assez bien
fournies de bancs et tables, mais quelques-unes n'ont pas encore, de planches
noires, et toutes manquent de cartes de géographie ; cependant uncertain nombe
de corporations sont à la veille de se procurer ces objets importants,; eles ne
ont pas encore fait faute de moyens.

Dans une grande partie de mon district, les écoles, sont fréqueirtées très irré
gulièrement, ce qui peut être attribué à plusieurs raisons, donti les, prinipse
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sont 'indigence, le besoinqu'ils ont de travailler à la maison et le manque de
vétements convenables chez des enfants, surtout en hiver.

Parmi les institutrices, il y en a un grand nombre qui ne sont pas suffisam-
ment capables, mais qu'il a été jusqu'à présent impossible de remplacer, quoique
dans plusieurs localités les prix qu'on leur accorde soient assez élevés. La mise
a exécution dc la 6e clause de l'acte 19 Vict. chap. 14, devra diminuer sensible-
ment le nombre d'écoles, au moins pour le présent; cependant il est mieux d'en
venir là immédiatement, ce qui obligera ceux qui veulent instruire les autres à
commencer par s'instruire eix-méêmes.

Extrait d'un Rapport de M. l'Inspecteur Archambault.

J'ai fait mes dernières visites avec tout le soin possible et je me suis con-
vaincu qu'il y a véritablement progrès de toutes parts.

Les commissaires mettent plus de zèle à remplir leurs devoirs et font de plus
grands efforts pour se procurer de bons instituteurs. Il suffit de rapporter dans
une paroisse les améliorations qui se sont faites dans une autre pour qu'elles y
soient de suite imitées. Combien de fois m'a-t-on reproché d'avoir fait l'éloge
d'un instituteur ou d'une institutrice, parceque les paroisses voisines s'efforçaient
alors de les attirer chez elles ! Je ne saurais, je crois, indiquer de fait qui soit
d'un meilleur augure. Il y a amélioration graduelle, non-seulement dans les
salaires des instituteurs, mais encore dans les logements qu'on leur destine.

Quand, il y a cinq ans, je fis nia première visite dans la paroisse de St.
Aimé (qui comprenait alors celles de St. Marcel et de St. Robert,) j'y trouvai les
écoles fermées; les commissaires ne voulaient pas agir; il n'y avait pas de
secrétaire-trésorier ; les biens de la municipalité étaient confiés a des personnes
irresponsables; je fus obligé d'user des rigueurs de la loi. Aujourd'hui, St. Aimé
est une des paroisses les plus progressives de mon district : outre l'académie de
filles dirigée par les sours de la Présentation, elle a, ainsi que les paroisses nou-
velles qui en faisaient alors partie, de nombreuses écoles, bien tenues, et bien fré-
quentées. Je n'ai vu nulle part une assiduité plus consolante; aussi, le onze mars
dernier, par un jour très froid et une des plus affreuses temp@tes de neige qui se
puisse voir, je me trouvais à faire la visite des écoles des arrondissements dits de la
rivière St. Aimé, et du rang de Tierçant, et je vis dans la première, tenue par Mlle.
Lucie St. Germain, 55 enfans, 28· garçons et 27 filles ; et dans la seconde confiée
à Mlle. Eléonore St. Germain, 42 enfans, 22 garçons et 20 filles. Pas un de ces
enfans n'avait plus de 12 ans, beaucoup n'avaient guère plus de cinq ans. Un
tel fait est également honorable pour les parens, pour les enfans et pour les insti-
tutrices. Il se produit rarement là où l'enseignement est mal dirigé, là où le
maître ne sait pas intéresser ses élèves et développer chez eux le goût de l'étude.
Je cite ce fait et l'exemple de St. Aimé pour faire voir le grand changement qui
s'est opéré dans la manière de voir et d'agir des habitants de nos campagnes de-
puis quelques années. Je passerai maintenant en revue bien rapidement chacune
des paroisses de mon district.

Ville de St. Jean Dorchester.-L'académie de garçons tenue'par les Frères
des Ecoles Chrétiennes, dans cette ville, et fondée par M. Laroque, bien qu'encore
dans la première ·année de son existence, a déjà fait un grand bien, et l'on y a
réussi à discipliner des enfans qui, dans ma première visite, avaient paru bien diffi-
ciles à gouverner. Les parens se félicitent hautement du changement qui s'est
opéré. L'institution est, divisée en trois départemens: une classe supérieure
(45 élèves), une classe élémentaire française (120 élèves), et une classe élémen-
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taire anglaise (86 élèves). L'académie de filles confiée aux sours de la Con-
grégation de Notre-Dame a 234 élèves dont 112 pensionnaires et se tient dans un
édifice qui peu être considéré comme le plus beau et le mieux fini de la ville[;
elle est très bien dirigée. Les autres écoles catholiques de la ville sont bien tenues,
surtout celle de MIle. Valérie Généreux. Les contribuables paient régulièrement
les cotisations et les comptes de la commission sont dans un état très satisfaisant.
L'école élémentaire dissidente a 45 enfans : l'instituteur reçoit un salaire de
£60 ; le logement et la tenue de l'école ne sont pas ce qu'ils devraient être. Il
y a aussi une académie protestante tenue dans un bel édifice en brique.

Blairfindie.-Les écoles sont arriérées dans cette municipalité. Il
devrait y avoir une école séparée pour les filles au village. Les commis-
saires méritent cependant des éloges pour le choix qu'ils ont toujours su faire de
leurs instituteurs et de leurs institutrices. Je n'ai qu'à me louer de MM. Duquet
et Lavigne et de Mlles. Généreux et Hudon qui enseignent dans cette munici-
palité. Les enfans sont aussi assez assidus, à l'exception de ceux de l'arrondis-
sement du Ruisseau.

St. Luc.-Je regrette de ne pouvoir rendre un témoignage favorable à cette
paroisse: tout y languit depuis quelques années, quoiqu'il n'y ait jamais eu comme
dans d'autres paroisses une opposition formelle à l'exécution de la loi. Mais
tandis que quelques-unes des municipalités où régnait une hostilité très prononcée
ont fait depuis les plus grands progrès, celle-ci est restée plongée dans l'apathie.
Les affaires scolaires sont mal administrées, les cotisations mal payées, les mai-
tres mal rétribués et, par une conséquence rigoureuse, les écoles y sont mal tenues.

Chambly.-Le collége pour lequel M. le curé Mignault a dépensé plus de
£4000 de son argent est maintenant confié à la direction des clercs de St.
Viateur. Une académie de filles vient d'être établie et elle est dirigée par les
Sours de la Congrégation. Madame Bréat a donné une somme de £1000 pour
la fondation de cette maison. M. Fréchette qui, ainsi que d'autres citoyens de
l'endroit, a contribué libéralement à cette bonne ouvre, a bien voulu de plus diri-
ger gratuitement la construction de l'édifice qui a un rez-de-chaussée en pierre et
deux étages en brique de 60 pieds sur 40. L'intérieur est parfaitement distribué
et il y a de jolies galeries extérieures sur les deux faces principales. Les autres
écoles catholiques de-la paroisse, sous le contrôle des commissaires, sont mal te-
nues ; les contribuables paient mal; il y a mal-administration et un procès pour
défalcation. Les instituteurs sont mal payés, ce qui explique que l'on ne s'en
procure que de médiocres. L'école dissidente du village est assez bien tenue,;
si l'on y changeait moins souvent de maître, les enfans y feraient encore plus de
progrès. Il y a de plus une école indépendante protestante sur un très bon pied ;
elle est tenue par M. et Mme. Strit ; elle est fréquentée par environ 40 élèves qui
paient de $2 à $4 par mois.

Longueuil.-Il y a dans cette municipalité un collége industriel, une acadé-
mie de filles et dix écoles élémentaires. Il a été prélevé dans cette municipalité
par cotisation et par souscriptions tant de la part des particuliers que de la fabri-
que £4800 pour létablissement des deux maisons d'éducation qui se tiénnent
dans le village. Les Clercs de St. Viateur sont en possession du collége depuis
quelque temps, et l'académie est, comme on sait, la maison-mère des Sours de
l'ordre de Jésus-Marie. Elle compte soixante religieuses novices ou professes,,
100 élèves pensionnaires et 216 externes. Sa réputation est déjà grande dans le
pays. Les écoles élémentaires sont généralement bien tenues et bien fréquen-
tées, -à l'exception de deux ; les instituteurs et les institutrices ont les connais-'
sances et laptitude requises. Les comptes sont bien tenus; iais il y a trop
d'arrérages, principalement parmi les contribuables du village.
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Boucherville.-Les affaires de cette municipalité sont bien administrées, et les
comptes bien tenus. Il y a une académie de filles dirigée par les Sours de la
Congrégation de Notre-Dame. Elle est bien tenue et bien fréquentée. Il y a
aussi une excellente école-primaire supérieure conduite par M. Léon Blois et un
assistant chargé de l'enseignement de la langue anglaise. Les élèves y ont fait
de grands progrès dais l'arithmétique, la grammaire et l'écriture. Il y a trois
écoles élémentaires dans les autres arrondissements, une est bonne, l'atre mé-
diocre et la troisième est très faible. Elles sont toutes tenues par des institutrices.

St. Charles.-Il y a dans cette paroisse une excellente école primaire supérieure
tenue par M. Labonté, instituteur tout dévoué à l'exercice de son état; une bonne
école élémentaire tenue par Mlle. Labonté, et deux autres écoles élémentaires où,
d'après ce quej'ai pu voir lors de ma dernière visite, on a plutôt reculé qu'avancé.
La maison d'école du village est loin d'être convenable ; les affaires dela commis-
sion ne sont pas non plus dans un état aussi florissant qu'elles pourraient l'être.

St. Denis.-Il y a une académie de filles tenue par les soeurs de la Congré-
gation de Notre-Dame, une école primaire supérieure de garçons, et huit écoles
élémentaires. Le nombre de ces dernières est beancoup trop considérable pour
les ressources de la municipalité. A l'exception d'une seule, toutes ces écoles
élémentaires se tiennent dans des maisons louées et en très mauvais ordre.
L'école primaire supérieure n'offre pas de résultats aussi satisfaisants que par le
passé. Il n'y a jamais eu d'entente contre le systéme des écoles publiques dans
cette paroisse ; mais malheureusement il y a beaucoup d'apathie, ce qui laisse
moins d'espérance, selon moi, que l'hostilité la plus prononcée.

St. Jude.-Il y a six écoles dans cette paroisse assez bonnes et bien tenues.
Les finances des commissaires sont dans un état satisfaisant.

St. Barnabé.-Cette paroisse a cinq écoles fréquentées par les enfants des
deux sexes. Comme à St. Jude elles sont bien tenues; les finances des com-
missaires sont dans un état prospère.

St. Marcel.-Il y a deux bonnes écoles; cette nouvelle paroisse faisait partie
de St. Aimé; mais les habitans ne partagèrent jamais l'esprit d'opposition qui y
régnait alors. Il y a deux bonnes maisons d'école bâties par les commissaires;
les comptes sont bien tenus.

St. Aimé.-Cette paroisse dont j'ai déjà parlé possède une académie tenue
par les Sours de la Présentation, et six écoles, dont une de garçons, très bien
tenues et très assidument fréquentées.

St. Robert.-Cette paroisse qui faisait aussi partie de St. Aimé, du temps de
la résistance à la loi, s'est régénérée comme les deux autres que je viens de
nommer ; ses écoles sont bonnes et les affaires des commissaires sont dans un
état satisfaisant.

Ste. ctoire.-Il y a ici trois écoles ; celle du village est dirigée par M.
Bernier, ancien instituteur, très attaché à son état, qui est parvenu à se rendre ha-
bile dans l'art d'enseigner; il fait de bien bons élèves. Les cieux autres écoles ne
m'ont pas paru aussi bien tenues que lors de ma visite précédente.

Sorel (paroisse)-.-Cette paroisse a sept écoles, dont cinq bien tenues et bien
fréquentées, les deux autres, dans les arrondissements situés sur le bord 'de la
rivière Chambly, sont moins satisfaisantes. Les comptes des commissaires sont
bien tenus.

William flenry ou ville -de Sorel.-Dans cette ville les choses ont bien
changé. Il y a peu d'années même à peine y avait-il deux pauvres écoles, l'une
anglaise et 'Patre française. Il' y a maintenant une académ'ie de garçons et une
académie de filles, sous -la direction des commissaires, une académie de garçons
et une école élémentaire sous la direction des syndics protestans. Toutes ces.
écoles sont très bien tenues ; l'académie de garçons est confiée aux Frères de
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la Doctrine Chrétienne qLi instruisent plus de 250 enfans ; cinquante sont pen-
sionnaires. Les élèves de la classe supérieure apprennent avec succès le dessin
linéaire, l'arpentage, la tenue des livres, la géométrie, l'algèbre, l'histoire natu-
relle, la physique et la composition littéraire. Les deux maisons où se tiennent
les classes et où sont logés les Frères sont solidement bâties en pierre. et en
brique ; il y a une cour spacieuse et un beau jardin ; l'académie est bien fournie
de livres, tables, globes, cartes et possède de plus les instruments nécessaires à
l'arpentage et au dessin linéaire. Les commissaires d'école méritent les plus
grands éloges pour toutes ces choses. L'académie des filles est dirigée par les
Sours de la Providence ; elle a 260 élèves ; et celles de la classe supérieure
apprennent la composition littéraire, la botanique, des notions de mythologie, de
physique et d'astronomie.

St. Ours.-Cette municipalité est une des plus zélées de tout mon district;
les commissaires ont toujours su se procurer des instituteurs et des institutrices
hàbiles ; il y a six écoles, deux au village et quatre dans les autres arrondisse-
mens. L'école primaire supérieure est tenue par M. Eugène Talham, instituteur
habile et connu idepuis longtemps ; l'école des filles est dirigée par Mlle. Cormier,
jeune personne instruite qui, vû le grand nombre de ses élèves (95), aurait besoin
d'une assistante. Les affaires de la commission sont dans un état die géne résul-
tant de la défalention du ci-devant secrétaire-trésorier.

Verchères.-Il y a dans cette paroisse une académie de garçons, une acadé-
mie de filles et deux écoles élé mentaires ; ces dernières sont bien tenues et bien
fréquentées. L'académie de garçons est confiée aux Clercs de St. Viateur: il y
a 142 élèves. L'académie de fiîles vient d'être placée sous la direction des
Sours de Jésus et Marie dont la maison-mère est à Longueuil. L'académie.de
garçons est dans un spacieux édifice en brique, à trois étages, bien distribué et bien
fini ; il coûte près de. £2000 à la paroisse. L'académie de filles est dans une bonne
maison de 55 pieds sur 35 ; elle vient d'être achevée et coûte au-delà de £1000.
Je n'ai pas besoin d'ajouter combien tous ces faits font honneur aux contribuables
et à leur digne curé M. Bruneau.

Contrecur.-Cette paroisse a cinq écoles, deux au village et trois dans les
autres arrondissernens. Elles sont toutes très bien tenues, les enfans sont d'une
assiduité remarquable et font de grands progrès. Le logement destiné aux
maîtres dans les écoles du village est trop petit ; les institutrices des arrondisse-
mens sont mieux logées à proportion.

St. Antoine.-Cette paroisse s'est toujours distinguée par son zèle pour l'é-
ducation. Plus de trente enfans de cette localité étudient actuellement, dans les
colléges de Montréal, de St. Hyacinthe, de Verchères, de Varennes, etc. Cepen-
dant les écoles ne m'ont point paru aussi bien dirigées que les années précéden-
tes. Il y en a cinq au village et trois dans les autres arrondissements. Je suis
porté à croire que Pon n'a pas été aussi heureux que par le passé dans le choix
des instituteurs.

St. Marc.--Je regrette que dans cette paroisse on persiste à ne point établir
une école de filles séparée. Il y a deux écoles au village et trois dans les Putres
arrondissements. L'instituteur du village est habile et ses élèves ont fait des
progrès incontestables. Les contribuables et les commissiaires sont remplis de
zèle.

Beloil.-L'école-modèle ou primaire supérieure tenue par M. Charles Leroux,
au village de Beloil, est une des meilleures de mon district ; dire le zèle que ce
jeune instituteur déploie est chose peu facile. Il est occupé des enfants confiés
a ses soin$ depuis cinq heures du matin jusqu'a neuf heures du soir. l les
réunýit autour de lui non-seulement pour les classes, mais encore pour l'étude et
les récréations. Sous ce rapport, son école vaut un pensionnat. Ceux qui .ne,
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l'ont pas vu ne sauraient croire qu'un seul homme pût se charger d'un tel travail;
ses succèls sont en raison de ses efforts. 28 élèves suivent sous M. Leroux le
cours prescrit pour les écoles-modèles; 23 aulres enfans apprennent ce qui est
requis pour les écoles élémentaires sous l'habile direction de Mme. Leroux. Ces
deux écoles sont tenues dans une maison neuve cn brique de 36 pieds de lon-
gueur sur 36 de largeur, bien finie et très bien distribuée à l'intérieur au milieu
d'un beau terrein de plusieurs arpens à l'usage du maître. Cette maison a été
bâtie par la fabrique. L'académie de filles tenue dans la même paroisse par les
Religieuses de " Jésus et Marie" est fréquentée par 91 élèves dont 51 sont pension-
uaires. Elles sont presque toutes de la paroisse et je connais peu de municipa-
ités qui fournissent autant de pensionnaires à proportion de la population. Il y a
encore dans Beloil trois autres écoles élémentaires tenues par de bonnes institu-
trices. Chaque arrondissement a une maisond'école bien bâtie et bien entretenue.

Ste. .utie.-Cette nouvelle paroisse est un démembrement de Varennes et
de Belmil: c'est la moins riche d L comté ; on y fait néanmoins de louables efforts
pour l'éducation; il y a trois écoles assez bien tenues et bien fréquentées.

Varennes.--Outre plusieurs bonnes êcoles élémentaires,cette paroisse possède
deux établissemens pour lesquels M. le curé Désautels et quelques particuliers
ont fait les plus grands sacrifices. Le collége industriel connu sous le nom de
Lycée est confié aux Frères de St. Joseph. Il y a 121 élèves, quelques-uns ont fait
de très grands progrès dans le dessin linéaire, le tracé des cartes, la géométrie, la
composition épistolaire et la tenue des livres. La calligraphie y est très remar-
quable. L'académie de filles est tenue par des religieuses de Ste. Croix, dont
la maison-mère est à St. Laurent dans l'île de Montréal: elles y ont 110 élèves
qui ont déjà fait de grands progrès, quoique cette institution ainsi que le collége
soient de fondation toute récente. J'ai surtout admiré les cahiers d'écriture des
jeunes demoiselles.

Je terminerai en vous assurant que, dans tout mon district d'inspection, on se
nontre très disposé à profiter de la nouvelle loi. J'ajouterai que, dans mon opi-

nion, une des réformes les plus urgentes serait l'uniformité dans les livres d'école.
D'après mes propres observations et sur les suggestions de M. Labonté, institu-
teur très habile, je recommanderai le syllabaire de M. Juneau, la grammaire
des Frères des écoles chrétiennes, ainsi que leur traité de mesurage.

Rapport de M. l'Inspecteur CmILD.

J'ai l'honneur de vous faire le rapport suivant des écoles de mon district
d'inspection pour l'année 1856.

Après avoir indiqué ce qui se rapporte à chaque municipalité, je termine
par quelques remarques générales.

Lamunicipalité de Stanstead se trouve à tous égards au premier rang. Elle est
divisée en 32 arrondissemens, dont les écoles, sauf quelques exceptions, sont ou-
vertes durant toute l'année scolaire, et sont très fréquentées, les enfans hors de
l'école n'étant pas en moyenne plus de deux pour cent. Cet exemple est certaine-
ment digne d'être imité. Quelques maisons d'école sont petites, les autres sont
ce qu'il y a de mieux. On y enseigne les plu§ hautes branches d'instruction,
et les élèves y apprennent l'arithmétique, la gran maire et la géographie, ce
qui les met en état de se présenter aux examens pour être eux-mênes admis
à l'enseignement. Les habitans de cette localité, depuis son établissement
comme township, se sont dislingués par leur amour de l'éducation et les
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efforts qu'ils ont déployés pour y établir des écoles. Ces louables efforts ont
enfin été couronnés de succès.

Les progrès de l'instruction dans cette municipalité sont remarquables. L'al-
gèbre et la géométrie sont enseignées avec succès. Les maisons d'école, en
général, sont bonnes; quelques-unes sont neuves et construites sur des modèles
excellens. L'argent que les Commissaires perçoivent suffit aux besoins, et leur
secrétaire-trésorier remplit diligemment les devoirs de sa charge.

Quelques malentendus, qui menaçaient de devenir de sérieux embarras, n'ont
heureusement pas eu de suite et les trente-deux écoles de cette municipalité
fonctionnent maintenant d'une manière satisfaisante.

Barnston.-Cette municipalité est divisée en vingt-et-un arrondissemens et sub-
ventionne vingt écoles; mais des obstacles sont venus en entraver l'opération. Les
procès intentés pour faire rentrerles contributions ont été perdus et sont lacause des
arrérages qui existent. Les instituteurs, à qui l'on est endetté pour salaire, ont de
la répugnance à s'engager, et de fait, les plus capables d'entr'eux vont offrir leurs
services où ils sont mieux rétribués. Si la loi y était mieux comprise, ce tovn-
ship ne resterait certainement pas en arrière des autres. Les écoles, qui souffrent
de cet état de choses, sont, durant l'année, fréquentées par les deux tiers des sept
cent huit enfans qui habitent la municipalité. En général, les maisons d'école
sont neuves et les contribuables manifestent le désir ce soutenir leurs écoles,
persuadés qu'ils sont des heureux résultats d'une bonne instruction primaire. Ce
sentiment en induit même un grand nombre à faire donner à leurs enfans dans
les colléges des connaissances plus étendues que celles qu'ils reçoivent dans les
écoles communes.

Ha1ley.-Ce township a quatorze arrondissemens et quatorze écoles fonc-
lionnant -à peu près durant toute l'année scolaire, et assidûment fréquentées. Les
maisons d'école y sont neuves et bien construites. Il y règnerait une parfaite
harmonie entre les commissaires et les habitans sans de fâcheuses difficultés
relatives à certains sites de maisons d'école ; mais elles sont heureusement sur
le point de disparaître.

Magog est divisé en sept arrondissemens et possède sept écoles bien entre-
tenues. Deux nouvelles maisons, parfaitement construites et commodes, vien-
nent d'y être terminées On en bâtit une autre au village dans laquelle on a
dessein d'installer une école supérieure. Les affaires monétaires de la munici-
palité ont été sagement conduites, et les commissaires se sont en tout conformés
sur ce point à ce qu'exigeait la loi. Je ne me rappelle pas qu'aucune querelle
s'y soit jamais élevée. Les commissaires de même que les contribuables font
preuve en toutes choses de ka meilleure volonté.

Barford a six arrondissernens et cinq écoles bien fréquentées durant toute
l'année scolaire. Quatre vingt-dix-huit enfans sur cent vont à l'école. Le zèle
déployé p'ar les Commissaires y a été la cause de beaucoup de progrès. Leurs
finances sont en bon état. Ce township nouvellement établi a beaucoup d'im-
portance aujourd'hui que le chemin de fer le " Grand Tronc " le traverse.

Compton.-Ce township est divisé en 20 arrondissemens et a 20 écoles
ouvertes durant huit mois dans l'année. Les enfans quiy sontnombreux font de
grands progrès. Le secrétaire-trésorier, énergiquement, secondé par les Corn-
missaires, est venu à bout de surmonter bien des obstacles. Au moyen de pour-
suites dirigées contre les contribuables de mauvaises volonté et heureusement
menées à fin, il est parvenu à faire rentrer tous les arrérages de coritributions qui
étaient dùs. Telle qu'elle se trouve aujourd'hui par ses soins, cette municipalité
est dans l'étet le plus favorable à l'éducation.

Eaton.-Cette municipalité a treize arrondissemens et treize écoles'fréquent
tées par presque tous les enfans qui y résident, et ne se laisse sous aucun rappor-
dévancer par ses voisines.
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Toutes les branches d'instruction élémentaire, entr'autres la lecture, l'écri-
turc, Pépellation, Parithnétique, la grammaire et la géographie sont enseignées
avec succès par les instituteurs de ces écoles ; il en est même quelques-uns qui
ne se bornent pas seulement à cela et qui donnent des leçons cl'alg'bre, de
géornétrie et. de mesurage. J'ai fait ici les examens les plus satisfaisans. Les
enfans de cette municipalité participent à certains avantages dont ne jouissent
ceux de nulle autre dans mon district d'inspeetion. Il y a bien des années,
quand les pères et les mères d'aujourd'hui n'y étaient encore que des enfans, un
instituteur, venu d'Ecosse, y ouvrit une école et y enseigna jusqu'à sa mort arri-
vée il n'y a pas longtemps. Les services rendus à l'instruction populaire par ce
digne homme lui Ont mérité la reconnaissance des parens et des enfans de cette
localité ; car le bien qu'il a fait est inestimable et la semence qu'il a jetée sur ce
sol répand au loin ses heureux fruits.

Newport se divise en quatre arrondissemens et a trois écoles qu'il soutient
avec peine. Les colons de deux arrondissemens situés sur les confins du
township d'Eatoi envoient leurs enfans à deux écoles de cette localité. Leur
proximité rend leur accès facile et elles sont naturellement plus fréquentées que
celles de Newport. Il y aurait avantage à réunir ces deux municipalités.

Hereford. Ce township a quatre arrondissemens et deux écoles pauvrement
entretenues. Les contribuables y sont peu nombreux et sont disséminéês sur un
pays de montagnes. Une moitié (lu tovnship n'est pas concédée ni divisée et
l'autre est possédée par des gens qui n'y résident point ; de sorte que la rentrée
des contributions y est arriérée. Les trois quarts des enfans vont à Pécole, et
les commissaires approprient judicieusement les fonds qu'ils ont à lèur disposition.

Cliflon. Cette localité est divisée par une forêt en deux parties appelées
Clifton-est et Clift.on-ouest, formant chacune deux arrondissemens. Les
quatre écoles qui y sont établies sont bien fréquentées et fonctionnent durant
la période ordinaire d'école. Les affaires y sont sagement administrées. Dans
ce township comme dans beaucoup d'autres, on éprouve mille embarras dans la
perception de la cotisation imposée sur les terres qui ne sont pas en culture ; les
Commissaires ont néanmoins réussi à maintenir leurs écoles. Dans Clifton
ouest, j'ai trouvé une école bien bâtie et qui a de telles dimensions qu'elle pour-
rai. au besoin servir à (les réunions religieuses. Les enfans y sont peu avancés,
mais font des progrès.

Bury a sept arrondissemens et cinq écoles. Les dettes -dont les Commis-
saires étaient chargés ont été un obstacle au développement de l'instruction dans
ce township ; mais le payement s'en effectue petit à petit, et il y a lieu d'espérer
que le malaise qu'elles ont provoqué finira bientôt *par disparaître entièrement.
La diligence avec laquelle les Commissaires et leur secrétaire-trésorier s'acquit-
tent de leurs devoirs ne, peut que produire les meilleums résultats. La cotisation
imposée sur les terres incultes est régulièrement payée par la Compagnie Britan-
nique et Américaine, et grâce à l'aide supplémentaire qui lui est accordée par le
département de linstruction publique, Bury est aujourd'hui en état de soutenir
convenablement ses cinq écoles,

J'ai eu le plaisir de voir que le ministre du culte qui réside au village de
Bury emploie son argent et son influence à y faire prospérer l'éducation.
Partout où Pon rencontre des exemples de ce genre il, y a certitude de progrès.
J'ai trouvé 131 enfans portés sur les rôles d'école.

Brompton. Ce township est divisé en sept arrondissermens et maintient quatre
écoles bien conduites. Les affaires monétaires y sont aujourd'hui mieux admi-
nistrées, et les Commissaires déploient beaucoup plus de zèle. Les enfans
sont 'très assidus, apprennent bien et se conduisent parfaitement. Le nouveau
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village situé à Brompton Mills avait, en mars 1856, plus dé trente enfans en âge
d'aller à l'école. On m'a demandé permission d'y ouvrir une école ; mais les
Commissaires, après l'avoir érigé en arrondissement et voyant que des diffienltés-
allaient s'élever au sujet du site sur lequel on se proposait de construire la mai-
son, attendent pour agir qu'elles disparaissent.

Sherbrooke (La ville de) contient cinq arrondissemens et cinq écoles bien fré-
quentées, mais (lui ne le sont pas autant que celles de la camp)agne. Deux de
ces écoles sont françaises ; l'instruction que l'on y donne à l'enfance est sagement
surveillée par le prêtre catholique résident. On y enseigne la grammaire et
l'arithmétique ; les trois autres écoles sont protestantes ; les enfans y assistent
d'une manière irrégulière et sont peu nombreux. Les progrès qu'ils font sont à
peine sensibles ; la faute de ce peu de succès ne doit pourtant pas être imputée
aux maîtres dont la ca[acité ne peut en aucun cas être mise en doute. Les lec-
tures que j'ai faites dans ces écoles sur l'importance de Passiduité que les enfans
doivent y apporter n'auront pas, je le crois, beaucoup d'utilité, ces enfans appar-
tenant la plupart aux classes les plus pauvres de la ville. Les écoles indé-
pendantes et les maisons d'éducation supérieure attirent de préférence l'attention
des parens qui ont les moyens d'y envoyer leurs enfans.

Les écoles supérieures de Sherbrooke méritent leur réputation et contribuent
puissamment à répandre le goût de la bonne et solide instruction. Je suis heu-
reux de pouvoir signaler la manière dont la ville accomplit son devoir sous ce
rapport. Comme chef-lieu du district de St. François, il lui convient en effet de
servir de modèle à toutes les municipalités scolaires dont elle est entourée.
L'argent provenant des contributions suffit à tous les besoins des Commissaires.
Il leur est dû de nomhreux arrérages,; mais ils sont sur le point de les faire
rentrer.

Orford, divis6 en quatre arrondissemens,n'a qu'une seule école, mais on y est
sur le point d'en ouvrir deux nouvelles. La population (le cette municipalité
est éparse et peu nombreuse. L'école qui y est ouverte est régulièrement fré-
quentée et les enfans font des progrès dans toutes les branches qui constituent
l'instruction primaire. Ils commencent à lire, à épeler et apprennent l'arithmé-
tique mentale. Cette nouvelle municipalité doit son organisation aux généreue
efforts de l'honorable E. Hale. Les enfans qui sont allés à l'école, dans le cours
de l'année dernière, sont dans une proportion de 45 pour cent.

Windsor.-Municipalité ayant cinq arrondissemens et trois écoles. Un tiers
desenfaus, y assistent. Ce township n'est habité qu'en partie et se compose
presque de terres incultes. De nouveaux colons s'y sont établis dans des endroits
isolés sur les confins de la municipalité. Les Commissaires, pour ces raisons,
n'ont pu établir des écoles qui convinssent à tous les contribuables. Il en sera
néanmoins bientôt donné à tous les arrondissemens. Les affaires monétaires y
sont bien conduites.

Ascot.-Cette municipalité a treize arrondissemens et treize écoles. Les
maisons d'école nouvellement construites lesont d'après les meilleurs modèles,;
quelques-unes, trop vieilles pour qu'on s'en serve, vont être rebâties prochainement..
Les affaires de cette localité sont judicieusement conduites. Les Commissaires
et le secrétaire-trésorier ont toute Paptitude qu'il leur faut pour remplir les
devoirs de leur charge. La preuve de la confiance que ce dernier s'est attirée
ressort du fait qu'il occupe cette position depuis 1846. J'ai tout lieu d'être
content de cette municipalité et de ses écoles dont deux sont françaises e.t fonc-
tionnent parfaitement sous le contrôle des Commissaires qui sont protestants.

NMelbourne.-Celte municipalité est divisée en seize arrondissemens, pasé
dant; chacen une école. Ces écoles, à quelque exception près, sont médiocres.
Les contribuables payent leurs cotisations avec répugnance et voient leurs écoles.
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d'un oil indifférent. Les Commissaires m'ont cependant manifesté l'intention
d'employer tous leurs efforts à relever leurs écoles du triste état d'abaissement
où elles se trouvent placées. L'école préparatoire du collége St. François est
fréquentée par les meilleurs élèves de cette municipalité.

Shipton ofIre un heureux contraste avec le township dont je viens de parler.
Avant que celui de Cleveland en fût séparé, Shipton comptait vingt écoles bien
dirigées et bien soutenues. Depuis lors, cette municipalité a été divisée en
quatorze arrondissemens et elle possède treize écoles qui ont été ouvertes durant
toute l'année scolaire ; quelques-unes l'ont même été plus que le temps requis.
Toutes sont assiduement fréquentées et abondamment pourvues de ce qui leur
est nécessaire. Les affaires sont habilement administrées. Les écoles de cette
municipalité ont donné des instituteurs aux établissemens voisins. Le village
de Danville possède maintenant une académie florissante.

Wotto.-Cette municipalité a cinq arrondissemens et soutient avec peine
ses quatre écoles à l'aide de la subvention extraordinaire que lui accorde le
gouvernement. Les colons Canadiens-français qui sont venus s'y établir il y a
cinq à six ans avec des moyens bien limités, n'ayant eu durant ce temps que de
chétives récoltes, sont encore aujourd'hui si pauvres qu'il y a lieu de s'étonner
du progrès qu'y fait l'éducation. Les Commissaires ont tiré le meilleur parti
possible des contributions volontaires mises à leur disposition; mais les diffi-
cultés qui s'élèvent de tous côtés et que j'ai essayé d'aplanir avec eux rendent
leur position très difficile. On en est enfin venu -à la détermination- de diviser le
township on neuf arrondissenens, d'imposer la cotisation dans le cours de mai
ou <le juin prochain, et d'ouvrir des écoles dans tous les arrondissemens où il
se trouvera vingt enfans en lige de les fréquenter. Le zèle dont ont fait preuve
en cette circonstances les Commiissaires et le secrétaire-trésorier, secondés par le
curé résident, m'a causé le plus vif plaisir, et j'ai l'espoir qu'avant pei neuf
bonnes écoles recevront la plus grande partie des enfans de ce township.

Cleveland.-Ce township qui faisait autrefois partie de Shipton est aujour-
d'hui divisé en huit arrondissemens et rnaintient sept écoles. Cette localité est,
de toutes les municipalités scolaires du district de St. François, celle qui est la
plus arriérée, sous le rapport de l'insteiction, mais elle commence à se piquer
d'émulation. Les écoles élémentaires, particulièrement celle du village de
Richmnond, que Pon avait totalement négligées, sont maintenant ouvertes.

Durhamn no. 1.-Cette municipalité a quinze arrondissemens, dont, trois sont
habités par des catholiques qui ont élu leurs syndics. Les écoles n'y sont pas
toutes aussi bonnes qu'on pourrait le désirer. Les Commissaires ni le secrétaire-
trésorier n'ont aucun blâme à encourir à ce sujet; ils remplissent convenablement
leurs devoirs ; mais tout vient de l'apathie des contribuables. Quelques écoles
néanmoins sont bien fréquentées.

L'administration des affaires de la municipalité est régulière. Si les habi-
tans de ce township donnaient à l'éducation de leurs enfans les mêmes soins
qu'ils apportent à leurs travaux agricoles, il occuperait le premier rang parmi
toutes les municipalités de ce district. Il en sera bientôt ainsi, je l'espère, si
l'intérêt que ce sujet y a déjà provoqué continue à se développer. Les trois éco-
les dissidentes catholiques sont en tout semblables à celles qui sont sous le con-
trôle des Commissaires.

Darham no. 2.-Cette municipalité a trois arrondissemens dont les habitans
en grande partie sont catholiques romains, et trois écoles tenues sur un, bon
pied ; l'instruction s'y donne en français et en anglais. Le village de l'Avenir,
qui. se trouve dans ses limites, y contribue libéralement pour sa part. L'école
supérieure que lon y construit maintenant sera ouverte Pété prochain. On se
propose d'y enseigner dans les deux langues.
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Keingsey a treize arrondissenens et neuf écoles dont quelques-unes sont fran-
çaises. Elles ont fait peu de progrès Les contribuables ont la meilleure
volonté du monde, quoiqu'il s'en trouve quelques-uns, parmi ceux qui y ont le
plus d'influence, à qui la cotisation semble un fardeau. Mais la loi que les
Commissaires ont à cœur de faire exécuter, ne rencontre nulle part d'opposition
ouverte : les écoles sont bien fréquentées et conduites avec assez de succès. Les
comptes du secrétaire-trésorier sont régulièrement tenus. Cette municipalité
possède en outre une école de filles dirigée par le,évd. M. Balfour.

Tingwick.-Ce township a neuf arrondissemens et huit écoles dont trois sont
sous le contrôle de syndics dissidens. Les enfans y ont fait quelque progrès dans
les branches d'instruction élémentaire, mais on y enseigne peu la grammaire et
l'arithmétique. Les commisaires s'aissurent maintenant les services d'instituteurs
plus capables. Les enfans de cette municipalité qui fréquentent les écoles sont en
moyenne de cinquante pour cent.

Soulh-Han est divisé en deux arrondissernens et a deux écoles. Cette lo-
calité fait partie de la municipalité de Dudswell. Les habitans de l'une et de
l'autre soutiennent leurs propres écoles et désirent que Souih-i-Ham soit érigé en
municipalité scolaire séparée. Ses deux maisons sont petites et mal entrete-
nues. Il ne s'y fait que peu de progrès.

Dudwivell a sept arrondissemens et sept écoles. La population se trouve
tellement éparse que les enfans ont bien de la peine à les fréquenter. Deux
arrondissemiens font néanmoins exception. J'y ai trouvé des écoles bien
fréquentées et des enfans répondant avec intelligence aux diverses questions que
je leur ai posées.

Winslow.-Ce township avec huit arrondissemens ne soutient que quatre
écoles ; les contribuables manifestent le désir de faire participer leurs enfansaux
avantiages de l'éducation, en les envoyant régulièrement à l'école, mais leur
extrême pauvreté y met obstacle. Les écoles sont littéralement au milieu
de la forêt. Avec l'aide qu'ils ont regue et les faibles moyens pécuniaires
qui sont à leur disposition, les Commissaires ont néanmoins réussi à payer leurs
instituteurs. Il leur reste meme une petite balance entre les mains. Malgré
toute leur détresse les enfans de ces, écoles m'ont paru faire des progrès dans la
grarnmaire, et la plupart-lisent avec intelligence les leçons contenues dans les
livres de la série des Ecoles Nationales d'Irlande.

Lingwick.-Cette municipalité qui fesait autrefois partie de Bury est divi-
sce en quatre arrondissemens et soutient avec peine ses quatres écoles où les
enfans sont en assez grand nombre. Leurs progrès sont médiocres. J'ai eu une
entrevue avec les commissaires à qui j'ai donné des conseils touchantla direction
de leurs affaires. Les dettes contractées avant la séparation d'avec Bury leur
cause de l'embarras ; mais comme ils seront bientôt en mesure d'y satisfaire, il y
a lieu d'espérer que l'éducation s'y répandra davantage. La grammaire et l'a-
rithmétique ne sont enseignées qu'à un petit nombre d'élèves, la lecture et l'écri-
ture sont à peu près tout ce qu'apprennent les enfans.

La municipalité de Weedon est sur le point de s'organiser. Elle a sa corpo-
ration de commissaires et le recensement des enfans y a été fait ; on se proposé
de la diviser en trois arrondissemens et d'y ouvrir des écoles clans le cours du
printemps prochain. Celle de Garthby aura aussi bientôt deux écoles. Il y en
aura quatre à Stratford, dont trois françaises et une anglaise.

Le fownship de Westbur'y qui vient d'être séparé d'Ascot a trois écoles. Je
n'ipu les visiter à cause de leur éloignement. Le même obstaclem'a empech6
d'accomplir le projet que j avais formé d'aller dans celui île Wolfstown pouren
faire ouvrir quelques unes. Je pourrai, je l'espère, n'y transporter l'été prochaini
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En général, il y a eu progrès dans les écoles de mon district d'inspection,
durant le cours de l'année dernière. Un grand nombre d'arrondissemens ayant
été formés, on y a construit en beaucoup d'endroits de bonnes maisons et réparé
celles qui avaient besoin de l'être. Des établissenens nouveaux sont devenus
des nunicipalités où l'instruction est l ibéralement donnée à la jeunesse dans treize
nouvelle 'roles. Le nombre de celles que l'on trouve dans les anciennes mu-
nicipalités ni'a pas varié depuis mon dernier rapport; celui des enfans a un peu di-
minué ; mais la cause de cette diminution provient de ce que beaucoup de fa-
milles ont émigré dans l'Ouest ; l'on doit en même temps remarquer que le der-
nier rapport général sur l'édncationi dans le Bas-Canada, portait deux fois par er-
reur le chiffre des élèves iréiientant les écoles de Cleveland sur ses tableaux
statistiques; ce qui rétablit l'équilibre.

Extraits d'un Rapport d. M. l'Inspecteur Roneg.

M. Roney fait remarquer que le nombre d'enfans assistant aux écoles de
son district d'inspection, à la fin de l'année 1856, était de 3956, ce qui indique
un accroissement de 1161 ou de 41 pour cent sur l'année précédente. La popu-
lation du district de l'Ottawa est aujourd'hui d'à peu près 30,000 âmes, sur la
population tolale ; les enfans qu'on y instruit se trouve de cette sorte dans la pro-
portion ce 1 à 7J, résultat dont il se montre satisfait.

En général, l'enseignement se perfectionne. Dans beaucoup d'écoles, on
n'apprenait, il n'y a pas longtems encore, qu'à lire et à écrire et les premières règles
de l'arithmétique ; dans presque toutes aujourd'hui, la grammaire, la géographie
et l'histoire font partie des leçons et il s'en trouve même quelques unes où les élèves
se livrent à l'étude des sciences naturelles.

Les livres dont on se sert maintenant contribuent puissamment à accélé-
rer ce progrès: la série de ceux des écoles nationales d'Irlande sont partout en
usage.

Les livres fournis par le Bureau de l'Education pour être donnés en prix,
ont aussi eu pour effet de stimuler l'ardeur des enfans, de les rendre plus as-
sidus â l'école et de leur faire attacher plus d'importance à ta visite de l'inspec-
teur.

"Le grand nombre d'enfans qui fréquentent les écoles est, dit-il, par lui-
môme une preuve évidente de la popularité de la loi. J'aurais peine à trou-
ver dans tout ce district une seule municipalité où ses bienfaits ne se font pas sen-
tir; et j'ai partout trouvé les commissaires remplis de zèle et disposés-à se-
conder les intentions de la législature.

" Les municipalités indigentes, comme St. André Avelin, Portland et Mani-
waki, dans le comté d'Ottawa, ne sont pas les dernières à participer aux avanta-
ges qu'offre notre système d'instruction publique ni celles qui font le moins
d'efforts et de sacrifices dans ce but. L'aide suplémentaire qui leur a été ac-
cordée, dans le cours de l'an dernier, ne pouvait être mieux placée.

" Les affaires financières constituent la partie épineuse des devoirs qui. me
sont imposés. Sauf de rares exceptions, je n'ai eu sous ce rapport qu'un petit
nombre de difficultés à vaincre ; toutes celles qui existaient d'ailleurs ont été fa-
cilement applanies.

" Il y a trois académies dans le comté de l'Ottawa et une dans celui de
Pontiac ; toutes quatre sont bien tenues, elles ont de nombreux élèves. Les
maîtres à qui on les a confiées ont fait des cours d'études dans des colléges ou
des universités; Les académies d'Aylmer sont les plus fréquentées et dans toutes.



20 Victoria. Appendice, (No. 58.) A. 1857.

ces institutions on enseigne le latin, le grec, le francais et les mathématiques."1
M. Roney a déjà eu occasion de parler de linsuffisance des salaires accordés

aux instituteurs et l'expérience a démontré que, pour en avoir de bons, il fallait
convenablement les rétribuer.

Il y a progrès dans la construction des maisons d'école ; mais il serait -à
désirer qu'on ajoutât partout un logement pour le maître et l'espace nécessaire
pour un jardin.

" J'ai souvent rencontré dans le cours de mes visites, dit encore M. Roney,
des institutrices de beaucoup de mérite, et tenant leurs écoles aussi bien què les
hommes. Le fait est que nos meilleures écoles sont dirigées par elles et qu'à
cause de la rétribution moins forte qui leur est accordée, les municipalités pauvres
peuvent plus facilement se procurer leurs services.

" Le montant des cotisations annuelles actuellement prélevées est de £1600
par année.

" Le collége de St. Joseph de l'Ottawa a rendu d'incontestables services à
l'éducation ; la plupart des instituteurs de ce district ont suivi les cours de cette
institution ; et bien que placée dans l'autre partie de la Province, elle appartient
également à P'uné et à l'autre. La moitié au moins des jeunes gens qui s'y
trouvent sont Bas-Canadiens. Une aide pécuniaire qui mettrait ses directeurs en
mesure de créer une ferme modèle et un jardin botanique la rendrait encore plus
utile aux populations avoisinantes.

" Comme preuve de l'harmonie parfaite qui régne entre les diverses dénomi-
nations religieuses qui se partagent cette partie du pays, j'éprouve un sensible
plaisir à constater qu'il n'y existe que trois corporations de syndics dissidens.

" Outre la série des livres des écoles nationales d?ilande dont l'usage est
généralement répandu, on. se sert aussi, dans bien des écoles, des livres des
Frères de la Doctrine Chrétienne, du Mavor's jSpeling Book et de ,Englisk
Reader.

" S'il était possible de fournir à bon marché des cartes géographiques aux
écoles, ce serait le moyen d'en faciliter 1étude, celles que 'on possède aujour-
d'hui étant très imparfaites.

l Voici l'état dans lequel.j'ai trouvé, les diverses municipalités scolaires que,
j'ai visitées;

COMTE DE L'OTTAWA.

Seigneurie de la Petite Nation.-Cette seigneurie contient trois municipalités
qui soutiennent dix écoles parfaitement conduites et irès fréquentées.

Lochaber..-Cette municipalité a six écoles en opération tenues la plupart
par des instituteurs de mérite.

Buckingham.-L'école-modèle de cette municipalité est bien conduite et
l'on y trouve Itout'ce qu'il faut pour bien enseigner l'astronomie et la géographie;
les élèves y sont nombreux. Il'y a en tout ici dix écoles sous le contrôle des com-
missaires et des syndics, sans compter P'acadénie dirigée par M. Fitzgerald.

Portland, fihdl et Templeto.-Une seule école existe à Portland; il y en a
deux à Templeton.

Les dix écoles que compte la municipalité de Hull ont fonctionné a-vec
succès durant la plus grande partie de l'année dernière, sous la direction d'ins-
tituteurs habiles. Les commissaires y déploient un grand zèle.

Aylmer.-Quatre écoles, dont deux académies et deux écoles élémentaires,
sont en. opération à Ahlner. I s'y trouve en outre trois écoles indépendantes
tenues par des femmes ; une de ces écoles indépendantes est excellente.

Wake.feld.-La municipalité de Wackefield a deux écoles à la tête desquelle
on a placé de bons irstituteurs. Il m'a été jusqu'à ce jour ingossible dedaire
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comprendre aux contribuables de Low combien il leur serait avantageux de se
soumettre à la loi. Mes efforts auprès d'eux ont été vains. Il se trouve néan-
moins dans cette localité une école indépendante.

Maniwaki.-Il n'y a dans cette municipalité qu'une seule école ; mais elle
suffit aux besoins de la population. Les révérends Pères Oblats font tout ce qui
dépend d'eux pour y répandre les bienfaits de l'éducation. La moitié des
enfants appartiennent à de pauvres sauvages.

Eardley.-Quatre écoles d'un mérite ordinaire ont, dans le cours de l'an
passé, fonctionné dans le township d'Eardley ; elles ont été fréquentées par pres-
que tous les enfans de P'âge voulu par la loi.

COMTE DE PONTIAC.

Onslo.-Sur quatre écoles, le towship d'Onslow, n'en a que deux qui soient
sous le contrôle des commissaires. Celle que dirige M. Garvey est excellente.

Bristol.-Cette miunicipalité a cinq écoles. Les contribuables s'y montrent
disposés à faire tout ce qui dépend d'eux pour donner une bonne éducation à
leurs enfans. Cette localité, de même qu'Onslow, aurait besoin d'une école-
modèle. L'académie de Clarendon ne le cède en rien à aucune institution de
ce genre. Ce township a, en outre, six écoles bien conduites.

Litch>field-A quatre écoles dont trois sont subventionnées par les commis-
saires. Celle du Portage du Fort est toujours bien tenue, et quoiqu'elle ne porte
pas le nom d'école-modèle, elle le mérite à plus d'un titre.

Calumet.-Celles de la municipalité de Calunet sont bonnes; elles sont au
nombre de deux et bien fréquentées.

Mansfield et Waltham.-Les trois écoles de llansficld et Walthiam rivalisent
d'émulation ; deux d'entr'elles ont des instituteurs très capables. Cette rnunici-
palité doit une grande partie de ses progrès aux efforts de deux amis de
l'éducation, MM. George Bryson et John Coglan.

Allum/etes.-Il n'y a pas eu moins de neuf écoles en opération dans cet
endroit, durant l'année passée; la parfaite aptitude des maîtres qui y enseignent en
fait les égales des meilleures écoles de la vallée de l'Ottawa.

Chichester et Sheen.-Ces deux localités réunies ont quatre écoles, savoir.
deux à Chichester et deux -à Sheen. Celle que dirige l'habile M. F. Corr mérite
le nom d'académie; les élèves de celle à la tête de laquelle est placé M. O'Neil,
à Sheen, font de rapides progrès.

Waterloo,-Il y a à Waterloo une excellente école ; les enfants y assistent en
grand nombre.

Extrait d'un rapport de M. l'Inspecteur Hume.

En faisant le présent rapport sur l'état de l'éducation dans mon district d'ins-
pection, je regrette (le n'avoir rien à constater de nouveau qui ne se trouve déjà
contenu dans mes comptes-rendus précédens. Je n'ai pas non plus de- progrès
bien importans à signaler.

J'indique d'une manière concise, dans les pages qui suivent, l'état de lédu-
cation clans les différentes municipalités que j'ai mission de visiter.

Township de Tring.-Ce que j'ai à dire de ce townsbip est loin d'être aussi
favorable que ce que j'en disais l'an dernier. L'institutriée de la principale
école, dont la capacité était reconnu, ayant, à la fin de son engagement, deman-
dé une augmentation de salaire, essuya un refus de la part des commissaires.
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Une économie mal entendue engagea ces derniers à engager au rabais une
autre institutrice totalement incapable; cette école cessa alors d'offrir les pro-,
grès dont j'ai déjà eu à me louer.

Il y a trois écoles en opération dans cette municipalité,et aucun des maîtres
qui les dirigent n'a la capa<iité voulue. J'ai fortement insisté auprès des
commissaires pour qu'ils sassurassent des services de personnes plus aptes à
remplir leurs devoirs, et j'ai leur promesse qu'ils congédieront leurs présents
instituteurs, aussitôt que leur engagement aura cessé, pour les remplacer par
d'autres plus capables.

Ce township est maintenant divisé en deux municipalités scolaires, et lorsque
j'y passai, les contribuables allaient élire des commissaires dans chacune d'elles.
Des trois écoles qu'on y soutient, deux se trouvent à Ste. Victoire et une à St.
Ephrern. Pendant le cours de l'an dernier, les commissaires se sont vus dans la
nécessité d'instituer des poursuites contre un grand nombre de colons qui négli-
gaient de payer leurs contributions.

Forsyth.-Deux écoles fonctionnent dans ce township, et les enfants y ont
fait quelques progrès. L'une et l'autre sont tenues par des femmes d'une
capacité ordinaire. Ce dont on se plaint le plus ici, c'est du peu de célérité que
mettent les habitans à payer leurs contributions ; il s'en trouve beaucoup de
pauvres parmi eux, mais un grand nombre d'autres montrent peu de volonté.

Aylmer.-Les deux écoles de cette municipalité ont été tenues, l'année
dernière, par deux institutrices peu capables, mais les enfans de l'une de ces
écoles ont néanmoins fait quelque progrès. On aivait d'abord eu reconrs ici à la
contribution volontaire, mais on en est sagement revenu à la cotisation. La grande
pauvreté des habitants de cette localité est la cause des nombreux arrérages qui
sont dus.

B'roughton.- Ce township n'a pas eu, l'an dernier, d'écoles en opération,
les commissaires n'ayant pu se procurer d'instituteurs. J'espère cependant
qu'ils seront en mesure d'en ouvrir une ou deux dans le cours de l'hiver prochain.

Leeds.-Trois écoles bien dirigées et fréquentées par cie nombreux élèves
ont été en opération. Les progrès qu'on y a faits sont remarquables. Les
commissaires ont formé le dessein d'ouvrir deux autres écoles prochainement,
et ont même dans ce but engagé un instituteur ; larminorité dissidente y a aussi
une école. Les habitants de ce township ont fait des démarches pour établir
une école primaire-supérieure.

Nelson.-Cette municipalité avait deux écoles en opération; lors de rna visi-
te, l'une d'elles était fré,quentée seulement par des enfans canadiens français.
L'instituteur est un bon iaître, mais il se plaint de ce que les enfants n'assistent
pas régulièrement. Les enfants qui vont à l'autre école sont d'origine britannique
et ne font guère plus de progrès. Pour faire face aux besoins de la population,
trois écoles ne seraient pas de trop ; mais les commissaires ont de la difficulté
à faire rentrer les contributions, et la subvention législative accordée à cette rmu-
nicipalité se borne à peu de chose.

Inverness.-Cette rmni cipalité a cinq écoles dirigées .par de jeunes institu-
teurs; tous à l'exception d'un seul y sont nés. L'éducation a fait depuis quel-
ques années, de rapides progrès dans cette municipalité, dont les habitants se co-
tisent libéralement.

St. Calixte de Somerset.-Les contribuables déploient ici beaucoup de zèle.
Dans le florissant village qui porte ce nom se trouvent trois écoles tegues dans la
même rnaison mais dans des appartements séparés. Une maîtresse se trouve
installée dans l'un deux, et au bout de quelque temps, les enfans passerit de son
école dans celle qu'un instituteur tient dans l'appartement voisin. Cette dernière
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tient lieu d'école modèle, quoique l'enfance n'y reçoive qu'une bonne instruction
élémentaire. Les commissaires se disposent à construire une grande maison
qui devra servir d'école modèle. La position géographique de Somerset con-
vient parfaitement à cette institution. Cette municipalité est le centre d'une nom-
breuse population canadienned'origine française. Le village tire unc grande im-
portance de la proximité où il se trouve du chemin de fer du Grand Tronc. Il existe
encore trois autres écoles dans cette municipalité, dont deux sont dirigées par des
hommes et la troisième par une institutrice. L'un des premiers est très capable.
En somme, que j'y ai remarqué des progrès très satisfesans.

Ste. Julie de Sonerset.-Il n'y a encore qu'une seule école dans cette localité.
J'ai souvent insisté auprès des commissaires sur la nécessité d'y en établir an
moins deux autres. Quoiqu'ils m'aient manifesté la meilleure volonté à ce sujet, ma
demande est toujours restée sans résultat. Ce n'est pourtaut pas ces derniers
qu'il faut blâmer, mais bien plutôt les contribuables à cause de leur apathie.
Cette école est cependant bien fréquentée et l'institutrice qui la dirige a beau-
coup de capacité. Un grand nombre d'enfans y font des progrès.

Halifax.-Rien n'a encore été fait dans cette municipalité. Une institutrice
que les commissaires avaient engagée n'y ayant enseigné que trois mois, ils
ne purent faire de rapport sémi-annuel. Ils se proposent maintenant de recourir
à la cotisation, mais ce n'est encore là qu'un projet.

Standon.-Rien n'a varié dans ce township depuis mon dernier rapport.
L'instituteur que l'on y emploie n'a pas pour remplir ses fonctions la capacité
requise et est maintenant trop vieux pour les continuer. J'ai conseillé aux com-
missaires d'engager un instituteur plus habile, les enfans n'ayant fait que
peu de progrès.

Frampton.-Les choses ont tout à fait changé de face dans ce township.
Cinq écoles sous contrôle ont été en opératiou durant l'hiver dernier; deux
d'entr'elles étaient fréquentées par de nombreux élêves. )ans l'uue d'elles
tenue par une institutrice habile et qui enseigne depuis plusieurs: années dans le
même arrondissernent,lesenfans font des progrès satisfaisans; l'autre estconduite
par un maître récenment venu d'Irlande où il a été admis à, lenseignement, à s%
sortie des écoles nationales de ce pays. Son système est excellent et plusieurs
de ses élèves font des progrès. Je n'en saurais dire autant des ,trois autres
écoles. Les maîtres qui sont placés à leur tête n'ont que de bien faibles.con-
naissances et les enfans n'y font que peu de progrès. On y a grand besoin de
livres ; le curé actuel de Frampton qui n'est que depuis peu dans ce township
prend beaucoup d'intérêt ài l'éducation, et j'ai tout lieu de compter sur lui. Il s'y
trouve une école dissidente dont l'instituteur, quoique d'une capacité médiocre,
réussit cependant dans une certaine mesure.

Cranbourne.-Les habitans de ce township projettent d'y ouvrir des écoles;
il n'y en avait pas encore l'année dernière.

Lçs livres dont on se sert généralement dans les écoles de mon district din-s,
pection sont les suivants ; dans les écoles françaises les livres de lecture sont :
'Alphabet, le Catéchisme, Plinstruction de la Jeunesse et les Devoirs du Chrétien.

Dans une municipalité (Lambton) le Nouveau Testament, et dans une autre (Ste.
Julie de Somerset) la Morale en action. Dans huit écoles de cinq municipalités,
on se sert de livres manuscrits en français et la plupart des enfans y lisent cou-
raniment. . Je ne puis dire s'il a été publié de ces livres 'en anglais. Leur
grande utilité ne saurait être mise en doute., Dans les six écoles ce quatre-
municipalités j'ai trouvé dés enfans qui apprenaient à lire 1' latin; les, livres
dont ils se servaient pour cela étaient le Psautier dans une de ces écoles, et
PEpitome dans les autres.
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La grammaire des Frères des écoles chrétiennes s'enseigne dans quelques
écoles, celle de Lhomond dans d'autres. En fait d'histoire, c'est l'histoire
Sainte et celle du Canada qui ont le plus de vogue.

L'arithmétique des Frères des écoles chrétiennes et celle de Bouthillier sont
celles que l'on étudie généralement.

Dans les écoles anglaises, les livres de lecture sont généralement ceux de
la série des écoles nationales d'Irlande, depuis le 1er jusqu'au 4e livre, et dans
une école, à Leeds, le cinquièie est en usage.

Deux ou 'trois instituteurs donnent à lire à leurs élèves l'Ancien et ?e Nou-
veau Testament. Il existe la plus grande variété de livres d'épellation, spécia-
lement dans les écoles de Frampton ; dans quelques-unes de celles de Leeds et
d'Inverness on se sert de MurraysEngiish Reader.

La grammaire de Lennie et la géographie de Morse sont généralement
adoptées dans les écoles anglaises, cie même que les livres de la série des écoles
nationales d?lrlande.

On s'y sert aussi de l'arithmétique de Walkingharn et de celle de Gray'
Il n'y a rien qui soit plus à désirer que l'uniformité dans les livres d'école
et je suis heureux de voir que l'acte passé dans la dernière session du parle-
ment de cette provnce contient des dispositions qui devront y conduire. La
variété des livres dans quelques écoles cause souvent un aussi grand mal que
leur absence partielle.

Les tableaux statistiques qui accompagnent ce rapport indiquent que le
nombre des enfans qui assistaient aux écoles, dans le cours de l'année dernière,
est à peu près le même que celui de l'année précédente. Il est vrai qu'il y a
accroissement dans le nombre de ceux qui fréquentent celles de quelques mu.-
nicipalités scolaires; mais le contraire a en lieu ailleurs.

La difficulté qu'ont les commissaires de se procurer les services d'institu-
teurs compétens est souvent cause que des écoles, restent fermée. 'La création
d'écoles supérieures dans certains centres de population remédierait à ce mal 'en
formant de nombreux instituteurs.

On ne'se déerrmine encore que lentenient, dans quelques parties de mon
district d'inspection, à substitùer latcotisation à la contribution volôntaire. Le
premier mode de perception esten vigueur' dans toutes les municipalités.peuplées
par des Canadiens-français, à trois exceptions près, tandis'que les municipali
où'les colons'sont d'origine britanniquen'admettent que la contribution volon-
taire.

La perception (les cotisations est la partie la plus ardde des devoirs imposés
ux comnissaires d'école. Dans biei des endroits, on ne les paye que bien

lentemnt et souverf à regret, surtout quand on les demande à ceux qui n'ont
pas d'intérêt direci dans l'éducation. ' On éprouve toujours de la rêpugnance à
instituer une poursuite pour le recouvrerent de quelques schellings, lorsque l'o
sait que les frais 'égalefit, s'ils ne doublent pas,' le 'montant 'réclamé. •La

même répugnance existe, lorsqu'après avoir obtenu jugement, il s'agit pour les
commissaires de faire saisir les biens du c'ntribuable qui n'a pu payer.

Extrait du premier rapport de M. l'Inspecteur Valade.

Les écoles sont conduites avec talent et progrès, les institutetrs mieux
rétribués, les commissaires sonft plus zélés et agissent en harmonie avec les
contribuables. Vous eussiez vu avec plaisir un geahd nombre de parens et de
contribuables se rendre aux écoles, à l'heure où je devais les visiter. Leurs
remarques souvent judicieuses indiquaient presque totijours leur zèle pouör
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l'éducation. Les commissaires ont aussi mieux compris que les visites d'école
étaient pour eux une mission, et c'est de bon cour qu'à quelques exceptions près,
ils ont assisté à mes examens, où ils ont pu juger des progrès réels des élèves;
ce qui, dans mon humble opinion, n'est guères possible dans les examens publics où
les talens ressortent à la vérité mais où l'application est souvent mal appréciée.
Quoiqu'il y ait encore plus d'une école stationnaire et par conséquent arriérée,
les élèves lisant bien sont en plus grand nombre presque partout, ceux qui écri-
vent avec soin et propreté sont moins rares, et l'on en trouve aujourd'hui beaucoup
qui apprennent la géographie et s'appliquent à la composition. L'arithmétique
et la grammaire, sans être toute-à-fait négligées, sont loin de recevoir l'attention
qu'on devrait leur donner dans un grand nombre d'écoles.

La gestion des finances de nos municipalités scolaires, nécessairement le
nerf de tout notre systeme, me parait encore ce qu'il y a de plis défectueux.
Elle occasionne annuellement des troubles infinis, des récriminations sans nom-
bre, des plaintes causées, ici par l'ignorance du secrétaire-trésorier, là par
son apathie, ailleurs même, je regrette de le' dire, par sa malhonnêteté. J'ai
étudié avec soin cette partie de mes devoirs administratifs et si je n'ose espérer
en applanir toutes les difficultés, je crois pouvoir me promettre qu'à l'avenir les
commissaires exerceront sur leurs secrétaires-trésoriers un contrôle plus efficace
et que les comptes seront tenus avec plus de clarté et de régularité. En résumé, le
district d'inspection qui m'est assigné a présenté cette année un ensemble
d'écoles plus nombreuses et mieux tenues, de maîtres plus capables et mieux
rétribués, des bureaux de commissaires plus attentifs et mieux disposés, et en
toutes choses un heureux concours de circonstances plus propres à assurer l'exécu-
tion des vues bienveillantes de la législature.

Ci1é de Montréal, (Catholiques).-Il s'y trouve dix écoles, dont trois écoles
supérieures sous le contrôle des commissaires. L'une d'entr'elles, l'école modèle
tenue par M. Doran, est excellente, et les enfants y font beaucoup de progrès ;
on y enseigne l'anglais et le français, larithmétique, la géométrie et toutes les
autres branches d'instruction voulues par la loi. Les neuf autres écoles sont
également bien dirigées et très nombreuses.

Une excellente maison en pierre y est en voie de construction et sera pro-
chainement ouverte. Les comptes de la corporation sont bien tenus.

St. Ienri, (Village de).-Cette municipalité scolaire à une école sous la
direction des commissaires et une autre sous celle des syndics dissidens. L'une
et l'autre sont très fréquentées.

Côteau St. Pierre-Des deux écoles de cette municipalité l'une dirigée par
une institutrice est loin d'être bien tenue, l'autre est habilement conduite par un
maître anglais.

Côte des Neiges.-Les quatres écoles de la Côte des Neiges, sont dirigées
l'une par un maître et les trois autres par des institutrices.

Côteau SI. Louis.-La municipalité du Côteau St. Louis a quatre écoles y
comprise celle des Sourds-muets; cette dernière est sous la direction de M.
Lagorce. Parmi les trois autres, celle tenue par les Clercs de St. Viateur, est
une bonne école. Celle des dissidents de cette localité est parfaitement conduite
par M. Lamb ; il en est de même de celle qu'ils possèdent à la Petite Côte, dont
M. Robert Morrow est l'instituteur. Les comptes des dissidents sont bien tenus.

La Petite C'ôte a une école tenue par une institutrice dans une maison que
les Messieurs du Séminaire de Montréal fournissent gratuitement aux commis-
saires. Il y en a deux à Hochelaga; et l'une d'elles est excellente. L'état des
comptes de cette localité est très satisfaisant.

La Longue Pointe a un couvent tenu par les Soeurs de la Providence,,une
école de sourdes-muettes où enseignent les mêmes religieuses, et une bonne école
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élémentaire. Les dissidens de cette municipalité ont aussi une école sous la
direction d'une institutrice.

Pointe-aux-Trembles.-La création de l'académie de la Pointe-aux-Trembles
est due au zèle de M. le curé Porlier. Le bel édifice.où elle se trouve appartient
aux commissaires. Cette municipalité a encore un couvent dirigé par les Sours
de la Congrégation de Notre-Dame, et une école élémentaire tenue par une ins-
titutrice. Elle a de plus une bonne maison en bois appartenant aux commis-
saires. L'école supérieure des dissidents est dirigée par Mlle Middlemiss. Une
maison en pierre a deux étages, donnée par un contribuable, M. Taylor, est en
voie de construction.

Les finances de la municipalité sont dans un état satisfaisant. Deux des
maisons d'écoles sont la propriété des commissaires.

Rivière des Prairies.-Cette paroisse a deux écoles, dont une supérieure
pour les garçons et une école élémentaire pour les filles. Les affaires rnoné-
taires y sont excellentes.

Sault-au-Récollet.-Cette municipalité à cinq écoles bien tenues. Il s'y
trouve deux maisons en pierre ayant chacune un quart d'arpent de terrein y atte-
nant. La municipalité du Haut du Sault n'a qu'une seule école, et les affaires
monétaires y sont bien conduites.

Saint Laurent.-Cette municipalité possède une académie, un couvent ýet
cinq écoles élémentaires, sans compter celle des dissidents. Le résultat.des
examens que j'en ai fait a été satisfaisant. Cette paroisse n'a aucune maison
d'école dans les Côtes. Dans chaque arrondissement les classes se tiennent
dans une chambre de maison privée, circonstance bien propre à nuire au progrès
de l'éducation. Les comptes des dissidents sont bien tenus.

La Ciine.-Une excellente école supérieure et deux écoles élémentaires
fonctionnent dans cette municipalité, et un grand nombre d'enfants y assistent.
Deux des maisons où elles se tiennent sont en bois et appartiennent aux commis-
saires. Leurs comptes ont été tenus avec négligence par leur ci-devant secré-
taire-trésorier à qui ils viennent de donner un successeur rempli de zèle. Les
dissidents ont aussi une école primaire supérieure.

Pointe Claire.-Cette paroisse a une académie et un couvent qui font de
grands progrès, et quatre écoles élémentaires. Les enfants qui y assistent sont
en grand nombre. Les comptes sont tenus avec beaucoup de méthode.

Ste. Geneviève.-Cette municipalité a un couvent et quatre écoles élémen-
taires bien fréquqntées. Cette paroisse est pourvue de cinq bonnes maisons
d'école et les affaires monétaires y ont été parfaitement administrées.

Ste. Anne (bout de lile).-Les trois écoles de cette localité et l'école indé-
pendante qui s'y trouve sont bien fréquentées ; l'une des premières, celle tenue
par Mlle. Perrier, est excellente. Les comptes y sont en bon ordre.

Isle Perrot.--Dans l'Ile Perrot, il y a deux écoles, l'une pour les garçons
et l'autre pour les filles. Le nombre d'enfans qui y vont n'est pas aussi grand
qu'il devrait Pêtre à cause de l'étendue de la municipalité et de la population.
Il serait nécessaire que l'on y créât d'autres arrondissemens.

Rigaud.-La paroisse et le village de Rigaud forment deux municipalités
distinctes qui possèdent, outre l'école des dissidens située dans le village, un
collége industriel prospère sous la direction des Cleres de St. Viateur, deux écoles
supérieures et six écoles élémentaires. Ces dernières sont remarquables par les
succès qi l'on y obtient. Sept bonnes maisons d'école en bois appartiennent
à la paroisse; le village a son excellent collégb bâti en pierre. Les comptes y
sont bien tenus.

A. 1857.
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Vaudreuil.-L'on trouve dans cette municipalité une académie, un couvent,
uné école supérieure et six écoles élémentaires, clans lesquels les enfans reçoi-
vent une bonne éducation. Le nombre des maisons appartenant aux commis-
saires est de cinq dont une en pierre et à deux étages. Des arrérages considé-
rables de cotisations leur sont dûs. : La minorité dissidente a une école supé-
rieure bien tenue et une école élémentaire moins que médiocre.

St. Ignace du Côleau du Lac-A quatre écoles dont l'une cèlle tenue par
M. Aug. Tassé est excellente. Les enfans y sont assez nombreux. Trois
maisons appartiennent aux commissaires et l'on en bâtit maintenant une autre
où l'on se propose d'installer l'académie que l'on doit prochainement ouvrir dans
celte paroisse.

Cédres.-La municipalité des Cèdres soutient une très bonne école supé-
rieure de garçons, un couvent où l'on fait beauconp de progrès et trois écoles élé-
mentaires. Les trois maisons appartenant aux commissaires sont excellentes.
Affaires monétaires très bien tenues.

St. Cle.-La paroisse de St. Clet possède une école supérieure ci trois écoles
élémentaires tenues par des institutrices, et quatre maisons. Les comptes y sont
en bon ordre.

Ste. Marthe.-Cette municipalité a quatre écoles dirigées par des institutri-
ces et cinq bonnes maisons en bois à tu étage. On doit sous peu y établir une
académie. Les dissidens n'y ont qu'une seule école conduite par un instituteur,
et leurs affaires monétair.s de même que celles des commissaires sont bien
administrées.

Newton.-La municipalité de Newton entretient deux bonnes écoles à la tête
desquelles on a placé un instituteur et un institutrice. Les comptes y sont assez
bien tenus.

St. Pol?)carpe a une éoole supérieure dirigée par un maitre et sept écoles
élémentaires dont quatre sont conduites par des instituteurs et le reste par des
institutrices. Ces maitres et fnaitresses sont très capables. Les commissaires de
cette municipalité ont construit cinq bonnes maisons d'école Les comptes y sont
très arriérés. Dans l'école supérieure des dissidens, tenue par un bon institu-
teur, les enfans font beaucoup de progrès.

St. Zotique.-L'on y trouve en opération deux écoles supérieures et une école
élémentaire tenues par des instituteurs. Les maisons où elles se tiennent ap-
partiennent aux commissaires. Il y a de nombreux arrérages.

Côteau Landing-Cette municipalité n'a qu'une seule école dans une maison
en bois qui lui appartient. Parfaite administration des affaires monétaires. Les
dissidens de cette localité ont une écqle supérieure dirigée par un instituteur,
et c'est l'une des meilleures du comté.

Extrait du second rapport de M. l'inspecteur Valade.

Je me bornerai à quelques remarques générales pour compléter la statistique.
"1. Les enfants de cinq à sept ans et ceux de quatorze à seize sont approxi-

mativement dans la proportion de 1 à 20.
4"2. Le nombre des filles assistant aux écoles est, à peu de chose près, le même

que celui des garçons.
"3. Le terme moyen d'assistance aux classes est généralement le même en

été qu'en hiver.
"4. Très peu d'enfants catholiques fréquentent les écoles protestantes, et

moins de protestants assistent aux écoles catholiques.
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" 5. Les écoles des arrondissements des campagnes sont presque exclusive-
ment tenues par des personnes du sexe.

" 6. A l'exception de quatre des écoles exclusivement fréquentées par des
élèves d'origine bretonne, toutes les autres le sont par des enfants d'origine
française.

"7. Il n'y a que peu d'écoles dans mon district qui ne soient point pourvues de
planches noires et même de cartes, ce qui aide beaucoup aux opérations arithmé-
tiques de même qu'à l'étude de la géographie.

"Enfin, Monsieur, laissez moi vous dire en terminant que je fais deux visites
par année, et que j'emploie une démi-journée pour chaque visite d'école."

Extrait des Rapports de M. l'Inspecteur BARDY.

COMTÉ DE MONTMORENCY.

Cliteau-Richer.-Cette municipalité scolaire a des écoles bien dirigées, et
fonctionnant bien.

Ste. Anne.-Deux écoles tenues par deux bonnes institutrices répondent
parfaitement aux besoins de cette municipalité ; l'enseignement qu'elles donnent
est très méthodique.

St. Joachim.-Les deux écoles de cette municipalité sont bien conduites, sur-
tout celle du No. 1, tenue par Mlle. Gravel.

Ange-Gardien.-D'ans cette municipalité, il y a trois écoles sur un bon
pied, particulièrement celle du No. 2, dont l'instituteur, M. Tardif, pourrait
tenir une excellente école-modèle.

St. Féréol.-Le zèle actif du Rév. M. Richard, qui dirige la seule école
établie dans cette pauvre municipalité, est une garantie du succès qui résultera
de ses généreux efforts. Les bienfaits de l'instruction se font sentir dans cette
paioisse qui, il n'y a pas longtems, n'en voulait à aucun prix.

St. Laurent.-Les trois écoles de cette paroisse me paraissent suffire à ses
besoins.

St. Jean -Dans cette municipalité il y a trois écoles. L'une, l'académie de
l'arrondissement No. 1, est tenue par M. Mignault, professeur habile • les pro-
grès incessants de ses élèves sont une preuve de ses talents distingués. Une
autre école, celle de P'arro.ndissement No. 2, est habilement dirigée'par Mlle.
Mignault. Enfin dans celle du No. 3, les enfans ne font guères de progrès, pro-
bablement à cause de l'apathie des pères de familles qui négigent de les y
envoyer régulièrement.

St. François.-Cette municipalité a deux écoles bien tenues. Le Rév. M.
Destroismaisons, qui les surveille, rend de grands services aux Commissaires en
s'occupant de régler pour eux leurs affaires monétaires.

Ste. Famille.-Les -deux arrondissements de cette municipalité compren-
nent une école de garçons-bien dirigée, et une école de filles tenue par les Sours
de-la Congrégation de Notre-Dame, qui ont reçu l'année dernière de la législa-
ture une aide de £50. L'instruction donnée dans cette :maison religieuse fait
honneur à ces pieusesinstitutrices, au vénérable curé 'qui les aide de ses conseils
et de ses lurnières, ainsi qu'à la paroisse qui a l'avantage de les possédér.

St. Pierre.-Les trois écoles de cette municipalité fonctionnent convena-
blemént. On s'y impose de grands sacrifices pécuniaires, particulièrement chez
les contribuables du No. 3, au bout l'fle d'Orléans, pour entreternir les écoles.
Les contributions sont volontaires.'

A. 1857.
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Laval.-Cette municipalité très pauvre n'a qu'une école, dont les enfans
sont encore très peu avancés.

COMTÉ DE PORTNEUF.
Ste. Catherine.-J'ai réussi, pour la seconde fois, à faire établir qiuatre

écoles dans cette municipalité, qui fonctionnent suffisamment bien, au moyen de
contributions volontaires. Le Rév. M.DLnn y encourage puissamment l'éducation.

St. Raynond.-Cette municipalité soutient trois écoles qui sont sous la sur-
veillance active de M. le Curé du lieu. Cependant elles ne sont pas, à cause de
la grande pauvreté des contribuables, pourvues de tous les objets nécessaires.

St. Basile.-La pauvreté règne dans cette municipalité. Il y a peu de régu-
larité de la part des enfans à fréqenter les deux écoles qui y sont établies.
J'ai cru devoir engager les Commissaires à fermer une troisième école qui fonc-
tionnait mal.

Cap-Santé.-Les huit écoles de cette municipalité sont sous le contrôle des
Commissaires. Elles sont toutes bien conduites à l'exception de celles des arron-
dissemens No. 4 où les enfans ne font pas beaucoup de progrès. Les deux
écoles dissidentes n'ont jamais bien fonctionné et elles n'ont jamais eu le nombre
d'enfans voulu par la loi. Près de Péglise, M. le Curé a établi deux écoles
primaires supérieures indépendantes, l'une de filles, l'autre de garçons. Il n'y
a aucun doute qu'elles n'opèrent avec stccès sous ses soins vigilants.

Deschambault.-Comme toujours, les écoles de cette municipalité font les
plus grands progrès. Les succès que l'on y obtient doivent être attribués à MM.
les Commissaires, dont j'ai toujours admiré le zèle et la bonne volonté. Les
institutrices, au nombre de quatre, semblent rivaliser de zèle avec les instituleurs
par leur vigilance.et la bonne tenue de leurs écoles. M. Belleau, instituteur de
l'école supérieure No. 1, se distingue surtout par la plus vive application et la
méthode judicieuse qu'il emploie.

St. Casimir.-Cette municipalité pauvre a trois écoles assez mal entrete-
nues. J'ai fait entendre aux Commissaires que deux bonnes écoles seraient
suffisantes et que je ne saurais recommander qu'on leur accordât leur part de la
subvention législative s'ils se ne rendaient à mes suggestions.

Grondines.-Des cinq écoles établies dans cette municipalité, celle de l'ar-
rondissement du No. 4 fonctionnerait assez bien, si les absences des enfans n'é-
taient pas si fréquentes. J'ai recommandé aux Commissaires de congédier l'iris-
titutrice du no. 5,parcequ'elle était inhabile à tenir l'écdle dans det arrondissement.

Ecureuils.-L'école de cette petite municipalité .ne fait guères de progrès.
Pointe aux Trembles.-Dans cette municipalité, il y a quatre arrondisse-

mens. L'école de garçons est bien tenue parM. Létourneàu, et les enfans y font
des progrès. Cette école est près de l'église. M. Blurnhart, instituteur de l'école
de l'arrondissement No. 1, enseigne avec beaucoup de succès. Les SSurs de la
Congrégation de Notre-Dame y tiennent une académie de filles.

St. Augustin.-Les quatre écoles de cette municipalité sont bonnes. Cepen-
dant il est à regretter que celle No. 1, du Cap-Rouge, ne soit jamais fréquentée
par le nâmbre d'enfans voulu par la loi.

Cap-Rouge.-Il n'y a qu'une école dans cette municipalité. Je ri'ai que
des éloges à prodiguer aux Commissaires, particulière"ment àleur président, M.
Michel Scott, qui régit les affaires avec une scrupuleuse régularité, et a réussi
à faire ériger une bien bonne maison d'école.

COMTÉ DE QUÉBEC.

Ancienne Lorette.-Cette municipalité possède six écoles très bien teriuès.
Les commissaires sont actifs et zélés et s'enfeident avec leur bon curé pour 'la

A. 1857.
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régie deAleurs affaires. Une école cependant, celle du No. 6, n'est que peu
fréquentée.

St. Ambroise.-Les huit écoles de cette. grande municipalité scolaire, .sous
la surveillance active du Rév. M. Boucher, sont toutes bien conduites par des
institutrices, surtout celle de Parrondissement No. 1, tenue par Dlle. Léocadie
Dubuc.

Il y a, à la mission des sauvages, deux écoles soutenues par le gouverne-
ment et aussi surveillées par M. le curé. L'une, celle de garçons, est tenue par
un Huron et celle des filles par une institutrice d'origine française.

Beau'port.-Les cinq écoles de cette paroisse, objet de la sollicitude éclairée
du Rév. M. Langevin, fonctionnent parfaitement.

Charlesbourg'.-Les cinq écoles établies' dans cette paroisse sont dirigées
avec succès. L'instituteur, qui tient l'école desarrondissemens Nos. 1 et2,réu-
nis, a su adopter une méthode très propre ·à développer et cultiver l'intel-
ligence de ses élèves, Les commissaires, aidés des conseils de M. le curé,
conduisent avec-avantage les affaires de leur municipalité.

Ste. Foye.-Cette municipalité a deux arrondissemens et soutient une
académie et une école élémentaire. Toutes deux fonctionnent bien. L'institu-
teur de l'académie, homme très instruit, enseigne en anglais toutes les branches
requises par la loi. - L'école élémentaire, près de J'église, est bien tenue.

St. Roch.-Les deux écoles, Pune de garçons, l'autre de filles, établiesdans
cette municipalité, sont bien médiocres. Celle:des. filles doit être mise sous la
direction des sours de la Congrégation de Notre-Dame.

Stadacona.-Cette municipalité comprend deux arrondissemens. Le:No. 1
a deux écoles, au 'Foulon St. Michel, l'une française et l'autre anglaise,, tenues
par deux institutrices dans le rneêmeý appartement et enseignant à 114 erifans, qui
font des progrès satisfaisans. Je me suis plaint aux commissaires de l'exiguité
du local qu'elles occupent et, leur ai recommandé de séparer les deux écoles.
Le No. 2, à Bergerville, près du cimetière anglais de Mount Herimon, renferme
aussi deux écoles, dans la'rïéme maison ; les enfans n'y ont pas fait de 'progrès
depuis que je la visite.

StiDunstan, Lac Beauport-Cette municipalitéa deux écoles, dont l'une No.
1, est sous le contrôle de commissaires protestants, et celle No.'2, sous celuide
syndics catholiques ; les Udeux écoles. sont très médiocres et' les contribuables
sont bien pauvres.

St. 'Edmond; Stoneham.- Cëtte municipalité n'a qu'une école sous le contrôle
de syndics )rotestants; les élèves s'y instruisent assez bien. Les catholiques qui
paraissent en majorité n'ont point encore d'école. J'ai recommandé à ceux-ci de
se conformer à la loi en.élisant des commissaires en juillet. rochain.

Valcartier-Cette municipalité adepuis quelque temps des écoles indépen-
dantes, mais elle n'a pas voulu se mettre sous le contrôle de la loi.

E'oledissidente de' Ste;Foe.--Cette espèce::'de municipalité, formée de pro-
'testants, pris dans d'autres muticipalités voisines, ainsi que dansla Banlieue de
Notre Damede Québec, a une école sous des syndics, assez bien: dirigée, mais
elle n'est pas assez régulièrementlfréquentée. 'Je ne puis obtenir d'eux qu'ils
me donnent au juste le nombre d'enfans catholiques qui la fréquentent. Je dois
vous.faire observer que cette municipalité n'a rien de commun avec celle de la
'banlieue de'St.'Roch.

"Cité 'de Québec.-Les commissaires catholiques de la.cité de Québec ne
sontiennent que trois,édoles tenues par des laïcs; ce sont: delle de M. Dion, à St.

'Roch,-dëlle de&M. Dugal au faubourg St. Jean, etune autreâà laubasse ville tenue
par 'Mlle.'Brophy, dont les élèves ·ëri'petit nombie:'font peu de progrès.' :Les
deux autres ne contiennent que-des garçons etsont très bien tenues.

-A. 1857.



Appendice, (No. 58.)

Toutes les autres écoles de garçons sous contrôle sont dirigées par les Frères
de la Doctrine Chrétienne, à St. Roch, aux Glacis, et au Cap-Blanc ; et celles
de filles par des SSurs de charité, au faubourg St. Jean et au Cap Blanc, et par
les Sœurs du Bon Pasteur au faubourg St. Louis. Le nombre d'enfans qu'ins-
truisent ces communautés est considérable.

Extrait du Rapport de M. l'æIspecteur CREPAULT.

Beaumont.-Les difficultés qui existaient depuis plus de cinq ans, dans cette
municipalité, ont. entièrement disparu. Il s'y trouve cinq écoles. Elles sont
conduites par de bons instituteurs. M. Letellier, qui tient l'école modèle, s'y
distingue par son activité et par ses succès. Mme. Letellier enseigne aux élèves
les principes de la langue anglaise. La commission scolaire, qui a pour pré-
sident M. Poirier, homme très zélé, s'acquitte parlaitement de son devoir.

St. Charles. -Cette localité a neuf écoles, dont une école modèle, tenue par M.
Dessaint, et une école primaire supérieure de filles dirigée par Dlle. Couture qui
tient sans contredit le premier rang parmi les meilleures institutrices de ce dis-
trict d'inspection ; et toutes les autres, quoique purement élémentaires, font hon-
neur aux personnes qui les tiennent. Cette municipalité doit en grande partie
sa prospérité au zèle et aux sacrifices de feu le Rév. Pierre Villeneuve, aidé
du Dr. Labrèque, qui tous deux ont eu la présidence de la corporation scolaire
de cette paroisse.

Gervais.-Douze écoles, dont une école primaire supérieure de filles, fonction-
nent dans cette municipalité. L'école principale de garçons, qui mérite le nom
d'école modèle, est dirigée par M. Declerq, homme instruit et habile dans l'art d'en-
seigner. L'école primaire supérieure de filles est aussi tenue par une excellente
institutrice qui a fait faire, l'an dernier, beaucoup de progrès à ses élèves. Des dix
écoles élément aires de cette paroisse, six sont bonnes et les quatre autres médiocres.
Les comptes de la municipalité sont bien tenus. Depuis que le Rév. M. Pou-
liot occupe la présidence de la commission scolaire, les écoles prennent une nou-
velle vigueur, et le corps enseignant s'est, en très grande partie, recruté de sujets
plus capables et plus dévoués à l'éducation.

St. Lazare.-Cette. municipalité quoique très pauvre, soutient sept écoles,
qui suffisent pour le moment à ses besoins, et sont activement surveillées par le
Rév. M. Dufour, président des commissaires.

St. Michel.-Cette paroisse, divisée en deux municipalités scolaires, compte
cinq écoles toutes bien tenues. Le collége industriel, qui a cette année cinq
professeurs, dont un d'origine anglaise, continue à faire de rapides progrès. Cet
établissement peut rivaliser avec ce qu'il y a de mieux en ce genre, dans le district
de Québec. La direction en est toujours confiée à M. F. X. Toussaint, un des
membres du bureau des examinateurs de Québec; ce monsieur est bien connu
par ses connaissances et ses succès dans l'enseignement.

M. Toussaint reçoit l'aide de M. Dufresne, qui a dirigé avec succès l'aca-
démie de St. Thomas. L'académie de filles que renferme cette municipalité
est sous les soins de Mlle. Newcomer, habile institutrice. On enseigne dans cette
maison d'éducation, outre ce qui constitue une bonne instruction, la musique, le
dessin et les ouvrages è l'aiguille. St. Michel tient le premier rang parmi toutes les
municipalités scolaires du comté de Bellechasse. L'état prospère où se trouve cette
localité est dû à la bonne volonté des contribuables et au zèle et au dévouement du
Rév. M. Fortier et de MM. P.'Forgues et Léger Launière qui, depuis plusieurs an-
nées, font partie de la commissiôn des écoles.

A.,1857.20 Victoria.'
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St, Raplaël.-Cette municipalité, quoique très pauvre, soutient cinq écoles,
dont trois bonnes et deux médiocres. Les. contribuables déploient beaucoup de
zèle et les écoles y sont bien fréquentées.

St. Vallier.-Quatre écoles fonctionnent dans cette municipalité. L'école
centrale, tenue par M.M. Bouchard et Sylvain, est assez bonne,; mais le besoin
d'une école de filles se fait vivement sentir, et une école mixte ne répondrait
point aux besoins de la municipalité.

St. François.-Cette paroisse a quatre écoles, dont une primaire supérieure,,
une bonne, et deux médiocres. M. A. Soulard, qui dirige l'école centrale, est un
de ces hommes qui emb-assent l'enseignement plutôt par vocation que comme
moyen d'existence. Aussi son école offre-t-elle l'ensemble de ce que peut faire
l'instituteur laborieux, actif et entendu. Il existe aussi dans cette municipalité
un couvent tenu par les Sours de la Congrégation de Notre-Dame.

Berthier.-Cette petite municipalité soutient trois écoles toutes tenues par
des personnes compétentes. M. Laiiglois, qui dirige l'école centrale qui peut
être classée parmi les écoles-modèles, est un de ces jeunes gens qui se dévouent
corps et âme à l'accomplissement de leurs devoirs. Ses classes sont des
mieux conduites, et ses élèves font des progrès étonnants. Les deux autres
écoles, quoiqu'élémentaires, sont sur un excellent pied, et font honneur aux
institutrices qui les tiennent. Trois maisons d'école ont été bâties par la paroisse.

St. Pierre.-Cinq écoles, dont une primaire supérieure de filles, fonctionnent
dans cette paroisse qui peut être comptée parmi les municipalités modèles de ce
district d'inspection. Les Dlles. Létourneau, qui tiennent l'école primaire supé-
rieure, méritent à juste titre la reconnaissance des contribuables pour les succès
qu'elles obtiennent. L'anglais, le dessin et les ouvrages' en laine sont enseignés
aux élèves de cet,établissement. Les quatre autres écoles sont. tenues par de
bonnes maîtresses et fréquentées par un grand nombre d'enfans. Les comptes
de la municipalité sont bien tenus.

St. Thiomas-Belle et'grande rmunicipalité qui soutient huit écoles et deux
académies. Lacadémie de filles est dans un bel édifice, à trois étages en pierre
de taille, et tenue par les Soeurs de la Congrégation de Notre-Dame On y reçoit
beaucoup de jeunes personnes du sexe, de la localité et des paroisses environnantes,
on enseigne la musique vocale et instrumentale, le dessin et tout ce qui constitue
une éducation distinguée. L'académie de garçons est tenue par quatre Frères
de la Doctrine Chrétienne. On y enseigne l'anglais, le dessin, la musique vocale
et instrumentale et tout ce qui" constitue tUne bonne éducation commerciale et
industrielle. Les huit écoles élémentaires sont dirigées par des mattresses capa-
bles. L'état prospère de l'éducation dans cette paroisse est en grande partie
l'œeutvre de la corporation scolaire éclairée, qui régit depuis plusieurs années les
affaires de cette localité.

L'Isle aut Grues.-Trois écoles, dont une école primaire supérieure de filles et
deux élémentaires, fonctionnent dans cette petite municipalité qui a toujours mon-
tré beaucoup de zèle pour l'avancement de l'éducation. Le Rév. M. Tardif, sans
faire partie de la commission des écoles, a toujours aidé les commissaires de ses
conseils. Mlle. Painchaud, qui tient l'école primaire supérieure, et qui a em-
brassé cet état plus par esprit de sacrifice que par besoin, rend de grands
services à cette localité. Elle a fait faire de grands progrès à ses élèves.

Le Cap St. Ignace.-Cette municipalité a huit écoles. Toutes à l'exception
de celle de l'église, qui est tenue par les;Dlles. Talbot, sont très faibles et l'on
n'y enseigne que la. lecture, l'écriture et un peu de calcul.

St. Cyrille-C'est une toute petite et bien pauvre miunicipalité quin'a qne
deux faibles écoles en opération. Elles sont tenues par des institutrices.
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L'Islet.-Dix écoles, fonctionnent dans cette municipalité. L'académie
des garçons est tenue par les Frères -de la Doctrine Chrétienne, qui, là. comme
ailleurs savent, tout en formant le cœur de l'enfant, lui enseigner les connais-
sances nécessaires pour devenir plus lard un sujet utile à la société. L'école
supérieure de filles est sous les soins de Mlle. O'Meara. qui enseigne la
musique, le dessin et les ouvrages à l'aiguille. La commission scolaire, com-
posée d'hommes instruits, a pour président le Rév. M. Delâge, qui, par ses sacri-
fices et son zèle, a grandement contribué à la prospérité où se trouve cette
paroisse. Toutes les écoles élémentaires sont lenues par des maîtresses eapables
et sont fréquentées par un très grand nombre d'enfans.

Si. Jean-Port-Joli.-Cette paroisse a douze écoles en opération, dont quatre
bonnes et huit médiocres. Elles sont évidemment en trop grand nombre.

St. Roc/t des Aulnets.-Cette localité soutient douze écoles toutes élénen.
taires, dont cinq bonnes et sept médiocres. Mme. Morin, qui tient l'école de la
côte, a fait faire des progrès remarquables à ses élèves qui sont sans contredit
les plus avancés. Il serait à désirer qu'on diminuât le nombredes écoles. Je suis
cependant heureux de pouvoir dire que l'opposition à la loi qui régna ditans cette
municipalité, en 1854, a entièrement disparu,et que les contribuables commencent,
à apprécier léducation, à sa juste valeur.

Extraits des Rapports de M. 'Inspecteur Béland.

Dans ce rapport j'ai cru devoir encore indiquer en détail toutes les matières
enseignées dans les écoles de mon district d'inspection et 'donner le chiffre des
élèves qui les étudient. Il sera ainsi plus facile de comparer les progrès faits
cette année avec ceux de l'année précédente. Je ne compte aujourd'hui que 107
écoles communes, 2 écoles supérieures 'de filles, une école modèle, une école
indépendante et une école dissidente.. Les écoles communessont généralement:
bien mieux tenues qu'elles ne l'étaient autrefois. 50 de ces écoles, au moins,
pourraient être mises au nombre des écoles modèles.

Le nombre total des enfans qui lisent bien est de 2862, qui, lisent couramment
2028, et qui commencent à lire 2663. Le nombre total des enfaris fréquentant les
diverses institutions.de mon district d'inspection est de 8253. Dans. les-écoles,
communes:il s'en trouve 7553, et dans les couvens, colléges et écoles modèles 700.

Aujourd'hui, 1876 élèves apprennent la grammaire, 1503 l'analyse raisonnée,
et 3422 l'écriture. L'an dernier, le nombre de ceux qui écrivaient n'étaitque 3169.
L'on trouve aujourd'hui 1800 enfans qui apprennent les règles simples et 1021 les
règles composées; ceux qui, l'an dernier, étudiaient les premières n'étaient que
1702 et les dernières 939. Enfin on enseigne maintenant la géographie à 744
enfans, l'histoire à 962 et la grammaire anglaise à 73.

St. Nicolas.-Cette municipalité-est divisée en 11 arrondisements et a 8- éco-
les. Les contribuables, après avoir déjà bâti dix maisons, veulent en construire
une nouvelle qui ne le cédera en rien aux autres sous le rapport de l'élégance et
de la commodité.

Parmi les écoles en opération, il n'y en a qu'une seule de médiocre ; 7 sont
tenues par des filles, et l'autre, par un homme très capable. " Le nornbre total des
élèves qui les fréquentent se monte à 359 dont 189 garçons et 170 filles. ý Sur ce
nombre, 114 commencent à lire, 92 lisent couramment et 158 lisent t ès bien; 124
apprennent la grammaire, 120 l'orthographe, 36 étudient la géographie, 41 'his-
toire, 108 font les règles simples, 43 les règles composées et 166 écrivent.
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St. Ronuald.-Cette municipalité se partage en 4 arrondissements et compte
cinq écoles dont une est indépendante. Les dissidents y ont aussi une école
où l'on n'enseigne que l'anglais. Le nombre total des élèves est de 126, dont
69 garçons et 57.filles ; 24 apprennent, la grammaire anglaise, 53 la grammaire
française, 53 l'orthographe, 23 étudient la géographie et 12 l'histoire, 69 font les
règles simples, 44 les règles composées, 82.écrivent, 89 commencent à lire, 55
lisent tiès bien et 54 assez bien.

St. Jean Chrysostóne.-Cette paroisse a 8 arrondissements et 6 écoles en
opération. Sur les 6 écoles, 3 sont bonnes; les autres sont médiocres. Les sa-
laires que les commissaires accordent aux instituteurs sont trop minces pour
qu'ils puissent en avoir de bons.

Il n'y a pas encore une seule maison d'école de bâtie dans cette paroisse.
Les écoles sont fréquentées par 199 enfans, dont 104 garçons et 95 filles. Sur ce'
nombre, 70 lisent bien, 61 couramment et 78 commencent à lire; 50 apprennent
la.grammaire française, 6 la grammaire anglaise, 29,Planalyse, 9la g6ographie, 46
l'histoire, 49. les règles simples, 31 les règles composées et 91 écrivent. La
moyenne des salaires est de £18.

Notre-Dame de Lévy.-Cette municipalité compte. 8, arrondissements et a 7
écoles en opération. Cette paroisse paie très libéralement ses maîtres. Aussi,
léducation y fait-elle de rapides progrès. Son collége a aujourd'hui près de 30(l
élèves, qui y reçoivent la meilleure éducation pratique et commerciale pos
sible. L'examen que j'en ai fait m'a, pleinement contenté. Toutes les' autres
écoles sont tenues sur un bon pied. Elles fournissent le total de 376 élèves
dont 184 garçons et 192 filles. Sur ce nombre, 116 ,lisent très bien, 100 bien,
et 185 couramment, 83 apprennent la grammaire, P'orthographe'et -les règles sim-
ples, 39 les règles composées, 45 a géographie et 48 Phistoire, 14 la grammaire
anglaisé, 17 là composition, 166 écrivent, et enfin 12 apprennent à faire des
ouvrages' de broderie, &c., &c.

Aubigny.-Lamuniicipalité d'Aubigny possdèle deux bonnes écoles élémen-
taires tenues par M. et Mme.' Fradet; elles Sosnt fréquentées pà r, 40 gar-
çons et 64 filles, ce qùi' donne un total de 104 élèves*: si à ce iiombre on ajoute
les 376 enfants fréquentant les écoles de Notre-Dame de Lévy dont Abbigin
fait partie comme paroisse et les 300 élèves de son collége,' on verra que Nôtre-'
Dame de Lévy, offre le ,chiffre'respectable de 780 enfants qui î·eçoivenf une bon-
ne éducatiôn.

St. Joseph. de. Lévy.-Cette paroisse se trouve partagée en 6 arrondissements,
et a 6 écoles en opération. Elle posséde aussi 'une académie de filles fréc"uentée'
par près de, 150 élèves. On compte 252 enfants assistant aux écoles "com-
rrunes,'doit'167.. garçons et 85. filles.- Sur ce normbre, 1Q2 lisent bien 52,assez
bien et 63 comtmencent à lire. 44 apprennent la grammaire'française et l'analyse;
6la géograplue, 22,1'histoire, 8. les règles simples, 28 les r'gles composées
120 é&rivent.

St. Ienry.-cette municipalité est encore divisée en 15 arrondissements et a
14.écoles fréquentées par 467 enfntas, dónt 178 lisentbien, 130 assez bien, et 164
commencent à lire. On enseigne la griammaire à 124, Panalyse ou lorthographe a
114, la géographie At 27, l'histoire à 37, les rèegless com
posées à 62-et l'criture à 213.s

L'an dernier cette paroisse possédait près de l'église une école modèle,; mais,
cete année, leý conmissaires l'ont fermée.

St. Anselme.-Cette, paroisse a 10 écoles, dont, 7 bonnes et.3 médiocres. On,
y paie assez libéralement les maitresses. Les écoles son.tfréquentées par 337en-
fants, dont 181 garçons et 156 filles. Sur, ce nombre, 152 lisent très bien,, 93,
biei et coirnencènt à liie. On' enseig né là grraaire à I116, l'orthographp
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à 90, la géographie, à 53, l'histoire à 60, les règles simples à 103, les règles com-
posées à 31, et l'écriture à 154.

Ste. Claire.-Dans cette paroisse il y a 9 écoles tenues par 2 instituteurs ca-
pables et par 7 institutrices dont 4 sont bien capables et 3 d'un mérite ordinaire.
Si Pon a établi la cotisation dans cette paroisse, c'est grâce à l'énergie de M.
Gagnon, l'un des commissaires. Les écoles sont fréquentées par 302 enfants,
dont 148 garçons et 154 filles. Sur ce nombre, 108 lisent bien, 88 assez bien et
106 commencent à lire. Le nombre des élèves qui apprennent la grammaire est
de 73, l'analyse 66, la géographie 18, les règles simples 54, les règles composées
21, l'histoire 23; l'écriture 158 ; la composition 6.

St. Isidore.- Il y a encore aujourd'hui 6 écoles en opération dans cette
paroisse, dont 4 sont médiocres et 2 assez bonnes. Ces écoles sont fréquentées
par 95 garçons et 85 fil les.

St. Lambert.-Cette paroisse est un démembrement de St. Isidore, mais les
contribuables y montrent plus de zèle pour l'éducation que dans cette dernière
localité. Les six écoles de cette municipalité sont bien dirigées; celle tenue
par Mlle. Fortier est des plus florissantes. Le nombre total des élèves est de 167,
dont 74 garçons et 93 filles.-52 Lisent bien, 31 assez bien, 84 commençent
à lire. On enseigne la grammaire à 37, lanalyse à 28, la géographie à 8, l'histoire
à 41, les règles simples à 41, les règles composées à 10, l'écriture à 58.

St. Bernard.-Cette paroisse a, cette année, 8 écoles, dont 4 bonnes et quatre
médiocres; elle possède en outre une excellente école primaire supérieure de filles.
On y compte 336 enfants fréquentant les écoles, dont 114 lisent bien, 39 assez bien,.
133 commengent à lire, 148 apprennent la grammaire, 120 l'analyse, 45 la géogra-
phie, 75 l'histoire, 110 les règles simples, 41 les règles composées, 119 l'écriture.

Ste. MJfarguerite.-Cette municipalité ne compte que 2 écoles qui ont toujours
été soutenues par M. Genest, marchand du lieu; mais ses efforts et son zèle sont
venus se briser contre l'indifférence des habitants de cette localité. Le seul ins-
tituteur qui fasse honneur à cette paroisse doit partir sous peu.

St. Héndine.-Cette paroisse, voisine de Ste. Marguerite, n'a aussi que deux
écoles ; elles sont assez bonnes et sont fréquentées par 123 enfants, dont 63 gar-
çons et 60 filles.

Ste. Marie.-Cette paroisse se distingue par la haute éducation qu'on donne
dans son académie de filles et dans son collége ; mais ses écoles élémentaires
sont moins que médiocres; elles sont au nombre de neuf et sont fréquentées par
225 enfants, dont 100 garçons et 125 filles.

St. Elzéar.-Cette municipalité a neuf écoles, assez mal tenues et fréquentées
par 275 enfants, dont 163 garçons et 112 filles.-100 lisent bien, 80 assez bien,
et 95 commencent. La grammaire est enseignée à 60 enfants, l'analyse à 50,
la géographie à 12, l'histoire à 25, les règles simples à 65, les règles composées
à 30 et l'écriture à 112.

St. Joseph (Beauce).--Cette localité à neuf écoles en opération, toutes bonnes,.
à l'exception de deux qui sont médiocres; elles sont soutenues au moyen
de la cotisation; de là leur supériorité sur celles des années, précédentes. Les
dépenses annuelles de la municipalité se montent à £307; cette somme montre
que les instituteurs sont mieux rétribués que ci-devant.

Les écoles sont fréquentées par 377 élèves: 202 garçons et 175 filles; 127
lisent bien, 100 assez bien, 150 commençent à lire ; 61 apprennerit la grammaire,,
57 l'ortographe, 16 la géographie, 37 l'histoire, 65 les règles simples, 43 les règles
composées, 134 écrivent.

St. Frédéric.-Quoique cette paroisse soit nouvelle, la loi y fonctionne bien.
Les commissaires doivent établir deux écoles près de 'l'église ; il y en aura, alors,
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sept dans toute la paroisse ; aujourd'hui, on n'en compte que quatre en opération,
les autres sont, suspendues pour quelque temps.

Les enfants allant à l'école sont au nombre de 147, dont 65 garçons et 82
filles. Sur ce nombre 63 lisent bien, 32 couramment et 52 commençent à lire. On
enseigne la grammaire à 40, l'analyse à 39, la géographie à 25, l'histoire à 32,
les règles simples à 18, les règles composées à 21 et l'écriture à 56.

St. .François de la Beauce.-Les enfants reçoivent une excellente éducation
dans sept écoles de cette muhicipalité ; les trois autres, quoique moins bornes,
suffisent aux besoins présents.

Le nombre total des élèves est de 424; 145 lisent bien, 110 couramment et
169 commençent à lire ; 54 apprennent la grammaire et l'analyse, 28 la géogra-
phie, 29 l'histoire, 95 les règles simples, 30 les règles composées et 154 l'éecriture.

St George.-Cette municipalité a huit écoles que je n'ai pu visiter.
Lotbinière-Dans cette paroisse on compte encore aujourd'hui 15 écoles

en opération, toutes bien conduites, à l'exception de 4 qui sont assez médiocres.
L'académie de garçons que M. Faucher, curé du lieu, soutient toujours, fait

honneur il la paroisse. L'école primaire-supérieure de filles doit aussi son exis-
tence à la libéralité constante de M. Faucher ; elle est sous la direction d'une
institutrice très recommandable, dont les élèves font de grands progrès.

Les écoles élémentaires sont fréquentées par 557 élèves. Sur ce nombre
207. lisent très bien, 181 bien, et 169 commençent à lire. On enseigne la grammaire
à 187, lanalyse à 148, la géographie à 80, l'histoire à 113, les règles simples à
129, les règles composées à 130, l'usage des globes à 13, la musique vocale à 12,
la composition à 25, les ouvrages en broderie à 30, enfin l'écriture à 287.

St. Jean .Descliaillons.-Cette municipalité a sept écoles en opération elles
sont toutes bien dirigées à lexception d'une seule. Les comptes ysont bien tenus.
Les élèves fréquentant les écoles sont au nombre de 271, dont 140 garçons et 131
filles. Sur ce nombre 109 lisent bien, 73 assez bien, 34 commengent à lire. On
enseigne la grammaire à 69, l'analyse à 53, la géographie à 24, l'histoire à 45,
les règles simples à 60, les règles composées à 33 et l'écriture à 142.

Ste. Croix.-Cette localité tient plus que jamais à l'avantage et à l'honneur
d'avoir de bonnes écoles. Outre son académie de filles, elle possède neuf
écoles dont 6 sont bien bonnes; les 3 autres ne le sont pas autant, mais
suffisent aux besoins présents.

L'académie, dirigée par des religieuses, donne la meilleure éducation
à près de 125 élèves. Les enfants qui fréquentent les autres écoles sont au,
úombre de 272, ce qui donne un total de 397, reçevant une bonne éducation.

On compte, à part du couvent, 101 élèves lisant bien, 99, assez bien et 72 qui
commençent à lire. 37 apprennent la. grammaire, 75 l'analyse, 29 la géographie,.
47 l'histoire, 66 les règles simples, 27 les règles composées, et Pécriture est en-
seignée à 146. Les affaires monétaires y sont en assez bon ordre.

St. Plavien.-Quoique tonjours pauvre, cette paroisse soutient. 4. écoles
assez bonnes. 130 enfants les fréquentent, dont 80 garçons et i'$0 filles. .60 lisent
bien, 25 couramment, 45 commençent à lire. 30 apprennent la gramaire 15
'analyse, 10 la géographie, 15 P1histoire; 43 les règles simples, 40 les règles compo-

sées, 62 écrivent.
St. AntoineCette paroisse, quoique divisée en .deux parties, compte

encore 10 bonnes écoles. L 'école modèle tenue par M.,Télesphore Lefebve
lui fait honneur. Les élèves qui fréquentent cette école font de très giands
progrès. Le nombre total des enfants fréquentant les coles est de500,.diit
195 garçors et 115 filles; 166 lisent bién, G6àssez bien7 eornment,l ire.
104 apprerient la gránnaire, 99 lainalyse, 36 la géographie, 40'4 liitore, 132

A. 1857.



Appendice, (No. 58.)

les règles simples, 75 les règles composées, 131 l'écriture, 15 la composition,
15 la musique vocale, 20 les ouvrages en broderie.

St. Apollinaire.-Cette nouvelle paroisse a 2 bonnes écoles fréquentées par
125 enfants dont 80 gargons et 45 filles. 45 lisent bien, 40 couramment, 40 com-
mengent à lire. 40 apprennent la grammaire, 30 l'analyse, 20 la géographie,
30 l'hisioire, 50 les règles simples, 30 les règles composées, 35 Pécriture.

St. Bylvestre.-Cettc municipalité a 8 écoles en opération, fréquentées par
à peu près 500 enfants.

Sie. AgatIe.-Cetue municipalité a cieux bonnes écoles fréquentées par 110
enfants.

Extraits des Rapports de M. P'Iinspecteur 'Cinon.

Escoumains.-Il y a toujours une école dans cette municipalité, grâce aux
sacrifices que s'imposent ses principaux habitans.

St. Fidèle.-Cette municipalité, quoique pauvre, soutient deux écoles. Les
commissaires et le curé de cette paroisse les visitent souvent. Je suis très satisfait
du zèle que l'on déploie dans cette localité, laquelle, quoique très pauvre, se cotise
pourbâtir une deuxième maison d'école.

Malbaie.-Quoiqu'il y ait sept maisons d'école de construites dans cette
municipalité, il n'y en a que quatre dans lesquelles on fasse l'école, les autres
sont fermées et la plus grande partie des enfans des arrondissemens où elles se
trouvent n'en fréquentent aucune ; quoique je sois d'opinion qu'il y a trop de mai.
sons, il me semble qu'il serait possible d'avoir quelques écoles de plus. Je suis
très satisfait de celles qui existent.

Ste. Agnès.-Les contribuables de cette municipalitér méritent une mention
particulière pour]les eflorts qu'ils font pour propager léducation dans leur parois.
se. Trois écoles y sont en opération et un bon nombre d'enfans les fréquentent.

St. Irénée.-L'instituteur, qui conduisait l'école de St. Irénée, n'a pas voulu
s'engager de nouveau; je souhaite qu'il soit remplacé par un homme. aussi
capable que lui.

Eboulemens.-Les commissaires ont ouvert dans cette municipalité deux
nouvelles écoles, qui, avec les quatre autres qu'elle, avait déjà, suffisent,, l'édu-
cation des enfants. Tous les instituteus et les institutrices de cette municipalité
sont munis du diplôme pour école élémentaire.

Isle aux Coudres.-Cette municipalité a trois écoles en, opération qui sont
conduites par des institutrices pourvues de diplômes. Je n'ai pas à, me plaindre
de l'éducation. que l'on donne dans cette paroisse aux enfans des contribnables:
les institutrices paraissent faire leur devoir et les commissaires ne négligent pas
de leur côté de. visiter les,écoles.

Baie St. Pazl.-Dix écoles élémentaires. et une académie de filles sont en
opération dans cette municipalité ; il s'y trouve. un terrair et une, bâtisse des-
tinés à un collége. Presque tous. les enfans de la paroisse. fréquentent, les
écoles. Les commissaires montrent beaucoup d'activité.

St. Urbain.-Il y a maintenant quatre écoles à St. Urbain. Plusieurs étaient
fermées lors de ma visite. Celles que j'ai visitées m'ont paru biei tenues.

Petite Rivière St. François.-La seule. école de cette paroisse est conduite
par une jeune fille qui n'a pas de diplôme; néanmoins elle a toute lhabileté qu'il
faut pour la bien tenir. Ses élèves ont fait des progrès étonnans et font preuve
des plus heureuses dispositions.
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Extrait du premier rapport de M. l'Inspecteur Meagher.
"Il s'est fait de grands progrès dans.mon district d'inspection. Le nombre

des écoles s'y est accru et elles sont bien fréquentées. La contribution volontaire
est encore en vigueur dans le comté de Gaspé à cause de la répugnance qu'éprou-
vent ses liabitans pour le système contraire, c'est-à-dire, celui des cotisations. Ce
dernier systéme est mis en. pratique avec un plein succès dans toutes.les muni-
cipalités du district de Bonaventure, à l'exception de celles de Matapédia et
Ristigouche.

Depuis mon dernier rapport, les commissaires ont fait de grands efforts pour
faire rentrer tous les arrérages dûs pour cotisation ou autrement, et en général ils
y ont réussi sans avoir eu besoin de recourir à des. poursuites. Les affaires
de beaucoup de municipalités sont aujourd'hui dans l'état le plus florissant. Je
signale en, particulier, Hamilton où le président des commissaires, le Révérend
Jean Louis Alain, déploie le plus grand zèle, et Maria et Carleton.

L'inspection des écoles est partout.considérée comme très utile. Le sentiment
qui règne à cet égard s'est spécialement manifesté dans les deux comtés. dont,
je, viens de parler, par l'accueil flatteur que j'ai reçu le tout le monde et des
ministres du culte en particulier.

Le manque de livres est ce que j'ai le plus à déplorer. Il y a quelque
tems, j'ai reçu. du membre du parlement provincial pour le comté de Bonaven-
ture une caisse contenant des livres d'école qu'il me priait de distribuer, dans
les différentes écoles de ce comté, parmi les enfans pauvres. Je m suis. endu
à,son d,ésir et ces livres ont été partout reçus avec reconnaissance.

Après avoir visité les écoles de Percé, j'avais dessein de me rendre dans
l'Jle de Bonaventure; mais la grande quantité de glaces flottantes qui obstruaient
le fleuve m'a empêché de le faire. J'ai appris néanmoins que l'école qui s'y trouve
était conduite par un maître habile et qu'elle était de nature à contenter les con-
tribuables de cette localité.

Extrait du second Rapport de M. l'Inspecteur MEAGH El.

Gaspé.Bay South.-Je n'ai trouvé dans cette, mpnicipalité qu'une école en
opération fréquentée par 2$3 enfans ; l'examen, qyeç j'en, ai fait a été, loin
de me satisfaire., Les faibles rpssources pécuniaires dont lesiCormaMirss dis-,
posent leur permettent à peine, d'engager un: bQn instituteur

Gaspé Bay Nortlh et Sydenham.-Cette municipalité, est, divisée en, deux,
arrondissemens où fonctionne une seule école tenue par un excellent reatre.
Çette école, s'y squtient avec difficulté. La subventi p accordée à, cette, localité
étant.très limit,ée, l'instituteur mo. donna.à entendrequ'là, rmoinsqulowns l'aug-
mentàt, il se trouyerait, dans la nécessité de cessere. dyenseigner lescotribua
bles se trouvant d'ailleurs trop pauvres pour, lui assurerun,,salaire, covenabl*e.

Cap des-,Rosiers, ozet Grffin Cove, et. Douglas.-Cette municipaité a; trois
écoles. J'en visitai une tenue, par IMadame. Enouf, institutrice recommand.able
à qui j'aiaccQrdé un certificat.. Les deuxautresétaient fermées. Après m'&tre.
assuré qu'il n'y avait þoint d'écoes en opération, dans, la partie supérieure, de
cette municipalite, non plus que dans, celle de Fox et Grifflin Cove, je.me rendis
dans celle de Douglas où je trouvai une bonne école.conduite par une très vieill
institutrice qui avait sa petite fille pour assistante.
, Yorlc, ealdimand, et Malbaie.-Les deux municipalités d'York et d'Haldii
rmand n'ont point d'écoles. Celle de laMaibla.ie enavaitune d.irigée depuis djàý
bien des années par un vieil instituteur du nom de Hïubert, qui est mort. subite-.
ment quelques semaines seulement avant mon arrivée en cet endroit. L'insti-
tutrice qui l'a remplacé est capable.
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Percé el Cape Cove.-On allait ouvrir l'école de cette localité, lors de ma
visite. De là j'allai à Cape Cove où j'examinai celle que conduit M. Tilly et
qui est fréquentée par 47 enfans. C'est un excellent maître qui rempIit parfaite-
ment ses devoirs.

Ile de Bonaventure et Grand River.-Trente-sept enfans assistent à l'école de
de l'lle Bonaventure et y font des progrès. Celle de Grand River n'en avait pas
lors de ma visite; mais les commissaires attendaient des instituteurs qu'ils fai-
saient venir de Montréal.

Newport et Pabos.-Dans la municipalité de Newport et Pabos il n'y a pas
d'écoles. Certains habitans de cette localité désirent en voir ouvrir, mais s'oppo-
sent à ce que, pour leur soutien, on ait recours à la cotisation. L'élection de
Commissaires que l'on avait tentée de faire avant mon arrivée n'avait.pu avoir lieu.

Port Daniel, a trois écoles en opération. Celle de l'arrondissement numéro
2 est bien conduite, les deux autres sont tenues par des instituteurs d'un mérite
ordinaire.

Hope.-Cette municipalité a deux écoles dont l'une est tenue par un bon ins-
tituteur aidé de son épouse et fréquentée par soixante et treize enfans ; l'autre
est aussi dirigée par un instituteur et a 54 enfans inscrits sur son rôle. L'exa-
men que j'ai fait de ces écoles à été satisfaisant.

Cox.-Cette municipalité a trois écoles. Celle de l'arrondissement no. 1 est
tenue par un bon maître et est fréquentée par 62 enfans. J'ai eu à me louer de
l'examen que j'en ai fait. Celle de l'arrondissement no. 2 a pour instituteur un
jeune homme qui ne venait que d'entrer en fonctions, lors de ma visite. Je n'ai
pu en conséquence juger de sa capacité par les résultats de son enseignement.
Soixante-cinq enfans vont à la troisième. L'examen de la première et de la
dernière de ces écoles m'a sati.fait.

Hamilton.-Cette municipalité n'a qu'une seule école, dirigée par une ins-
titutrice.

Richnond.-Il y a trois écoles à Richiond, à la tète desquelles sont des
institutrices peu capables. Les dissidens y ont aussi la leur fréquentée par 56
enfans qui font quelques progrès. Ils en ont même ouvert une seconde qui fonc-
tionne depuis le mois de Juillet, mais j'en ai remis l'examen à ma prochaine visite.

Maria a deux bonnes écoles conduites par deux bons instituteurs.
Carleton.-Cette municipalité a trois écoles sous la direction d'une institu-

trice et de deux maîtres possédant des certificats de l'inspecteur.
Nouvelle et Shoolbred.-Le Township de Nouvelle, qui vient d'être séparé de

Shoolbred, n'a qu'une seule école. Shoolbred en a deux dont1 Pune est bien tenue
et l'autre très faible.

Man.-Il n'y a pas d'école dans cette municipalité. Ce déplorable état de
choses a pour cause des difficultés qui se sont élevées entre les contribuables au
sujet de sites de maisons. On en avait d'abord construit une, puis fait l'acquisi-
tion de matériaux nécessaires pour en bâtir d'autres. La majorité des contri-
buables voulait que celle qui était déjà bâtie fût placée dans un endroit plus con-
venable que celui ou elle se trouve située ; il s'est alors élevé une que-
relle que de part et d'autre l'on r'a prié de faire cesser ; j'espère en venir bien-
tôt à bout. L'école des sauvages qui se trouve dans, cette municipalité est sous
la direction de M. Dumontier leur missionnaire. Elle est fréqluentée par 65 jeunes
enfans qui font déjà des progrès.

Matapédia et Ristigouche.-Cette municipalité a trois écoles en opération
dont deux conduites par des hommes et l'autre par une institutrice. Les habi-
tans de cette localité s'occupent aujourd'hui activement d'éducation et se dispo-
sent même à y établir une quatrième école.
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Extrait d'un premier Rapport de M. l'Inspecteur LEsPE RANCE.

Ste. Anne des Monts.-Cette municipalité est divisée en trois arrondissemens
st il ne s'y trouve qu'une seule école en opération. Il est presqu'impossible d'y
aire venir des instituteurs. Les commissaires ont cependant fait bien des dé-

marches dans ce but ; mais jusqu'à ce jour elle ont, été infructueuses; j'espère
,'éanmoins qu'ils seront bientôt en mesure d'ouvrir leurs deux autres écoles.

Les commissaires ne possèdent encore aucune maison d'école.
L'école de Ste. Anne est fréquentée par 28 enfans ; on y enseigne la gram-

maire, l'analyse des parties du discours, la lecture, 'écriture, la géographie et
un peu d'arithmétique. Le Guide de l'Instituteur ainsi que l'alphabet et les
Devoirs du Chrétien sont les livres en usage.

Extraits d'un second Ra port de 1. l'Inspecteur LEsPE HANCE.

Ste. Anne des Monts.- Cette municipalité n'a encore que 3 arrondissemens,
mais chacun d'eux possède une école bien tenue par des instituteurs et des ins-
titutrices compétents. La population de cette municipalité augmentant avec
rapidité nécessitera prochainement sa subdivision en d'autres arrondissemetus,
et l'établissement de nouvelles écoles ; mais les moyens pécuniaires dont dispo-
sent les commissaires sont tiès limités et ne leur permettent pas aujourd'hui de
le faire.

Les commissaires sont néanmoins sur le point de faire construire trois bonnes
maisons d'école.

Les écoles sont fréquentées par 114 enfans dont. 64 filles et 50 garçons.

Extraits des Rapports de M. l'inspecteur PLEES.

(Cité de Québec,-Protestans.)
Ecole No. 1 du fauboug St. Louis. Cette école que tient M. Geggie est

toujours coriduite avec zèle et talent. C'est la meilleure de toutes celles que je
visite. L'assistance des enfans à cette école est en moyenne de 60 par jour. Les
matières sur lesquelles je les ai examinés sont l'écriture, l'arithmétique mentale,
et la grammaire anglaise, la géographie, la composition, l'épellation, etc. En
somme, le résultat de cet examen a été satisfaisant.

Ecole de la Haute Ville. Cette école est conduite par Mad. Brown, insti-
tutrice des plus recommandables. Sa méthode d'enseignement est excellente,
et les enfans confiés à ses soins font de grands progrès. La géographie, la
grammaire anglaise, l'analyse des parties du discours, l'histoire ýancienne et
moderne et les dérivés des mots de la langue anglaise sont le sujet de leurs
études journalières. J'ai trouvé 32 noms d'inscrits sur le rôle d'école.

Ecole de St. Roch. Cette école sous la direction de Mme. MeLean est fré-
quentée par 58 enfans des deux sexes. Cette institutrice y enseigne la gram-
maire anglaise, la géographie, l'arithmétique mentale et lépellation. Les ré-
ponses que l'on m'a faites sur toutes ces matières m'ont satisfait.

Ecole de filles No. 2, du faubourg St. Louis. Cette école est fréquentée par
52 enfans. L'institutrice, Mlle. Geggie, fait preuve de beaucoup de capacité ; ëlle
enseigne avec sucóès la géographie, la graimaire"ariglaise, la lecture, l'arithmé-
tique mentale et les élémens de la musique vocale; elle exel.ce en outre ses
élévesà ecrfre sous sa dictée.

L'Ecole No. 2 de St. Roch, tenue par Mlle. ParkeÉ a 37erifais d deux
sexes sur son rôle. Une étude qui m'avait semblé négligée, il y a quelques
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mois, et à laquelle ces enfans s'adonnent aujourd'hui avec succès, c'est celle de
la grammaire anglaise. L'écriture sous la dictée de l'institutrice et la géogra-
phie sont l'objet de soins tout particuliers.

Ecole duQuartier Champlain. Cette école est ordinairement fréqtientée, par
plus de cent enfans ; mais la rougeole et la scarlatine dont un grand nombre ont
été atteints sont la cause du peu de progrès que j'y ai remarqué. L'excellente
discipline que 'instituteur de -cette école, M. Lloyd, y a établie le rend digne de
beaucoup d'éloges. Outre ces écoles sous -le contrôle des commissaires protes-
tans, Québec en possède plusieurs autres sous la direction de sociétés charitables
qui ont un grand nombre d'élèves.

Extraits des Rapports de M. l'Inspecteur MARTIN.

J'ai paitout remarqué beaucoup de zèle surtout chez les commissaires
d'école et j'en augure le plus grand bien.

Voici l'état dans lequel j'ai trouvé les municipalités comprises dans mon
district d'inspection.

Laterrière.-Cette municipalité soutient deux écoles conduites par un maître
et une maîtresse qui ne sont·pas munis de diplômes ;. ils sont d'ailleurs suffisam-
ment instruits. Les affaires monétaires de Laterrière sont dans un déplorable
état; les commissaires se trouvent en conséquence dans l'impossibilité de faire
face à leurs engagemens.

Bagot.-Il y a deux écoles en opération dans cette localité ; l'une est tenue
par un maître pourvu d'un diplôme; l'autre, qui n'est ouverte que depuis peu
seulement, est dirigée par un jeune homme possédant assez de connaissances
pour remplir convenablement ses devoirs d'instituteur.

Bagotville.-Cette municipalité a deux écoles tenues par un maître et une
maîtresse non munis de diplômes.

St. Joseph.-Quoique cette municipalité ait sa corporation de commissaires,
il ne s'y trouve pas d'école en opération. Il en sera ouvert une prochainement
dans une maison appartenant à la corporation.

Chicoutimi.-Cette municipalité ne possède qu'un seule école tenue par un
instituteur muni de diplôme. Elle n'est en opération que depuis la visite que
j'y ai faite.

Les diverses écoles dont je viens de parler ont toutes été soutenues jusqu'à
présent au moyen de contributions volontaires'; mais l'efficacité de ce mode de
perception est aujourd'hui mis en doute et les commissaires, du consentement
des contribuables, se proposent d'imposer l'an prochain la cotisation sur les pro-
priétés foncières de toutes les municipalités.

Il y a manque presque absolu de livres d'école et l'on ne s'en procure que
difficilement et à des prix très élevés.

Les maisons d'école sont généralement trop petites et ont la plupart un
aspect de pauvreté bien propre à décourager les instituteurs. Beaucoup d'entre
elles tombent en ruines.

Extrait du Rapport de M l'inspecteur GE1MAIN.

St. Vincent de Paul.-Le collége Laval, et une académie de filles, sous la
direction des Dames du Sacré Cour se trouvent dans cette paroisse; le premier
est fréquenté par 104, et le second par 180 élèves. L'éducation la plus distinguée
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s'y doriiie à la'jeíïnesse. Le'personiel du collége se compose d'ùn supérieùr,
d'un directeur et de quatre professeurs.

Outre ces deux institutions, la 'intinicipalité poàsède encore quatre bonnes
éé6lés óu vont s'irsruire 215einfas. Celle dé 'i'rc" disse ment'No. 2 st excel-
lente ; elle"est dirigée ar'M. Jacques Gaussé. 1

St. Matin. Ceïï paroisse dst divisée en autant'de municipalités scolaires
qu'il s'ytrouve d'écoles. Cette di'Viion est, de Paxis de tous, un grnd obstacle
à l'avancement de l'éducation. L'école du village est tenue par les Frères de
Prdrede' St Jóseph; dont l'aptitude est recnue. Les religieuses de Ster Croix
y ont au ssi un académie de filles et' reçoivent une subvention des dornrriissairés.
Leurs élèves font de ïayides progrès.

Ste. Rose.-L'école établie au village est habilement dirigée, il on est de
méme de celle de la Côte des Lacasse tenue par'M. Contan t. Le reste des écoles
de cette munièipalité laisse beaucoup à désirer.

St. François de Salles.-Cette municipalité a trois écoles. Celle du villge
est sous la conduite d'une institutrice remp'liede zèle ;celle du haut de la
paroisse est tenue par un instituteurý muni de dipi'ïe et qui possède toùtes les
connaissances que requiert son état. L'école du bas de la )aroisse a toujours été
très médiocre.

Terrebone.-Outre le collége Masson dont j'ai longuement parlé dans un
pré;cédent rapport, cette murnicipalité renférmein une académie dé filles dirigée par
les'ours de la Congrégation de Notre Dame et fréquentée par 116'élèves.

Il y aussi dans les rangs et concessons de cette paroisse trois écoles élémen-
taires, dont u'ne nouvellent établie. Toutes trois sont tenues pûr de bonnes
institutiiëes et les enfâns y font des pr6 grès.

Parùisse 'de Sle. Anne.-Cette paroisse est divisée eri quatre arrondissements,
dans chacun desquels une écoleest en opération. L'école du village, arrondis-
sement numéro 1, est tenue par M. Hétier. Cette école est une des meilleures
de mon district d'inspection. On y enseigne avec succès à peu près toutes les
branches d'instruction en usage dans les écoles modèles. L'art (le la calligraphie
y est cultivé avec un soin particulier ; j'ai compris que les efforts de M. Hétier
étaient bien appréciés des habitans et lui avaient mérité leur confiànce, car un
grand nombre d'élèves fréquentent son école.

L'école de la.Côte de Mascouche m'a parue bien tenue, les élèves ont bien
répondu sur la grammaire et la géogi'aphie, ilsont fait-des progrès dans la lècture;
mais je crains que le déplacement de l'institutrice qui réussissait assez bien ne pro-
duise un mauvais résultat; celle qui lui succède actuellement n'a pas la même
expérience que l'autre.

Les deux autres écoles de la paroisse laissent beaucoup ii désirer et sont très
médioères..

New-Glasgow.-Cette localité est divisée en quatre arrondissements, ayant
chacun leur maison d'école. La grande difficulté qu'éprouvent les corHimissaires
à se pourvoir de bons instituteurs a été la cause de. la fermeturé de quelques-
unes de ces édbles,'dans le cours de l'année. Malgré cela elles sont aissež bien
tenues, celle du village, est la meilleure. Les instituteurs qui l'ont dirigée sont des
personnes capables.

St. Jérône.-Cette paroisse est divisée en deux municipalités. Dans la
première, sept écoles sont en opération, et dans l'aftre deux séulement. Cette
*paroisse se distingue toujours par ses bon'nes écoles ; partout elles sont tenues
par des instituteuts recommandables. ~Mais je brains que cet étatede choses'ãe
se peipétue pas si ces derniers ne sont pas mieux traités ; 'ils -se plaignent 'tods
qu'on ne leur paye leur salaire qu'avec beaucoup de!difficùlté; il en est même queb'
ques uns d'entr'eux qui parlént de laisser la paroisse. J'éprouverais de la peine
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si ces déplacements avaient lieu. Je signale Pécole modèle du village tenue par
M. Dalaire, instilmteur capable et dévoué.

St. Janvier.-Cette paroisse est divisée en trois municipalités scolaires, et
possède cinq écoles. Quoique ces écoles soient médiocres, elles seraient encore
bien plus arri6'es qu'elles ne le sont actuellement sans le zèle infatigable du
curé de cette lucalité. Les minces salaires que les commissaires accordent, les
obligent d'avoir recours à de jeunes institutrices sans expérience et souvent peu
instruites.

Ste. Thérèse.-Cette localité, renommée par son collége, où la jeunesse des
différentes parties du Canada et des pays voisins va puiser une éducation
classique de premier ordre, possède, en outre, une académie de filles tenue par les
Dames (le la Congrégation de Notre-Dame. Dans cette institution on ensei-
gne aux élèves les principes de la langue française avec beaucoup de soin.

Le village renferme une école de garçons qui sert comme classe prépara-
toire au collége. Il s'y trouve aussi une école dissidente de protestants tenue
par le ministre résident ; il y règne une discipline et une propreté parfaites. .

Si le village de Ste. Thérèse peut se féliciter-de ces institutions, je dois con-
stater avec regret que les cinq écoles des concessions de la paroisse qui forment
autant de municipalités séparées, laissent beaucoup à désirer. L'apathie des
contribuables est en partie la cause du triste état où elles se trouvent.

St. Eustache.-J'ai donné dans mon dernier rapport un compte détaillé de
l'institution établie dans le village sous le nom de Collége St. Eustache, j'en ai
fait connaître le but, j'ai indiqué son programme et signalé le zèle que ses habi-
tants ont déployé pour Péducation ; il ne me reste qu'à faire connaître le résultat
de mes visites dans ce collége. J'ai été heureux de pouvoir constater chez les élèves
un degré de science proportionné à l'âge et à l'aptitude de chacun ; ils possèdent
bien la grammaire française et répondent aux questions les plus difficiles, sur
l'accord des participes, sur la géographie et l'arithmétique ; ils étudient l'anglais
à fonds, et j'ai été étonné de leur progrès dans cette langue; ils se livrent avec un
égal succès à l'étude des plus hautes branches d'instruction.

Le village possède de plus une autre maison d'éducation dirigée par les
Dames religieuses de la CongrAgation de Notre-Dame, et 'fréquentée par 96
élèves. Le reste de la paroisse St. Eustache est divisé en sept arrondissements,
dans chacun desquels une école est en opération. Ces écoles sont généralement
bonnes et répondent aux justes exigences des parents. Dans cette paroisse il y
a deux écoles dissidentes, l'une au village et l'autre à la Grande Frénière ; l'im-
portance que s'est acquise le collége St. de Eustache dans l'enseignement de l'an-
glais a contribué à affaiblir l'école dissidente du village, où je n'ai. trouvé, lors de
ma dernière visite, que 15 élèves. Il yen avait cependant 21 sur le journal de
l'instituteur.

St. Joseph.-Cette paroisse est un démembrement de celles de St. Eutache
et de St. Benoit; il y a deux écoles en opération et elles sont très médiocres.

St. Benoit.-Il y a une école de filles au village, tenue par les Dames reli-
gieuses de l'Hospice Youville ; cette maison doit son existence à la libéralité de
feu M. Girouard, nctaire et ancien membre de l'assemblée .législative, qui a fait
construire. à ses propres frais, le superbe édifice en briques à plusieurs étages
qu'occupe la communauté. Le but principal de l'établissement est de donner,
asile aux pauvres, aux orphelins et -à tous ceux que l'âge ou les infirmités privent
de moyens d'existence, et d'y soulager les malades des deux sexes. Quoique
cette institution fasse beaucoup de bien, il me semble que l'éducation purement
élémentaire que les religieuses donnent aux élèves qui leur sont confiées, pourrait
s'étendre à quelques autres branches d'instruction, et de cette façon elles rendraient
un service éminent aux jeunes personnes du village ; je suis d'ailleurs convainçu
que les parents leurensauraient bongré; cette école élémentaire est trèsbien tenue.
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Dans le reste de la paroisse, il y a six écoles plus ou moins avancées les
institutrices paraissent se donner beaucoup de peine, mais n'ont pas toute
l'aptitude requise; l'école de la côte St. Jean est celle qui m'a le mieux satisfait,
les autres sont très médiocres. L'école de garçons du village est tenue par un
instituteur capable.

St. Placide.-Il y a quatre écoles dans cette municipalité ; deux sont très
médiocres et les deux autres déplorables.

St. Hermas.-Il y a dans cette municipalité quatre bonnes écoles en opéra-
tion fréquentées par 268 élèves. Celle du village habilement tenue par M.
Edouard Corbeil mérite une mention toute spéciale, et figure sur mes tableaux
comme école modèle. 101 enfans fréquentent cette école, dont 43 garçons et 58
filles ; 73 écrivent, 24 répondent bien sur les règles simples, 26 sur les composées,
8 sur les autres parties de l'arithmétique, 26 sur la grammaire française et 15
sur la géographie.

Ste. Scholastique-Cette paroisse est divisée en trois municipalités, savoir: la
municipalité de Ste. Marie où se trouve une école en opération très médiocre; la
municipalité St. Joachim qui possède une école tenue par M. Elie Moineau
instituteur doué d'un grand zèle et possédant le talent de l'enseignement ; son
école est toujours fréquentée par un bon nombre d'enfans, 60 et au-delà; cet
instituteur a su inspirer à ses enfans un esprit d'émulation qui leur fait honneur;
enfin la municipalité de Ste. Scholastique avec 10 écoles en opération. Les
écoles de la Côte St. Louis, de la Rivière du Nord et celle du village sont de
bonnes écoles élémentaires, les enfans y progressent d'une manière satisfaisante.
Les écoles de St. Rémi du sud de St. Joachim et de St. Jean, sont médiocres; les
institutrices rnanquent d'expérience.

L'école dissidente est tenue par un instituteur capable, muni de diplôme.
Le couvent, sous la direction de la communauté des Dames religieuses de Ste.
Croix, est toujours à la hauteur de sa réputation. Les succès des élèves sont
des plus satisfaisants; cette maison enseigne avec beaucoup de soin.s, la con-
position, l'art épistolaire, les élémens de la géogiétrie, l'histoire naturelle, la cos-
mographie, la géographie, la musique vocale et instrumentale, le dessin linéaire,
le calcul, l'anglais et le français, la littérature, &c., &c.

St. Augustin.-Cette municipalité a sept écoles en opération. Celle
du village, sous la direction de Mlle. Dunn, est une bonne école, ainsi que celle
do la Côte des Anges. L'école de la côte St. Louis et celle du petit St. Charles,
sans être bien avancées, ont leur mérite. Les institutrices qui les dirigent mon-
trent beaucoup de volonté. L'école de la Côte St. Jean et celle. du Petit Chicot
sont très médiocres; celle. du Petit Brûlé est une pauvre école.. Les enfans
résidant dans cet arrondissement n'y assistent que très irrégulièrement,; et
c'est là une des principales causes de son peu de progès.

MM. les commissaires, dans le but de créer une louable émulation entre les
différentes écoles, ont réuni tous les enfans des écoles de la paroisse à un examen
général et public. Des prix ont alors été distribués avec solemnité aux plus
diligens ; le résultat de cet examen promet beaucoup.

St. Columban.-La population de cette paroisse est exclusivement Irlandaise
catholique. Deux écoles y sont en opération. Cette localité étant très pauvre,
elle se trouve, faute de moyens pécuniaires, privée des services d'instituteurs éclai-
rés; ce qui occasionne des vacances préjudiciables aux élèves.

Mille-Iles.-Cette partie de mon district inspection est dans les montagnes, et
il est difficile de s'y rendre. Les habitans de larrondissement No. 2 montrent
beaucoup de zèle pour le soutien de leur école; chaque fois que je l'ai visitée,
j'y ai rencontré un bon nombre d'enfans.

16
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Ste. Adèle ou Lac Rond.--Cette municipalité possède une seule école bien
médiocre.

St. Raphaël, ile Bizard.--Cette paroisse est divisée en deux municipalités
ayant chacune une école très médiocre. L'instituteur qui, avant les vacances,
enseignait à l'école du vilage est un homme très capable; il est fàcheux qu'il
ait été presque continuellement en difficulté avec les parens, qui n'ont pas su
apprécier ses services ; il est maintenant remplacé par un instituteur pour l'école
des garçons, et une institutrice pour Pécole des filles. Dans l'école de la muni-
cipalité du nord de l'île, Pancienne institutrice a fait place à une nouvelle qui
enseignera beaucoup mieux.

Mission du Lac.-Les messieurs du Séminaire de St. Sulpice de Montréal,
y soutiennent à leurs frais un couvent pour les filles et une école des Frères de la
doctrine chrétienne pour les garçons. Cette localité n'est pas érigée en munici
palité scolaire.

Aperçu comparé des années 1854, 1855 et 185&.

En En En,

1854 1855 1856

Nombre d'élèves fréqentant les écoles. ... .................................. 6122 61246217.
Nombre d'élèves lisant depuis A, B, 0, jusqu'à la lecture courante................... 2462 1867 1803
Nombre d'élèves sachant la lecture courante ..................................... 2251 2064 2200
Nombre d'élèves lisant bien.................................................... 14Ü9 2193'2164
Nombre d'élèves écrivant ...................... ....................... ........ 1487 2820 2942
Nombre d'élèves apprenant l'arithmétique simple .............................. 1243 1422 1482
Nombre d'élèves apprenant l'arithmétique composée.......................... .. 718 10921208
Nombre d'èlèves apprenant la tenue des livres .................................... 58 123 110
Nombre d'élèves apprenant l'orthographe ........................................ 6241107 973
Nombre d'élèves apprenant la géographie........................................ 490 951 1234
Nombre d'élèves apprenant la grammaire française................................ 1281 1808 2123
Nombre d'élèves apprenant la grammaire anglaise ............................... 114 328 535
Nombre d'élèves apprenant l'analyse et la grammaire raisonnée...... .............. 536 982i1531
Nombre d'élèves apprenant l'histoire ............ .................... ... 572 1247 1190
Nombre d'élèves apprenant le style épistolaire....................... .......... 57 259 423
Nombre d'élèves apprenant l'horticulture et l'agriculture........................... 0 36 134
Nombre d'élèves apprenant les mathématiques........ .......................... 0 112 98'
Nombre d'élèves apprenant le mesurage ................................. 15 71 96
Nombre d'élèves apprenant le dessein linéaire .... .. .. ......... .................. 2 110 132
Nombre d'élèves apprenant la musique vocale .............. ........... 3 718 30
Nombre d'élèves apprenant la musique instrumentale ............................ 28 180 168
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Aperçu général des Statistiques des comtés de Laval, Te.rebonne, Lacdes Deux
Montagnes et des paroisses de St. Raphael et Ste. Angélique.

% %~

St. Vincent de Paul...... 1 5 3 3 1 3 499
St.François de Sales..... 1 3 1 3 1 2 110

1 s Sainte Rose............. 2 7 6 9 3 6 398
) St.Martin............... 8 8 7 8 2 5 652

'Terrebonne............... 1 5 1 5 ....... 3 443
Ste. Anne............... 1 4 1 4 1 3 200
New-Glasgow........... 1 4 4 4 3 1 172

, St.Jérôme............... 2 9 9 9 7 3 452
r I St. Janvier........... 3 5 5 5 ........ 5 200

Ste. Adèle.............. 1 1 ........ 1 1 .... •... 45
Ste. Thérèse............. 6 6 5 8 i 5 470

. Mission du Lac......... .. .............................................. 68
o I St. Eustache............1 il 11 12 2 8 529

4 iO St. Augustin............ 1 7 7 7 ........ 269
0 I St.Benoit............... 1 6 6 7 1 5 356

0 St.Joseph............... 1 2 2 3 1 2 146
Ste. Scholastique........ 3 il 12 13 5 9 604

0 0 St. Colomban ........... 1 2 1 2 ........ 2 62'
St. Hermas.............. 1 4 4 4 2 2 268
St. Placide.............. 1 4 2 4 .... . 4 201

St. Raphaël............. 2 2 2 2 1 2 117

Ste. Angélique.......... 1 2 2 2 2 ...... 56

Total......... 40 108 93 117 34 77 6217

'xtrai du Rapport de M. l'Inspecteur Painchaud.

ISLE DE LA MAGDELEINE.

L'école de l'arrondissement No. 1, à Amherst, est fermée depuis le mois de
juin dernier, les commissaires ayant congédié leur instituteur pour inconluite.
Je ferai tous mes efforts pour la mettre en activité sous peu. Celle de l'arron-
dissement de l'Etang du nord ne fonctionne pas non plus. Malgré la bonne
volonté dont ils font preuve, les contribuables sont trop pauvres pour payer un
instituteur.

L'arrondissement No. 4, ou du Cap aux Meules, possède une école bien
conduite ; M. Truffault en est l'instituteur. Elle est fréquentée par 40 enfans
dont 15 garçons et 25 filles, tous commençans. Ce mattre y enseigne la leeture,
'écriture, larithmétique simple, lépellation et la grammaire. Son salaire est
de £40, outre le bois de chauffage que lui donnent les contribuables.

A. l8%.
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L'école de l'arrondissement No. 5, ou du Hàvre aux maisons est tenue par M.
Duclos qui y enseigne depuis déjà bien des années. Il s'y trouvait, lors de ma
visite, 17 jeunes filles et 10 garçons de 5 à 16 ans. Ces derniers lisent très bien
Les matières enseignées par M. Duclos sont les mêmes qu'enseigne l'instituteur
Je l'arrondissement No. 4.

Les livres les plus en usage dans les écoles de Pile sont ceux des Frères des
écoles Chrétienne, encore sont-ils d'une extrême rareté.

L'école dissidente anglaise a cessé d'être en opération depuis le mois de
juin. Les syndics se proposent néanmoins de la rétablir sous peu. Quand je la
visitai, dans le cours du printemps, elle était fréquentée par 35 enfans dont 10
garçons et 16 filles de 5 à 16 ans apprenant seulement à écrire et à lire.
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ERRATA.

Page 52,-24e ligne, dernière colonne, " lisez 52 au lieu de 53."
53,-Vis-à-vis Matane, à la dernière colonne, "t lisez 6d. au lieu de Id.
58,-5e ligne, be colonne, "lisez £373 9ss 4d."

" 60,-4e colonne, 5e ligne, "lisez 30 au lieu de 36," même ligne "lisez 1ld. au lieu de Od." et
dernière-colonne, 2e ligne, "lisez 17s. au lieu de, 10s. 7d."

61,-32e ligne 4e colonne, "lisez 37 au lieu de 47," et de colonne "lisez 310 au lieu de 320.»
74,-Lisez "nature de l'enseignement religieux " au lieu de '<nombre, etc."

11,-Lisez, vis-à;-vis 22, " comté de l'Assomption"
115,-Dans la colonne des instituteurs recevant £100, et au-dessus district d'inspection de

M. Lanctot, "lisez 5," et dans le total «lisez 10 au lieu de 5."

A-1857.
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REPONSE
A une adresse de i'Assemblée Législative du 3 du courant, pour les pa-

piers relatifs au Brevet d'invention accordé à MM. Baddely et Gauvreau

pour un ciment.

Par ordre,

T. LEE TERRILL,
Secrétaire.

BUREAU Du SECRÉTAIRE,

Toronto, 8 juin 1857.

BUREAU D'AGRICULTURE ET DES STATISTIQUES,
Toronto, 6 juin 1857.

Monsieur,-Conformément à l'adresse du 3 du courant de l'honorable assem-
blée législative, je prends la liberté de vous adresser une copie certifiée de la
demande de M. P. Gauvreau pour un brevet d'invention pour un ciment hydrau-

lique, et copie de la spécification de M. F. H. Baddely d'un nouveau ciment hy-
draulique utile, telles qu'entrées dans le registre des brevets d'invention. La de-
mande de M. Baddely, du mois d'octobre 1834, ne se trouve point dans la file
des anciennes demandes déposées à ce bureau sur l'ordre de l'honorable secré-
taire provincial.

J'ai lhonneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

WILLIAM HUTTON,
Secrétaire,

ET. PARNT, Ecuyer,
Assistant Secrétaire Provincial,

Toronto.

18576
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(Copic.)

EXTRAIT DU REGISTRE DES BREVETS D INVENTION, VOL. 1, FOLIO 59.

FREDERICK HENRY BADDELY, Québec, Lieutenant dans le corps du génie.

Nouveau " Ciment Hydraulique" utile.

Le dit ciment hydraulique consiste dans l'usage et l'emploi d'une certaine
roche du Bas-Canada que l'on trouve en grande quantité dans les environs de
Québec, et sur laquelle cette métropole et ses faubourgs sont en grande partie
construits, laquelle .roche est connue là sous le nom de " Pierre Noire " ou de
" Black Rock." Je fais d'abord casser cette roche e ri petits morceaux, et ensuite
je la fais cuire dans un fourneau jusqu'à ce que l'acide carbonique qu'elle con-
tient soit presque ou entièrement chassé sous forme de gaz; après cela, je ré-
duits les fragments en poudre, et je la passe dans un sas bien fin pour la rendre
autant que possible impalpable, et à cet état, délayée avec de l'eau, elle forme.
une pâte ou mortier qui est un véritable ciment hydraulique, propre sous tous les
rapports aux fins auxquelles les ciments bien connus sousle nom de Romain,
Harwick, Yorkshire, Sheppy, ou autres semblablement constitués, ont été appli-
qués, y compris les assises, le revêtement et le jointoyement de tous les ouvrages
en maçonnerie qu'on érige d'un côté pour retenir ou pour envoyer l'eau, et de
l'autre côté pour résister à l'action détériorante de l'atmosphère; avec ensemble
tous les plâtrages et crépis intérieurs et extérieurs.

Patente datée à Québec, le 9 octobre 1834.

(Copie.)

QUIBEc, 4· avril 1854,

Monsieur-J'ai lhonneur.de vous transmettre avec la présente une pétition à
Son Excellence ladministrateurdu gouvernement, accompagnée des documents
nécessaires pour faire obtenir à Pierre, Gauvreau, de la cité de Québec, des let-
tres patentes pour un nouveau ciment utile, et je vous prie de vouloir bien faire
en sorte que Son Excellence fasse émettre ces lettres patentes conformément aux
conclusions de la dite pétition.

Je vous transJnçts pareillement l'honoraire de £5, que prescrit le statut,

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) J. B., FUTVO0YF4

A l'honorable JOHN ROLPH,
Ministre de lAgriculture,

Québec.
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(Copie.)

A Son Excellence le Lieutenant Général WiirAM RoWAN, Administrateur du
Gouvernement de la Province du Canada.

La pétition de PIERRE GAUVREAU, architecte, de la cité de Québec,

EXPosE HUMBLEMENT

Que votre pétitionnaire est un des sujets de Sa Majesté, résidant en la cité de
Québec, dans la province du Canada.

Que votre pétitionnaire a inventé et découvert un nouveau ciment utile, qu'il
se propose d'appeler " ciment hydraulique canadien de Gauvreau," et que c'est
après beaucoup de peines et de dépenses qu'il est venu à bout de donner de la
perfection à la dite invention et découverte.

Que le pétitionnaire de votre Excellence, désirant obtenir des lettres paternes
de Sa Majesté pour le droit exclusif de fabriquer, vendre et employer le dit ci.
ment dans les limites de la province du Canada, a déposé au bureau du ministre
de l'agriculture une déclaration solennelle et les spécifications (en double) qu'
la loi exige, et il les a accompagnées des spécimens de l'article qui produit le
dit ciment, et du ciment méme, qui sont nécessaires pour en faire bien compren-
dre la composition et le mode de préparation.

C'est pourquoi le pétitionnaire de votre Excellence demande humblement à
votre Excellence de vouloir bien faire émettre sous le grand sceau de la province
des lettres patentes pour accorder au pétitionnaire de voire Exeellence, ses hoirs,
ayants-cause ou représentants légaux, le droit et privilége plein et exclusiLfde
fabriquer, et de vendre à d'autres pouren faire usage, la dite invention et décou.
verte, comme susdit, conformément aux dispositions des statuts faits et pourvus
en pareils cas.

Et le pétitionnaire de votre Excellence, ainsi qu'il en sent le devoir, ne cessera
de prier.

(Signé,) PIERRE GAUVREAU,

QuÉBEc, 4 avril 1854.

PROVINCE Du CANADA.

Spécification de la composition et du mode de préparation du " ciment hydian.
lique canadien de Gauvreau."

Qu'il soit notoire à tous que ce qui suit est une description et spécification fidèle
et exacte de la composition et du mode de préparation d'un nouveau ciment utile
admirablement adapté à toutes sortes d'ouvrages hydrauliques, aussi bien qu'aux
ouvrages ordinaires de maçonnerie et de briques, inventé par moi, soussigné,
Pierre Gauvran, architecte, de la cité de Québec, et pour lequel par ma pétition
en date des présentes, j'ai demandé des lettres patentes royales de Sa Majesté
pour m'assurer le droit exclusif de fabriquer, employer et vendre pour en faire
usage, le dit ciment auquel j'ai donné le nom de ciment hydraulique çanadien
de Gauvreau.

Ce ciment est préparé de la formation de roche sur laquelle la cité de Québec
est bâtie, et que l'on y connaît sous le nom d'ardoise argileuse, ou de pierre noire
du cap, (Black Ptone of Quebec.) L'on casse cette pierre en morceaux d'environ
six pouces cubes, et on la met dans-
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DÉPARTEMENT EN Loi DE LA COURONNE,
Québec, Il avril 1854.

Sur la lettre de JOHN ROLPH, ministre de l'agriculture, en date du 10 du cou-
rant, relativement au brevet d'invention accordé à PIERRE GAUVREAU, le 5 du
courant.

Je suis d'avis que le seul point dont l'exécutif ait à s'occuper, est de savoir si
le requérant a ou non dûment observé les formalités que prescrit le statut.

Dan4 mon opinion, les conditions que contient le brevet même sont une garan-
tie suffisante pour quiconque pourrait en avoir obtenu un auparavant pour la
même invention.

(Signé,) LEWIS T. DRUMMOND,
Procureur Général, B. C.

IMPRIMé PAR LOUIs PERRAULTt RUE SIMCOE, TORONTO.
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RAPPORT.
Le comité auquel fut renvoyée la pétition d'Ira Schofield

et autres, officiers qui ont servi durant la dernière Guerre avec
les Etats-Unis, a l'honneur de faire rapport

Que le 27 juin 1812, les Etats-Unis d'Amérique déclarèrent la guerre à la
Grande Bretagne, dans un temps où elle était en lutte avec tous les pouvoirs unis
de l'Europe, et où les seules troupes régulières qu'elle avait à sa disposition se
composaient du 41e régiment d'infanterie et de quelques compagnies de véterans
et d'artillerie, n'excédant pas en tout mille hommes postés plus haut que Montréal.

La population entière du Canada, tant la milice que les Sauv ages, vint de
l'avant offrir ses services. Des compagnies voloitaires de cavalerie,des compagnies
d'artillerie, et deux compagnies de flanc dl'infanterie, fournies par chaque régiment
de milice, furent organisées le p'us promptement possible, pour défendre une
frontière de plusieurs mille milles.

Le gouvernement des Etats-Unis avait fait les préparatifs les plus considé-
rables pour opérer la conquéte du Canada, et avait concentré ses forces sur les
rivières Détroit, Niagara, Richelieu, ainsi que sur le fleuve St. Laurent, les points
les plus accessibles sur la frontière des pays respectifs.

Le début de la première campagne futl'invasion du Canada par l'armée de
l'ouest sous le général Hull, à Sandwich dans le district ouest; de cet endroit
le Général lança une proclamation dans laquelle il assurait protection à ceurqui
demeureraient paisiblement dans leurs résidences-extermination à tout'homme
blanc combattant à côté d'un Sauvage -et désolation générale sur le pays entier.

La seconde invasion fut entreprise par l'armée du centre sous le Général
VanRensalaer à Queenston, dans le district de Niagara.

La troisième à Frenchman's Creek, sous le Col. Boerstler.

La quatrième, sous le Général Smith, à Waterloo, près de Fort Erié.

La cinquième fut entreprise par l'armée du nord, sous le commandement du
Général Dearborne, Commandant en Chef, à Lacolle, près de la frontière du Bas.
Canada. Chaque soldat qui osa mettre le pied sur notre sol fut fait prisonnier.
Michilimackinaw, Détroit, le territoire du Michigan et toute la partie ouest des
Etats-Unis furent capturés-telle fut la fin de la première campagne.

En 1818, la seconde campagne s'ouvrit par Pinvasion du Bas-Canada, sotus
le Général Wilkinson, commandant l'armée du nord, à la rivière Raisin, dans le
Michigan, à YrkdansJe district inférieur au Fot georgedans le district de

A. '1857.
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Niagara, à PIsle-aux-Noix, à Chateauguay dans le Bas-Canada, et à Chrysler's
Farm. Le Général Winchester et son armée, le col. Boesrtler et les généraux
Chandler et Winder furent repoussés et fait prisonniers, le Fort Niagara fut pris.
-telle fut la fin de la seconde campagne.

En 1814 la troisième campagne s'ouvrit par l'invasion du Bas-Canada par
l'armée du nord, sous le Général Hampden. Elle fut repoussée aux moulins de
Lacolle dans le Bas-Canada, au Fort Erié dans le Haut-Cenada, à Longwoods
dans le district de l'ouest, et la Prairie du Chien sur le Mississippi fut prise, ce
qui mit fin à la froisième campagne.

A part un grand nombre d'engagements d'une moindre importance, cinquante
actions différentes sont récapitulées dans l'Appendice ci-annexé, marqué A.

Peu de pays peuvent se vanter d'un pareil patriotisme en face de la désolation
créée sur la frontière par les armées en lutte.

Sa Grandeur Royale dans une. dépêche datée de Londres le 13janvier 1815,
attribue aux habitants de la province son salut immédiat et sa sûreté future
(Appendice B):-peu, très-peu des acteurs vivent aujourd'hui ; d'après l'Apergu
de l'adjudant-général marqué C, le nombre ne dépassse pas 65; et en rappelant
les services distingués qu'ils ont rendui à l'époque critique dont il a été parlé
plus haut, il a paru à votre comité que la requête qu'ils ont présentée à votre ho-
norable chambre à l'effet d'un appel à sa majesté, est digne de considération, et
votre comité en conséquence recommande qu'une humble adresse soit présentée à
sa majesté sollicitant d'elle que les officiers survivants des compagnies de flanc
et des corps provinciaux, soient placés sur le même pied que la ci-devant milice-
incorporée qui fut pareillement engagée dans la défense du pays durant la dernière
Guerre, et qui en fut récompensée par l'octroi de la demi-paie.

Le tout, néanmoins, humblement soumis.

WM. H. MERRITT,
Président,

Du consentement unanime du comité.

A. 1857.,
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APPENDICE.

BUREAU DE L'ADJUDANT GENERAL,

Toronto, 8 juin 1857.

MoNsIEui--Relativement aux informations que vous demandez en votre
qualité de président du comité sur la pétition d'Ira Schofield, qui a servi dans le
corps de la milice active qui fut appelée à défendre la province durant la guerre
de 1812, 1813 et 1814, je suis d'opinion que les officiers survivants de ce corps de
tous grades, de l'artillerie, de la cavalerie et de l'infanterie dans les deux provinces,
ne dépassent pas aujourd'hui le nombre de 65. Le Lieut. Col. de Salaberry et
moi-même, avons puisé aux données les plus correctes sur le sujet.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très-obéissant serviteur,

D. MACDONELL,
Député Adjudant Général de Milice,

H. C.
L'hon. W. Il. Merritt, MP.P.,

Assemblée législative.

(Copie.)

Extrait d'une dépêche du Très Honorable le Comte Bathurst, Principal Secré-
taire d'Etat pour la Guerre et les Colonies, à Son Excellence Sir Gordon Drum-
mond, datée de Downing Street, 13 janvier 1815:

" Son Altesse Royale se plaît à reconnaître les mérites des habitants
"du Haut Canada, et les grands services rendus par la milice de la province
"durant le temps de la guerre,; son Altesse Royale espère que vous leur expri-
"merez en termes non équivoques la haute opinion qu'elle a de leurs serviceib
"qui ont eu pour résultat le salut immédiat de la province et sa sécurité future."

(Signé,) BATHURST.
Vraie copie.

(Signé) C. FOSTER,

Secrétaire Militaire.

]E3

A- 1857.
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CEDULE DES ACTIONS PENDANT

DATE. NO. POINT D'ATTAQUE. oPiCERts ANGLAIS TROUPEs. OICERSA AN

1812.
Juil. 12... 1 Sandwich, L. C.......,............. M jor Muir.....................Général i .uli...,
do 17... 2 Mchilimacinac, E. U.. Ca pt. Roberts, M ........ 4 hom Lient. Hawks.....
18,10, 20 3 Rivièro Canard, Il. . .. Co.St. George ...... ,........ . 300 Mlor Denny ....

4... 4 lrown's Towi, E. U... . Cap. Iutton *......... 5 .0 a.or Vautoorn.
do 7, 8... 5 Sandwich, 1I. C ...... Col. St. George ................. 300 mil,n11 .u 1......,...
do )... c Mognago E U. .... 500 Lt Col. Miller..........
de 1G.,. 7 lD(troit, LE. .............. Général .lrock ......................, 700 G óni. H ull......... ..........

Cet. 13... Queenston 1[eigits Il C .. dnral Brock................ 400 Général Wadsworth.
Nov. 17... j Odeltowin et Lacollo,1E. C. .. Major DeSalaborry........ Gn. Dearborno,Com.-en.Chef

do 25... Batteries du Fort Erid. L.CU... Major Orisby................., 50 Captain King.............
do 271... Batteries de Black Rock, E. U. Lieut. Col. Meyors ............... 00 Général Porter ...
do .27... Fort Eri, 11. ............. ,..... Lieut. Col. Bishop .................. 00 Général Smithl...

1813. Lacollo, B. 0C. ..,,,,........ .... 1ý éir l ik isn.......,....
Janv. 23... Rivière Ltaisin, E.U ............ Col. 'roctoré........................Gónéral Winchester........,1v. 23... Ogdensburgli, E. U .............. Lieut. Col. McDouell ............ 480 Général Macomb.,
Avril27... York, (Toronto.) H. C........1Gén. Sheaire ............. 500 IGéin. Dearborne.............,

Mai 1..., Miamia, . S................Col. Proctor...............000 Genéral Harrison........
do 27... ISaekct's Harbor, E. U............Sir George Prévost ............... 750 Genérai Brown .........
do 27..: J Fort George, .L0..................Général Vincent ............ 600 Gonéral IDearborne .Juin 5.. Stoney Creek, 11. C..............,.CdGncral Vineout ................ 704 Gonx, Chandier et Windor...
do 17.. c.ch Woods, H..........Licut. Fitzgibn........... .50 Lieut. Col. Boerstlr.....

Juil. 4... Fort Schlosser E.U...............Licut. Col. Thos. Clark ......... 100 Pas de défensedo 11... Ilack Rock, ............... lub. Col.]lislhop................ 240 Général Porter.........
do 18... Goosu Creek, E. U......... .Major Frend ................... ' 200 Pas connu .............

Août 2.. lower Sandusky, e.Ul ............. Général Uroctor .............. ....... 39, Major Grognu.*...-.....do 24... Fort Geoo , H. 0........Sir Geo. Prévost.......... 1000 Général Dearborn.......Sept. 17... Islo aux Noix, 13 0.............i Major Taylor ........................ 250do 20.. Lao Erie..............................Com. Barclay ........................ 345 Coin. Perry....... .....do 20... Fort Detroit et Amnherstburg. Général Proctor.'.................... 830Oct. 5... Moravian Town, H. C....El. 1U. Général Proctor.................. 500 ..Gnéral'Harrisondo 10... Iall's Fari............Général De Rottenburg .....Nov. il... Chrysler's Fari ou Fields,1I.C Lt. Col. Morrison, 89o............ 800 iGénx, Wilkinson & CovIngton
do 25... Rivière Chateauguay, B. C. ... Col. De Salaberry ............ 300 Général HampdenDéo. 10... Villodo .Niagara, IL 0............ Col. Murray..........I 100 'COn. McClure............G.do 10... . Ville do Niagara, 1.C........... Col. Murray...............375
do 18... Fort Niagara, E.U................ Col. Murray...................,,., 500 Capt. Leonard ...do 1»... S 1 Liewiston, Youngstown, et

32 Manchester ................... ;....... Général Riall ....................... 500 Nombre pas connu .......do 890... 33 Black Rock et Bulf'alo......... .. Général Riaill..............,......... 1000 .Général Hall...........1814.
Mars12,.. 34 Moulins de La Colle...............Major Ilancock .................. 500 Géndrl WilkinsonMai 10,., 35 Oswego ................................ Lieut. Gen. Drunmond......... 750 Général Brown.........Jul. 3... 80 Fort Erié.........................Major Buck.......................... 300 Général Brown. .........do 5... 37 l'aines duChippawa .......... e. Cn. Riail...............:.............. 1500 Général Brown

38 Col.. .............. Général Brown
do 25... 38 Lundy's Lano ....................... Lieut. Gen Drummond......... 2800 Général Browndo 27... 019 Michtlimacina ..................... Lieut. Col. McDonald ......... , 100 Major Groghan.do 27.., 40 Prairie du Chien... ............. Lt Col. McKay, J. Day. 050 Pas d défense ........do 29... 41 Plattsburg ........................... Col. Murray.............. 1000 'Gén. Moore .... .........Août 5... 42 Conjocola Creok.........Lt. Col. Ticker ...... ...... 400 Major Moran..........do 12... 43 Lac Erid............................... Capt. Dobbs.......... .... 75 Lt. Conkin Marinedo 15... 44 Fort Erié ......................... Lt. Gen. Drumnond..... 1000 Général Gaines

Sept. 7... 45 Michilimacinac ..................... Lieut. Wolsey, R. N..........
do 19... 40 Batt. &ng., Fort Erié............. Gn. DoWatteville ............... 1000 Général BrownOct. 25... 48 Lyon's Creek............Col. Murray........................... 650 Général Bissell .........Déc. 10. 49 livière Thamneb...................Capt. Basden......................... 250 Général McArthur.d1o 31... 50 Fort Erió.......f.....................r oGénéral Izzard.........

Plattsburg ........................ Sir Geo. PrevostCom.-en.Chef 12,000

Vraie copie de l'extrait écrit par le ,Lieut. Col. Clark, 2e Lincoln, et Assis-
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LA GUERRA DE 1812, 1813 et 1814.

TROUPES

2500 Pr.-i'rnre Invasion du Canada. Le département des troupes du Détroit s'opère près de Sandwich.60 La $arnison se rend sans conditions.
100 Trois tentatives de traverser la rivièr Canard sont repoussées.200 Une victoire importante par, ses résultats,2500 Traverse de nouveau la rivière Détroit.600 Sept actions.
3000 Le g. Huli et son armée se rendent, avec Io fort Détroit, le territoire du Michigan et la partie ouest des 9.1. au gîln. Brook.
1000 Saeode Invasion. le gén. Breo est tué d'un coup de carabine de l'ennemi.1000 o Avance sur le B. C. mais se retire sans action décisive. Le gén. Sheaff recommence la bataille. Le gèn. Wads.worth et ses. troupes08se rendent.60 Tro i4ie invasion. Le capt King, sous le oommandement du Col. Boorstler, attaque les batteries et le fort1Erié, et se rend au Col. ]lishop.200 et artil Les batteries américaines à Black Rock démontées.8000 Quati ime Invasion. Le gén. Smyth, notoire par sa proclamation, essaie (le traverser le Niagara, mais n'opèreSpas son débarquement.Cïn uième invasion.
1000 Sixi me invasion. Le général Winchester se rend au Col. Proctor.

500 Les américains retraiteit-munitlons de guerre, vaisseaux et casernes détruits.2500 eeptième Invasion. Le gén. Shealte retraite sur Kingston : la ville capitule.1500 Après une vive résistance les américains retraitent ainsi que le Col. Proctor.
2500 rès le delarquement, les américains retraitent. Les anglais détruisent l'arsenal et ré-embarquent.me léno vas ion. Après avoir résisté au débarquement de l'ennemi, le g. Vincent retraite sur Burlington.8550 Attaque nocturo, rude combat, près d'i des troupes tuées et blessées, 2 géx. fait prisonniers, l'enemi retraite.700 Les américains se rendent, ce qui est du à la bravoure de Fitzgibbo .et au courage des sauvages de Caugh.nawaga du Bas-Canada.

Magasins détruits-provisions emportées.
800 e L'enn i ret.aite, casernes et magasins détroits, l'ennemi se rallie, et le Lt.-Col. Bishop'est blessé et meurt.Le capitaine Fryen tué-une malheureuse affaire.
0 Pa de docmage au tort américain. Le gén. Prootor, retraite vers ses vaisseaux.4000 Sir George Prévost fait une reconnaissance sur les lignes américaines.Le résultat en est que la garnison capture deux goëlettes américaines sur le lac Cliamplain580 La flotte se rend au coin. Prry. En censéuep c de la défaite de Barclay sur le rlac rié, Proctor évacue Dé#,Neuvièmne invasion. B3ataille de Moravian Twn; défaite du général Proctor,3500 Bravou-e de Tecumseh, qui fut tué.Cette action eut lieu pour reprendre l'apothicairerie de larmée à Cassel Choomn. Le succès en est dà aux aau.vages Chippawa sous Black Bird.8000 Dixième Invasion. Gén. Covington blessé, retraite, laissant le champ en la possession du Capt. Murray. Ac.tion pleine de bravoure. L'armée américaine retraverse la rivière.8000 Après avoir été repoussé par le Col. De Salaberry, le gén. Hampden retraite.1600 Le gén. Maclure brûle la Tour, rcr averse la rivière, laissant ses tentes et ses équipages de camp par derrière lui

T0 o Le fort de Ni dra se rEnd. Des magn s publics en nombre sont capturés.Toute la frontère dans les Ei. U, entre les las 'Erié et Ontario prinompalement y compris, BWak Rock, estincendiée par la milice du district . par repressailles pour la destruction, riNiagara,2500 Faible défeunse.
4000 Onzième invasion. Etant repoussé, retraite vers ses propres lgnes.
8000 Les anglais débarquent de leurs vaisseaux, legén. Brown retrai e, les anglais démolissent les magasins,/eto,5000 Douzième inîvasion. Pas de défonse, la garnison se rend.a0o0 Le gén. Riali, après avoir attaqué l'ennemi, retraite dans ses plopresfortifleations, action rude.Gén. Shaft, mil ceo.s Ci. U.-un nombre de rudes engagements, Qucenston, St. David, Stamford, etc, Ret.du Et,ý St. Geo. à Ohip.50oo Après une rude bataille les américains sont reDoussés, et retraitent sur la riv. Niag.Après avoir debarqué, l'ennemi est repoussé, et retraite vers ses vaisseaux.,
1500 L'ennemi retraite et le Col. Murray réussit à détruire les magasins, vaisseaux etc.400 Lt. Col. Tucker retourne vers ses quartiers sans rien effectuer.200 Le capitaine Dobbs, M. R. capture deux vaisseaux de guerre, Somers et Ohio.8000 'Lt. Col. Drummond est repoussé et retraite vers les batteries.Lt. Col, Wolsey M. R. capture deux golettes américaines, sur le lac Michi2500 Le gén. Brown prend possession des batteries anglaises et le gén. De Wattevllle les reprend.1100 Aprés un feu nourri, le gén. Bissell retraite.800 Treizième invasion. Long Woods, district 0. L'ennemi retraite.8000 Gén.Izzard après avoir renforceé le corps du gén. Brown de 8000 au fort Erid, se retire dans son propre terri.toire pour y hiverner.Sir George Prévost, commandant on chef des troupes anglaises, à la tète de 12,000 hommes, la fleur de l'arméean laise. opéra une descente sur Plattsburgh %f. U. qui malheureusement eutrpur résultat: la perte donore flotte sur le lac Champlain, et la mor u brave Downie. Nos fidèles AIR t les sauvagesene sont pasmentionnés Ici, mais à leur bravoure doit être attribuée la défense heureuse du Canadaen commun avec lamilice et les troupes régulières auxquelles ils étaient rattachées. On verra par etue a e 'il ut- ungrand nombre d'invasions, et cinquante enga ements durant 1812-18.14, et qu'à la pr 1 'pas un acre du sol ne resta en la possessiondes envahisseurs,

posesson r,181,

tant Adjudant Général de Milice, frontière Niagara, durant la Guerre de 181 13 '14,
SAML. WOOD,

Secrétaire Militaire,

Appendice (No. 6,0.) 4
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RAPPORT.
Le comité spécial auquel a été renvoyée la pétition de ROW-

LAND BURR, de la CITE de TORONTO, au sujet. d'un
CANAL qui unirait les eaux de la BAIE GEORGIENNE,
dans le LAC HURON, à celles du LAC ONTARIO, à TO-
RONTO, a l'honneur de faire rapport:----

Qu'en obéissance aux ordres de votre honorable chambre et conformément à la
prière du pétitionnaire, le comité a fait comparaître M. Burr devant lui et en a
obtenu la preuve verbale et écrite qu'il avait à faire, dont une partie ('icelle
est ci-annexée.

D'après le témoignage de M. Burr, il parait qu'animé d'un,èle recommanda-
ble et agissant libéralement dans l'intérêt public, il a, à ses frais, fait faire dans
le mois de mai dernier, par un ingénieur compétent, l'étude de toute cetie partie
du pays qui, entre les lacs Simcoe et Ontario, se trouve sur la ligne du canal
projeté et au-dessus du niveau du premier de ces lacs.

D'après cette étude, qui comprend huit milles en longeur et embrasse les diffi-
cultés les plus importantes, il se trouve que, pour atteindre le niveau du lac
Sirncoe, les plus grandes excavations n'excéderont point 175 pieds en profondeur;
que dans la plus grande partie de cette distance, les excavations n'iront pas, en
moyenne, à 40 pieds, et qu'en conséquence de la nature du sol, les excavaions coû-
teront bien moins que les tranchées ordinairement difficiles qui se sont rencon-
trées sur les travaux publics les plus importants du pays voisin et de celui-ci.

La grandeur des obstacles à surmonter, pour unir ensemble les eaux des lacs
Huron et Ontario par un canal de communication directe, semble avoir jusqu'ici
détourné les personnes les plus intéressées à entreprendre l'examen complet des
droits à l'attention publique que ce projet possède, ainsi qu'il paraît à votre comité.

Les débouchés que les canaux Erié et Welland offrent aujourd'hui au trafic
des lacs supérieurs, se trouvent déjà. insuffisants, bien que le commerce ne soit
encore que dans son enfance. Bien peu de personnes, si elles sont quelque peu
au fait des ressources que possède l'intérieur de ce vaste continent dont les eaux
viennent se jeter dans nos lacs et nos rivières sans pareils, oseront prétendre
que l'élargissement de l'un ou lutre de ces canaux offrira des facilités suffisan-
tes. On cherchera des voies nouvelles, plus directes, moins dangereuses et
moins difficiles. La célérité cormme la sûreté sont des choses nécessairesl j'onr iltter
avec succès contre nos voisins dans le traffic: du fret. La route la plus courte et
celle qui présente le moins d'interruption à la marche des steamers ou autres
vaisseaux qui passeront des eaux paisibles et sûres du St. Laurent et du lac
Ontario aux eaux également sûres des lacs Huron, Michigan et Supérieur, se
trouve dans le canal qui traversera cette langne de terre située entre Toronto et la
Baie Georgienne. Le seul obstacle que Pon puisse considérer d'une nature extraor-
dinaire, c'est le point de partage des eaux des lacs Simcoe et Ontario. Lorsque
les canaux les plus giands n'avaient que les dimensions justement nédessaires
pourle passage d'un chargement de cent à deux cents tonneaux, la profondeur de
la tranchée qu'il aurait fallu pratiquer dans cette hauteur pouvait être considérée'
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comme impraticable ; mais aujourd'hui qu'il faut ouvrir des voies de naviga-
tion aux vaisseaux les plus grands affrétés pour des voyages océaniques, et
qu'avec l'aide de la science et de l'art on a réduit le travail d'une année à celui
d'une journée, votre comité soumet qu'une tranchée de la profondeur de celle que
présente cette ligne ne peut pas être considérée comme un obstacle insurmontable
avec les moyens que nous avons en mains.

A part l'importance qu'il y a de s'assurer du trafic des Etats du nord-ouest de
l'Union, importance qui, dans l'opinion de votre comité, justifierait seule la con-
struction des travaux en question, il y a d'autres considérations et des considé-
rations plus patriotiques, à notre point de vue, qui portent à agir sans
délai et avec énergie dans cette matière. Il n'est guère nécessaire de dire que
votre comité fait maintenant allusion à cette vaste étendue de pays située au
nord-ouest des lacs Huron et Supérieur, et qui a toujours été reconnue comme sol
canadien, comme à cette partie de notre patrimoine que jusqu'ici la compagnie
de la Baie d'Hudson a possédée.

Ce vaste territoire, riche en ressources minérales et agricoles, fera plus que
doubler en valeur dès que le canal de Toronto à la baie Georgienne aura été
ouvert. A ce point de vue seulement, votre comité soumet respectueuse-
ment que l'entreprise mérite les efforts les plus généreux que le gouvernement
et votre honorable chambre peuvent faire pour la construction de ces travaux.

Si le système d'àccorder des terres publiques en aide aux travaux d'impor-
tance nationale se continue, votre comité soumet respectueusement qu'il n'y a
pas d'entreprise projetée encore en Canada qui ait des droits égaux à ceux du
canal de Toronto à la Baie Georgienne à un octroi libéral.

Le tout respectueusement soumis.

JOSEPH HARTMAN,
Président.

9 juin 1857.

MINUTES DES TEMOIGNAGES.

JOSEPH H1ARTMAN, Eenyer, au fauteuil.

MERCREDI, 27 Mai 1857.

Rowland Burr, écr., est appelé; et étant interrogé, il donne quelques détails
descriptifs sur la route et sur la praticabilité des travaux mentionnés dans sa péti-
tion.

VENDRDI, 29 Mai 1857.

Rowland Burr, écr., est de nouveau appelé; et, étant interrogé, il dépose une
carte de la ligne du canal projeté qui est soumise au comité et par lui
expliquée.
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Il lit alors et transmet au comité l'exposé suivant, qn'il a préparé, et dans lequel
il donne un aperçu et une description succincte des travaux sous considérations et
des frais de construction

EXPOSÉ n ROWLAND BURR.

i.-Necessite d'un Canal a Vaisseaux.

Le canal Erié aggrandi a coûté 46 millions de dollars; il a près de 320
milles de longueur; sa capacité est de 7 millions deionneaux; il porte des ba-
teaux de 150 tonneaux hâlés par des chevaux; il a donné passage, en 24 heures,
à 300 vaisseaux dans une écluse; il est encombré pour la plus grande partie de
l'année à sa plus grande capacité; son tonnage, en 1850, était de 1,842,254
tonneaux,-ses revenus 3,329,827 dollars ou près de 2 dollars par tonneau.

Le canal Welland a donné passage à plus de 7000 vaisseaux en 1856; il est
encombré à sa plus grande capacité presque toute l'année ; les dommages que
les propriétaires de vaisseaux ont réclamé pour retards éprouvés à passer le ca-
nal Welland ont été de deux millions de piastres l'année dernière. Deux mil-
lions de tonneaux ont passé sur les bas fonds du lac St. Clair en 1855 et trois
millions en 1856 ; les propellers chargent j de cent par mille par tonneau, et les
chemins de.fer ne sauraient faire leurs.frais à I cent par mille et se maintenir.
Le nord ne paie pas à 3 cents par mille, et les produits agricoles et les marchan-
dises qui prendraient la voie du canal de la Baie Georgienne, s'il était construit,
se frayent maintenant une route vers New-York par le Mississippi, au prix d'une
extension de route.de près de 2,000 milles, et sur des eaux dangereuses en rai-
son des- battures, des chicots, et du. peu d'eau dans le fleuve qu'ils doivent des
cendre par la vapeur au lieu de l'être à la voile, ce qui double les frais
d'un long voyage. Cent mille émigrés ae sont dirigés vers l'ouest l'année der-
nière, et ils auraient profité du canal de la Baie Georgienne s'il eût été com-
plété. 6,600 vaisseaux ont pris chargement à Chicago en l'année 1855, et la
moitié aurait passé par le canal, s'il eût été fait; et si l'on en juge par les dix
dernières années, l'augmentation doublerait dans trois années et ainsi de suite.
D'après les états des dix dernières années, il faudra, dans les dix années
prochaines, des débouchés pour 20 millions de tonneaux de plus qu'il n'y en a au-
jourd'hui; alors, si de ce chiffre il double encore en dix ans, ce sera 40 millions
de tonneaux par année. Les terres incultes des Etats-Unis qui deviendront tri-
butaires de ce canal sont d'au moins 250,000 milles carrés, et en leur allouant
une population égale à celle de l'Etat de New-York,-52 par mille carré,-la
population serait de 13 millions; mais si elle' était comme en Irlande, 256 par
mille, elle serait de 65 millions, et si elle 'était comme en Angleterre et dans le
pays de Galles, 302 par mille, il y aurait 75 millions d'habitants. Mais notre
territoiie canadien, comprenant le territoire de la Baie d'Hudson, qui deviendrait
naturellement tributaire de ce canal, forme un territoire beaucoup plus grarnd
que celui des ties britanniques, n'est pasaussi au nord et est également propre
à l'agriculture, est riche en fer, en cuivre, en charbon, en bois, possède de grands.
pouvoirs d'eau, et peut, ,avec le temps, supporter une population aussi grande
que celle de la Grande-Bretagne.

Je vous renvoie à une carte, No. 3, maintenant indiquée, et si le canal ne se
fait pas en Canada, il devra de toute nécessité se faire à travers la Péninsule du,
Michigan, aura 220 mille de long, et sera percé dans une grande élévation, et un
autre se fera autour des chutes de Niagara, de Tandewanda à 'Lewiston, qui est,
maintenant en voie d'incorporation et se fera, s'il ne s'en fait pas un- en anada.

1 857.
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2.-De la praticabilite du canal de la Baie Georgieie et de
Toronto.

La seule difficulté est la tranchée profonde, indiquée au diagramme du relevé
sur la carte No. 1, à laquelle je renvoie les honorables membres de, ce comité,
et que je produis maintenant pour votre examen. Le nombre de verges cubes
de terre à extraire pourra s'élever à 30 millions, qui pourront être formées en ter-
rassements depuis la tranchée profonde jusqu'à la cité de Toronto, à 25 cents par
verges, ne coûtant pas plus de 7, millions de dollars, (le coût du pont Victoria,)
et il sera aussi facile de dépuser la terre en un terrassement qui irait en droite
ligne de la tranchée profonde à la cité de Toronto, distance de 23 milles, que de
la déposer en tout autre endroit ; et puis allouer 2 écluses pour chaque chemin
latéral qui se trouverait de la tranchée à la cité; une voie de chemin de fer pour-
rait être faite sur chaque côté du canal, avec un degré d'inclinaison convenable,
et enlèverait cette hauteur en cinq ans; les chars descendraient d'eux-mêmes en
trains complets avec des gardes-freins seulement, et n'auraient besoin d'un engin
que pour les remonter. Le charbon coûte à la compagnie Alleghany 4 cent par
tonneau par mille pour le descendre ; admettant qu'une verge fasse un tonneau,
et que la distance totale soit de 12 milles, 6 cents par verges le descendraient,
10 cents par verges chargeraient les chars, laissant 9 cents pour changer les rails,
décharger et niveler; et en allouant deux écluses à chaque chemin transversal de
1i. mille de distance, l'on pourrait élever une arche en pierre pour permettre aux
voitures de passer sous le canal, et l'on éviterait la nécessité des ponts; allouez
50 paires d'écluses à 100,000 dollars chacune, ce qui donnera cinq millions de
dollars; deux millions feraient le draguage de la rivière Holland et autres exca-
vations, de manière à former une ligne droite de Toronto à la Baie Georgienne,
et à travers le lac Simcoe. Je vous renvoie à la carte No. 2, qui donne le profil
de toute la, longueur, en ligne droite depuis les eaux profondes dans le havre de
Toronto jusqu'à l'eau profonde dans la Baie Georgienne, qui est de 65 milles.
'Tout le canal ne coûterait pas plus de 24 millions de dollars. Je renvoie à la
cédule No. 1, pour les items de dépense.

3.-Temps requis.

Il faudrait cinq années pour enlever les hauteurs, en prenant autant d'hommes
qu'il y aurait d'espace pour charger les chars, et des engins pour ramener les
chars vides.

4.-Le R eveni.

ien supposant que 100 vaisseaux de 1000 tonneaux passent tous les 24 heures
pendant 200 jours de l'année, cela donnerait 20 millions de tonneaux dans la
saistn; puis admettant que nous sauvons 450 milles de parcours du Détroit de
Mackinaw à New-York ou à Québec, ce qui se voit évidemment en consultant la
carte No. 4; puis allouant en faveur du canal k de cent de péages par mille par
tonneau sur les 450 milles ainsi épargnés, c'est-à-dire un dollar et 12 cents par
tonne.u, prenant le dollar pour péage, ce qui fait 20 millions de dollars par an-
née, ei les 124 cents se montant à 24 millions de dollars, ce qui suffira pour le
hàlage dtes vaisseaux et les réparations, et suffira pour les dépenses annuelles.
S(le cont par tonneau par mille, est le prix le plus bas auquel les propellers

peuvent: Iransporter le fret sur les lacs supérieurs, en général. La différence
dans la transport du fret par les grands vaisseaux et les petits vaisseaux varie de
50 à 100 pour cent. Les plus grands bâtimens à vapeur sur le lac Erié sont de 850
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pieds de long, 75 pieds de large et 12½ Pieds de tirant d'eau, portant une charge
de 8,000 tonneaux; les écluses du canal des lacs Supérieur et Huron sont assez
grandes pour donner passage à ces bateaux à vapeur, et par conséquent ils
transporteront le fret pour moins que les petits vaisseaux.

5.-La necessite, la justice et la saine politique d'un ociroi
de terres.

S'il est accordé un octroi de terre tel que demandé, les actions peuvent être
prises en une année dans les Etats-Unis et en Angleterre, mais s'il n'en est pas
accordé, il y aura des retards jusqu'à ce que la charte soit expirée, et d'autres
routes et de plus difficiles encore seront ouvertes, et celle-ci restera ce quelle est
pour une autre génération, le trafic du territoire de la Baie d'Hudson descen-
dra les eaux du Mississippi et plus de 45 millions d'acres de terre fertile, au nord
des lacs Supérieur et Huron, resteront un désert; mais si votre honorable cham-
bre accorde l'octroi de terre, le reste des terres vaudra plus que le tout sans le
canal, et si une famille de dix personnes s'établit sur chaque lot de 100 acres, les
45 millions d'acres qui rentreront dans le marché par l'effet de ce canal, auront
une population de 41 millions ; allouez pour droits de douane sur les articles de
consommation, un dollar pour chaque famille, ce sera un revenu de 4- millions de
dollars pour le gouvernement, indépendamment des forts.intérêts que nous faisons
voir réalisables sur ce.placement. Sans un grand octroi de terre, il sera difficile
de faire prendre les actions; les gens ont été bien désappointés récemment à pro-,
pos des fonds placés dans les chemins de fer. Il y a aujourd'hui, dans les ehe-
mins de fer de l'Etat de Nevw-York, 105 millions de dollars qui ne paient pas un
pour cent par année, et dans le même temps 900 milles de canal, dans le même
Etat, paient toutes leurs dépenses et la perte que le gouvernement de l'Etat
éprouve à l'occasion des chemins de fer, qui excède les pertes que le gouverne-
ment canadien fait lui-même dans les chemins de fer. La ligne du canal de la
Baie Georgienne à Toronto est semblable à celle du grand chemin de fer occi
dental sous le rapport des avantages, ayant un trafic tout fait, et les difficultés
pour faire le canal ne sont pas plus grandes que celles que la compagnie du
grand chemin de fer occidental a rencontrées pour son chemin. On:prétend que
le canal Erié, dans une saison, fait plus d'affaires que trois voies de chemins de
fer, et il a coûté moitié moins, et est exploité pour j dès dépenses des chemins
de fer; et cependant sur ce canal il y a un transbordement à Buffalo et à Troy,
coûtant 25 cents' par tonneau, ce qui n'aura pas lieu pour le canal de la Baie
Georgienne; mais tous ces grands avantages qui résulteraient du canal s'il était
fait, resteront ce qu'ils sont s'il n'est pas fait, et le. seul bon moyen est un octroi
de terre. Le canal, s'il est fait, remboursera au gouvernment le prix des terres et
paiera ses pertes dans les chemins de fer.

6.-Differentes routes.
La route de Chatham a 26 milles' de long, 110 pieds de profondeur pour partie

de la voie, et le draguage devra se faire pour toute la profondeur du canal, dans la
plus.grande partie qui se trouve au-dessous du niveau du lac Erié, ce qui n'é-
pargne que le passage dubas fonds du lac St. Clair et 120 milles de parcours ; et
puis sur le lac Erié 'les vaisseaux transborderont leur Chargement à Buffalolequel
parcourra 820 milles de canal au moyen de chevaux ou bien passera par le canal
Welland, et dans lun et l'autre cas il en coûtera plus par tonneau pour transpo
ter le chargement à New-York ou à Québec, qu'il nien.aurait coûté par le canal de la
*Baie Georgienne. Ce .cáalà deva conèe $ ,00000, et gundil seraf
vira qu'à recueilir gùelques affaires pour l'tat de Ñ Yor1 etaura 1 e
faire aggrandir l 'canäl Erié, ou ouvrir un autre canal autour des chute de
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gara, et enlèvera ainsi la moitié du trafic du St. Laurent, ruinera le grand
tronc et les chemins de fer du nord, sans l'avantage d'ouvrir un immense terri-
toire au nord ou amener le bois, le charbon, le fer, le cuivre, les mâts, et
les bois de construction, et augmenter ainsi la valeur des terres comme le ferait
le canal de la Baie Georgienne à Toronto.

La seconde route est le canal latéral de Niagara. Dans le rapport de M.
Shanly, reproduit par le bureau des travaux publics, le coût en est porté à
$4,000,000, mais il sera certainement de la moitié au moins du coût du canal de
la Baie Georgienne à Toronto, excepté pour la tranchée profonde qui ne coÛ-
tera pas plus de $7,500,000. Il faudra deux canaux pour les vaisseaux qui pas-
seront du lac Huron au lac Ontario, ce qui donnera une route par canal aussi
longue que celui de la Baie Georgienne à Toronto et coûtera moitié autant, et
donnera 330 milles de plus à parcourir, ne profitera pas du beau havre de To-
ronto et sera à 2 milles des quais de la cité, et il faudra faire à l'est un canal jus-
qu'au havre de Toronto, et perdre ainsi les avantages du lac Simcoe,
comme havre d'hivernement pour 10,000 vaisseaux; et en cas de guerre avec les
Etats-Unis, la même objection qui empêche le canal Welland de remonter la
rivière de Niagara existera encore, et lembouchure de la rivière de Niagara est
un havre bien dangereux; si un vaisseau, à l'ancre ou amarré au quai, devient
libre, le courant le chassera dans le lac, mais Toronto et le lac Simcoe possèdent
des havres très sûrs durant les tempêtes et durant l'hiver.

La troisième route en projet est celle de la Baie de Burlington et du lac Huron;
mais il ne faut point de commentaires pour renverser ce plan; la longueur et la
profondeur de la tianchée et la' hauteur à réduire par des écluses, doivent-être
un grand obstacle pour le présent.

La route qui vient ensuite est celle de la Baie Georgienne à Toronto, la seule
praticable et la seule profitable aujourd'hui.

La cinquième route est celle de la Baie de Quinté, Trent, Simcoe et Baie
Georgienne. La grande objection se trouve dans la longueur. La hauteur à ré-
duire par des écluses a 236 pieds de plus que celle de la Baie Georgienne, et puis
elle ne peut recevoir assez d'eau pour un canal à vaisseaux, et perd 150 milles de
bonne navigation de lac.

La sixième est le canal d'Ottawa et de la Baie Georgienne.
La première objection contre cette route se trouve dans le rapport de M. Shanly,

et elle vient de ce qu'avec des déboursés raisonnables, on ne pourra avoir plus de 6J
pieds d'eau, ce qui répondra à peine au trafic local; il n'a pas complété l'étude ;
dans son rapport il dit que l'étude exigerait une année de plus et coûterait $168-
000; et si nous jugeons du coût de l'étude, les dépenses seraient bien grande s;
il n'a travaillé à cette exploration que depuis le mois d'août dernier, avec trois
partis et n'a pas fait d'estimation; mais s'il est jamais fini et qu'il soit exploité,
il ruinera le grand tronc et les chemins de fer du nord et les canaux du St. Lau-
rent, comme aussi le trafic des lacs par le lac Ontario, et les villes et cités des lacs.

Estimation du cout du canal de la baie Georgienne a Toronto.

Travaux de génie et nivellement, $10,000 par année pendant 10 ans.............. 100000.00
Salaires des commis, agents et officiers, loyers de Bureau et dépenses. ........... 100000.0o
Achat de terre,-lisière de terre de 20 verges de large, à travers York, Vaughan et

King, 120 lots se montant à 1,200 acres à $80 l'acre,...... ............. 96000.00
1½ mille dans la cité de Toronto, formant 80 acres à $8,000 par acre,.............24000
A travers Tecumseth, Essa et Vespr,-120 lots, 1,200 acres, à $20 par acre,.. . 24000.00
Pour défricher et arracher les souches, 1,200 acres à $40 par acre............. 48000.00
Tranchée profonde,-8 milles à 15 pieds de profondeur en moyenne, 120 de largeur

au fond, 270 la surface, faisant 28 millions deverges à 25 cents la verge,.. 000000.00
Creusement dans la rivière Holland, 12 pieds de profondeur, 120 piedg dejar]e,

faisant 10 milles à $10,000 par mille,......... ...... 100000.00
Report... . .. ...................... $ 7708000.o
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R ep rt....................................00.00
Excavation et creusement de Barsie à la Baie Georgienne, 20 milles à $10,000p.m.. 200000.00
7 chemins dans York, 7 dans Vaughan, 2 dans King, 8 dans Vespra et Sunnidale, 6

dans Toronto, en tout 25, arches et pavés en pierre, 12 pieds de haut et 12 de
large, avec murs latéraux, .à $4,000 chaque,........................... oo0, 0.o0

6 ponts tournants, à $3,000 chacun,........................................ 18000.0
Excavations et terrassements dans Tecumseth et Essa, 20 milles à $50,000 par mille. ooo. oo
50 écluses doubles de 250 pieds de long, 50 de large et 12. pieds de heaut en pierre

l'Ohio, à $100,000................................................. 500000.00
50 portes et maisons de péages, $,00 chacune............... ............... 25000.00
Fer à chemin de fer, traverses et main-d'Suvre................................ oooooo.00
Items et dépenses contingentes non-mentionnés............................1000000.00

1000000.00

4 as, ntéêt urle apialpor pyerlesintrês ds ax atinnares.....14000000.00

$ 20051000.00

Les 'avantages cjûe e canal de la Baie, Georgaienne à Toronto possède sont, les
grands pouvoirs d'eau qu i p.euvcut, sur ,cette,,ligyne, devenir très utiles à la cité
de Toronto et aux environs, 'et fournira de l'eau saine aux citoyens, et, cela à la-
hauteur d'au moins 40 pieds 'au-dessus de la 'cité, 'et il ouvrirait à Ilexlia
tion le lac Simcoeet toutes les petites rivières qui s'y jettent et les townships en-

vonnants, et quarante-cinq mn'illions d'acres de, bonne terre, ainsi: que les lacs
I-uroni et'Supérieur, avec toutes leurs'rivière's et petits lacs,' et relier-aitla'Baie
d'Hudsoin aur lac Supérieur par 20 milles de chemin de fer, et par. la navigatio.0
de deux rivières o dàe trois cents milles, en partie par canal peèt en pare par che-
min de fer, et deviendrait un cana svauisseaux depuis r latête du lac Supérieur
jusqu'au golfe St. Laurent, et amènerait par les eaux du St. Laurent l'émigra-
tion d u mtinent de4 lest au continent de luest, e i ourrait à Pep a
tirement e avecce eanàl nous nous servirios qdes canaetten t. townt ed
grandtronc de chemin de ig lui d'ar Simcoe et rn, e lons de
Toronto'un New-York, et leo commerce sur tous les lacs, cités et villesi devien-
drait florissant.

L'Eatd 'Indian a récolté 100 millions de minots de'mais en 151, et put
encore en pro ur ecor oi s autat, et p'Etat de al etois a ré colté la
iêmeannée 00 millions de minots de diverses espèces de' grains, dont une

grande'partie aété expédiée dans louest, pour approvisionner les nouveaux et a
blissemers qui consomment ajourd'hui lesproduitsde cesdeux, Etats,' det'qToomêm s produiront biNk entô unc sur t considérable. iD'ap s l deugrl -

tatio surenuepour les dix aànnéés'derièrîes,ý ils auront dans, l'es dix ansvei
un excédant de grains d 500 millions de min ots, dfai e1 m illioï ens, e ton-
neaux qu'ils auront à envoyer vers 'et

Maintenant, si l mines de fert de cuivres continuent d'enror l uinerai
comme elles 'ontfimt pour les dix derrnoièdesuaiéets s dei ansu ellts, e'unvr
rou ix millions'de tpd onneaux versconssr et leablepD'ars unen
taicomnencée ne corna ls dit es qui la forméntdalencipa n à vt den

mr e des'trois comtés de 0l'oue mlde cde covinc, e ant les ins den-

neauxlurs quil auon àevoerverPst

ane t ant i ne m pe pr e t d it continen r ls in'er
tomte eé le o er sur unmillion detonneauxe êne dei do elvesu pasvr

i'n dxmilos etonau es t;e e chne don expluoittin une fois

seroht par ce canal, et les mêmes vaisseaux, qui iront enEu-ope sans faire 1e
transbordement, ranèrieront dès imigrés etleurs, bagages, et' des àaiseåïî
poùrfont se 'constrtiire d'ans les comtés à' bais des lacs Huror et Superieue~ê
séhront chargés'et én o'yés et vendas; vaiýsea et carga.ison; etle' terrs estju'è
ment a.rri'té' où les ports de l'EtatdeNeYrle a 'e e ettous ls eÈtatss- e ' i

à, ~~ ï' ê'';,e
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dront chercher leurs barils à fleur, leurs douves et leurs cercles, aussi bien que
leur blé; et dans le fait, les produits des forêts, des mines, du sol et de Peau, en-
combreront bientôt ce canal, au point qu'il faudra d'autres débouchés ; d'ailleurs
il relèvera le crédit et la position du Canada parmi les nations de la terre.

Si le canal de la Baie Georgienne est commencé, les canaux du St. Laurent, du
lac Champlain, et de la rivière Hudson, avec de doubles écluses, copmenceront
bientôt des travaux et seront terminés bien avant le canal de la Baie Georgienne,
alors des vaisseaux de 1000 tonneaux passeront de la tête du lac Supérieur ou du
lac Michigan ou du lac Huron à l'Océan Atlantique, par les canaux du St. Lau-
rent, soit à Québec, soit à New-York, et puis feront voile pour les Indes Orien-
tales ou Occidentales pendant l'hiver, ou reviendront hiverner dans le havre de
Toronto ou dans le lac Simeoe.

Le rapport de l'honorable ex-commissaire des terres de la couronne fait
voir qu'il y a 56 millions d'acres de terre non arpentés dans le Haut-Canada.
Donnez 20 millions à la construction de ce canal, etIles actions seront prises en
une année ; le canal sera construit dans 6 ans, et les 56 millions d'acres res-
tant vaudront plus au gouvernement que les 56 millions qu'il possède actuelle-
ment. Alors le territoire de la Baie d'Hudson devra de toute nécessité être an-
Inexé au Canada avec ses 500 millions d'acres. Il n'y a pas d'autres moyens de
faire des travaux qui doivent toujours payer, en sorte que ce beau pays sera éta
bli. Les ministres de la couronne immortaliseront leurs noms en accordant im-
médiatement ces terres, et en mettant au travail des milliers d'émigrés aus-
sitôt qu'ils arriveront. Il ne se fait pas, dans le moment, de grands travaux pu
blics en Amérique, et l'on pourrait employer le nombre de journaliers que l'on
voudrait au grand avantage de l'ouvrier et du mattre. Je me suis donné beau-
coup de peine à trouver un ingénieur compétent pour . établir le niveau
des hauteurs; j'ai avec lui parcouru toutes les routes et trouvé une grande
vallée sur la hauteur des terres,-cette vallée s'étend du lac Ontario au lac
Simcoe, et elle est d'environ 200 pieds de profondeur, même sur les hautes terres, et
généralement de 40 à 80 verges de large, et j'ai fait une estimation attentive du
nombre de verges cubes des terres qu'il faudrait enlever pour faire Un canal de
120 pieds de large au fond, de 156 pieds de large à la surface, et de 121 pied
d'eau, et qui aurait toute la chute nécessaire depuis le lac Simcoe, pour arriver
dans la Baie de Toronto, et j'ai trouvé qu'il faudrait en extraire 30 millions de
verges, qui feraient tous les terrassements de, la :tranchée profonde à Toronto.
La terre qui sortira de la tranchée profonde formera un terrassement de soixante-
six pieds de large et vingt pieds dle haut sur toute la distance, de manière à
permettre de construire deux écluses à chaque chenhu latéral, et une arche en
pierre et des murs latéraux, et remplacer les ponts par des'chemins qui, passe-
ront sous le canal. J'ai passé la plus grande partie de plusieurs mois à' rnaicher
et examiner les différentes routes poui les canaux dans la province et parcouru
plusieurs milliers de milles ; pris beaucoup de trouble à reconnaître les meilleures
routes, et je crois qu'il n'y en a point d'autres qui puissent lutter contre le
canal de la Baie Georgienne à Toronto, et nulle autre ligne ne réussira que celle
dont j'ai ê'tábli le nivellement, et dont vous avez le profil c'est'unè ligne droitè
qui part du quai de la Reine et va jusqu'au No. 2, dans la septième concession
de King, traverse la septième concession et entre dans la huitième, sur un mille et
un quart moins cinq chaînes d'étendue, c'est-à-dire, du lot .15 au"lot 20 alors:elle
descend une large vallée jusqu'à la ligne de Gwillimbury ouest, dans le centre de
la septiène doncession, en touchant à la rivière Holland, puis descend la rivière
jusqu'au lac Simcoe, de là à Barrie, de là à l'embouchure de la rivière Nottawa-
saga; distance.de près de 20 milles de Barriea la Baie Georgienne, pu de creg-
senent,' inille hommes, creuseront et chargeront sur les chars 30 millions de
vergês'dë 'terné d fxs dix'ans, à 10 verges~ r jour pour chaque homme, ce'quiil g
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peut faire en, moyenne, et 4 locomotives transportant 250 verges par voyage, à 10
voyages par jour, dans dix ans, feront le terrassement et transporteront la terre
extraite de la tranchée profonde.

J'ai examiné avec soin le rapport que les commissaires des canaux et chemins
de fer de l'État de New-York ont fait à leur assemblée législative sur le coût de
ces travaux, la somme 'd'affaires qui s'y fait, et sur leur revenu et tout ce qui s'y
rattache; et aussi les rapports des commissaires des canaux et chemins de fer
et des commissaires des travaux publics de la province du Canada, et le coût et
le revenu pour la province, et j'ai examiné attentivement, quant à l'état actuel
du trafic des Etats de l'ouest, des exposés venant des meilleures autorités sur la
somme de trafic ou le territoire, et sur le revenu pour les dernières vingt années.
J'ai aussi examiné les terres, les bois et les pouvoirs d'eau dans les environs des
lacs de louest et du nord, aussi bien que les difficultés que prés)entent les bas
fonds du lac St. Clair. J'ai vu 0 vaisseaux arrêtés à la fois su" ces bas fonds,
8 propellers une autre . fois, et souvent deux ou trois vaisseaux échouées sur les
bancs de. sable et battures des rivières St. Clair et Détroit.

J'ai vu des vaisseaux s'y accumuler' par flotte pour des jours et des se-
maines, attendant un bon vent pour remonter la rivière, et à la fin ils étaient
obligés de prendre des bateaux pour se faire remorquer; et dans la présente
saison un vaisseau à ma connaissance a mis 4 semaines à se rendre de To-
ronto à Détroit, et là j'ai vu le vaisseau à la remorque se rendant de Détroit au
lac Huron; et les difficultés augmenteront avec les' affaires ; et après avoir exa-
miné toutes les routes en projet, depuis la route de 220 milles dans le Michigan
jusqu'à celle de l'Ottawa, je dis sans. crainte d'être contredit que la Baie Geor-
gienne et Toronto offrent la seule route qui puisse répondre aux besoins des af
faire s, et qui paiera les actionnaires et le gouvernement; et je pense que cela
pourra se faire moyennant Poctroi de 10,000,000 d'acres dé terre, ou Plus, au
nord des grands lacs.

ROWLAND BURR,
Cité de Toronto.

APPE NDCE.

PETITION DE ROWLAND BURR, DE LA CITÉ DE
TORONTO.

A l'honorable assemblée législative du Canada, n parlempnt
.réunie.

La pétition de RowlaId Burr, de la cité de Toronto, expose humblement
Que votre pétitionnaire a Pour plusieurs anTnées, pasøées;', consadétéïon attetion,
à la-néessité dinai fanal qui traverserait la PéninsuIedu Canada OdË t,rponr
Iunir le lac Huron' au lc Ontario, de di'mensións a révoir les s arWers et1le
vaisseaux' ordinairps qui naviguent sûr lOAéan, etyotie'pétitionnair 'estcom-
plètenent mis au fait de la' poition des divrîes rôuteÇ enprojet, èt id'o to
bable comme, aussi du revenu des différentes routés, et ' des iúNantàes qú e



20 Victoria. Appendice (No6L) 1857.

résulteraient pour la province, et avec cet objet en vue il a étudié assez les loda-
lités, dimensions, coûts, longueurs,* capacités et revenus de tous les canaux de
lEtat de New-York et du Canada, aussi, le coût et les revenus de tous les che-
mins de fer de ces deux pays, pour pouvoir juger la question du coût et du re-
venu entre les deux pays. Dans la vue de démontrer la nécessité aussi:bien
que la praticabilité de construire ce canal, votre pétitionnaire a préparé un état
qu'il demande respectueusement à soumettre au comité de votre honorable cham-
bre, si. voire honorable chambre juge à propos de nommer un tel comité; dans
cet état, votre pétitionnaire soumet respectueusement qu'il est en position de faire
voir qu'il peut faite et compléter, dans le terme de cinq années, moyennant la
somme de six millions de louis courant, un canal qui unirait les eaux du'lac
Ontario, à Toronto, à celle de la Baie Georgienne, ayant 80 milles de long, 120
pieds de largeur au fond, 136 pieds à la surface de l'eau, avec talus aux terras-
sements de 1l pieds sur 1 pied de hauteur, et 12 pieds d'eau de profondeur dans
tout son parcours, 64 écluses doubles de 50 pieds francs de largeur
sur 250 pieds de longueur, le tout en pierre: équarrie de' 'Ohio ou
autre pierre aussi bonne, et tous chemins principaux, y compris deux chemins
de fer au sud de la tranchée profonde, qui se trouve à 30 milles du quai de la
Reine, passant sous le canal par des arches en pierre, et' construire tous les
ponts, maisons de garde, de péages et de barrière, ponceaux, déversoirs, réser-
voirs, canaux d'alimentation et bassins, et amener l'eau du lac Sirncoe pour ser-
vir au canal et à la cité de Toronto, pour les usages publics et privés, et offrir
de grands pouvoirs d'eau indépendants de ceux de la rivière Humber, et 'votre
pétitionnaire fera: voir an comité que d'après une estimation raisonnable, les
revenus seront de six pour cent et augmenteront; que tous les artidles passant
par le Détroit de Mackinaw pourraient payer deux dollars de péages de plus que
ceux passant par le canal Welland, ou les 300 milles du canal Erie, et qu'un
tarif de beaucoup inférieur suffirait pour payer l'ïntérêt susdit-; et votre péti-
tionnaire peut faire voir en outre que les terres non-vendues du gouvernement
augmenteront considérablement en valeur ; qu'il pourrait être aussi tracé, 15 ou
20 comtés, au nord du lac Huron, contenant chacun 500,000 acres des teres cou-
vertes, pour la plus grande partie, en pin blanc et rouge, de première qualité,
avec de puissants pouvoirs d'eau, un sol en grande partie excellent, un climat
salubre, et que tout ce vaste territoire, lorsque le canal sera, construit, pourra
mmédiatement se vendre d'un dollar à dix dollars l'acre, tandis qu'autrement

il ne sera d'aucun avantage pour la génération prochaine. Voire pétitionnaire
sollicite votre attention sur les avantages qui résulteraient de ce canal dans le
cas de l'annexion du territoire de la Baie d'Hudson au Canada, avec ses établis-
sements et son commerce à venir, et votre pétitionnaireen anticipation des me
sures qui seront immédiatement prises pour le commencer, demande . votre
honorable chambre d'amender la huitième clause de l'acte 19 et 20 Vie, ch. 118,
qui incorpore la compagnie du canal de Toronto à la Baie Georgienne, dans la-
quelle il est- décrété que partout où la compagnie du canal traversera un grand;
chemin ou un chemin public, elle y construira un pont sous un mois. Votre
pétitionnaire demande que la dite clause soit changée de 'Manière à reiïpla cer
les ponts par des chemins passant soùsle dit canal partout où cela est practica
ble, et là où il y a des réserves de chemins, et peu ou point de circulation, de
permettre à la compagnie d'établir des, passages, et potr l s milles de t-
chées profondes, de faire, au lieu 'de bâtir des ponts sur le c n al, un cheminsur
chace côté du canal qui coupera tous'les âutres chemiisv que egrar4 nom
bre de ponts qu'exigeraient ces chemins, en verfu de acte tel quîl'ést, entirie
rait de gandes dé enses, et 'entraverait ët mettrait tellemntè n dangern l
passage des vaisseaux que ce serait rendre la constructoïd canal bie
douteuse.
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Votre pétitionnaire fera voir encore que la construction de ce canal augmen-
tera considérablement le revenu du chemin de fer du nord, vu que tous les pas-
sagers, articles de valeur et animaux vivants seront transportés sur ce chemin
de fer, que la circulation doublera, et lexpérience fait voir que les chemins de
fer ne sauraieilt lutter avec les canaux pour le transport des effets pondéreux;
mais le petit fret et les passagers ne prendront pas la voie des canaux. Votre
pétitionnaire demande en outre à votre honorable chambre de faire à cette com-
pagnie l'octroi de la moitié des terres non-arpentées au nord du lac Huron, du
450 au 840 de latitude, et du 790 au 840 de longitude, par lot, township ou comté
alternatif, à condition de compléter le canal suivant sa charte, ou de venir autre-
ment en aide à la compagnie, par un prêt de débentures provinciales, pourle
montant de £3,000,000 courant, avec privilége de première hypothèque, ou de
prendre des actions pour ce montant. Et votre pétitionnaire demande en outre
qu'un comité soit nommé, avec pouvoir d'envoyer quérir personnes, papiers et
records, et de faire une enquête et un rapport; et que votre pétitionnaire ait.une
occasion de faire voir que la hauteur de 176 pieds, pour lespace d'un mille et
demi, au lieu d'être une barrière insurmontable, est un avantage ; quielle fournira
assez de terre pour faire, sur chaque côté du canal, jusqu'à la cité de Toronto,
distance d'à peu près 27 milles, un terrassement d'une chaîne, de large, de vingt
pieds de hauteur, de manière à n'exiger que bien peu oupoint de creusenent, et 4
écluses près de la baie ou dans les environs, de manière à donner au canal une
élévation suffisante pour permettre aux locomotives et à leurs trains, chars et
wagons de passer sous le canal ; et aussi deuxI écluses à chacune des princi-
pales routes transversales, de manière à permettre de bâtir sous je canal des
arches en pierre, d'une largeur et hauteur suffisante pour les besoins de .la circu-
lation ordinaire. Votre pétitionnaire fera voir en outre qu'avec le nouveau ,sys-
tême de-terrassemeut le canal pourra se faire en ligne droite ou avecbien peu de
courbes, ce qui raccourcira la distance et permettra à tous les. vaisseaux de le
parcourir en beaucoup moins de temps, qu'il ne parcourrait la même distance
ans un canal tortueux.

Et votre pétitionnaire ne cessera de prier.

ROWLAND BURR.
TORONTO, 2à Mars 1857.

hJ
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APERÇU GÉNÉRAL des REVENUS et des DÉPENSES de la' PROVIN-
Canada, jusqu'à l'année 1856, inclusivèment-indiquant le Montant

perception-ainsi que les Dépensës classifiés sous différents Chefs.-

R E V E N US.

'I

Ii £ s. d.

1841 225834 710

1842 278930 7 3

1843 241572 9 0

1844 441331 15 1

1845 449960 1 7

1846 422215116 811

184711 414633 5 6I

184811 334029 8 9
1849  444547 5 1
1850 615694 13 8

1851 73893117 1

1852 739158 9 o

1853 10297821151 4
1854 1226933j 611 I

1855 8878501 9 1

18561111068881 1213

Accisr.

£ s d.

26851 16, 0

33991 6 91!

30741 3 611

33846119 OÎ

37002 9 2î

31068 9 3i
56965 10 2+

48961 10 4

41161 5 5

IA3320 10 4'

23248 8 0'

25743 119' 4

26582 1013
19704 8 6
1918915 2

23424 310

DOMANE,.

£ s. d.j

56208 8 5

53365 4 1

97862 I6111
66636 11 3

114064 8 O

97261 13 8,

26284 14 0*

55137 01 6

376031 7 10

56188 3 2:

743131 4. 4
66391 161 4 I
937701 41 2

102399 6 11

126757 171 1
1114571 6 6 .

Vente, loyer,
Vente des etc., de tcrres,

terres affee- dans 1P Haut-
tLesauxcolos Canîada, pouri
de grammaire, le fonds des
Haut-Canada, écoles com-
4 et 5 Vict., miilno s (dui

chap. 19. aut-('nttada8,
-- 12 Vie., c. 200.

£ Is. d. £ s. d.

......
1597

1101

1506

1555

2074

168

4479

2704

3244,

2864

3774

3422

4483

3802

4309

. .. . .. . .

'1045 5 2

454810l11

221821 9110,

28086 0, 2

47422 3110'

30482 9 6

BIENS DES
.IÉSUITE5.

£ .jd.

5445 1 2¾

3095 13 71

5751 1 6

4227 7 '0'

8476 16 6:

5230 I2111.
6762 0 3

6018 121.
3994 15 O

9318 8

6625 li1 5
6664 15 9'

8560 11911

8452 3 '9
6075 314'

6577 12 9

ictoña. App ndfcel62)'N%

CE duCANADApour chaque année à compter de l'Union du Haut et du Bas-

Brut perçu de chaque source-le Montant Net, déduction faite des. fiais de

EZvtrait des Cornptes Pyblics mis anntuellenent devant la Legislature.

REVENUS.

Droits sur le Taxe desémi-
> bois, reçus au * gres, 4 et

bureau du Péages, etc., Revenu ca- Taxe de l'a- 5 Vic., chap.
p surintendant sur les tra- ,Buel, (compris TAXE sile de.s aliè- 13, et actes

desmesureurs vaux pubcs; . l'intérêt sur DES n.és, Haut7.I d 'mende-
Québec,8Vic., et vente des les dépôts BANQUES. I CanadH, 2 ment;et oc-
cha p. 49, et- travaux lo- publics.) Vic., chap. Itroi du trésor
9 Vie., chap. caux, 11. inpenl ut pour

16. emigration.

£ s.dci£ s.d. £ s. d ls. d. s. d. s d.
1841 ........... 18236 14 3 . 568 1 8

1842 .. 2423213 9 265812 0 1027713 1 ..... 10253 9 7

1843' 3460413 3ï 2746 6 0 760011611 ......... 12160 519
1844 .......... 4425914 8j 37281111 1049215 5 4891 14 11 12807.14<0

1845.... . 41039 99 7646 811 18020 17 1 273817 8 8107 2 6

1846. . 61486 4 1 4586 8 6 :158991 1 1 ,2667 0 11 9771 41 S

847' ... ·· 83335 151 0 8940 0 8 16006 7 2 2603-9 10,7460 1510

1848 .... 80421 18 9 6715 15,10 0 34543 4610

1849 .9. . • 3874 5411, 1387711 6 10763416 4564 5 0 138 75 71' 6

1850 ... 99388. 7 0 696616 7 13312 5 0 0 39628 84 11384 3. 9

1851...... 10005761 1117115 8 15832 7 7 199 311 1238417 9

1852 14241 0 8121
947j11 1 22463.10 4 18989 2 10 10675 11 3 .115541510

1853 11422 15 7 1128049 14 9 15006115 4 23053 191 4 11413,131l 10360!10î a

1854 15730 111109 11 2I28758 7110 267701105 1127219 5 13597,11 3

1855' 13716 63 1104164 9 6 5598011 2 22459 9110 1194421 3 4532 1l
8 1,1236161194481261 4 532191

18561 12450 10 8 3236 161 79899 10 2214214 2 4 4874

*venue partie.du 'onds de conistruction du Haut-Canada par 13 et 14 Vic., chap. 68g et
abolie entièrement par 20 'Viò. chp. 8. Ce' n'est que depuis 1844'que ce compte est inclus dîiis

les-c<mpteslmb es."-

*Les recettes nettes seulement du commissaire des terres 'de la couronne pour 1847 étant données
dans les comptes, on n'a pu constater les rece(tesbritesni les déductions.

A 1-.
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DO]

Potrrr Pentre
> 'tien d's pha.-

res d1ns le
c Hanut-Cana-

da, 7 Guil.
IV , c. 95,-
révoq te par

la 14 et 15
Vic., c. 52.

£ .d.

1841 543 0114

1842 560 15 8

1843 604 1 2

1844 604(19 10

1845 7033 1

1846 805 16 .5

1847 878, 2 4

18481 1029 2 5

1849! 1016 19 7

1850 1020Ó17 1

1851 9371 610

18621. ...
185311.......
1854.......

1855..........

18561.... .....

ÉTAT GÉNÉRAL des REVENUS et des DÉPENSES de le
et du Bas-Canada, jtuqu'à l'année

RE V EN US.

ITS DE TONNAGE.

Pour secou-
rir les ma-
rins mala- Pour amé-
des dlans liorer le St.

le Bas-Ca- Laurent,
nada, -6 45Geo. III;
Guil. IV, -révoquè

c. 35, et les par la 12
actes qui iVic.,c. 114.

I'amender.t.

£ s.jd. . s. d.

79611 611 1910 3'4

1835 1410 1320' 24

631 13 9 1857 145

29041 3 9 1866 4 9
1944 10 15 2429 9  5

1928 71 52394 610.

2494 12 10. 2031 19 11

23071 0 7 1830114 3

427 3 3 195017'7

1947 13 81

2270 4 3....

2067 9 9 ..... .. ..

2306 7 1..... ..

2602 8 6.....
1442 9 7 ....... l..
202710 21 ....

Pour l'en-
tretien de la
police rive-
raine (le

Québec, 141
| et 15 Vic.

c.25.

i.... .

LICENCED'AU-
BERGE.

' * †
HIAUT-CA- BAs-(.ANA-

NADA. DA.

(Pour payer (Ilostitui-
les pertes lions d'édu-

de la cation.
rébellion.) etc.)

£ .d. £ . d.

.. . . . . . . .

... . 9141 15, 61 30821 610

746 1510t17692 310 4961 7 6

3022119 0 17833 7 0 4617.12 0

18171 4 5 194825 9 4371 16 2

20691171 9 .1 414518j3
123215 2 .. .. . 408314 0

1586 2 2 ..... . 2770 71il

Hlono raires
sur les

licences de
mariage.

* Balance (a près paiement des pertes de la rébellion) distribuée entre les municipatlités. Le
produit des licencPs accordées pour le district de Montréal a été, par la 12e. Vic.. ch. 112, et la 15e
et 14e Vic.,;chap 94, affecté au paiement du principalý et de l'intérêt des débentures mises pour
l'ère ion 'a palais dé justice de Muntréal.

+ Payé plus tard aux municipalités.

20aVktoria. ~ Appnîdies( p62.) *4 v 6,

PROVINCE duCANADA pourchaque année, à 1mternde lænign du Haut
1,856 incl usivementfetc.-otinuution.)

R FE V E' N U S.

oFu iîdshnd'Iliu- iunoratires de
raires de pis !e

Justice pour prêleves ponr
rembmirsor la construction
les £6.000 du palais de

Honoraires de Fondsdés avances à la Honoraires de jnsfiCe de
> milice et A mendes, 1honora ires de société des la cour de Montréal,' et

amendesx ip- confiscaitis justice, hommes d(e loi banqueroute, pour.Pcelles
PSes aux mi du.- , Basanada,a des icours de

liciens. 12 Vie., en vertu ide la 7 Vie., justice
chap. 63 et 64. 9e Vic., chap 16. l et prisons A

chap 33, qui l' i Kamouraska
pourvoit au età Aylme*r;12

local des cours V,.2.I 12;et
supérieures. t13-:I .,jc94.

£ s. d. £ s d. s d. ·s. d £ d s. d

1841 508 11 7 2762 01 7

1842 309 8 4J 3546 0 91

1843 102 5 0 3296 6 10

1844 48 15 0 3220 11 1

1845, 53 .15 0 3691 15 21.................. t313 I15 8

1846 48 10 0 3606 1510  ...... .. ... ... 546 0 7
1847 43 8 3 2448 14 21................... .523 13 4

1848 41 10 0 1373o10,8 ...... .. ... ...... 701 16 9

1849 215 1 1333 6 5 115 8'0 . 420 199

1850 16 5 0 1270 1911 3960 1211 .. 968 [I17

1851 8 2 6 1401 2 5 4052 12 2 721 9 10,3 . ... 5238 1

1852 41,4 2 2921132 4648 O 51 860 15 2 .... 387 4 .j16 K01

1853 9 6 36 4619 16 9 4169 11 11t704. .643. 2 6U;

1854 18. 14 2 5921 4 4638 17 8 857 1 4 . 537 1ß

1855 À 5791 0 6717 9 5Si30113 51 .. 415 11

1856 1 5 7633 16 9j 6914 14 8 1427 16 9 3819 1

.2
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ÉTAT GÉNÉRAL des REVENUS et rdes ,DÉPENSES de la
et du Bas-Caniada, jusqu'à l'année

REVENUS.

1842..

1843..1

1844..

1845.

1846..

1847 .

1848..

1849..!

1850..

1851..

1852..

1853..

1854..

1855..

1856..

Fonds d'hono-
raires le justice,

Baus-Canaida, a
l'effpt de paerle1Re mbourse ment

1salami re des añfi- Jide sommes
ciers aittachts à 'avances,étwar-j
I'administration rants annulès.

de la justice, 1 3
et 14 ViC.,

chap. 37, et 16
Vic., chap. 196.

1841. . . . . . . . . . . . .

17203

14330

43779

16630

16758

15423

3

9

10

8

4

1701 17 7¾*

2675 I 81 11
709 1l 2

7786 14 1il

5255 12 71

539:18 81

402 114 6

137 171 4

.... . .. .. .

.... I. ..
.. .. .

Items divers.

£ s. d.

1314 16 2

48

225

869

4 4

18 9

17 8

...

...

n fDUCTIONs.
RÉPARATIONS,

I)roits de douane
et d'ccise.

£ se. d.
13437 0 3

14820 12 0

18404 14 6à

18902 71 1*

32962 1 il

32743012 9

36147 19 6

36918 2 6

34067 12 1
33008 7 1Il

36343 3 4,,

3459 6  1
43790 19 11

53240 1121 9
'70648 1 4 8

75378 17 6
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PROVINCE d&CANADA, pour chaque année, à compter de L'Union du Haut-
1856, inclusivement, étc.-(Continuation.)

Domaine,
(yeCompristolutes
le< depenses (du I

diépartemn'ent ,
dès terres de la

couronne.)

£ s. d.

. 13946 18 8+!

. 27202121 8 

60485 9 7

. 58459 9 4

104872 7 2

. 73206 11 6

526 18 6*!

. 519 5 19 81

28034 13 3

34473 4 6
54351118 6,

34143 3, 9

33948!13 9

329540 41
618518ll 3

88492 3 71

1841.

1842..

1843.

1844.

1845.

1846.

1847.

1848.

1849.

1850..

1851.

185

1853

1854.

1855.

1856.

POUR SALAIRES, FRAIS DE COMMISSION, DE PERCEPTION. D'ADM

ETC., ET LES PAIEMENTS FAITS PAR LE COMIISSAIRE DES TERRES I

Travaix publics.

£ . d.

5475 7 1¾1
7862 18 '7

3393 6

22816 3 7t

13481 6 6+1

12975 2 7

40504 7 101!
56425 2 2

49780 16" 6

46084 4~ 5

33407 10l 8

41764 4 10
44901 19 6

53861 16 4

66972 5 5

61292 16 5l

Revenu casuel
et autres.

£ s. d.

1090 171 41

1436 11 0

2125 5 10

1061 12 3

1703 18 7

771 15 5

1205 18 4

1687 5 3

3577 13 1

2935 il 8,

3777 8 10

3489 4 8,

6086 17 9

4578 8 6-

15803 7 6†]

5833 191 l f
* Iln'y a que les recettes nettes du commissaire des terres.de la couronne pour 1847 quiâéât

données dans les comptes, ce qui fait que-les déductions ne. peuventêtre constatées.

† Cette somme comprend le coft d'une lettre.de change de £1 1,919 18s. 7d., transmise à Lon-

dres au crédit du bibliothécaire de l'Assemblée, pour l'achat de lires.

M.

'v

20 Victoria.

INISTRATION, DE

DE LA COURONNE.

TOTAL
DU REVENU

Droits remis et NET.
deniers'

remboursés.

£ s. d. s. d.

390 0o 8 312489 7 11

1789 9 8 377040 0 '0 0

361 15 4 360808 7 4j

2061 10 8 532329 i 8

721 1 3 549706 8 3

1354 411 I548343 1121 8+
1041 4i 11 624417 12 0

1128 2 9 429700 18 9

905 17 5 559061 24+

2503 12 10 I748886 2 10

26 4 4 917237 1910

3114 9 0 987971 11110

3717 5 5 11342281 9 4

8397 5 o5 1492674.I 15
6416 5 6 11320 1.9
5921 13 7 1340170 181fr

I

.-.
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ÉTAT GÉNflRAL des REVENUS et des DÉPENSES de- la
et du Bas-Canada, jusqu'à l'année

DÉP E N SES.

Département Département
IIDéparte- du régistraire Départe- de l'inspec-

Gonver- Secrétaire ment (y compris ment teur général, Bureau
neur civil et son du le traducteur du receveur (y compris du conseil

géneral. bureau. secreétaire français du général. la branche dol exécutif.
provincial. gouverne- l'auditeur

a ment.)

£ s7d0£3 . d. S . 8 .d.3 s. d. £ s. d. s. d.

1841 6701 13 41211011 8 45451 6 5 885 13 4 1913 8 74 180813 1113227 7 1

18421 7708 10 3 2831 0 2 544711 3 1673110 8 2152 15 6î 2571 4 3 3093 19 8j

1843 i777715 7 307215 9 527814 2 1194 80+ 2152 15 6 2846 1611 3620,10 11

1844 7777115 7 1883 14 4 4335 11 7 14991910 1668 I 3 1939 16 0 2092 0 5

1845 7397 6 8 1915 15, 4 4391 11-11 1436 2 4 21641 8 8 3101 10 4 290219 7

1846 1607817 8 126913 4 4619 13 8 1433 6 4 2155 10 9 3405 0 3 2411 1010

1847 7777 15 4 11660114 6 4513 11 5 1556 10u 2439 14 6 36341 2 7 249511 4

1848 7777 15 4. 1935 84 45281 6,11 1499 6 4 2032 7 7 4233 0 6 6 28474'4

1849 777715 4 1841 16 4 14435 13 0 1499 6 4 1911 2 2 4336 131 8 2847 4'4

1850 7777 15 4 824 6 4 450619 8 1514,3 10 2427 2110 4577 13 4 28221 9 9

1851 7777 15 4' 786 16 4 4506119 8 83213 4 2166 0 0 4390 314 1242011 8

1852 7777154 168714 7+5142 1 1 .1091 15 4+113250 7 9348121 3102861 011

1853 7.777 15 4 1720 31 115899 310 1476 19 4 13464 6 5 5812 14 6 330558

1854 77715.4 1869 2 0 5833 385 180 4 j 2 2  44445 3 6867 3 2 3772 8 8

1855 17777115 41245711610 7673 2 7 1723101 6 5322 4 11 8149 1715 5691112 5

1856 7777 15 4 239414 2 7908 5 6 2170 11 3 541 1510 004816 3 48116 0

e2 -

£ s.d.

Bureau

des

Travaux

puble..

£ s. d.

1693 14 41

2094 811

2094 811

2094 8 9

2046 k18 6

1898 171 0

2024 7 J

2599,19 5

1867 7 10

1426131 0

1497 12111

2489 19[ 9

3438 49

1647 11 8

5637 2 9

7942 6

9141 13

7360 11

1938 15

6813 -14

50023 15

772551 91

c

... c

O~ c
oe c..

~'
cr~

.0c o
Cc' b

£ ts.ld'

75 0 0

119 17 11

59218 5

2154 418

1526 111 0

2737 13 5

31351 2j 4

ec.

~c
-w c
c ~,

o

£ s.1d.

.

500 0
481 13

564 1

765 10

1442 6

2213 7

2230118

c
c.

£ s.d.

.. . . .

13241 6 7fi

11242114 0

1.7011 15 7

14318 1 8,

141031116

e

'c

£ s.ld
68541181 8j

7068 8[ 6
6769 21 5

544-3 2 3

7295 0 7:

724419 1

7809 (0 6

7419,6 6

6061 6 11

858319 0

6256 0 6
2160 13 71
2203n 81
2652 14 6

31585 '2 1

15421 8 9

ADMINISTRATION DE LA
TUSTICE.

liaut- Bas-
Canada. Canada.

. d.
63065

63848

46164

55209

54503

59855

64034

69067

73889

36010 11 6

38220 15 3½

36827 ý 9 2

35745 2 71

43281 Il 2

4 6 6 4 3 7 5

51084 2 1

81 s.d

i81

10 0

18 0

0 6

011

6 6

3 7

13 6

14 6

5'763519 3

73443 66k

72771 94k

115853 8 5

86911 14 4t

95949 74‡

96162 159‡

* Le bureau de l'agriculture a été établi en 1852. Les paiements faits antérieurement à cette
année sont ceux qui se rattachent au bureau d'enregistrement et des statistiques.

† Non insérés dans les comptes publics avant cette année.
‡ Y compris £4,261 9s. 6d. en 1854 ; £519 11s. 3d. en 1855, et £1,111 16s. Ild. en 1856,

pour.Ie.palais de justice à.Québec.

1~.

92~ VCtoria. Appendite. (No. 69.) 1857.

PROVINCE du CANADA, pour chaque année, à compter de l'Union du Haut-
1856, inclusivement, etc.-(ontinuation.)

DEPENSES.

- 82

7.5

75

à1

1841

1842

1843

1844

1845

1846

1847

1848

1849

1850

1851

1852

1853

1854

1855

185



Appendice (No. 62.) 1857.

APERÇU GÉNERAI, des REVENUS et des DÉPENSES de la
et du Bas-Canada, jusqu'à l'année

D É PIE N S E S.

1841

184k

1843

1844

1845

1846

1847

1848

1849

1850

1851

1852

18531

18541

18551

1856

PC
-w PC PC' <D -

'-'PC

CC~ CL

~
-, ~

C CD <D <~>

~ g ~
C -, C o-

2 o.

9 PC C~C~

£ I s~ S.

19297 7

16704 9

11103 13

13934111

16682 6

15740 141

CD'

£ s. d.

11271 0 0

3500O 0 0

6525 12 6

10901 8 5

13000 0 0

15350 O 0

12762 Il 8
15000 O 0

13800l 0 0
99501 0 0
5767 19 6

6700 0 0

7000 0 0

5000 0 0

15000 0 0

15740 7 3

£ s.1 d.

27328 13 91

19778 10 0

29873 O 10

19762 16, 4

41531 510

4192911 8

38654113 2

259141 111

53510 5 17

460961 49

44681 I 0

45423 10 7

61448 191 9

103879 2 0

98632'11 1

107339 0 0

C

£-w..

C 11 7c

M

9013 15,10

938 10 4

5741 5 3

8382 18 0

85371 0 3

11636 12 2-

5333 3 11

91911 8 6

50511 15 10

8927 4 ý9

5188 15 6

8360

60891 0

10344123

87181 14 1

7£

7

165

23

24

13

22 41 5

76c 51 0

50 0 0

46 5ý 0

00o 0 0

ý37 10 1

84801 9 il

MC

£ ~s. d.

8597 Il 6

8566 1 34

8695 1 0

8645 8 4

8668 5 0

8475 10 8

8006 17 0'

7066 19 1

8091 1111

9965 12' 6-

-9547 3 7,
10634 510W

11643 0l 2

10708 71 0

11459 131 4

9820 8 O

ID CC C
CD3~
C ~

a>

CL
PC 0
0,,~
<PC

s~u~
<DCL
CL

C,

-'C,

£ s. d.

7315

7105

10885

19603

8112

8155

8897

9926

8780

* Les annuités des années précédentes ont été payées par le département des terres de la
couronne, et.elles"fornent partie des déductions opérées sur le revenu territorial.

ôiâÿiä £11830 15s. 4d, remboursés a la caisse militaire pour des annuités aux sau-
vages en échange de terres cédées à la couronne.

‡ Sur cette somme, £236 Is. 7d. sont sortis du fonds consolidé de revenu, pour le compte du
palais de justice d'Aylner.

20, Victoria. Appendice,(No. 62.) A857.

PROVINCE du CANAD A, pyour chaque année, à compter de 1 Union du Hat
1856, inclusivement, etc.-(Continuation.)

DÉPENSES.

ÉDUCATION.

Haut.. Bas-M

Canada. Canada.

1841 18194 15 64 11768 3 G.;

1 842 23356 15 3 18449 li 94

1843 19651 141 3 12910 1 8

1844 67205 i 7 1379 14 11

1845 80549 1 0 1l1361! 2 4l

1846 6403314, 6 17371 9 0

1847 66992 10 5 1 129781, 2 1)

1848 66518 18 1 L),412 5 5 2

1849 72541 0 6 16468 5 2

1850 306]q914 3 16636113 4 10957 11 4

1851 32886 6 I11 t0714110 4 11758 6 '7

1852 31 163 (j 5 37517 4 9 11201 M 3

1853 59G81 3 3 M695 3 1 10622 5 9

1854 40432 9 8 19324 9 4 22289 7 :2

1855 60875 8 10 'l12')8 3 18 6 16611 2 7

1856132)539 9 3 85057 16 7 M699 6 5

*0

sD

Recence-
ment.

£ s.d.

781 1 2

459417 8

961710

81318 0

300 0 0

1834913 3

2826 15 4

1937 110

1838 3 6

7 10 0

2O Victoria.

Milice.

£ s. d.

6651 911

6118 0 0

815(1 i12

5712 1 J Il

6393 12 0

7360 11 6

6305 6 8

5644 17 4

6891 9 2

23251410

1931 ) 5

2161 8 0

2304 18 8

2651 9 6

32529 4 2

13887 16 3

Sociétés
d'agri-

culture.

£ s d.

240814 5

2661 10 0

265012 7

334915 6

7532 14 10

8913 2 6

844614 9

9376 9 6

8585 419

13086 8 4

1291712 1

1379413 3

1591115 4

18168 0 9

17 6010 0

1795513 3

60 CD

750s 0

rnCD

Co ci

UCD

650 0 0

50 0 0

1100 0 0

121612 4

1061 3 O

900 0 0

1100 0 0

950 0 0 2000

1600 0 0

1897 14 8 1500

5294 9 8 2000

5061 1510 2500

972 19 315825

>8592 2 3 2000

|o 0

.J-1 .J. -, ý-0.

1



1841

1842

184à

1844

18451

1846

1847

184

184

1855

1852

185fe

185E

1854

1855

1856

Appendice (No. 62.) 1857.

APERÇU GENERAL des REVENUS et des DÉPENSEI'S de la
et Bas-Canada, jusqu'à l'aunée

Df PENSES.

ASILE DEs ALIÉNÉS.

*

Haut-
Canada.

£ ls.1
500 o

3940 171
2608 151

2755 51

5543 611

156751111

78101141
64201 911

158691 0
8003 71
64951191

12425.17

13188:11

11925 19 1

18736 191

17095 101

Bas-
Canada.

d.. £fs.d

0 900 0 C

1 j 10001 0 jC

1 972 ·4!

9 772 4 1

1 1653 8 8

1 14501118 8

7 H5162 2 5

.0 4121 7 8

8 6137 1219

3 390 712
a 6351 14i

0† 4046 01I

3t 823018I'

11t 7442 12 9
2t 80745 5i

7 78431 0i

Hospices
et autres

instituti-ms
de charité.

£ 's.1 d.
7972 19 1

6129 12 3

474817 7j

5049 11111

9958,19i 9

6518 18 10

7620 11Il 9

4917 3 3

7808 6 5

76101 1110
7857 3 4

956 13 6

13480 3 10

35647 11 8‡

18257 6 6

15245,814

- 1

c CD

£. s..... ..

7000 0

2959 1

18899

521 .0

1000 01

8326 91

3781 0

27661 8'1

2234 12,

231," 4

5300114

3701 0

s.1 .
9 4>j

7 1

18 114

12 8½

'7 0

16 6

8 3

10 6

19 11

12 5

3 11

1 0

15 1

il 7

18 6

lOi 0

£ s1 d

19427 15 4

218108 5 'à

550674 13 3
7 0 7 6 7 1 11 9 7
551756 13 7

373678 12 4

225340 1 6

208677 .4 3

a20573 0 9

133212 0 0

11661418 8

128049 2 2

123460 7 1u

247250 5I 1

239218 4 2

239085'131 i

Edifices
publics.

£ s. d.

465716 5j

448014 2

206718 01

149631610

6396 19 5

5935 8 1

6254 9 2*

11919 8 6

544917 3

10354 S

24596 711

1455419 7

29751 16 4

59241 6 5

6160813 6

89964 6 4

* Y compris l8 coût de construction ài même lé revenn provenarnt de la taxe de l'asle des a lit ot s
t Y compris l'intérêt sur les débentures Lmises conjoinemeit pour l'asile des aliéés et l'école

normale de Toronto.
‡ Y compris un octroi de £20,000 sterling fait an Fonds Patriotiqtic durant la g;orre de Russie.
§ En sus des debentures inises sous forme de prêt aux victimes des incendies do Qubec et de

Montréal.
Il Y compris les sommes dépcnsees (pour chemins et ponts.) compte des octrois faits pour favori-

ser l'établissement des terres incultes dans le fiit et le Bas-Canada, savoir :-En 1849, £14,550.
En 1853, £2,000 dans le Haut-Canada, et £2,593 Os. 3d. dans lé Bas-Canada. En 1854, £12,625,
et L26,706 19. 9d., respectivement. En 1855, £20,908 14s. 9d., et £6,234 2s. 7d. E1t en 1856,
£13,155 16s. 9d., et £4,000.

a N'est p.s compris le montant dépensé cette année et payé en débentures.

20 Victoria.

1841

1842

1843

1844

1845

1846

1847

1848

1849

1850

1851

1852

1853

1854

185

185(

DE P E N S E S.

£ s.
3477 41

5488 8

4552101

7261 01

5686 5

636518

496417

531818

558213

8103 2

7539,19

8976113

56958 *5

37039 19

6990312

86634 fi

o

nu

£D s. d

.. . . .

... . . .

.. ..

.. ..

1505 10!

645 '4

498; '71

5741l 4

1Ö9 ..

60 0 C

295, 10!E8

1097 1 E

1905 1511

1849 11 13.

19481 3;(

2160 11 4

i ý71117 C

26 34i 6 E

196 11

1486 12 1(

1574 19'1

,5481 14i

<.1

E d

£D s d

1266 9 £1

3147 51(

543 11 1

207 10

79-2 4 4 15

14049 3 1

10568 16 ë

633 2 t

181 31 2 f1

9215 8 11

CD~
~CD

CD-.

E 1.

~CD

-E
o
'-' 23.

oo

£ sid

75. 0

1991 13 f'

327, 71

337 15

5617'1 3

Pertes de la rébel-
lion, (y compris les
dépenses de la com-
mission.

Ssd .

11000

10202

3200

1600

109

55

2

..

01

8 437 3 S

0 56114 E

0, 458 8 11

8.2534516 E

385612 1

il 43611

2 1156 8

.. .

-~ >-> o
E

~
CD, u>

g--g

o <t~

~
p ~*

>1'-.~

g
I *CD

£ 's.d.

319 154

176612:

l271~ 01

-. a~~' ~'

'''j,,

20 Victoria. ApþentliBe s(N&62.) 18f57.

PROV[N(E dat CANADA, pour chaque année, à compter de l'Union du Hant
1656, inclusivement, et c.-(ontination.)

79644

96654

124341

1143733
147951

151145

1169187

182727



20 Victoria. Appendice (No..f2) 1857:

APERÇU GfNÉRAL des REVENUS et des DÉPENSES de la
et du Bas-Canada, jusqu'à l'année

DEPENSES.

> Dévrposes se Missions Honoraires Bureaux d'en-
rattaha nt à àLnidres, à Transport Gratuités de licences registrement,

d'autres \Vashingr.on, j de pour services d'auberge livres et
coninissions. et aux provim- troupes. spéciaux. remis au mu- enregistrement.

ces d'en bas. nicipalités.

£ s.d. . ls. d. £ s.kd £ s.d. £ ls.d. £ s.1 s.

1841 .................. ........ .............. ..... 4.....41316 0

1842 2434 15 3 ,......................500 0 0*...........111 2 3

1843 1266 10 5. ..... .. ... ...... .. ....

1844 271 1 6 ...... .. ... ... . . . . . .. 2158 5 7
18450 1708 2 0.. 1000 0 Ot....... .... 1077 11 10

18461 3269 10 10 .... .. ... 5000 0 0‡. .... ... 1631 81 4

1847 905 0111 ...... .. ... ... ... 200 0 0* ... 1224 13 1

1848 1691 14 6 .. .. ... .... .  . ... . .0
1849 4 4... .... 250 0 0* ......... 27 18 0
1850 1307 17 0 257 50 1763 16 3 650 0 0 1019G 7 0 27 18 0

1851 2007 8 11 643 10 0 1252 I 4 3357 9 9 20598 13 4 247 171 0

1852 898 il 8 461 8 6 ... ...... .. ... 1915610 8 816 I 10
185311 943 411 200 0 0 732 14 3 625 0 0 20173 8 6 227 17 6

1854 2219 2 9 35 0 0 ............ 1503 1 0**26714 2

1855 11273 *8 6Il 271 1314I...... ..1... 50 010 493  49
1856 1505 1611 .. .. . 75 0 0 4541 274 18 11

* Aide en faveur de la publication d'ouvrages littéraires.
f Au colnel FitzGibbon, au lieu le terros.
‡ £4,O00 d'arrérages dus -à M. Ploratenr Pa pinoan, et £500 à la congrégation luth.rione de

Wiliamsburgli, a u in de terres.
Il Y compris Fallocation de £500 faito à la compagnie, du têlégraphe électrique de l'AmériqueBritannique du Nord.

Payé aux victimes de Pémeute an Ruisseau des Sauvages.
** las de rapport pour le Iant-Canada. après 1853, les honoraires de licenco partissent avoir

été payés directement aux municipalités depuis cette époque.

20 Victoria. Appendice(No. 62.) 1857.

PROVINCE du CANADA, pour chaque année, à compter de lUnion du Haut-
1856, inclusivement, etc.-(Continuation.)

DÉ PENSES.

4 
1

Service spécial.

d£ s. d.

Remboursements,
5 etc.

Il £ s. d.

18411.........
1842..............

1843. .

18441.........

1845 5353 7 1*1

18461.........
1847 1800 G 0†

1548j ........ -.. ....

1849 47610 11i 4‡1

1850 .....-- .. .. ....

1851 20590 8 4½

18521........
1853 .. ....
18541 ........ ..
18551...........

1856j.... .... .. ....

3

1

.. .

Obligations
des ensoils

municipaux, Bas-

Canada.

£ s. d. I

2,804

7108 0 O

6340 0' O

..1...I.

........ 
.. ............ .. ....

.84 Il

.10 . Il0

Items divers.

£ s.

767 18 6

387 13 5jr

676 7 11

353 3 8

955 13 8

666 15 9

629 1113

606 7 Il

1156 18 8

581 5 4

157 5 0

323 13 7

222 1 9

3664 3 4

1754 3 4

478 1171 10

TOTAL
DE LA

DEFENSE.

C s. d.

29139311 7ï7

515682115 11*

836754 10 6

1096 59 65 3j 1
1 0 13 176;161 9

856630 111 2

8162731214

697356 19 10

623192 0 8

'747776 17 1

895170101 7

900082 0 10

1044685191 7

120524916 9

1396074 4 6

1470305j12 1

* Réclamations sur la seigneurie de Lauzon.

† Dette due au locataire des postes du roi.

‡ Remboursement de sommes avancées par le département du commissariat.
§ £16688 1s. 3d. sur cette somme étant la balance d'un emprunt fait en 1837 par le gouvernement

du Bas-Canada au trésor impériaL

7517 l"ý P 1,1711M7,-tu-ma mesure 1,

1371

555

.... .. .

111 11



IMPRIME PAR LOUIS PERRAULT, BAY STREET, TORONTO.


